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HISTOIRE 
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L’EMPIRE, 

CONTENANT  SON  ORIGINE; 

Ses  Progrès  ; Ses  Révolutions  ; La  forme  de 
fbn  Gouvernement;  Sa  Politique;  Ses  Allian- 
ces ; Ses  Négociations  j Et  les  nouveaux  Rcgle- 
mens  qui  ont  été  faits  par  les  Traitez  de  Weft- 
phalie , ôc  autres. 

par  te  Sienr  HE  ISS» 

tome  premier, 


Imprimii  Suivant  la  Copie  de  Varit. 

A t A H A y E, 

f Marchand 

Libra.fedanslePooten,àrenfeigne  de  Hugo  Groiiua. 


Qui  comprend  i’Hiftoitc  des  Princes  qui  ont  pofledd  l’Eta» 
pire  depuis  CharJemagne  ;ufques  à Ferdinand  I. 

Nouvelle  Edition  , continuée  jufqucs  àprefent, 
& augmentée  de  plufîeurs  Remarques  & de  nouvelles 
pièces  authentiques. 
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À V I s 

sür  cette  nouvelle 

■\  -.-E'DLTION. 

En  âamumt  du  Public  une  nouvelle. Edition -de 
PHiftoire  d’Allemagne  de  Mr.  HeiJJ\  on  a 
■ct‘a  qdon  devait  la,  continuer,  jufqd à frefcnt  ^ 
ûjin  que.  le  Leâeur  put  voir  quel,  ejl  l’Etat  ac- 
fuel  de  P Empire*  M.\  HeiQ,»  en  était  demeuré  m 
.Traité  de  }VeJîphaUe,fait  en  1648,  ^ ainfi  il 
•fp avait  pas  pa^.  le  tnilieti  du  fiécle^u'on  vient 
de  finir.  Il  eP avait  parlé  , ni  de  la,  mort  de 
Ferdinand  III.  ni  de  celle  de  Ferdinand  IV.  fon 
fils  y qui  avait  été  élâ  Roi  des  Romains  ^ mais 
qui  mourut  osant  lui.  • 

.(Xn  a donc  cru  devoir  finir  k viede  Ferdiriadd 
‘/7'/.  doiinér  en  abrégé  celles  dés  Ëmpéreurj 
'Lëàpold  de  y o/êpb  fies' Succejfeurs  ^ à peu  près 

de  la  même  étendue  que  celles  qd  a fait  M.  Heijf. 
On  n^a  fait  que  toucher  les  principaux  évenêmens, 
indiquer  les  caufes  ou  les  prétextes  des  guerres 
'qui  ont  porté  le  fer  & le  feu  dans  toute  P Europe 
•pendant  le  Régné  de  ces  deux  Princes  , parce 
qdon  a été  refiremt  par  la  brièveté  qu'on  s'efi 
’j&^oqidvfinlufuhmHr.celace’^^ 
fqifM.  fhiJjfi  il  oo/s.  .«r  ':vt  r. 

0«;  a ^jeâfé'Ja  faite. des  .ArchtvêqMtX 
quesy  Prélats  d' Allemagne  y \ufqu' h ceux  qui 

'remplijfent  aéluellement  ces  Digniten.  On  en 
■ê  fait  de  même  des  Généalogies  des  Eleêleurs  ^ 
des  Princes  de  P Empire,  qu’on  a continuées  le 
plus  éxaâementqu'Ùa  été  pojfible, 

^ i Cm 
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On  n mis  des  Notes  ( l.  ) courtes  ^curieu-  ' 
fes  dans  les  endroits  qu'on  a cru  en  avoht  hefoin  , 
dy  principalement  dans  les  Traitez  de  Wejipha^ 
lie^  qui  ^ fans  contredit  , font  la  piece  fonda- 
mentale  de  la  Liberté  Germaniqtu.  Ces  Notes 
en  faciliteront  r intelligence  ^ ^feront  entendre 
au  Leéîeur  ce  qui  a donné  lieu  aux  Articles,  En- 
fin on  a ajoûté  quelques  Notes  fur  la  Bulle  fP  Or  ; 
on  amis  laTreve  de  1634.  dy  la  Capitulation de 
P Empereur  Jofeph , où  on  a marqué  les  diffé- 
rences Ù*  les  additions  que  k%  Eieéteurs  y firent 
faire  > lorjqu'its  étdrint  ie  Prince  Roi  des’Râ- 
» mains  ; en  un  mot  on  à tâché  dé  ramafier  dans 
\tet  abrégé  tout  ce  au' on  a etu  pouvoir  eotitrïbaer 
‘à  la  fatisfaâiion  des  Curieux  y Ù" à la  contai f 
•fance  de  l'Etat  prefent  de  P Allemagne. 

( I ) Les  Notes  > les  A d>  Plénipotentiaire  SabdeTe-' 
ditions,&  la  continuation  gué  deieBrsA.R.Moi)fieut 
' de  cette  nouvelle  Editk)o>  de  Madame  d’Orléans,  aux 
ont  été  faites  parleSienc  Conférences  de  Ptancfort, 
foutgeois  du  Chafienct,  poaxletASaiict?alatiiie$i. 

• . . î'.  * . > 


Oo  amtit  le  Lefteur  qu*aprês  k 
384  , ou  a recommencé  avec  la  page  , ail 
îieu.dç  3 85  ) quiéft  u^e  faute  d’iropremon, 
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•Ar^RnSSEMENT{X) 


^ E ne  croi  pas  être  obli- 
fge  de  déclarer  les  mo- 
qui  m’ont  , porté  à 
écrire  l’Hiftoire  de  l’EmpirejU 
dignité  d'un  fi  grand  Etat  J la 
difficulté  d’en  pénétrerles  ma- 
ximes fondamentales  , & la 
conjonéturcprefente  des  affai- 
res de  l'Europe , parlent  affez 
pour  moy.  J’efpere  même  que 
le  Public,  fçachâpt  que  je  luis 
né  Allemand , & que  j’ai  tou- 
jours été  emploïédans  les  af- 
faires des  Princes  de  l’Empire, 
recevra*  cét  Ouvrage  plus  fa- 
vorablement de  ma  main  ,;que 
• ^'4  • ■ sil 

I CetAvertifTemeat  eft  de  M.  HcHTi  Se  étQUàl’an- 
cicooe  Editioa. 
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sHl  venoit  d’un  Auteur  qui  ne 
donneroit  qu’un  fini  pie  re- 
cueil de  fcs  leftures;  Quoiqu’il 
cnfoit,  je  ne  prétenspas  me 
foüftraire  à l’examen  de  mon 
Le£leur.  11  me  traitera  s’it 
veut  avec  la.  même  fevcrite 
qu’on  a pour  ceux^qui  donnent 
des  Ouvrages. aa  Public  j &; 
comme  je  ne  me  flatte  pas  de; 
pouvoir  efperer  de  grâce,  je  ne 
m'arrêterai-  point  à.  lui  en  de:^ 
mander; 

Je  me  contenterai  de  raver«t. 
tir  que  mon  dcfleinn’eft  pa^ 
de  fatisfaire  fimplement  la  eu? 
riofied  de  ceux  qui  vivent  dans 
j’oifiveté,&  qui  ne  s’informent 
des  affaires  publiques , que 
pour  le  fèul  plaifirqu’ils.preU7 
rient  à les  apprendre  & à les 
débiter,  lls  onttropdedelica. 

. . - - teiïe: 


tefie  pour  pouvoir  fbufFrir  un» 
ftile  auflî  peu  poli  que  le.mien;.- 
&fâns  doute  ils  condamneront* 
de  témérité  l’entreprife  que^ 
j’ai  faite  d’écrire  en  langue 
Françoifè.  La  fin  principale 
que  je  me  fuis  propofe'e , a été 
de  féconder  les  bonnes-  inten-^ 
tions  de  ceux  qui  cherchent  à/ 
sünftruirede  la  vérité.  Et  je  me 
flate  qu’ils  me  fçauront-gréde 
la  peine  que  j’ai  prife  en  leur  fa^: 
veur,  fans  s’arrêter  à critiquer 
les  termes  impropres  dont  je 
puis  m’être  (èrvi  ,.  ni  ladureté: 
de  mesexpreflions.  C’eft  àeux^ 
à qui  je  m’adreffe  particulière-^ 
ment,  lorfque  je,  donne  ici  une- 
idée  generale  de  cette  Hiftoi-*^ 
re. . I r , I. . 

Je l’âidiviféeen îfix  Livres;: 
Dans  les  crois  premiersi^je  fais^ 

voir*. 


voir  Pétabliflement  dé  TEmpî-» 
re , fon progrès,  & fçs  révolu- 
tions foas  les  Empereur  s Fran- 
çois & AHeiîians , cjui  font  ve- 
nus à TEmpire depuis  Charle- 
magne par  droit  d’hérédité, ou 
par  éleàion.  Dans  les  trois  der- 
niers on  apprendra  le  change- 
ment que  les  T raitez  de  Weft-' 
phaliè  &les  nouveaux  Regle- 
xnens  faits  en  confequence  ont 
apporté  aux  affaires  ^ aux  E-' 
rats  de  l'Empire.  • c - 
• Jy  ay  * démêlé  avec  foin  les* 
intérêts  particuliers  des  diffe-l 
rentes  Puiflances  qui  recon- 
noiflent  l’authorité  I mperiale.  • 
Ce  qui  n’a  pû  le  faire  fans  tou-^ 
cher  à la  Généalogie  de  plu-^ 
fieurs grands  Princes.  Je  n’ai 
pas  leulemenc  fait  connoîcreen 
quelles  Aflèmblées  &’de  quelle 

ma- 
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tïianiêre  (ê  prennent  les  délibé- 
rations & ks  réfolutions  qui 
regardent  le  bien  commun  de 
l’Empire;  J 'ai  paffé  plus  avant,' 
en  rapportant  l’ordre  qui  fe 
garde  dans  les  principaux  Tri- 
bunaux qui  adminirtrent  la  ju:- 
fticc.  ■ ' - - - 

}*ai  ajouté  è fa  fin  les  Aâres* 


Autentiques  qui  peuvent  fer- 
viràl’cclaircilTementde  cette 
matière  ; comme  fdnt'Ia  Bulle 
d’orjlesTrânfaétiorisdelaPaix 
pubfique , &decef{e  de  Reli- 
gion , Içs  Concordats  Germa- 
niqucsJesCapituIationsImpe- 
rîales , & lesT raice^  de  Wcft- 
phalie , avec  ceiix  de  leur  exe-^ 
eut  ion  j GouMue  aufli  les  jCapi- 
tulations  Impériales,  & autres 
pièces  qui, à ce  que  je  me  flate, 
pourront  faire  plaifirau  Lec- 
...  ; tcur 
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teur.Cc  que  j’ai  crû  devoir  fai- 
re avec  d’autant  plus  d’engage- 
ment,que  la-plûpart  deces  piè- 
ces n’ont  point  encore  paru 
traduites  en  Françoisj  & que  fi 
quelques-unes  l’ont  été , il  s-y» 
trouve  des  obruiflionS'  lî  confî- 
de râbles, que  j’aî  jugé  à propos 
de  les  donner  ici  complétés. 

Toutes- ces  matières  ont 
été  à.la  vérité  traitées  féparé- 
mentpar-plufieurS'Auteurs,  & 
en  differentes Languesjma-is  je 
- puk.afiuipr  que  perfonne  ne 
les  a réduites  en  un  corps  com- 
me celui-ci>.  & qu’on  y trou- 
vera pî  u fi  eurs  -obiêrva  t i ons  q u i 
ont  échappé  à la*  diligence  de 
ceux  qui  ont  écrit  avant. moi.. 
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HISTOIRE 


L E M P I R E- 


LIVRE  PREMIER. 

* : .1  r . . » 


Naijfance , accroijfemerit  & état  de  VEm^ 
pire  fous  Charlemagne  fes  Succef- 

feurs  , jupju*au  tems  la  Dignité 

Impériale  a cej[é  d'hêtre  héréditaire»  ■ 


CHAPITRE  PREMIER.  ’ 

^ ^ r 

^ Origine  de  l'Empire, 

OUR  donner,, une  emierc  connoiA 
fance  de  l’Empire  d’Allemagne,  il  eft 
abfoluinent  neccîJaire  de  &re  voir 
de  quelle  maniéré  il  s’eft  formd,  ic 
comment  le  nom  d’ Empire  Romain 
lui  a été  donné  j quoi  qu’jl  n’ait  jamais  cû  ni  l’é- 
tenduë  , ni  l’autorité'  , ni  la  dignité’ de  cet  an- 
Tomt  l.  A ciea 
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t HISTOIRE  DE  L’EMPIRE, 
cien  & vaAe  Empire  des  Romains  > auquel  tant 
dt  Nttieiti  difiètafteé  àÀli}e|^)eSii'  Je  ne 

m^cotatentierai  pu  , cdtniM  pDB£t^  faire, dfc 
tii^  i&li  dâblân^^  dé  la  & des 

OttAéS  de  l’aune,  je  prendrai  les  chofesdeplus 
loiii  ; & remontant  meme  joiqu’à  l’or igme.  dés 
premiers  Cëlars  , je  rapporterai  fuccinébement 
' ce  que THilboire. Romaine  nous  apprend  de  ce 
qui  peut  lèrvir  à notre  fujet.  , ^ 

Komulus”  commença  l’an  du  mondc*3f^8.  à 
jetter  les  fondemens  de  la  Ville  & de  la  Monar-' 
chie  de  Rome.  Six  Rois  lès  Succefleurs  en  éten- 
dirent les  bornes  par  l'eipace  de  quelques  deux 
cens  cinquante  ans  ; 500.  ans  ou  environ  avant 
la  venue  de  JefiB-Chiift.  Mais  le  Peuple  Ro- 
main ne  pouvant  plus  IbufFTir  la  tyrannie  de  Tar- 

3uin  le  Superbe , le  dernier  de  ces  Rois , refolut 
e fècoüer  le  joug  de  la  Domination  Rovalc , 81 
de  fe  gouverner  Im-méme  fous  le  nom  de  Répu- 
blique, & fous  l’autorité  de  deux  Mâgiürats 
qu’il  nomma  Confuls.  Ce  gouvernement  lui 
•mt  fl  avantageux , que  pendant  près  de  400.  ans 
^qu’il  dura  , il  y fournit  non  feulement  toute  l’I-r 
"talie  qu’il  conquit^  mais  auHi  une  infinité  d’au- 
tres Provinces  de  l’Europe  , de  l’Afie,  &de  l’A- 
frique où  il  porta  jCS  Aigles.  ^ ... 

Avant  que  de  pafTer  outre , il  ne  fera  pas  hors 
de  propos  d’obierver  que  l’Aigle  n’a  voit  pas 
toujours  été  l’Enfeigne  aes  Romains.  Du  tems 
de  Romulus  ils  n’avoient  pour  fîgnc  militaire  , 
ou  En  feigne , que  des  bottes  de  foin  ou  de  pail- 
le attaché  au  bout  d’une  perche  , & appellées 
en  Latin  Mampuli  , d’où  vient  le  nom  de  leurs 
■ premières  Compagnies  qu’ils  nomteereUt  Maté- 

{fitlrs.  Quelque  tems  après  ils  prirent,  comme 
es  anbres  Nauons  voilines  j des  figures  ou  ima- 
'ges  rtiafTives  de  divers  animaux,  attachées  «u 
‘•haut  d’une  efpece  de  piqüc,  ferrée  par  le  boüc 
•■d’en  bas  pour  pouvoir  èttt  ùcliée'eB  terre.  En- 
' tr’au- 
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LIVRE  PREMIER.  i 
tr’autrçs  6gures  ils  en  portoient  de  Louves  & de 
Vautours  i les  premières , en  mémoire  de  la  Lou- 
ve qui  avoir  nourri  leur  premier  Fondateur  ; & 
les  autres  > à caufe  des  douze  Vautours  , par 
l'heureux  aulpice  dci'cjucls  il  obtint  ]a  pre'fcrencc 
fur  Ton  frere  Remus.  Mais  ibus  larquinius 
Priieus  cinquième  Roi  de  Rome  , ils  choifirenc 
l'Aigle  pour  en  faire  leur  principale  Enieigne  , 
comme  avoient  fait  les  Ecruriens  , de  qui  iis 
avoienr  appris  que  Jupiter  avoir  le  premier  inven^ 
té  ce  ligne  militaire , & l'avoit  pris  pour  Enfei^ 
gne  dans  la  guerre  qu'il  avoir  eue  contre  les  Ti- 
tans ; que  dcK  l'Aigle  ètoit  venue  aux  Cretois  , 
depuis  dits  Candiots  ; des  Cretois  aux  Troyens  -, 
des  Troyens  aux  Latins  , auxquels  elle  avoir  écç 
apportée  par  Enée  -,  8c  enfin  des  Latins  aux  Etru- 
nens , à l'exemple  dclquels  les  Romains  l’avoient 
prllç.  Ils  ne  rejecterent  pas  d'abord  les  autres  fi- 
gures ou  ciiieignes  qu’ils  avoient.  Mais  on  tient 
que  Caïus-Marius>aans  la  guerre  qu’il  foûtint  fi 
avantageulcmen:  pendant  ion  lecond  Conlulat, 
cqn^e  les  Cimbrçs , avoir  obligé  les  Légions  de 
laifler  au  Camp  toutes  les  Enieignes  paniculie- 
Ks  , & de  ne  porter  au  combat  que  celle  de 
l'Aigle  J laquelle  il  avoir  i&it  faire  d’angent,  afin 
qu’elle  brillât  davantage  , & qu’elle  fut  apper- 
^ûë  aifdment  de  tous  les  foldats.  Chaque  Lé- 
gion en  avoir  une  , mais  diflinguèe  par  quel- 
ques ornemens  difterens  les  uns  des  autres, 
pour  marquer  l’ordre  & le  rang  de  ; Légions , 
Sc  leur  donner  moyen  de  reconnoître  faeikment 
la  leur.  C’ècoit  la  première  Cohorre  de  la  Lé- 
gion qui  laportoit,  ïam  que  cela  empêchât  ks 
autres  Cohortes  d’avoir  leurs  Enieignes  parcicu- 
licreSjfaites  félon  la  fantaific  des  Ofticiers  qui  les 
çommandoient.  Ainfi  l’Aigle  de\  int  & demeu- 
ra toujours  la  principale  Enieigne  des  Romains  j 
& ils  l’eurent  depuis  en  fi  grande  veneraüon, 
guc  c’ croit  la  première  choie  dont  les  Généraux 

A 1 d’Ar- 


'4  • filSTOIRE’lîïE  l’^MpiRE. 

■ d’Àrm^es  qui  afpiroicnt  au  pouvoir  itiprêmc 
s’cmparoient  par  le  lècours  des  Irions , parce 
que  tout  le  monde  fe  ra^eoit  aulÊ^tôt  dtt  côtd 
où  écoient  les  Aigles.  On  n’a’  vû  mênie  que 
rarement , que  le  Sénat  & le  Peuple  de  Rome , 
à qui  appartenoit  le  droit  de  créer  & d’in- 
ftituer  les  Empereurs  ou  Capitaines  Généraux 
d’ Armées  > ayent  refufé  d’agréer  & de  confir- 
mer ceux  que  les  Légions,  en  quelques  occafions 
extraordinaires,  avoient  élus  j tant  étoit  grafidfc 
relpeft  qu’ils  cônlcrvoient  pour  les  Aigles  , dont 
CCS  Empereurs  étoient  par  ce  moyen  deveiïus  les 
maîtres.  ' 'V  ’ 

U ne  faut  pas  qu’on  (bit  furoris  de  ce  qu’on 
ufe  ici  du  mot  d’Empereur.  Ce  nom  ne  ugni- 
fioit  alors  que  Général  d’ Armée , & ne  donnoic 
que  l’autorité  & le  commandement  ’abfolù  fur 
les  Troupes  ; bien  que  dans  la  lîiite  du  téfhs  H 
aît  été  employé  à déliMer  celui  qui  étoit  le  Sou*- 
Tcrain  de  Rome  , & de  toutes  les  Provinces  Ibû- 
milcs  à l’Empire  Romain. 

Quoique  la  République  eût  étendu  prodigicu- 
Icment  lès  limites  , & fe  fut  élevée  à un  tel 
point  de  grandeur  qu’elle  é:oit  devenue  formi- 
dable à toute  la  terre , Ibus  ce  Gouvernement 
Confulaire  ; néanmoins  la  confufion  y devint  ù. 
grande , que  plufieurs  des  Chefs  de  parti  entrè- 
rent dans  la  penfée  d’en  profiter  pour  parvenir  à 
la  Puiflance  fouveraine.  Mais  pendant  que  les 
uns  travailloient  ouvertement  à le  l’attribuer , Sc 
les  autres  à la  confèrver  à la  République , la  for- 
tune fe  déclara  enfin  pour  Jules  Céfar.  Car  après 
avoir  triomphé  des  Gaules , de  l’Angleterre , de 
l'Eipagne , & d’une  partie  de  l’Allemagne , il  dé- 
fît Pompée  qui  loûtenoit  la  liberté  de  la  Patrie> 
& gagna  fur  lui  la  fàmeulè  Bataille  de  Phariale. 
De  forte  que  n’ayant  plus,  de  Concurrens  qui  lui 
piùTent  diiputer  l’'Empueï  il  en  devint  le  louvç:^ 
riin  Motiarque } k pdlèda  paifiblement  pen^ 
“ oaiie 
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iant  quatre  années  fous  le  nom  de  Diélatcur 
perpétuel,  auquel  on  ajouta  celui  d’Enmereut, 
qui  fut  conlèrvé  à fes  Succeflèurs  avec  l’Empire, 

& toutes  les  marques  de  la  Souveraineté. 

Ce  premier  Fondateur  de  l’Empire  âgé  de  cin- 
quante fix  ans  , fut  tué  cinq  mois  après  fon  re-  * 

tour  à Rome  , l’an  du  monde  40x0.  quarante- 
quatre  ans  avant  la  NailTance  de  Jelus  - Chrift. 

Et  ce  meurtre  fut  commis  dans  le  Sénat  par 
Brqtus  & par  Callius.  Il  iè  défioit  d’autant 
moins  d’eux , que  leur  ayant  fait  beaucoup  de 
bien  , il  avoit  lujet  de  croire  qu’ils  étoient  oe  lès 
meilleurs  amis.  Brutus  fut  porté  à cette  aélion 
par  fon  zélé  pour  la  liberté^  de  fa  Patrie , & 

Caflîus  par  ambition , mais  couverte  du  même 

S rétexte  de  liberté.  U fembloit  ou’apres  la  mor.; 

e Céfar,  l’Autorité  Souveraine  devoit  retourner 
au  Sénat  & au  Peuple , comme  elle  avoit  été  au- 

Saravant.  Mais  rien  ne  put  changer  la  dellinée 
e ce  grand  Empire. 

Augufte  Fils  adoptif  de  Céfàr  yangea  fa  mort. 

U s’unit  avec  Antoine  & avec  Lepidc  , & forma  ’ 

cfe  qu’on  appelloit  le  Triumvirat.  Mais  ne  pou- 
vant  fè  dire  véritablement  le  Maître , tandis  que 
la  fouveraine  Pui/Tance  feroit  ainlî  partagée  , il 
- commença  à diminuer  le  pouvoir  de  Lepide , ea 
lui  débauchant  fes  Troupes  , pour  fe  défaire 

Çlus  facilement  de  lui.  Puis  il  le  dépoüilla  des 
rovinces  qui  lui  étoient  échues , & l’envoya  à 
Rome  , où  il  fut  réduit  à une  condition  privée. 

Ce  deflèin  lui  ayant  réülfi  , il  vit  avec  joye  naî- 
tre la  guerre  entre  lui  & Antoine  ^ où  il  lè  con- 
duifit  avec  tant  de  valeur  & de  prudence  qu’il  le 
vainquit  ; & cette  déroute  fut  luivie  cjuelque 
tems  après  de  la  mort  même  de  ce  malheureux 
Collègue.  Ainfi  Augufte  fe  trouva  fcul  le  Maî- 
tre abfolu  de  l’Empire.  Tous  ces  grands  fuc- 
cès  furent  accompagnez  de  tant  de  bonheur  & de 
gloire , qu’ayant  augmenté  la  Monarchie  de  plu- 

A 3 heurs 
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Ccuts  conquêtes , il  établit  unt  Paix  générale  pif 
tout  l’Empire  , l’an  de  la  fondation  de  Rome 
7JO.  presque  au  même  tcm's  què  Jefus  - Chrift 
Tfint  au  monde  la  donner  à cous  les  hommes }' 
& après  avoir  règne'  encore  quatorze  ans  avec 
' . _ tout  le  bonheur  imasinable  , il  mourut  âèé  de’ 

7«-  ' 

14  ^ Empereurs  Payens  qui  polTèdertnt  l’Em-' 

pire  apres  lui  ne  fucederent  pas  à la  vertu.  La 
plupart  fai/oient  paroître  en  public  beaucoup  de 
Smiu  du  prudence  & de  generofité  dans  les  commence- 
tmptrtHrj  mens , pour  acquérir  la  bienveillance  du  Senac 
f^ynu.  Sc  du  Peuple.  Mais  ils  n’étoienc  pas  plutôt  e'ie- 
▼ez  fur  le  Trône  , que  s’abandonnant  à leurs 
pallions , ils  !e  précipitoient  dans  toutes  fortes 
de  vices , 6c  de-la  dans  la  tyrannie  , t^ui  en  e(l 
la  fuite  infaillible.  De  forte  que  comme  leur 
vie  dtoit  déréglée  & cruelle  , leur  mttrt  répon- 
doit  aufli  A la  manière  de  leur  Gouvernement. 


Ainfi  la  fin  de  ces  Tyrans  fut  fou  vent  funefte. 
Les  uns  furent  tuez  ou  par  leurs  Soldats  , ôu 
par  leurs  Gardes  , ou  par  leurs  DomeftiqUéS  j 
6c  quelques  autres  fc  tucrent  cux-mên'ies. 

On  compté  depuis  la  mort  d’Augufte  trentc- 
•euf  de  ces  Empereurs  Payens , qui  n’ont  pôl^' 
lèdé  le  Trône  que  Pefpacc  tle  19  z.  ans  , jüi- 
qu’à  Conftantin  furnommé  le  Grand  , qui  fuc- 
eeda  à fon  pere  Conftance  Chlore,  & Fût  élu 
iWi  30^.  Il  fut  le  premier  Empereur  Chrétien, 
^ ’ & il  embrafïa  la  Religion  Chrétienne  pkr  une 

rcBCbmre  bien  remarquable.  Lors  qu’il  niar- 
choit  pour  combattre  le  Tyran  Maxcncc,  il  vit 
dans  Pair  en  plein  midi  une  Croix  lumineulc  , 
autour  de  laquelle  paroifl'oient  auflî  des  mots 
en  Langue  Grecque , qui  ligiüfioient  , T«  xa/a- 
cras  tn  ce  (igm.  Cette  apparition  ne  lui -eau 'a 
pas  moins  d’éconnement  qu’à  toute  fon  Armée 
qui  la  vit.  Il  n’entendit  point  d’abord  ce  qù’el-* 
Je  vouloit  dire.  Mais  la  nuit  fuivante  aii  mi» 


lieu 


- . .'tLzed  by 
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lieu  de  fon  ibmmeil  , Jefus-Chrift  lui  apparut, 

& lui  commanda  de  faire  faire  uu  figne  mili- 
taire en  forme  de  Croix  , de  la  meme  maniéré 
que  celui  qu’il  avoir  vu  dans  le  Ciel  le  jour 
préce'dent , & de  le  faire  déformais  porter  aux 
jours  de  combat  dans  les  A r vides  , s’il  vouloir 
être  viftorieux  de  fes  ennemis.  A fon  rdveil 
il  raconta  cette  vifîon  à fes  amis  i & tout  d’ui» 
tems  il  envoya  chercher  des  ouvriers  , à cjui 
ayant  décrit  la  forme  du  figne  qu’il  avoir  vu  , 
il  leur  en  fit  faire  un  d’or  orné  de  pierres  prér 
cieuiès.  C’étoit  comme  une  longue  pique  qui 
avoir  au  haut  bout  un  bois  traveriant  en  forme 
de  Croix  , & au  defTus  une  riche  Couronne 
brillance  d’or  & de  pierreries  , fur  laquelle  otj 
voyoit  les  deux  premières  Lettres  Grecques  du 
Nom  de  J.  C.  artiftement  mêlées  comme  uij 
chiffre.  Dn  bâton  qui  uraverfoit  le  haut  de  la 
Pique  pendoit  un  voile  de  pourpre  brodé  d’or 
le  de  pierreries  , au  bas  duquel  l’Empereur 
avoir  rait  mettre  fon  Image , & celles  de  les  en- 
fans  faites  à demi  corps  eii  broderie.  Telle 
étoit  la  figure  de  ce  fameux  Etendarc  , auquel 
on  donna  le  nom  de  Lnbarum , qu’il  fit  por- 
ter d la  tête  de  l'on  Armée  comme  le  gage  de 
fon  bonheur  & le  préiage  de  là  viêforre.  En 
effet , ayant  fur  cette  conhance  continué  fa  mar- 
che & preiènté  la  bataille  à Maxence  , il  le 
Yainquit , & le  mit  en  une  eutiere  déroute  j ce 

Îui  wt  le  fujet  de  la  converfion  de  ce  grand 
Empereur  , & ce  qui  fit  aulli  que  cet  Etendarc  fuc 
conlideré  avec  refpeél  depuis  ce  tems-là  julqu’à 
celui  de  Julien  l’Apoftat , qui  en  abolit  l’uiàge 
dans  lès  Armées. 

Quelques  années  après  il  transfera  le  Siégé  EubUfft-^ 
de  l’Empire  de  Rome  à Bilànce  , dont  il  chan- w#/»»  Je 
gea  le  nom  , l’appellant  Conftantinoplc  , c’eft- 
a-dire  ville  de  Conffantin.  Il  en  crut  la  fitua- 
trou  plus  commode  qu’aucun  autre } parce  qu’il 
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pouvoit  fadlcmenc  envoyer  de-là  fes  ordres  en 
Europe  , en  Afie  & en  Afrique  -,  Sc  défendre 
plus  commodément  les  frontières  contre  les  ir- 
ruptions des  Perles  & des  autres  Peuples  étran- 
gers. 

Après  avoir  fait  la  Dédicace  de  la  nouvelle 
Ville  l’an  330.  il  divifa  l’Empire  en  deux  par- 
ties i l’une  Orientale  , & l’autre  Occidentale, 
qui  furent  depuis  appellées  ; la  première  l’Em- 
pire d’Orient,  & la  féconde  l’Empire  d’Occi- 
dent , & gouvernées  fouvent  par  deux  Cefars. 
Quelques  Auteurs  veulent  que  ce  fut  lui  qui,  à 
l’occaiion  de  cette  divifion , apporta  le  change- 
ment qu’on  voit  encore  aujourd’hui  aux  armes 
de  l’Empire , en  cc  qu’au  lieu  d’une  fimple  Ai- 
gle noire  au  naturel  , que  les  précédens  Enrne- 
reurs  avoient  toujours  confervée  dans  leurs  En- 
fèignes  depuis  Augufte , qui , à ce  qu’on  pré- 
tend , l’avoit  ainfi  portée  , il  fit  peindre  dans 
£ès  Etendarts  une  Aigle  éployée  à double  tete  , 
couronnée  d’une  Couronne  Impériale  fermée, 
telle  qu’on  la  fait  prelèntement , au  lieu  de  celle 
de  Laurier  qu’on  y mettoit  auparavant.  Entre 
plufieurs  rations  qu’on  apporte  de  ce  change- 
ment , la  plus  apparente  eîl  qu’il  le  fit  pour 
marquer  que  l’Orient  & l’Occident  c'toient  ibu- 
mis  à fa  domination. 

Il  mourut  l’an  337.  non  fans  foupçon  de 
poilbn  , âgé  de  ioixantc-cinq  ans  , & recom- 
mandable entr’autres  chofes  par  le  fameux  Con- 
cile de  Nicée  qu’il  avoit  fait  convoquer. 

Une  année  avant  fa  mort,  prévoyant  les  dé- 
Ibrdres  qui  pourroient  naître  en  l'a  Famille , il 
voulut  les  prévenir  par  le  partage  qu’il  fit  de  Ibn 
Empire  à lés  trois  Fils.  Mais  quelque  précau- 
tion qu’il  eût  prilé  , elle  ne  pût  borner  ni  leur 
ambition  , ni  leur  avarice.  Conftantin  l’aîné  de 
tous  ne  fut  pas  content  de  la  part  que  ion  Pere 
lui  avoit  laillée  i il  voulut  s’emparer  de  l’Italie 

qui  - 
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qui  ^toit  du  partage  de  Confiance  fon  Frère 
puîné  i & profitant  de  ion  abfence  , s’avança 
pour  cet  eftet  de  ce  côté  - là  avec  une  puiflfante 
Armée.  Confiance  averti  de  fon  deflein  fit  mar- 
cher  fès  T roupes , fous  la  conduite  d’un  de  les  ' ' 
Généraux,  pour  s’y  oppofer  j &les  deux  Armées  :• 
s’étant  rencontrées  près  d’Aquillée  , le  combat 
£è  , donna  , & Conflantin  y perdit  la  bataille  & 
la  vie. 

. Lors  que  Confiance  fe  vit  ainfi  feul  Maître  i„d,„x 
de  l’Italie  , des  Gaules  , de  l’Efpagne  , & de  Empirn 
tout  ce  quefbnPere  pofledoit  depuis  le  Golphe  m /4 
de  Veniié  jufqu’à  l’Océan  , & depuis  la  Mcrl’"'/®"»"/* 
Mediterranée  jufqu’en  Allemagne  , il  prit  la 
qualité  d’Empereur  d’Occideiit.  Mais  il  la  dei'infins 
oit  bien-côt  après  avec  la  vie.  Magnence  quirf,c»»^4»- 
les  lui  avoir  ôtées  , ne  jouit  pas  long-:ems  de  tin  le 
fon  infidélité.  Confiance  qui  refloit  lèul  des  Grand.' 
enfans  de  Conflantin  le  Grand  , le  voyant  obli- 
gé, de  venger  la  mort  de  Ibn  frere  , pourfuivic  , jj  ^ 
ce  Tyran  , le  joienit  dans  la  Paiiiiome  , & le 
vainquit  en  bataille  rangée  près  de  la  Ville  de 
Muriè.  Magnence  fe  lauva  du  combat,  & fc 
retira  en  Italie,  Confiance  l’y  fui  vit,  l’en  chaf* 
la  , & l’obligea  à gagner  les  Alpes  , où  il  le  dé- 
fit entièrement  dans  un  troifiême  combat.  Ma- 
gnencc  ne  voyant  plus  aucune  reflource  pour  lui, 
lë  jetta  dans  la  Ville  de  Lion,  où  de  délëfpoir, 
après  avoir  tué  fa  propre  Mere  , il  fe  tiu  lui-  3 . 

même.  Ainfi  Confiance  demeura  l’unique  poi- 
lëfleur  detoute  la  fuccefiion  du  Grand  Conftan- 
tin.  Depuis  ce  tcms-là  les  deux  Empires 
rient  & d’Occident  ont  été  fouvent  lëparcz  l’un 
de  l’autre,  & puis  réünis  juiqu’cn  l’an  397.  que  rheodofe  It 
l’Empereur  1 heodofe  les  partagea  avant  fa  mort  Grand. 
à Arcadius  & à Honorius  lès  deux  fils , donnant  397. 
au  premier  l’Empire  d’Orient , & à l’autre  celui 
d’Occident.  Mais  comme  ils  étoient  encore  jeu- 
nes , & par  conicquent  incapables  de  gouverner 
-.V  / ^ 5 par 
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par  eut-mêmes  , ils  fiircnt  attaquez  par  divers 


Peuples  ; & ne  pouvant  fc  iecourir  l’un  l’an- 
tre , les  deux  Empires  foulfirirent  de  gran- 
des  pertes  , & particuliérement  cehii  d’Occi- 
dent  : Ce  qui  fit  que  les  Succeflêurs  d’Honor^ 
L’ Empirt  tius  n'curcnt  prelqae  que  le  Titre  d’Enipereur 
eft  vMfcid'Occident,  lequel  même  ils  ne  conferverenc 
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pas  long  - tems  : Car  environ  cinquante  ans 
après  la  mort  d’Honorius  , Auguftule  le  der-» 
mer  de  ces  Empereurs  ayant  été  pris  & rtle- 
gué  dans  un  Château  près  de  Naples  parOdoai- 
cre  Roi  des  Herules  ; ’ celui-ci' s’empara  de  l’I^ 
tàlie  , & donna  commencement  ; au  Royaumfc 
des  Herules  , qui  ne  fiibfiftà  Ms  long -tems: 
Car  peu  d’années  après,  les  Offrogots  y entre-* 
lent  du  confentement  de  l’Empereur  Zenon  cd 
489.  Ibus  la  conduite  de  Theodoric  Iciu:  Roi> 
qui  vainquit  & fit  mourir  Odoacre  &lbn  Fils, 
& le  rendit  maître  de  ce  Royaume , làns  you- 
; loir  prendre  la  qualité d’ Empereur , quoiqu’elle 
lui  me  offerte. 

- La  domination  des  Gots  en  Itahe  ne  ' for  pas 
non  plus  de  fort  longue  durée.  Elle  n’y  iubfi- 
fta  que  cinquante-huit  ans  ou  environ.  Céà 
Peuples  ayant  prefque  tous  été  exterminez  par 
Bell  aire  & par  Narfés  , les  Lornbards  s’éta- 
blirent fur  leurs  ' ruines  , & poflederent 
lie  jufqu’au  tems  de  Charlemagne,  qui  délivra 
t Rome  de  la  honteufe  fervimde  où  elle  étoit  de- 
puis quelques  Siècles  , & rétablit  l’Empire  d’Oc- 
cident,  ai  nfi  que  nous  le  verrons  dans  la  fuite  dé 
" aette  Hiftoire, 
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- ■ ) Charlemagne»  t 

JE  ne  parlerai  plus  des  Empereurs  d’Orienc»  CHARti 
parce  ouc  leur  Empire  finit  entièrement  dans  magne. 
l’Occident  fous  Conftantin  le  jeune  , & jji. 
Irene  là  Mere  , & pafia  en 'la  perfonne  de 
tÜfiaflemagne.  Ea  valeur  & la  ikge  conduire 
de  ce  Prince  y ternit  & eftaça  , pour  ainfi  dire* 
leur  nom  de  telle  forte , qu’en  peu  de  rems  il 
n’y^iit  pre.qué  point  connu  j & comme’ d’un 
i&d  fon  Rdgne  ne  fut  qu’une  fuite  de  Vi^to:* 
res  & de  Conquêtes,  de  l’autre  celui  de  ces  Em- 
pereurs ne  fut  qu’une  continuation  d’infortUT 
nés  & de  pertes.'  Pendant  qu’ils  marchèrent  à 
grands  pas  'vers  leur  enciërodcflarudHoiv  î il  faut 
Voit  par  quels  mdyén?  Charles  -fit -revivre l’Em-^ 
pire  d’Occiticut , ‘8c  jtifqu’ à tjuel  'poiiit  de gran-* 
deur  il  le  potta'i*  pour  re  fait  tiiéme  dédaref 
îe  feül  Empire ‘Rbmain.  Mais  pour  donner'tôut 
le  jour  nécefl'aire  à te  qui  a fcrvi  à ce  grand 
dtablificment , 8c  tout  l’édat  pô/fible'à  fa'^vettü 
de  ce  Prince,  àfonzc'le  ppur  la  Religion,  à lès 
aéHons  héroïques  , & à tbures^des  autres  quali- 
tez  eritraordihaivts 'qui  bril}oient  eti'fa  perfon- 
ne , je  ' bbiigé  de  paticdùtir  toute  la  vic; 
Je'm’étêriài^  wième  un-peu  fut  lès  principalei 
ââlons  ,i5rparticuliéremerttfur  fes  conquêtes, afin 
qu'on' pu^avôif  une  connoilTanceplüsexaêlè  de 
ce  qui  a compqfé  ce  bel  héricage,qu’i  l n’a  tenu  que 
dc^ieu  8c  de  ibn'’  ^éc , 8c  qtf  il  a kifl’é  à fes  ^S«c- 
celftufs  ‘pbürle'polfcder  par  droit  d’hérédité. 

" Sa  Mete'‘iîèrfr'adë' de5ccnduë  de  fang  Royaî'l 

2)Dufo' légitimé  de' Pépin  Roi  de  France  ^ lé 
it  au 'inondé*  lé' x8  . Janvier  747.  dans  lé  Pà- 
d'f^gâhehn',  i <JeuJc'*liéüês  de’^Mayen- 
^ A 6 ce. 
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IX  HISTOIRE  DE  L’EMPIRE. 

Ch  xs  tB  D’autres  foûtiennent  qu’il  naquit  à Conftan- 
MACNB.  “ ’ & il  y en  a qui  veulent  que  ce  fut  à Carls- 
bergen  Bavière,  près  de  Munich.  Cette  naif- 
fance  caufa  d’autant  plus  de  joye  aux  Chrétiens 
François  & Allemans , qu’ayant  été  précédée  Sc 
accompagnée  d’une  nouvelle  Etoile , qui  parut  au 
I ■ Ciel  extraordinairement  brillante,  ils  la  prirent 

}>our  un  pronodic  certain  que  l’enfant  feroit 
’inftrument  dont  Dieu  fe  ferviroit  pour  por- 
ter aux  Allemans  encore  Payens  , la  lumiè- 
re de  l’Evangile  } ainll  qu’il  arriva  en  ef.- 
(et. 

L’on  prit  un  fbin  tout  partieuher  de  fbn  édu- 
cation J & il  y répondit  avec  un  tel  fuccès, 
qu’il  étoit  par  là  lagelTe  l’admiration  de  toute 
' k Cour,  il  s’accoutuma  dès  la  jeunelTe  à faire 
porter  devant  lui  la  Bible  & une  épée , pour  le 
lervir,  difoit-il,  de  l’une  à édifier  les  Chré- 
tiens , & de  l’autre  à les  protéger.  Son  bon  nar 
turel  lui  attira  le  coeur  du  Roi  Pépin  fon  Pere , 
qui  même  dès  qu’il  le  vit  en  éut  d’agir , crut 
ne  pouvoir  çoimer.  en  de  meilleures  maiqs 
qu’en  celles  de  Ibn  Fils  le  Commandement  de 
ies  Armées  en  Gaicogne  -,  & ce  fut  là  que  Char- 
lemagne donna  les  premières  marques  de  ion  cou- 


»gc., 

gg  Pépin  étant  mort  le  iS.  Oéfobre  de  l’an  7^8. 
' * lès  deux  Fils  Charles  & Carloman  , part^erent  les 

Etats.  ‘ Charles  eut  k France  Occidentale,  & Car- 
loman l'Orientale  , ou  l’Aullrafie.  Ils  furent  tous 
deux  reconnus  Rois  , & couronnez," le  premier  à 
Worms , d’autres  difent  à Noyon , Sc  Carloman 
à Soldons.  ... 

^ Charles  voulant  continuer  k guerre  qu’il  avoit 
comniencée  du  vivant  de  fon,  Pere  contre  Hu- 
nold  Duc  d’Aquitaine  , qui  perfifiaut  dans  là 
révolte  , tâchoit  par.  fes  Ambafla'leiirs  H’y  fai- 
re conlêntir  (bn.Frere  Carloman.  .Mais, com- 
me i|  vit  qu’il  'n’en  pouvqif  vç^,àr,b,o^  "par 
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cc  moyen,  parce  que  Carloman  , qui  avoir 
cfprit  bizarre,  & lülceptiblc  de  mauvaifes 
preffions  , avoir  conçu  une  i'urieu'c  jaloufie  con-  - 
trelui,  il  s’avifa,  pour  la  lui  ôter,  & pour  per-  ' '*• 
fuader  le  monde  qu’ils  étoienr  en  bonne  inrel- 
ligence  , de  l’aller  voir.  Il  conféra  avec  lui 
fur  cccre  enrreprile  , & pour  la  pouffer  con- 
jointemenr  à bour  , il  gagru  fi  bien  l'on  ef- 
prir,  qu’il  l’engagea  à joindre  fès  Troupes  faux 
fiennes.  Mais  Carloman  dcanr  rerombë  dans 
fes  de'fiances  à l’ëgard  de  fon  Frere  , il  le  quir- 
ta  à la  moirië  du  cnemin.  Cela  n’empêcha  pas 
Charles  de  conrinuer  fa  marche,  à la  tête  d’une 
Armée  confiderable  , vers  la  Capitale  d’Aquitai- 
ne , dont  il  ne  fut  pas  long-tems  à fc  rendre 
maître  , comme  de  tout  le  refte  de  la  Provin- 
ce. Il  chaffa  même  fes  ennemis  au  de-là  de  la 
Garonne  , où  ils  fe  retirèrent  près  de  Loup 
Duc  de  Gafeogne.  Mais  Cliarles  ne  fè  conten- 
ta pas  d’une  Viêloire  imparfaite;  & fonde'  fur 
le  Droit  des  gens  , il  fit  ioramer  le  Duc  de  lui 
remettre  Hunold  , ou  qu’autrement  il  iroit  l’en- 
lever lui-même  d’entre  fes  mains.  Loup  ef- 
frayé de  cette  menace , lui  envoya  Hunold , fa 
femme  & les  enfans , & fè  mit  même  fous  la 
proieêlion  de  Charles , pour  n’expofer  point  fa 
perfonne  & fon  pais  au  reflentiment  du  Vain- 
queur. 

Ainfi  l’Aquitaine  perdit  pour  lors  la  qualité 
de  Duché  ; mais  quelques  années  après  Charle- 
magne l’érigea  en  Royaume  pour  l’un  de  fes 
Fils , & cependant  il  établi:  des  Comtes  pour  le 
Gouvernement  de  ce:te  Province.  Ces  Comtes 
aufll-bien  que  les  Ducs  & les  Marquis  étoient  en 
ce  te  ms-là  ordinairement  dcftituables  , iclou 
qu’il  plaiibit  au  Souverain  de  les  échanger.  ■ 

Les  Ducs  étoient  fupericurs  en  dignité  aux 
Comtes , & avoient  le  Gouvernemciu  des  Pro- 
vinces , le  commandement  des  Armées , & la 

A 7 prin- 


14  HISTOIRE  DE  L’EMPIRE, 
principale  adminiftracion  de  la  Juftice.  lîi 
MACMi.  ordinairement  avec  eux  des  Comtes , qui 

s’appelloient  en  Latin  Comités  , comme  qui  di- 
roit  Accompagnans  , parce  qu’ils  e'toient  don- 
nez aux  Ducs  pour  être  comme  leurs  Adjoints 
à rendre  la  Julbce  -,  mais  ils  ne  laiiroient  pas, au 
déiaut  ou  en  l’abiènce  des  Ducs  , d’avoir  ibu- 
vent  l’autoritd  de  commander  les  Troupes  & ks 
Provinces  où  ils  ecoiein  établis.  Le  mot  de 
Duc  venoit  du  mot  Latin  Dux  , qui  veut  dire 
Conduêleur , d’autant  que  la  fbnftion  principale 
des  Ducs  e'ioit  d’avoir  la  conduite  des  Pro- 
vinces & des  Arme'es.  La  fonêlion  des  Mar- 
quis droit  d’être  Gouverneurs  des  Frontières  qüi 
s’appelloient  Marches  -,  d’où  vient  que  ceux  qui 
en  avoient  le  Gouvernement  , dtoient  nommez 
Marchis , & depuis  par  corruption  Marquis  , où 
en  dénomination  Allemande  Markeraves  j 
c’eft-à-dire  , Comtes  des  Frontières.  Il  y avoit 
des  Ducs  dont  le  pouvoir  étoit  bien  plus  dien- 
du  aux  uns  qu’aux  autres  ; car  quelques  - uns 
-avoient  Ibus  eux  plufieurs  Provinces , quoi  qu’or- 
dinairement  chaque  Duc  n’en  eut  qu’une.  Il  y 
avoit  audî  des  Comtes  qui  avoient  une  Jurifdic- 
tion  plus  grande  les  uns  que  les  autres  , commfe 
dtoient  les  Comtes  du  Palais  du  Roi  , ou  de 
l’Empereur  -,  d’où  vient  le  Titre  des  Comtes 
Palatins  , lefquels  rciidoieiit  la  Juftice  en  fon 
abience  , ou  autre  empêchement , & connoil- 
foient-des  caufes  majeures.  Les  autres  Corn- 
tes  croient  e'tablis  dans  les  Provinces  , & de 
ceux-ci  font  venus  les  Landgraves  , mot  Alle- 
mand, qui  veut  dite  Comtes  de  Païs.  On  eh 
envoyoit  même  fouvent  dans  chaque  Ville 
{ d’où  vient  le  Titre  de  BurggraVe  ) pour  y ren- 
dre la  Juftice  , avoir  foin  desOomàines  du  Ptiii- 
cc , & veiller  à la  levée  des  deniers  publics.  Dans 
l’origine  , ces  qualirez  de  Ducs  , Marquis , 
Comtes  , Landgraves  & Burggraves  ,'  n'àoiclit 
, que 


nVUE  PHEMIEK.  Ïÿ 
^ jes  titres  d’OâSice  & de  Gouvernement,  & Ch  A ri  i 
nond’Mrirz^  -,  .&ne  ic  donnoienc  que  pour  un  magn'»'.' 
:ems,  tantôt  plus,  tantôt  moins,  telon  la  con- 
(îderation  ou  la  qualité  des  perlbnnes,  ou-lélon  - 

l’autres  motife.  On  attacha  dans  la  fuite  à ces 
itresde  dignité  la  propriéicdes  Provinces  , Païs, 
rerres  & Villes  , donc  auparavant  ces  Ducs  , 

-Ointes  & autres  , n’étoicnc  que  des  efpéces  d’Ad- 
niniftrateurs  ; & ces  Terres  ainfi  titrées  furent 
lonnées  à des  Seigneurs  , aux  uns  à vie  feule- 
nent^  & aux  autres  à perpétuité  dans  leurs  famil- 
:s  de  mâle  en  mâle , ou  autrement,  à la  charge 
e défendre  le  païs , & de  relever  , & les  lenir 
foi  & hommage  du  Souverain.  Quant  à la 
igmté  de  Roi  , elle  écoit  Souveraine  , perpe- 
lelle  & inde'pendante  , Il  ce  n’eft  qu’elle  eut  été  7 
onnée  à ceux  qui  en  éroient  revêtus  , ious  con- 
itioii  de  relever  de  celui  de  qui  ils  tenoient  la 
ouronne.  ^ 

Après  que  Chai  lemagne  eut  mis  ordre  auxaf-  77®* 
ires  d’Aquitaine  , il  retourna  en  Allemagne  , 
il  alla  pafièr  lès  Fêtes  de  Noël  à Mayence  , 
celles  de  Pâques  à Heriftal.  Il  fuivoit  en  cela 
liage  qui  avôit  été  pratiqué  par  Pépin  fon  Pere  , 
auquel  leurs  Succcllcurs  le  conformèrent  de 
Icbrer  ces  Fêtes  aVec  toute  la  folcmnité  polTible. 
le  écoit  telle  , qu’ils  y étoienc  revêtus  de  tous  les 
nemetis  Royaux , ayant  la  CouronneTur  la  tê- 
, & étant  alTiftcz  de  tous  leurs  Officiers  , & des' 
ands  dU;Royaüme  qui  y-  étoient  invitez  j ce  qui 
ppelloit  tenir  Cour  pletiiere  , dont  les  Hifto- 
iis  de  ce  tcms-là  ne  nranquent  jamais  de  faire 
tntion  chaque  année , en  'marquant  meme  le 
U où  elle  le  tenoit.  11  fe  rendit  enfuite  à Worms, 
l’AlTemblée  des  Etats  Généraux  de  l’Empire  , 

’on  a nommee  depuis  Diettc,  écôiteonvoquée* 
y affilia  pour  délibérer  avec  eux  des  moyens 
contraintlre  les  Saxons  à le  contenir  dans  leurs 
lices  , de  à ‘réduire  ainli  ces  peuples  fiers  5c 

ido- 


i6  ^ HISTOIRE  DE  L'EMPIRE 
CwARtE  idolâtres,  cjui  ne  vivoient  oue  des  brigandages 
MAONE.  qu’ils  faifbient  fur  leurs  Voiüns.  Pendant  qu’il 
le  pr^aroit  à cette  expédition , il  reçut  nouvelle 
•Novemb:  que  Carloman  fon  frere  droit  mort  ♦ d’un  fei- 

770.  ^ementde  nez  que  l’on  n’avoit  pû  arrêter.  Cét 
accident  l’obligea  de  différer  l’execution  de  Ibn 
deflein , pour  tourner  toutes  les  penides  à s’af- 
lèurer  des  Etats  de  la  fucceflion  de  ibn  Frere.  Il 
droit  d’une  très-grande  importance  pour  lui  de 
s’en  rendre  le  Maître , & l’occafion  en  droit  favo- 
rable , attendu  que  la  plûpart  des  Scieneurs  & 
Prdlats  Aultrafîens  ledemandoient  pour  leur  Roi. 
Il  fe  tranfpotra  doncen  diligence  en  ces  païs  , & 
il  en  prit  polfeflTionjdu  commun  confentement  des 
Etats  & des  Peuples  , qui  le  Ibûmirent  volontai- 

771.  rement  à fon  obdïffance  ; & de  cette  iorte  routes 
' les  Provinces  que  fon  Pere  Pépin  avoir  polfedces  , 

furent  réunies  Ibus  fa  domination.  Gerberge 
Veuve  de  Carloman  , que  d’autres  nomment 
Berte  ou  Bertrade  , craignant  d’être  arrctde , avoit 
pris  la  fuite  avant  la  venue  de  Charles  , & elle 
s’dtoic  rdfugiee  avec  les  Enfans  en  Bavière.  De 
là  elle  lè  retira  avec  eux  en  Lombardie  vers  le 
Roi  Didier  , qui  les  reçut  fort  honorablement  , 
embtafi'a  leur  intdrêt , lè  porta  à faire  inltancc 
auprès  du  Pape  pour  faire  couronner  Rois  les  Fils 
de  Carloman  j mais  quoi  que  ce  fut  de  bonne 
manière  , il  n’en  fut  pourtant  pas  dcoutc.  Or 
comme  il  y avoit  ddia  de  grands  lùjecs  d’inimitid 
entre  Charles  & Didier  , dont  le  principal  venoit 
de  ce  que  Charles  qui  avoi'  epoufd  la  Fille  de  ce 
Roi  nommée  Théodore,  ou  félon  d’aurres  Her- 
mengarde  , l’avoit  répudiée  un  an  après,  fous 
prétexte  qu’elle  droit  infeéfde  de  lèpre  , la  tetrai- 
, te  la  protedlion  que  le  Lombard  avoit  données 
4 Gerberge  & à les  enfans  , irritèrent  de  nouveau 
l’eiprit  de  Charles  , & lui  firent  naître  la  penfdc 
de  le  venger  de  lui.  11  s’y  foriifia  d’autant  plus  , 
qu’il  fe  vit  alors  puiffamnicnt  iolÜcicd  par  le  Pape. 


LIVRE  PREMIER.  17 
& par  les  Romains  de  paflèr  incefTamment  les  CharlI 
Aloncs,  pour  les  délivrer  de  la  tyrannie  des  Lom-  magnb* 
baxds  , & de  l’opprelfion  fous  laquelle  ils  faifoient 
gdmir  depuis  long-tems  le  Saint  Siège.  Mais 
avant  que  de  le  donner  tout  de  bon  aux  affaires 
d’Italie,  il  voulut  confommer  le  mariage  qui  lui 
avoir  etc  propofé  avec  Hildegarde  fille  ae  Hilde- 
brand  Duc  de  Suabe  , & exécuter  auflî  les  rélblu- 
tions  qu’il  avoir  prifès  dans  la  Diette  qui  avoir  été  . 

tenue  àWorms,  une  année  auparavant,  contre 
les  Saxons.  Il  avoir  entrepris  de  réduire  ces  bar- 
bares , & d’y  employer  même,  s’il  étoit  nécef-  J 

faire,  le  fer  & le  feu.  Il  marcha  pour  cet  effet  77^’ 
concr’eux  avec  une  puifTante  Armée  -,  mais  il  fut 
obligé  de  s’arrêter  à la  fource  de  la  Ri  viere  de  Lip- 
pe près  d’Hermenfèul  , à caufè  d’une  exceflive 
iécnerefïè  , qui  auroit  infailliblement  fait  périr 
fès  Troupes , fi  Dieu , par  une  providence  mira- 
culeufe,  n’eût  fait  trois  jours  après  couler  du  haut 
d’une  Montagne  alTez  d’eau  pour  refraîchir  toute 
l’Armée.  Il  n’avança  que  le  quatrième  jour  vers 
le  Welèr  , où  il  obligea  les  Saxons,  épouvantez  de 
tant  de  forces  qu’ils  le  virent  fur  les  bras  , de  le 
foûmettre  , & de  lui  donner  douze  otages  pour 
afièurance  de  leur  fidélité. 

Cependant  Didier  continuoit  de  perlècuter  le  f 
Pape  & les  Romains.  Il  le  mocquoxt  même  des 
François  , & difoit  qu’il  ne  lèmettoit  pas  en  pei- 
ne  de  l’abboyement  de  ces  chiens.  Il  le  fioit  à fe  vangir 
fes  forces , & à la  difficulté  qu’il  y avoir  de  pal-  Didier  . 

fer  les  Alpes.  Mais  Cliarles  lui  ht  bientôt  chan-  ^ rétMir 
ger  de  langage.  Il  entreprit  le  voyage  d’Italie  '**‘*^'*' 

avec  deux  Armées  , auxquelles  il  fit  palier  les  Al-  yyj. 

pes,  l’une  au  Mont-Cenis  qu’il  commandoiten  . * 

f>erfbnne  , & l’autre  au  Mont-Jou , conduite  par 
e Prince  Bernard  l'on  oncle.  Ils  forcèrent  les  bar- 
ricades & les  palTages , avec  plus  de  peine  & de 
dépen.e  , que  d’effufion  de  lang  , n’y  ayant 
tsouvé  que  peu  de  réfiftance.  A leur  arrivée  en 

Lom- 
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Ch  A R LE  Lombardie , Didier  (Quitta  la  Campagne,  & ft 
MAGNE,  jettadans  Pavie  avec  ià  femme  Gaula  , les  enlans 
& les  meilleures  Troupes.  Charles  le  rendit  d’a- 
bord Maître  de  Vcronne , & làns  perte  de  tems, 

7 /3  • alla  mettre  le  devant  Pavie.  Didier  s’y  dé- 
, fendoit  fi  opiniËrement , que  Charles  eut  le  loi- 
« Romf,qûi  d’aller  à Rome , où  il  mt  reçù  fort  magnifi- 
fi  f»ümet  À quement  par  le  Pape  Adrien  I.  & par  tout  le  Peu- 
iui.  Il  <•»*,-  pie  Romain.  Pendant  le  l'éjour  qu’il  v fit , quel- 
firme  d»  qucj  Auteurs  alTcurent  que  le  Pape  , le  Sénat , 8e 
7'*'’'/' , le  Peuple  Romain  regardant  Charles  comme  leur 

exprès  pour  les  retirer  de  l’op- 
- ^ prellion  des  Lombards  ÿ le  donnèrent  à lui , & 
lui  dèficrerent  le  même  droit  de  Souveraineté  que 
ks  prècedens  Empereurs  avoienteu  fur  eux  & lür 
leur  Ville.  En  conièquence  de  quoi  ils  lui  prêtè- 
rent ferment  de  fideutè  dans  rEglilè  de  Saint 
pierre,  êcTur  Ibn  Tombeau , comme  à leur  Sou- 
Tcrain;  8c  ratifièrent  le  tout  folemnellementpar 
on  Aâe  autencique,  qui  eft  le  fameux  Decret 
d’Adrien  I.  * ' 

■ Par  ce  titre , outre  le  droit  fouverain  qu’il  aroiè 
fiiri’Italie,  comme  la  julle  conquête  , il  ètok 
déclaré  Patrice  de  la  Ville  de  Rome , qui  étoit  lé 
dc^é  le  plus  proche  de  l’Empire  j & en  cette’ qua- 
‘ • ‘ lite  il  avoir  le  droit , comme  l’avoienc  les  Empe- 

reurs précédens  plus  de  deux  cens  ans  aupara- 
. Tant,  de  confirmer  réleéHon  du  Pape  , & de 

donner  l’inveftiture  des  Evêchez  'dans  toute  ré- 

• tendue  de  les  Etats.  ....  * 

^ Charles  de  fon  côté  confirma,  en  faveur  de  l’E- 

' glilc  de  Rome, la  donation  que  Pépin  Ibn  perc  lui 
avoir  faite  de  l’Exarquat  de  Ravenne , après  l’a- 

• . voir  conquis  fur  Ailtulphe  Roi  des  Lombards  } 

. comme  aufli  delà  Marche  d' Ancône  , des  Villes 

de  Bologne  , de  Mantouë  , deCefenne , deMo- 
dene , de  Rege  , de  Parme , de  Plaifance  , de 
Ferrare , de  Farnefc  , & de  quelques  autres  lieux' 
& Châteaux  qui  dépendoieac  de  cet  Exarqnat  ,' 
' •'  ' k- 
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eqnelavo|t  eu  cette  dénomination  du  titre  d‘Exar>  Ch  arlI 
^ueque  les  Empereurs  donnoient  aux  Préfets  , maoMb* 
jouverneurs  « ou  Lieutenans  qu’ils  commet- 
Dieiu  pour  commander  en  leur  nom  en  ces  > 
aïs^Jà.  • ‘ 


Aiofî  l’Exarquac  que  les  Empereurs , & après 
IX  les  Lombards  avoient  pofTedé  Tenace  de 
fo.  ans,  palTa  de  leurs  mains  en  celles  du  Pape, 
harlemagne  y ajouta  encore  le  don  de  quelques 
itres  Etats , comme  de  Tlfle  de  Corfè , de  la 
iviere  de  Gennes  , de  la  Toicane  Ultérieure 
; l’Etat  d’Urbin  , & d’autres  lieux  ; & ayant 
’ cette  iorte  r^é  les  aiEûtes  , il  retourna  en 
iigenoe  ’ devant  Pavie  , pour  en  achever  k 


La  plus  ^ande  partie  des  Soldats  6c  des  Habi- 
ts qui  dtoient  dans  la  Place  , y écoknt  morts  de  RtJn3im 
île , ou  de  famine.  Cette  extrême  mifère  for-  ^ 

Didier  4e  Prendre  à dilcrecion , 6c  Charles  le  *** 

;gaa  avec  fa  femme  à Liege , oU  il  finit  lès 
rsl’an  fit.  Son  hls  Adalgifè  mourut i Con- 
nrino^,  où  ü s-dtoit  retiré  6c  deabh^  après 
»ir  revû  fe  titre  de  Pattice , dont  l’Empérear 
)rient  l’a  voit  honoré. 

î^harles,  après  larcduâioa  de  Pavie  a 6c  de  toute 
ombardie  , & aptùs  en  avoir  muni  les'  Places^  ^ 
ivoir  fait  reftituer  au  Pape  6c  aux  Romains 
: ce  que  les  Lombards  leur  avoient  pris, retour-  ' ^ 

:n  Allemagne , où  fa  preiencc  éttut  extrême*- 
ic  necelTaire.  ■ * ‘ ? ' 

CS  Saxons  perfiftoient  dans  leur  ^teirfidie  na- 
lie  , malgré  toutes  lès  afTeurances  qu’ils 
ent  données  à Charlemagne  de  garder  fidele-  "**”  ’ • 
it  leurs  {iromefïès.  Il  les  a\x>it  fait  exhorter  ù 
eurcr  en  paix  ; neanmoins  afin  de  profiter  de 
ablcncc  , ils  n’avoient  point  voulu  ecouter  ces 
>rtations  , 6c  ils  continuoientplus  opiniâcre- 
it  cjuc  iatnais  leurs  eourfes  6c  leurs  pillages 
i la  Francome.  Pour  reprimer  ccsdcmcdres 

ce 
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10  HISTOIRE  DE  L’EMPIRE 
Ch  A RLE  ce  grand  Prince  £c  aflènibler  Ibn  Confèil  > & prit 
Magne,  reiolutionde  leur  déclarer  de  nouveau  la  guerre. 
775.  Ce  fut  l’année  fuivante  77 $.  qu’il  fc  mit  en  Cam- 
pagne dans  le  delTein  de  les  ranger  à la  raifon  , 

& particulièrement  de  les  faire  renoncer  à l'idolâ- 
crie,  qui  étoit  la  Iburce  de  leur  infblence  & de' 
leurs  révoltés.  On  peut  juger  de  l’oblUnaciondc 
ces  Barbares  par  la  longueur  de  cette  guerrci 
Elle  dura  trente  ans  , à l'avantage  neanmoins 
des  Chrétiens  & à la  gloire  de  ce  grand  Prince. 
Par  une  grâce  fingulierc  de  Dieu  il  eut  plus  de 
vigueur  a furmonier  cette  fîere  Nation,  qu’elle 
n’eut  d’opiniâtreté  à lui  relîffer.  Enfin  après, 
^aucoup  d’heureux  fuçcès , & le  ^n  de  qeiub 
grandes  Wtailles  , où  les  Saxons  perdirent.  plosL 
de  quatre-vingt  mille  hommes  , il  les  rédyilù  à 
( fon  obeïiTance  , &.  iè  fit  domier  pour  auurai^ 

fx  de  leur  fidelité  les'  Principaux  du  Fais  ei| 
otage.  Et  même  pour  leur  oter  l’occtfion*  dp 
retomber  dans  la  fâonie  , il  fit  transférer 
France  & en  Italie  plus  ' de  vingt  mille  desmeÛ^ 
leures  familles  qui  Wiitoient  k long  de.  4’£lbe4 
U les  mit  par  ce  moyen  hors  d’état  do , violefolo.- 
Traité  qu’il  venoit  de  faire  avec  eux  , dont  unç 
des  principales  conditions  étoit  qu’ils  rénon- 
Çoient  à l’idolâtrie , & que  le  ChrifUanil'me  feroic 
étabh  dans  toute  la  Saxe.  t 
Rmftns  lui  Si  l’on  veut  penetrer  les  raifbns  qui  l’avoienc 
9Htpwti  porté  à cette  grande  entreprife  , on  en  trouve- 
Chtrltma-  jra  trois  principales.  La  première  eft  le  deilèio, 
gne  a U jg  détruire  l’idolâtrie  de  ces  Peuples» 

trt  Us  S»-  3*^  avoient  toujours  refufe  de  rcconnoitre  le  vraij 
xmi.  Dieu.  Ils  adoroient  la  flatuë  de  Mars  , quc; 
comme  leur  divinité  ils  avoient  élevée  fur  ua 
pillier  orné  de  âeurs.  Cette  ffacuë  portoit  en  fit 
main  droite  une  Bannière  où  étoit  peinte  une 
' Roie  , & en  la  gauche  des  Balances.  Sa  poi-, 
trine  étoit  couverte  de  peau  d’Ours  , avec  ua 
écuilion  chargé  d’un  Liont  & cettç  Idole  écoic 

la  ' * ^ . 
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plâiée  devant  le  Château d’Heersbourg , fortifié  Ci/antl 
de  telle  forte  par  les  Saxons , qu'ils  le  croyoient  uagni* 
imprenable^  Ils  s’y  refùgioient  comme  à tm 
aziJe  i'  où  ils  croyoient  trouver  leur  lùrcté  & leur 
falut.  Us  defignoient  ce  refuge  parle  nom  Alle- 
mand Jedermansheil  , ou  par  abbreviaticm  Je- 
mansheil,  ouHermans  feul. 

’ La  deuxième  raifbn  étoit  , que  Charles  le 
ièntoit  ofFenfé  de  ce  qu’ils  n’avoient  jamais  von. 
lu  le  reconnoître  pour  leur  Souverain.  Car  entre 
euxils  le  c^oifilToient  un  Chef,  auquel  ils  obeïf- 
-£>iem,  à condition  neanmoins  de  ne  lui  de- 
meurer Ibumis  qu’autant  qu’ils  le  jugeroient  à 
propos. 

- La  troifiéme  railbn  e'coit  leur  perfidie  : Ik 
avoient  tant  de  fois  manqué  à leur  parole  , flr 
aux  promeires  qu’ils  avoient  lignées , foellécs  & 
jurées  , qu’il  fut  enfin  contraint  de  ne  rien  épar- 
gner pour  les  foumettre  à Ibn  obeïlTance. 

- Je  ne  m’étendrai  pas  ici  fur  les  autres  guerres 
que  Charlemagne  foûtenoit  dans  le  temps  même 

2u’il  étoit  occupé  à celle  de  Saxe.  Le  Duc  de 
utgard  fut  un  de  ceux  qui  le  prévalurent -de 
i’occupation  que  lui  donnoient  ces  Peuples.  Il  lui 
avoir  conféré  le  Gouvernement  du  Frioul  , &ce 
Duo  le  revola , ■ & le  fiûfit  dêfqaelques  Y illes  en 
Italie. .-  • » « ■’ 

Clorlés  en  ayant  été;  averti  mstrcha- contm 
lui  V > le  vlirtquit  ÿ le  fit 'condamner'  à -mort  '-y  « 
il  donna  le  Gouvernement  de  cette  Province  aux  77^* .. 
Comtes  qu’il  y avôit  éablis  ; après  quoi  il,  s’en  ‘ 
rctournaen  Allemagne  la  meme  année  yyé. 

- Le  Comte'  Ibinal^bi,  Gouverneur  de  plulieurs 
•^oyii^es  & Places  d^Elpagne mur  les 'SartazétlS, 
jyint  â'-Patérborft  eh  Welîphalle  avec 'mi'  grand  • • " 
ttOmbre  ■ de’  Seigneurs  lès  amis.  - Il  Offrit  à‘  Char- 
les les  Places  » û6  ibit  GOùvethetaent  * , & des 
mqyèns  allure»  pour  ■ ert  .réduite;  <fautres  i qui 
éeoiem  Mahometanes.  Charles  accepta  cette  of-  ' 

fre, 
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11  HISTOIRE  DE  L’EMPIRE 

Ckajui  fre  y & fit  afiêmblci  au  commencen^nt  I’4i|  . 

magnb.  778.  un  grand  corps  d’armée  qu’iJ  diviûendouK. 

L’un , qu’ii  fit  pafl»;r  par  k RomrilIou,&  ne  ctoa» 
vanc  nulle  refiitance,  il  le  rendit  aiidment  naître 
de  Sarragocc , & de  tout  le  pais  jufqu’au  deçà  de 
la  Rivière  d’Ébre  } & l’autre  qu’il  commandoit 
en  perfonne  , s’avança  par  la  Navarre  jul'qu’à 
Fainpelune,  qu’il  prit,  mais  àcompofition  , & 
•Dtfaitt  dt  après  un  très-long  liegc  ; lucçès  qui  fut  fuivi 
l’Mrrint-  ^'unc  dilgrace  -,  car  à ion  retour  , les  Çafçons 
* avertis  du  chemin  qu’il  tenoit  ,<  loEtircnt 

tHi!  *”*’  de  leurs  Rochers , fi  bien  qu’au  paP  _ 

* * fage  de  Roncevaux,  ils  donnèrent  fur  fon  arriéré* 
garde  , & la  défirent.  Il  perdit  en  cette  rencon» 
tre  un  grand  nombre  de  Braves  , entre  lefquels 
etoit  non  feulement  Hgliart  » & Âniêlme  , le 
premier  Maire  , & l’auue  Comte  du  Palais } ma» 
auflî  le  fameux  Roland  ibn  neveu  fils  de  fa  (œur  ^ 
qui  étoit  Marquis  ou  Gouveruein;  des  Mar- 
ges ou  côtes  de  prauce  , k long  de  la  Mer  Bri> 
tanique.  ••  ■ ' 

llnelailTa  pas  de  continuer  là  route  j & ayant 
regagne  la  France.,  il  tourna  du  côté  delà  Mer 
d’Occideut  pour  Se.  rendre  promptement  dans  la 
Breugne , où  les  Peuples  s’étoient  revoliez  con- 
' tre  lui . Aulli-tôt  qu’il  y fut  arrivé , il  les  çang» 
à leur  devoir  par  la  force  de  les  armes.  Et.  ^rcs 
ce  fuccès  d retourna  dans  la  Saxe , d’où  il  pafia  en 
Franconie,  àddTcin  d’y  .préparer,  «^s  çho&i 
. - pour  un  voyage  en  Italie.  , 

Seand  780.  par  un  motif  de  dévotion  , il  fie  mit 

f*  en  chemin  avec  fa  femme  & fes  enfans.  Le 
"„'J';j>apcAdriiçnlc  reçut  à Rome  avec  tous  ks  hon- 
n>.  neurs  poflibks , & k jour  de  Pâques , le  Pape  fit 
780.  h cérémonie  du  Baptême  & du  Sacre  dç  deux 
fils  de  ce  Prince  , fçavoir  dç  Pi^in, qui,  étoit 
J’ainé,,  & qui  fut  proclamé  Rpi  d’It^ç.,  -M 
de  Loiiis  le  puifiaé  qui  fut  déclaré  Roi  d’Aqui* 

- taiuc.  , , , 

Après 
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: Après  les  Fèces,  Charles  envoya  des  Ambafla-  CuARia 
deiirs  àTaflllonDac  de  Bavière,  pour  le  convier  macns»" 
à rendre  hommage,  & àfaireleiermenc  de  fidé- 
lité aux  nouveaux  Rois  Pépin  & Loiiis , qu’il  vou- 
loit  faire  reconnoicre par  cous  fes  Etats.  TadUon 
donna  parole  qu’il  le  feroic,  & il  le  fie  en  effet  à 
Worras l’année  781.  lorfque  Charles  fut  revenu  78Z. 
d’IcaUe.  Mais  comme  nous  le  verrons  , Tai- 
filon  ne  demeura  pas  long-Kms  dans  fon  de- 
voir. 

L’année fuivante  78a.  vers  la  fin  du  Princems  » 

Charles  envoya  ordre  à les  troupes  de  marcher  8“"" 
contre  les  Saxons , qui  de  nouveau  s’écoient  mis 
en  Campagne.  U avoictaicaffembler  ion  armée  " g 
dans  la  Franconi'e  Orientale , & dans  la  T uringe  : * 

e’écok  parle  moyen  de  fès  principaux  Officiers  qui 
écoient  Adalgiéc  fon  Chambellau  , Geilon  Ion 
Ckand  Ecuyo; , & Wolrad  Maréchal  de  fa  Cour. 

Il  avoit  auifu  commandé  à T hierry  fon  paretu , de 
former  une, autre  Armée  dans  la  Ripuarie  , qui 
comprenoit  alors  les  Pays  ficuez  encre  l'Elbe  &.le 
Rhin.  Celui-ci  s’écoic  nüs  en  marche  pour  join'r 
drelesatttxes  troupes  près  de  la  Rivière  de  Weièr 
où  écoit  le  rendez-vous.  Les  principaux  Com- 
mandans  en  prirent  jaloufie  , & fans  l’attendre  > 
ils  réiohirem  d’atuquet  les 'Saxons  qui  étoienc 
campez  prés  de  Situai.  Adalgiiè  , GeUon  te  - . 
■Wolrad  firent  donc  paffisr  le  Weiêr  à leurs  trou- 
pes , & iè  ppAetenc  le  long  de  cette  Rivière. 

Mais  ils  furent  dé.  aies  pu  Ss  Saxons  , de  les 
^tyards  furent  obligez  de  & iauver  au  camp 
«cme  de  Thierry.  Les  François  de  ceux  de  ‘ ' 
-Thurânige  perdirent  en  cette  rencoruce  plus  de 
fdtA  milk  bomxttes  , dont  la.pl^art  furent  tuez  , 
fur  la  place  , de'  les  au«çs  moururent  pre.que  •>  -m 
aous  des  bleâ'utcs  -qu’ils  relent.  Ada^ile  de 
•Geilon  avec  quatre  Comtes  , vingt  Chevaliers 
die  plosiide  cou  Genûùhommes  luxenc  de  ce 
nombre.  . , . 

Sur 
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14  HISTOIRE  DE  L’EMPIRE. 

Ch  A RLE  Sur  la  nouvelle  de  cëtte  défaite,  Charlemagne 
MAGNE.  Armée  au  fccours  dcThierry, 

78 1.  * Saxons  avertis  de  l’arrivée  de  toutes  ces  Trou- 
pes , auxquels  ils  n’étoient  point  en  état  de  hure 
tête , crûrent  qu’il  étoit  plus  à propos  de  recou- 
rir à un  accommodement,  par  une  foumiflion 
* volontaire , que  de  s’opiniâtrer , & de  s’expolèr 

Sar  une  réûftance  inutile  y à des  conditions  plus 
ures.  Ainfi  ils  rélblurent  d’envoyer  vers  lui 
leurs  principaux  Officiers  , pour  lui  demander 
'*  pardon  de  leur  défbbéïflance.  Mais  au  lieu  de  ’ 
le  leur  accorder , il  les  fit  prendre,  & fans  rece- 
voir cette  excufe-ci  qu’ils  apportoient , que  c’é- 
toit  par  le  conlcil  de  Widlkind  leur  Duc  qu’ils  s’é- 
toient  obh inez  dans  leur  révolté , & que  lui  conw 
me  auteur  de  tout  le  mal , s’étoit  aulfi-tôt  retiré 
vers  les  Normands  pour  implorer  leur  proteétiony 
Charles  voulut  faire  un  exemple  de  ces  Rebel- 
les , & punir  par  un  fupplice  public  leur  mau- 
vailè  fol  & leurs  frequentes  rebellions.  Mais  afin 
de  rendre  cet  exemple  plus  notable,  il  fit  tran- 
cher la  tête  à cinq  mille  cinq  cens , ou  fdon  d’au- 
tres , à quatre  mille  cinq  cens  Saxons  dans  la  Vil- 
le de  Ferden , ou  Werden , près  de  la  Rivière 
d’Aller. 

Cette  execution  n’empêcha  pas  ces  Peuples  de 
783 . retomber  l’année  fuivante  783 . dans  leur  infidéli- 
té ordinaire.  Auffi  le  trouva-t-il  obligé  de  re- 
tourner vers  eux.  Ce  fut  après  qu’à  Thionvillc, 

^ . où  il  avoir  palTé  l’hy ver , il  eut  fait  faire  les  funé- 

railles  de  la  Reine  Hildegarde  fa  femme,qui  étoit 
ftcoadt  morte  le  dernier  d’ Avril  de  la  même  anntt.  Les 
femmt  de  mudns  s’étoient  divifèz  en  deux  corps , l’un  s’é- 
chtrie-  toit  porté  à Tiêlmel  en  Wertphalie , & l’autre 
près  de  la  Rivière  de  Haie. 

. . L’avis  que  Charles  en  reçut  , lui  fit  prendre 
alxoni  réfolution  de  les  attaquer  pendant  qu’ils  étoienc 
y'ijjpfniifr,  ainfi  feparez.  Il  s’avança  avec  toute  Ibn  Armée 
vers  Ti<rtmel,  & il  les  défit.  Dc-là  il  palTa  vers 

la 
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laHafc  > au  de-là  de  Paterborn,  où  il  cailla  aum  Chakii 
en  pic'ccs  lereftc  de  leurs  Troupes.  Après  cette  magne. 
hcurculc  coédition  , il  vint  en  Franconie  pour  -g,  ^ 
èpoulèr  Faltrade  fille  de  Rodolphe  Comte  de  cet- 
te Province.  Elle  avoit  été  élevée  par  fon  Perc  Chdrltma- 


inonde  j & par  mille  témoignages  de  tendrefiè  ^ 
qu’elle  domu  aux  enfans  du  iècond  Mariage  de 
Charlemagne  elle  le  concilia  leur  amitié.  Suc 
tout  elle  fe  comporta  de  telle  forte  avec  Charles  » 
l’aîné  de  ces  Princes,  qu’elle  l’obhgea  à avoir 
pour  elle  le  même  relpeél  & la  meme  afièélion  que 
pour  là  Mere. 

Charlemagne  étant  retourné  au  Païs  de  Liège  HemtîHKt 
l’an  784.  pour  célébrer  les  Fêtes  de  Noël  &dePa-  u guerre 
ques  à Herftal , le  vit  encore  contraint  de  pallèr  c»»ire  la 
le  Rhin  avec  lès  Troupes  à Lippenheim , pour  ^ 
S’oppolér  aux  Saxons  dans  la  I huringe.  11  n’y 
put  cependant  faire  autre  cholè  que  les  fatiguer 

J>ar  diverfes  elcarmouches , les  plu  y es  continuel- 
es  de  l’Automne  l’empêchant  de  leur  donner 
combat.  Il  céda  au  teins , car  c’efl  ce  qu’ou 
peut  faire  lorlqu’il  lui  arrive  de  rendre  inutiles 
tous  les  efforts  de  la  prudence.  Il  abandonna  la 
campagne,  prit  fon  quartier  d’hyver  à Eref- 
bourg  , qu’on  appelle  à preicnt  Mersbourg,  & 
il  donna  le  commandement  de  fon  Armée  de 
Weftphahe  à Charles  ion  Fils.  Les  Saxons  vjn-  . 
rem  attacj^uer  ce  jeune  Prince  dans  fon  Camp. 

Il  les  reçut , il  combatit  avec  une  vigueur  in- 
croyable , & il  les  vainquit.  Les  Rebeffes  perdi- 
rent dans  ce  Combat  plus  de  dix-icpt  mille  nom-  ’’ 
mes  demeurez  iur  la  place,  ^^UiV46H^n'■^^rr  . . . 

L’Hy  ver  éant  paffé , Charlemagne  laiflant  à jiammÊ- 
Resbourg  afl'ez  oe  vivres  & de  If  oupes  pour  la  dtment  > 
fureté  de  la  Ville , il  ic  rendit  au  commence- 
ment  de  l’année  785.  à une  Diète  qu’il  avoit 
, 2onje  /.  B ‘ , con-  7^5* 


avec  tous  les  loins  imaginables , oc  elle  avoit  li  t»'  J*  ”>*- 
bien  profité  de  cette  bonne  éducation  , qu’elle 
«’atrira  une  vénération  fi  oarticuliére  de  tout  le'””” 
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Charlb  convoquée  à Paterborn.  Après  y avoir  reiblu  de 
MAONE  faire  tete  aux  Saxons  commandez  par  Wlitikind 
& Elbion  qui  s’avancoiem  dans  la  Haute  Saxe , il 
le  mir  en  devoir  d’aller  au-devant  d’eux  ; mais  il 
jugea  à propos  de  tenter  auparavant  la  voye  de  la 
douceur.  Il  leur  envoya  Almavin  un  de  les  prin- 
cipaux Conleiilers , pour  tâcher  de  les  faire  ren- 
trer dans  l’obciflânce , & fur  tout  pour  les  porter 
tout  de  bon  à embralTer  la  vraye  Religion.  Enfin 
après  plufieurs  aflemblées  & beaucoup  d’inftan- 
ces  , ils  le  Ibùmirent  à Charles , lui  donnant  pa^^ 
rôle  de  le  faire  baptifer  j & le  Député  donna  la 

{jarole  de  fon  Maure , leur  promit  la  vie  , & à tous 
cnrs  gens.  Les  alTurances&  les  otages  en  étant 
donnez  de  part  & d’auue  , la  paix  fut  ainfi  pour 
long-tems  rétablie  dans  la  Saxe.  Charles  avoir 
pris  la  voye  de  la  négociation  avec  eux  , pré- 
voyant qu’il  auroit  befoin  de  les  forces  ail- 
leurs. 

En  effet  dans  le  tems  qu’il  travailloit  i cet  ac- 
'*  ■ commodément  , il  reçut:  avis  d’un  autre  ibule- 

vement  qui  fe  formoit  dans  la  Franconie.  Il  y 
envoya  aullî-tôt  un  de  fes  Officiers  pour  s’infor- 
mer du  fujet  de  leur- remuement.  En  étant  in- 
flruit , il  fit  fi  bien  , qu’il  ôta  à ces  Peuples  les 
moyens  d’entretenir  & d’accroître  ceue  ledition  , 
& il  l’étoufFa  dans  la  naill'ance  par  le  châtiment 
des  auteurs  du  détordre.  Arnoul  un  de  lès  Gene- 
raux , dilfipademéme  par  ^on  adrefle  la  révolté 
, dè  Bretagne.  Et  de  cette  maniéré  Charles  n’ou- 
blioit  rien  pour  calmer  les  broiiiUeries  domefti- 
* ques , fe  trouvant  bien  d’en  ufer  ainfi,  afin  d’étre 
• en  état' de  s’oppofer  aux  entreprilès  qui  fe  for* 
• moiem  au  dehors  contre  ion  autorité. 

S«»  trn-  Argife  Duc  de  l’Apouille  avoir  fait  dellèin  de  ft 
rendre  Souverain  de  cette  Province , mais  la  vigi- 
luüt  ]^nce  & la -vigueur  de  Charlemagne  firent  encore 
‘ évanouir  ce  projet.  On  le  vid  paroître  en  fi  peu 

de  tems  ÿvec  une  grande  Armée  dans  la  Campa- 
' ■ . ^ - . gne 


f 


LIVRE  PREMIER.  \y 
^nedcRomeran  786.  que  tout  le  monde  en  !utCnARtt 
cconnd.  De  là  il  alla  camper  devant  Capoul: } & m ivg  >i  b. 
cependant, afin  de  fe  taire  un  paflàge  dans  l’ Apoùil-  y g ^ . 
le , il  dépêcha  des  Ambafladeurs  au  Magillrat  de 
Beaevente  , pour  le  ibmmer  de  lui  remettre  la  Vil- 
le. A ^arl•i^  e'c  de  ces  Ambafladeurs  , & liir  la 
fommation  qu’ils  firent , le  Duc  Argile  délibéra 
avec  Ibn  Conicil  & avec  le  Peuple  iur  ce  qu’il  avoir 
àfaire.  il  tu:  rclblu  qu’Argiieenvoyeroit à Char- 
les lès  deux  fils  Rumold  & Giimoald  en  otage , 
avec  une  Ibmmc  d’argent  confiderable,  pour  l^f- 
furer  qu’il  étoit  prêt  défaire  tout  ce  qu’il  lui  plai- 
roit  de  lui  ordonner  , pourvu  qu’il  ne  l’obligcac 
pas  de  iè  rendre  auprès  de  lui . 

(Quoique  Charles  connût  bien  qu’ Argife  ne  tâ>' 
droit  qu’à  gagner  du  tems , & qu’il  eût  alfez  de  fu- 
jet  de  le  faire  châtier , neanmoins  comme  il  avoir 
particulièrement  en  vûé  de  lortir  d’affaire , il  prê- 
tera lérepos  publicà  Ibn  reflencimeiit  particulier , 

& iè  contenta  de  garder  le  fils  puîné  d’ Argiic  pouf 
otage  aveconzeperibnnes  du  Peuple,  il  renvoya 
i’aînéà  Ion  perc  , & s’accommodant  à ccqueté- 
moignoit  le  Duc,  il  ledifpenfa  de  venir  vers  lui. 

Il  voulut  cependant  que  jes  Ambafladeurs  fè  fiflènt 
rendre  en  ibn  nom  par  les  Bourgeois  de  Benevente 
l-’hommage  qu’ils  lui  dévoient  prêter  avecleièr- 
ment  de  fidelité  : Ce  qui  fut  exécuté.  Dans  ce 
même  temps  les  Ambafladeurs  de  l’Empereur  de 
Gonftantinople  arrivèrent  à la  Cour  de  Charles, 

U les  reçut,  6i  les  renvoya  avec  beaucoup  de  ci  vi- 
lité , fans  neanmoins  leur  accorder  fa  fille , qu’ils  '-h.  mperenr 
étoient  venus  demander  en  mariage  pour  l’Enipe-  < enflan. 
reur  leur  Maître.  timi  U. 

Ayant  mis  ordre  aux  affaires  du  Royaume  de  7^^* 
Naples,  il  ic  rendit  à Rome , où  il  reçut  des  Ro- 
mains le  tribut  ordinaire  de  vingi-cinq  mille  Du-  R.*" 
cats»  qu’ils  étoient  obligez  de  lui  payer  tous  les  . 

ails,  il  n’y  demeura  que  peu  de  jours  , é an:  prei- 
fédes’en  retourner  en  Allcmague  fur  des  avis  qu’il 
. B i avoic 
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jCHAKiEavoiccusqueTaflUonDuc  de  Bavière  machinoit 
lu  ACNE,  quelque  chofe  contre  lui. 

En  effet,  ce  Duc  qui  avoit  beaucoup  d’orgueil 
Cldrlan  & d'ambition,  & qmpar  Luitpurge  là  femme, 
dn$t  fille  de  Didier  Roi  de  Lombardie,  witcontinuel- 
lin  p»f</»lcmentfollicitdde  prendre  les  armes  contre  lui, 

* pour  ièvangerdu  mauvais  traitement  qu’ellcpr^- 
jm  noir,  pjjjj^fj^foit  à fon  Percdelctenic 

JJ  toujours  eiile' , avoitpris  relblution  de  lui  faire  fa 
' guerre  i & afin  de  fortifier  ion  parti  avoit  déjà  fait 
allianceavec  les  Huns  fes  voifins  du  côté  d’ Orient. 
Mais  Charles  ayant  été  pleinement  infbruit  de  fes 
defleins  &de  les  pratiques , en  fut  tellement  irrité 
qu’il  ne  voulut  pas  différer  un  moment  à fè  mettre 
en  campagne  avec  fbn  armée.  Il  marcha  fans  s’ar- 
rêter juiqu’à  la  Riviere  de  Lech , qui  féparela  Ba- 
vière d’avec  la  Suabe  , qu’autrefbis  on  appelloic 
AUemanie  ; d’où  vient  le  mot  Allemand , qui  en 
François  fignifie , tout  homme } par  lequel  mot 
les  Âllemans  vouloient  exprimer  que  toutes  iortes 
de  Nations  étoient  les  bienvenues  chez  eux.  11 
campa  donc  le  long  de  cette  Riviere , & envoya  fes 
AmbafTadeurs  en  Bavière , non  tant  pour  fonder 
lès  intentions  de  Taffilon  qu’il  fçavoic  être  fort 
contraires  à fon  devoir , que  pour  découvrir  les 
Sentimens  des  Principaux  de  fa  Cour , & des  Peu- 
ples, fur  la  conjondture  des  affaires.  Cette  con- 
duite dont  la  fageH'e  étoir  loutenuë  d’une  grande 
• vigueur  , fit  rentrer  Taflilon  enlui-même.  Com- 
me il  connoifToit  mieux  que  perlbnne  l’état  des 
chofes , & qu’il  fçavoit  que  s’il  s’opiniâtroit  dans' 
cette  rébellion,  il  expo:  croit  la  Province  à la  li- 
cence de  l’armée  de  T Empereur , il  changea  d’a- 
vis , & reiolut  de  iC  ibùrocttre  à ce  que  1m  Am- 
bafladeursdéfiroient.  Et  lur  ce  qu’ils  lui  direnc 
qu’il  n’y  avoit  pas  d’autre  moyen  que  de  s’ailet' 
jetter  aux  pieds  de  Charles  ^ que  de  lui  demander  > 
"78 S.'  infidélité  , & de  lui  donner  des 

' *>  otages  emie  leiquels  lcroic  ion  fils  Theodon } ce. 

..  . Duc 
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Duc  ne  pouvant  faire  mieux  fc  fournit  à ces  con-  Charte* 
dicions,  & le  renditaccompagné des  Principaux  magne. 
de  Ibn  Païs  auprès  de  Charles.  Mais  ayant  été 
accuféde  félonie  parceux-mêmesqui  l’accompa- 
gnoienc,  il  fut  privé  du  Gouvernement  de  la  Ba- 
vière , & même  Ibn  procès  lui  fut  fait  en  une  > ^ ' 
Diette  convoquée  à cet  effet  à Yngelheim  , où  il  ^y^^'*** 
fut  condamné  à avoir  la  tête  tranchée , pour  crime  ^ 
de  leze  Majeffé  & de  félonie  •,  dont  il  ecoit  atteint 
& convaincu.  Toutefois,  lors  qu'on  voulut  pro- 
cédera l’execution  de  cet  Arrêt,  Charles  fui  vant 
làcleraence  naturelle , lui  donna  la  vie , & par  une 
grâce  particulière  il  fè  contenta  de  faire  releguer  le 
coupable  avec  Ibn  fils  en  on  Monaflere  nommé 
Caxlfe  fur  le  Rhin , dans  le  Palatinat , où  ils  mou- 
rurent l’un  & l'autre.  Quant  à fa  femme , elle  fut 
enfermée  dans  un  Cloître , où  elle  mourut  aulfi 
bien-tôt  après. 

CebonPrincen’avoitpas  fî-tôt  appaffé  un  Ibu-  y g 8. 
Icvement , qu’il  étoit  obligé  de  reprendre  les  ar- 
mes pour  en  arrêter  un  autre.  Les  Efclavons  Gittrre  cm*- 

S’on  nommoit  aulfi  WiHès , Valelobe?  & Van-  trt  itt  Cf- 
es , qui  Ibnt  aujourd’hui  les  Peuples  de  la  Sile-  ^ 

fie  & de  la  Pomeranie  le  long  de  la  Mer  baltique  , 
imitant  les  Saxons  , faifoient  des  courlès  dans  les  * 
Provinces  des  Abotrites , Peuples  alhez  avec  les 
François.  Et  comme  Charles  ne  prenoit  pas 
moins  d’intérêt  à protéger  lès  Aliiex,  qu’àcon- 
ferver  fes  propres  Etats  , il  relblut  de  réduire  les 
Efclavons , & d’engager  même  les  Saxons  de  gré 
ou  de  force  dans  cette  expédition. 

Ils  ne  purent  fe  difpenlèr  de  lui  envoyer  de  leurs 
Troupes  j & il  ne  les  eut  pas  plutôt  jointes  à Ibn 
Armée  , qu’il  marcha  droit  aux  Efclavons. 

Quand  ils  virent  que  c’ étoit  tout  de  bon  qu’ils 
étoient  attaquez  , la  frayeur  les  làifit  , & ils 
envoyèrent  au  devant  de  lui  des  principaux  de  la 
Ville  de  Dragovit  , pour  lui  témoigner  qu’ils 
étoient  tous  dans  la  diipolîtion  de  faire  ce  qu'il  leur 

B 3 or- 
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Cuaiub  ordonneroi:  i & lur  l’adurancc  qu’ils  lui  endoft* 
JtilAcNfi.  ncrent  par  1er  ment , il  leur  accorda  la  paix. 

En  con  equcncc  de  la  Ligue  que  Tallilon  peu  de 
788.  temps  avant  :a  diigrace  avoir  rait  avec  les  Huns 
Cnetrean-  pour  faire  la  guerre  à Charles  , ces  Barbares 
trelnHu  n avoient  fait  un  grand  armement;  Comme  ils  vi- 

que  Ta/Gloneût  été  dc'pofé  , Char- 
les  s’eWt  Ecrire'  de  la  Bavsiare  pour  poner  lés  ar-> 
mes  ailleurs , ils  voulurent  profiter  de  lon  éloi- 
gnement , & fc  mirent  ai  marche  avec  deux  Ar- 
mées > pour  entrer  dans  la  Carniole  & dans  le 
Frioul  avec  Tune , 5c  avec  l’autre  dans  la  Bavière. 
Mais  il  avoir  fi  bien  pourvu  à la  defFence  de  ces 
Provinces , que  les  Gouverneurs  Ibùtinrent  lans 
peine  ces  deux  Armées  , 5c  les  battirent.  Cela 
n’em  pécha  pas  neanmoins  ces  Barbaecs  de  tenter 
quelques  tems  après , uneaiouvelleencrcpriieavec 
plus  de  forces  j mais  pour  la  Icconde  fois  ils  fu- 
tent  défaits  en  Bavière  > la  plupart  tâchant  de  le 
làuver , ayant  été  ou  tuez  , ou  noyez  -dans  le 
Danube. 

78  8 . Cependant  l’Empereur  Conftamin  fils-d’Ircnc , 

Dtj^èttdfs  irricéae  ce  que  Charles  ne  lui  avoitpas  voulu  don- 
V^tperv^  oer  fa  fille  en  mariage,  envoya  ordre  à Theodo- 
ttorienien  Gouvemcur  de  Sicile  , 5c  à quelques  autre» 
hdiii.  Generaux  de  faire  une  dcfcence  dans  le  Duché  de 
Bcne  vente  avec  le  plus  de  troupes  qu’ils  pourroient 
ramalTcr , 5c  d’y  mettre  tout  a feu  5c  àlàng.  Ils 
obéirent,  5cpoureiccucerccdeirein,  ils  éefeen- 
dirent  dans  la  Calabre.  Mais  Grimoald  queChar- 
Ics'avoitfaitDucdeBenevcnce  en  la  place  de  ibn 
pere , 5c  JHildebrand  Duc  de  Spolctte  , allèrent 
aulTi-tôt  juLqu’en  Calabre  au  devant  d’eux , 5c  avec 
toutes  les  Troupes  qu’ils  avoient  pù  tirer  de  leurs 
Provinces , ils  eurent  tout  l’avantage  en  une  Ba- 
taille rangée.  Les  ennemis  furent  prefque  tous  ou 
tuez , ou  faits  prifbnniers , 5c  perdirent  leur  ba- 
gage. Charles  qui  étoitdeja  en  chemin  pour  nic~ 
ncx  un  renfort  de  Troupes  à ces  Ducs , ayant  eu 
; ' avis 
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avis  du  fuccès  de  cette  guerre,  retourna  fur  lès  Charlb 
pas,  & s’en  alla  en  Bavière.  Il  eut  le  loifir  d’y  magme.. 
prelcrire  la  maniéré  dont  il  déûroit  qu’on  ydomi-  789. 
nât  pour  y contenir  les  Peuples  en  paix,  &ily 
établit  pour  Gouverneur  de  la  Province  le  Comte 
Gerolc  Irere  de  Hildegarde  fa  féconde  femme , 
nom  nue  d’experience  & de  relolutioii. 

Ces  heureules  expéditions  furent  fui  vies  de  plu- 
sieurs bons  fuccès.  Charles  repouifa  vigoureulc- 
nient  les  Sarrazins  qui  avoient  fait  irruption  en 
France,  & dans  le  même  temps  il  réduifit  auHi 
dans  le  devoir  quelques  Peuples  de  Saxe  quis’è- 
loientrevohez. 

Une  année  après  les  Avariens  & les  Huns  qui  conùe  Us 
font  aujourd’hui  les  Aullrichiens  & les  Hongrois  , 
commencèrent  une  guerre , qui  fut  une  des  plus  ^ a'"' 
fortes  & des  plus  dangereufes  que  Charles  eut  ibû-  " 
tcnuüs.  Pour  s’oppoicr  à CCS  ennemis , il  mit  en  ’ 
campagne  deux  Armées  plus  pluillantes  qu’il  n’a- 
Yoit  encore  fait.  Avec  l’une  fl  marcha  le  long  du 
Danube , faij'ant  defeendre  fur  cette  Rivière  tou- 
tes les  munitions  necelTaircs.  Son  fils  Pépin  eut  le  79^‘ 
commandement  de  l’autre  , & il  lefitaccompa 
gner  par  le  Comte  Theodoric  de  Minfrede  ion 
Chambellan , & par  d’autres  Generaux , pour 
agir  du  côté  de  l’Uccident.  Cette  guerre  dura  huit 
ans  avec  beaucoup  de  vigueur  & de  fermeté  de 
part  & d’autre.  On  donna  tant  de  combats  & tant  , 
de  Batailles,  ce  fut  avec  tant  de  fureur  qu’on  dc- 
fola  les  Provinces , qu’en  plulieurs  lieux  on  ne 
trouvoit  plus  de  vertiges  de  Villes  nideVill^es. 

Tous  les  Habitans  , liommes , femmes  , enfans, 

- & particulièrement  les  Chefs  & les  Seigneurs  les 
plus  qualifiez  d’entre  eux , avoient  été  tuez  ou 
challcz  de  ces  Etats.  Leurs  principales  Villes  Co- 
magenc  & Regino , où  leurs  Rois  & leurs  Tribu- 
naux  de  Jullicc  faifoient  leur  réhdencc,  furent 
tellement  ruinées , qu’il  ii’cn  reftoit  que  quelques 
mafures.-  Ixs  cichdics  immcnJ'es  qu’fls  ^ivoicnt 
B 4 cille- 


31  HISTOIRE  DE  L’EMPIRE 
Ch  A RLE  cnicvces  fur  leurs  voifins , & dont  ils  avoicnt  fair 
U ACNE,  un  amas  extraordinaire  ) furent  données  au  pilla* 

féaux  François } & l’or , i’ar^nt , les  pierreries, 

: les  lieaux  meubles  devinrent  fi  communs  parmi 
eux , qu’ils  ne  les  elHmoientplus.  Outre  ces  ri- 
chellès , l’armée  viélorieulè  y trouva  encore  une 
quantité  prodigieule  de  bled , de  vin , & de  tou*, 
tes  autres  Ibrtes  de  vivres.  Ces  Peuples  avant  cette 
infortune  écoient  les  plus  heureux  & les  plus  re- 
doutables de  toutes  les  Nations  du  monde.  Ils  s’é - 


toient  maintenus  en  paix  & en  proiperité  durant 
plus  de  deux  cens  ans , & perfonne  non  feulemenc 
ne  les  avoit  jamais  attaquez  ni  vaincus , on  n’a-? 
Toit  pas  même  olé  approcher  de  leurs  Frontières. 
Elles  étoient  fi  fbrtinées , qu’il  ne  pouvoir  tom- 
ber dans  l’imagination  quelles  pûilènc  être  for- 
cées. 


Ils  avoicnt  environné  leurs  Provinces  d’un  re- 


tranchement fait  de  cette  manicre-cy.  Neuf  ave- 
nues par  où  l’on  y pouvoir  entrer  , étoient  ferv 
mées  d’une  barrière  de  quarante  pieds  de  haut 
& autant  de  large , faité  de  gros  pieux  fichez  en 
terre , qui  étoient  non  feulement  arrêtez  par  de 

Soflès  poutres  de  chêne  entrelalTées  les  unes  dans 
! autres , mais  encore  foûrenus  de  pierres  d’une 

Erodigieulc  grolTeur , & couvens  d’épines  & de 
ayes  vives.  Entre  ces  avenues  diftantes  de  vingt 
en  vingt  lieues  d’Allemagne , il  y avoit  un  grand 
FolTé  , avec  une  levée  où  l’on  avoit  planté  des 
biofiailles  fort  épaiflês  qui  avoientpris  de  profon- 
des racines.  Derrière  ce  retranchement  ils  met- 


toient  pour  fa.  garde  de  confiderables  corps  de 
Troupes , de  diltance  en  diftance , & tellement  _ 
diipoièz , qu’ils  pouvoient  fe  lècourir  les  uns  les  • 
autres , & «re  même  fècourus  par  les  Habitans , 

' ' en  fe  donnant  le  fignal.  Les  Villes  & les  Villages 
étoient  fi  bien  fituez , que  ces  Peuples  pouvoient 
avoir  une  prompte  & facile  communication  en* 
tr’eux  , & s’afTcmbler  pour  faire  des  forties  p^ 

de 
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de  finiHès  portes  > par  où  ils  rcntroient  en  tou.  CHAEts 
teiiireté,  aveclebotin  qu’ils  avoient  fait  fur  leurs  machb. 
Toiùns. 

Dans  la  derniere  bataille  que  Charlemagne  don* 
na  près  de  Rab  contr’eux  , & où  il  perdit  an 
commencement  deux  braves  generaux  , Henry 
Duc  de  Frioul,  & Gerotd  Gouverneur  de  Baviè- 
re ) qui  furent  tuez  avec  quelques  Soldats  , il  de- 
meura plus  de  ibixante  mil  des  ennemis  fur  la 
place , fans  compter  leurs  Rois , leurs  Generaux, 

& les  autres  Offiaers . Après  cette  vidloire  Char- 
les  fe  trouva  maître  de  tout  le  Pais,  &endif^là  79a. 
en  Souverain.  11  dillribim  une  partie  de  leurs  ter. 
res  & de  leurs  biens  aux  Eglifes , aux  Monafteres 
& aux  Hôpitaux  , & une  autre  partie  aux  Trou, 
pcs  qu’il  laiU'a  dans  lepaïs.  Il  fit  emporter  quel- 
ques  meubles  en  Allemagne , & entr^autres  cho- 
ies une  table  d’or  mafiif,  où  avec  beaucoup  d’art 
on  avoir  gravé  un  globe  qui  reprelèntoit  le  mon- 
de. U eu  fait  mention  decette  dillributiondans 
le  Teftament  que  Charles  fit  unpeu  avant  fa  mort 
en  prélcnce  de  plufieurs  Evêques , de  iès  Gene- 
raux , & de  iès  Minilires , dont  il  recommanda 
fort  espreirementl’exécution  à Loüis  fon  fils. 

. Pendant  que  Charlemagne  fut  occupe'  contre  _ 79^* 
lesAvariens,  GodefridRoi  de  Dannemark  , àe 
Suede  &de  Nortwege  poufl'é  d’une  préfompdon 
temetaire,  crut  qu’ü  pourroit  aifément  s’cmpa  mdfk^,Smt- 
rcr  de  l’Allemagne.  Il  commença  de  l’atuquer  dt&ütrt- 
par  la  Frilè , & par  la  Bailè  Saxe  j & les  ayant  ra- 
neéts  par  des  courfes  continuelles  , il  croyoit  - > 
di^en  être  le  maître.  11  mitaulllenfervitudeles 
Vules  & les  Villages  de  la  Province  de  Mecnle- 
lebourg.  Il  iè  vantoit  par  iès  difcours  & par  des 
écrits  qu’il  failbit' répandre,  qu’en  peu  d’années 
iliroitetablir  iàcéfidence  à AixlaCh^qielle,  ce 
qu’il  fiûibit  accroire  à plufieurs , avec  d’autant  plus 
oe  faciUU  y,  que  quelques  Allemans  jaloux  de  la 
ÿuiilmce  ou  la  glpire  .Ç^Arlcmagne  » q|i 
B'f  peut- 


54  HISTOIRE  DE  L’EMPIRE 
Ch  A RLE  peut-être  corrompus  par  Godetirid  , en  favori- 
MAGNH.  ibient  rentreprilc  > & fe  âamicnc  qu’elle  auroic 
un  heureux  iiiccès. 

Ce  bruit  réveilla  audî  les  -Saxons  -y  ils  n’atten- 
doient  que  l’occafion , de  ibcoüer  la  domination 
de  Charlemagne , ne  manquant  pas  -|dc  iblliciccr 
Iccrettcmcnt  Godefrid  dcpouriüivre  Ibndcflcin. 
Ce  fut  pour  ce  fujet  que  Wiikind  leur  principal 
^Chef  fc  rendit  auprès  de  Sigisfrid  Roi  des  Nor- 
mans,  pourlegagnec^  Sc  le  jetter  dans  leurs  im 
térêts . En  effet , félon  toutes  les  apparences  leur 
.X  projet  auroit  réuin  fans  un  aeddent  tragique  : Un 
domeftique  de  Godefrid,  à la  ibllidtation&  par 
l’orare  du  Prince  fon  fils , l’étrangla , en  haine 
de  ce  qu’il  avoir  répudié  la  Reine  fa  mere  pour 
époufer  une  autre  femme.  Qudques-uns  diiènt 
que  ce  fut  ce  jeune  Prince  qui  commit  lui-même 
ce  parricide  par  le  confdl  de  fa  mere . Mais  fi  l’on 
u’eff  pas  anùré  de  l'auteur  de  cette  aéfion,  ilefl 
an  moins  certain  que  la  mort  de  ce  Prince  fit  cefler 
la  guerre  dans  la  Saxe , & dans  les  Provinces  voi- 
fines.  Comme  Charles  avoir  levé  une  Armée 
pour  s’oppofer  à lui , c’eft  à dire  pour  maintenir 
la  paix  dans  l’Allemagne , & délivrer  d’opprdlioA 
la  Frite  & la  Baflè  Saxe,  il  reprit  facilement  les 
Provinces  & les  Villes  que  Godefrid  avoir  nfur- 
pées,  & les  réunit  à l’Empire.  Il  fitenfuitcics 
keglemcns  & les  Loix  qu’il  voulut  que  les  Peuples 
••  de  ce*,  pais  fuiviflènt  pour  entretenir  & confcrvcr 

entr’eux  la  concorde  & l’union. 

Cênhirâ-  £n  ce  tems-là  Pépin  fils  naturel  de  Charlema- 
i$ondt  Pt-  gn^c,  forma  en  Italie  une  confpiration  fort  fccret- 
Ch^rlts'ftn  ^ Avec  quelqucs  FtançoU  & quelques  Allemands» 
ftrt.dittH-  pour  attenter  à la  vie  de  fon  pere , & fc  rendre 
vtrie  & maître  de  quelques  Provinces.  Charles  en  étam 
averti  par  Arnoul  Prince  de  Lombardie , fe  ren- 
dit auui-tôt  en  Italie,  étoufEi  cette  révolté  r obli- 
gea Pépin  d’implorer  fa  mifericorde , & lui  don- 
•Aala  vk-i  mai»  ü le  relégua  dan»  ua  Monaftere  4 
-■'*-  ] ' c fai» 
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faim  Gai  pour  y finir  fès  jours.  Ceux  qui  écoieat  CHAIlLt 
complices  , il  les  fit  déclarer  criminels  de  Icze-  MAGNX4 
Majelté  , & condamner  les  uns  à la  mort , & les 
autres-iun  exil  perpétuel.  Il  donna  l’Abbaye  de 
faint  Denis  a Arnoul , pour  recompenlc  du  iervi- 
ce  qu’en  cette  rencontre  il  lui  avok  rendu. 

Cette  conjuration  fut  difTipce  en  moins  d’un 
an  J & les  Italiens  lui  ayant  promis  de  vouloir  à 
l’avenir  demeurer  dans  une  fidelité  inviolable  , 
tant  envers  lui , qu’envers  fes  enfans , il  s’ache- 
mina vers  la  France,  pour  s’oppolcr aux Sarra^ 
tins  qui  avoient  fait  une  irruption  en  Provence. 

Il  n’y  fut  pas  prelque  arrivé  qu’il  les  en  chalTa  j II 
reprit enluite le  chemin  d’Allemagne,  odfapre- 
lence  étô?t  d’autant  plus  neceflaîré , qu’il  vouloit 
finir  le  Concile  de  Francfort,  où  trois  cens  Evê- 
ques étoient  afiemblez.  Durant  le  fejour  qu’il  fit  -«V 
en  cette  V ille , la  Reine  Faftrade  fa  troifiéme  fem- 
me y mourut.  Aufii-tôt  qu’il  en  eut  fait  faire  les 
obfcques  & que  le  Concile  fut  terminé  , étant 
averti  qnè  les  Saxons  failbient  lés  derniers  efforts 
pour  fecoiier  le  joug  de  fon  Obeïfl'ance  & de  la 
Religioh  Chrétienne , il  alla  fondre  dans  leurs  ter- 
res  avec  deux  corps  d’ Armée,  dont  il  comman- 
doitl’un,  &lbnfils  l’autre.  Il  répandit  tant  de 
terreur  parmi  ces  gens-lj , qu’au  Ueu  de  longer  à 
lui  refifter  , ils  eurent  recours  à fa  clemence , & 
obtinrent  le  pardon  de  leur  révolté.  Ils  ne  lailïèrenc 
pas  l’amiée luivantcdc  repreiulre  les  armes  , & de 
deffaire  les  Troupes  des  Abotritès  que  Charles 
avoir  mandées  , pour  s’en  aider  à une  expédition 
contreles  Avarois^  ce  qui  le  miten  fi  grande  cq- 
lere , qu’il  relblu:  d’abandonner  toute  la  Saxe  à 
la  fureur  du  glaive  ^ & d’exterminer  les  plus  mu-  ' • • 
tins  de  ces  Barbares  t aufli  lèYeiuircHt-iis  , y aiant 
efi  de  tuez  plus  de  trente  mil  hommes  de  ceux  qui 
portoient  les  armes-. 

Au  reftoWr  dé  cette  expédition  , il  vînt  pafier  » 
rhyvcràu  ^îsdejuliers , en.  un  lieu  qu’il  trou  vtt 
B 6 fore 
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Cha  RLE  fort  agréable»  &oùily  avoir  des  eaux  excellentes» 
aiagn  £.  & des  bains  chauds.  Le  lieu  le  nommoit  en  Latin 
t^quifgratiHtn  & en  François  eaux  de  Granus  -, 
parce  quedutemsdes  Romains  un  nomme'  Gra- 
nus Gouverneur  de  la  Province , avoir  fait  ac- 
commoder ces  bains , & les  avoir  fait  embellir  de 
plufîeurs  bâtimens.  CluTlemagne  y fit  bâtir  uc 

grand  Palais  & une  fort  belle  Eglile  en  l’honneur 
e la  fainte  Vierge , à caufe  dequoi  on  l’appella 
Aix  la  Chapelle,  & il  y fit  depuis  la  principale  rdfi- 
dence. 

Le  Pape  Adrien  éunt  mort  vers  la  fin  de  l’année 
795.  le  Sénat  & le  Clergé  de  Rome  éleurent  en  là 
place  Leon  III.  qui  dépécha  aulll-tôt  lès  Légats 
' ’ vers  Charles  pour  lui  donner  avis  de  Ibn  éleébon. 

7^.  étoient  chargez  des  Ciels  de  faim  Pierre , & de 
la  Bannière  de  la  Ville  pour  les  lui  prclcnter  en 
même  tems  , avec  ordre  de  le  prier  d’envoyer 
quelqu’un  de  là  part  pour  recevoir  le  ferniernde 
fidélité  du  Peuple  Romain,  Ce  qui  ell  une  preuve 
bien  aurentique  que  Charlemagne  avoû  en  qualité 
de  Patrice  la  Souveraineté  de  la  Ville  de  Rome. 
-798.  Aullî  ne  manqu’a-t’ilpas  quelque  tems  apres,  d’y 
envoier  pour  cet  efièt  lés  Âmballàdeurs , pendant 
le  ièjour  defquels  il  arriva  une  furieuie  iedition 
contre  le  Pape } l’on  y commit  en  la  perfonne  une 
cruauté  fi  énorme , que  tous  les  gens  de  bien  en 
curent  horreur.  Les  neveux  de  feu  Adrien , & 
ceux  de  leur  tàétion  avoient  infinué  aux  Romains 
de  revendiquer  la  puilTancc  Impériale  , qu’en 
prc.ence  du  reu  Pape  & de  ibn  confentement  ils 
avoient  déférée  à Charlemagne.  Leon s’oppofoic 
à ce  dçiTein  avec  beaucoup  de  fermeté.  Corume 
les  chefs  de  ces  fedideux  étoient  déjà  de  lès  enne- 
mis déclarez,  ils  conçurent  une  telle  ra^conœ. 
lui  J qu’ilspaa^qi^eteiit  en  pleine  rûë  affilhnyc  à 
une  Proceflion  lolemnelle  le  jour  de  iàintMsurc. 

^ Ils  fe  jetterent  fiir  lui  » le  battirent  outrageuiè- 
fiient}  firent  eilon  pour  lui  arracher  les  yeux  ^ 

lui 
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lui  couper  la  langue,  & le  traînèrent  avec  tant  Charib 
d’inhunianitë  dans  le  Monaftere  de  iaint Etienne,  magn** 
qu’üslclaiHcrent  à demi  mort  fur  la  place.  Mais  * 

par  miracle  ou  autrement,  il  fe  trouva  qu’é.ant 
revenu  à lui , il  n’ëtoit  point  mutilé  comme  on 
l'avoit  crû  , & fès  amis  étant  venus  a fbn  fecours , 
le  retirèrent  de  li , & le  lâuverent  a faint  Pierre , 
chez  les  AmbalTadeurs  de  France  qui  y étoicntlo-r 

fpz.  Enfuite  on  trouva  moyen  de  le  conduire  â 
polete , d’où  avec  bonne  elcortc  il  iè  réfugia  en 
Saxe  ver  s ^ .harlemagne , qui  le  reçut  magnihque- 
mant  à Paterborn , & qui  aiant  écouté  tes  plain- 
tes , lui  promit  iblemnellement  qu’il  fe  tranipor- 
teroitexprès  à Rome  pour  lui  faire  juftice  des  ou- 
trages qui  lui  avoient  été  faits.  Sur  cette  aflùran- 
ce  le  Pape  reprit  le  chemin  de  Rome , ■*  pendant  * Novenj. 
que  Charles  mit  ordre  aux  affaires  qu’il  avoit  tant 
du  côté d’Elpagne  qu’en  Bretagne  , &lelongdes  799» 
côtes  de  la  France  qu’il  vifita  toutes , &fe  rendit 
enfin  a une  Diece  qu’il  avoit  convoquée  à Mayen-  800. 
ce  fur  le  lùiet  de  fon  voiage  d’Italie. 

La  refolution  en  ayant  été  approuvée , il  mit 
fon  Armée  en  état  de  marcher , & prit  fa  route 

1)ar  la  Suabe , puis  par  le  Frioul , dont  il  châtia 
CS  habitans  pour  le  meurtre  qu’ils  avoient  com- 
mis en  la  peribnne  de  leur  Duc.  Delàils’avan  a 
jufqu’à  Ancône,  où  il  laiffafon  fils  & l’Armée, 
avec  ordre  d’aller  châtier  Grimoald  Duc  de  Bcne-  „ 
vente  mal  aifeéUonnc  à fbn  ier  vice.  Pour  lui  il 
prit  le  chemin  de  Rome  , & le  Pape  averti  de  fâ 
venue,  allaaudtvantdelui jufqu’a  Nemento  i & 
aïant  paflé  quelques  heures  avec  lui , s’en  retour- 
na à Rome  , où  le  lendemain  il  le  reçut  fort  ho- 
norablement. Quelques  jours  après  Charles  fit 
faire  une  Aflembléc  a^s  l’Egli  e de  faint  Pierre , 
où  tous  les  Evêques  & les  grands  Seigneurs  qui 
é'.oicnt  à Rome  fe  uouvereiu,&  où  le  Pape  fe  ren- 
dit auifi.  Il  fit  entendre  que  c’étoit  pour  examiner 
les  crimes  dont  le  faint  Pere  étoit  acculé  par  fes 

B 7 en- 
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Çh4»ie  ennerAis  ; mais  aucun  dénonciateur  ne  s’étant 
MACNfi.  présenté , & n’y  aïant  d’ailleürs  aucune  preuvé 
de  ces  prétendus  crimes»  Leon  voulut  bien  s’en 
pur^r  devant  toute  l’Aflémblée  , par  ferment 
lur  les  fainrs  Evangiles  qu’il  tenoit  en  fa  main. 

Charles  , pour  ne  pas  lailTer  cette  fauffe  accu- 
facion  impunie  , nomma  des  Commiflaires 
pour  faire  le  procès  aux  calomniateurs  , de 
maniéré  que  les  coupables  furent  condamnez 
à la  mort  j mais  le  làint  Perc  intercéda  pour 
eux , & fit  commuer  la  peine  de  mort  en  un  ban- 
nificmenr. 

De  plus  le  Pape,  en  reconnoilTance  de  la  pro- 
reétion  qu’en  cette  rencontre  il  avoir  reçue  dé 
Charles  , & en  confideration  de  tant  de  grâces 
que  ce  Prince  & Pépin  fon  pere  avoitnit  faites  au 
làint  Siégé,  obligea  les  Romains , qui  ne  pou- 
voient  ^us  d’ailleurs  fcfpercr  de  protection  des 
Empereurs  Grecs  , à le  demander  pour  Empe- 
• reur.  En  effet,  Charles  étant  allé  le  jour  de  Noél 
a l’Egliiè  de  faint  Pierre  pour  y faire  fes  prières , 
dans  le  teins  qu’il  les  faifoit  ',  le  Clergé , les 
Grands  & le  Peuple  firent  de  fi  fbnes  inftancesau 
Pape  de  le  coiuonner , qu’il  fut  obligé  de  le  fairq 
dans  le  même  moment.  Il  ne  lui  eut  pas  plutôt 
mis  la  Couronne  Impériale  fur  la  tête , que  tous 
le  mirent  en  même  tems  à crier  par  trois  fois  -, 
yiCroire&  longue  & heureulé  vie  à Charles  Au- 
gufte  , grand  & pailible  Empereur  des  Romains, 
couronné  de  Dieu.  Puis  le  Pape  l’aiant  làcré 
avec  les  faintes  Huiles , l’adora  fuivant  l’ancien 
uiàge,  c’eft-à-dire  , k falua  , & le  reconnut 
pôur  fon  Souverain , & fit  expolêr  fbn  Portrait 
en  Public , afin  quetous  les  Romains  lui  rendif- 
fent  le  même  devoir.  Ainfi  l’Occident  eut  dere- 
chef un  Empereur  avec  tout  le  pouvoir  & toutes 
les  marques  des  prédecelFeurs  Empereurs  Ro- 
.itiàins  i car  non  feulement  il  fut  déclaré  Ce'àr  &: 
. Au^fte»  titres  c[ai  tircnc  leur  ori^ne  des  nomtf' 
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des  deux  premiers  Empereurs  Romains  , & qui  CHARt# 
ontdte  aftedtcz  à tous  leurs  Succefleurs  , mais  il  magna*  . 
prit  aufli  les  mêmes  ornemens  donc  ils  avoient 
ule.  Sur  tout  il  n’oixblia  pas  l’Aigle  Romaine  , 
laquelle  plulîeurs  Auteurs  all'ùrentque  ce  fut  lui , 

& non  pas  Conftautin , comme  il  a ci-devant  etc' 
dit , qui  la  porta  e'ploïêc  à deux  têtes  avec  une 
Couronne  Impériale  , pour  marquer  , diicnt- 
ils  , que  Rome  droit  foiimife  à ion  Empire,  ou 
que  la  dignité  d’Empereur  & celle  de  Roi  des  Ro- 
mains dccicnt  jointes  en  la  pcrlcnne.  Cette  der- 
nière penlee  a d’autant  plus  de  vraifemblancc , 
qu’on  obferve  encore  aujoiud’hui  que  le  Roi  des 
Romains  pendant  la  vie  de  l’Empereur  régnant , 
ne  porte  en  lés  Armes  & en  Ion  Sceau  qu’une  iim- 
ple  Aigle  noire  J & cju’il  nela^rend  àdeux  têtes 
que  lors  qu’il  eft  dlevc'  fur  le  Trône  Impérial. Mais 
luppoi'e  que  ce  fût  Charlemagne  qui  eût  etc  le 
premier  inventeur  de  l’Aigle  à double  tête,  ou 
ne  trouve  pas  que  tous  les  Succefleurs  l’aient  en 
cela  fort  religieuicment  imité  : Car  s’il  s’en  voit 
avant  le  Règne  de  Henri  III.  dit  le  Noir,  qui 
aient  porte  une  Aigle  éploïéc  à deux  têtes  ; de- 
puis lui,  plulîeurs  Médailles  juftilient  que  quel- 
ques-uns ont  encore  porté  l’Aigle  Ample  ; çn- 
iorie  qu’on  ne  fçauroit  dire  bien  pofiiivemcnt 
quand  & par  qui  l’ufagcde  l’Aigle  , telle  qu’on 
la  voit  preiéntement  dans  le  Sceau  mpé- 
rial  , a commencé  , & continué  iâns  inter- 
ruption. 

Les  mêmes  H ftoriens  afieurent  que  Charle- 
magne n’avoit  point  recherché  ce  C ouronne* 
ment,  & que  le  Pape  l’avoit  fuipris  pour  le  lui 
faire  trouver  bon  : ajoutant  même  que  l’Empe- 
teur  avoit  dit , que  s’il  eût  fçù  le  deflein  du  Pape  , 
il  n’auroit  point  été  à l’Eglife  de  faint  Pierre  le 
jour  qu’il  reçut  le  Couronnement,  cjuoi  que  ce 
fût  le  jour  de  Noël,  fin  quoi  ils  difent  que 
Charles  avoir  raiibu  >.  puii'quc  bien  loin  que  ce 
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Ch  a Rlb  tüc  lui  donner  quelque  avanuge  » c’dtoit  j ce  me  ‘ 
magne*  ienible  , lui  faire  aucunement  tenir  de  l’dlc- 
i^ion  des  Romains , ce  qu’il  ne  tenoit  que  de 
fon  épée. 

En  effet  y par  les  guerres  continuelles  que 
Charles  avoir  cntreprites , foûtenucs  , & heurcu- 
fement  finies  avec  beaucoup  de  peine  , de  pru> 
dence  & de  valeur  pendant  quarante  fept  ans  en 
diverfes  contrées  de  l’Europe^  il  avoir  agrandi 
fbn  patrimoine  de  plus  de  la  moitié.  Car  outre  le 
Roiaume  que  le  Roi  ion  pere  avoir  laifTé  qui  étoic 
très-confiderable , comprenant  non  feulement  les 
Provinces  firuées  entre  le  Rhin , la  Loire  & la 
Mer  Oceane  > mais  encore  la  partie  d’Allemagne 
quieff  entre  la  Saxe  > le  Danube  & le  Rhin;  il 
avoir  ajouté  à toutes  ces  Provinces  l’Aquitaine  ,• 
la  Gaicogne , les  Pyrénées  & la  Catalogne , juf-* 
qu’à  la  Riviere  d’Ebrequi  prend  fa  iburce  dans  le 
Roiaumc  de  Navarre , paiffe  par  les  Provinces  les 
plus  fertiles  d’ felpagne  & le  jette  dans  la  mer  Mé- 
diterrannee  , près  de  la  Ville  de  Tortofe.  11 
avoir  encore  uni  à fa  Couronne  le  Roiaume  de 
Lombardie  & toute  l’Italie,  jufqu’à  la  Baffe  Ca-. 
labre  Frontière  des  Grecs.  Il  avoitde  plus  con- 
quis la  Suabe  > la  Bavière , la  Franconie , toute 
la  Saxe,  quia  prefque  auuntde  longueur  que  la 
Franconie , mais  qui  eff  deux  fois  plus  large  ; la 
Hongrie  & la  Tranfilvanie  fituée  au  delà  du  Da- 
nube vers  l’Orient  , l’ïftrie  , la  C.roatie  & la 
Dalmaiie}  hors  les  Villes  maritimes , qu’il  avoit 
bien  voulu  laiffcr  à l’<  mpereur  de  Conff antino- 
ple  , pour  entretenir  l’amitié  & l’alliance  qu’il 
avoit  faite  avec  lui  ; il  avoit  auffi  joint  à les  con- 
quêtes la  partie  de  la  Pologne,  dont  la  Viffule 
nit  la  Frontière  avec  tout  le  pais  le  long  de  la 
mer  Baltique. 

Ainfi  l’on  voit  que  non  feulement  tout  ce  qui 
avent  été  de  l’Empire  Romain  en  Occident , étoit 
réduit  Ibus  là  puiffànce  , loit  par  droit  d’heredi- 

té. 
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K,  foit  par  droKdc  conquête;  mais  qu’il  l’a- Cha  rih 
voit  beaucoup  augmente  , aïantmême loûmis  à magne. 
Ion  obciliance  des  Nations  Payennes  qui  n’a- 
Toient  jamais  reconnu  les  precedens  Empereurs  , 

& qu’il  avoit  forcées  à renoncer  à leurs  Idoles 

pour  cmbrailer  la  vraie  Religion. 

Ce  n ert  point  auilî  le  fait  qui  a exerce'  depuis  Droit  im 
ce  tems-ia  les  Sçayans  & les  Jurilconiültes , mais 
Iculement  le  droit  ; les  uns  voulant  que  Charlc- 
magne  ait  conquis  le  droit  en  s’emparant  de  la 
choie  ; les  autres  qu^il  tenoit  ce  droit  des  mains  ^ 
du  Peuple  Romain  , prétendant  que  ce  peuple 
croît  en  pouvoir  de  le  lui  conférer. 

Ceux  qui  ne  veulent  pas  que  Charlemagne  ait 
reçu  du  Pape  l’Empire,  dilênt  que  pendant 
..cÿOWcs.v.,.tqu;,|rut  d&hrt Empereur  .SX’™, 
ks  Empereurs  oui  poflido.ent  l'Empire  d'OrieniV.,/,  eJ, 
a Conltantinople  , avoient  fait  diverlès  alliances  n’a  point  1» 
avec  lui  au  milieu  de  lès  conquêtes , & l’a  voient 
par  là  tacitement  reconnu  maître  de  l’Empire 
d’Occident , bien  loin  de  le  regarder  commeTu-*'^”^”''* 
furpateur  de  leurs  propres  Etats.  De  plus  , le  Pa- 
pe Adrien  & le  Peuple  Romain  avoient  eux-mê- 
mes  trcs-inllamment  prié  Charles  de  palier  en 
Italie  , pour  venir  à leur  Iccours  contre  Didier 
Roi  de  Lombardie  j & tant  s’en  faut  qu’ils  fuf- 
fent  en  état  de  lui  conférer  l’Empire , ils  étoient 
depuis  long-tenis  fous  l’opprellîon  des  Lombards. 

Ce  fut  même  par  un  relTentiment  que  Charlema- 
gne eut  de  leur  milèrablc  état  qu’il  alla  en  Italie  • 
qu  il  clialla  Didier  , & qu’il  les  délivrade  fa  ty- 
rannie. Déplus  , Charlemagne  & lès  Sujets 
avoient  fourni  toute  la  dépenie  de  la  conquête 
des  terres  que  Didier  avoir  ulurpées  fir  l’Eglife  ; 

&ainh  , on  ne  peut  pas  dire  que  le  Pape  lui  air 
pu  donner  l’Empire  , puis  qu’il  n’a  voit  ni  Ville  , 
ni  Village  , ni  aucun  Sujet  dans  l’Empire  , & 
que  perlonne  ne  donne  ce  qu’il  n’a  pas.  Au  con- 
traire , les  Evêques  de  Rome  avoient  toujours 

été 
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Gharlê  traitez  fi  cruellement  par  les  Païens  , quefans’ 
magne,  la  main  puifl'antc  des  François  ils  auroient  peut- 
être  été'  entièrement  détruits.  Toutes  les  Hiftoi- 
res  anciennes  conviennent  que  le  Pape  & le  Peuple 
Romain  envoierent  vers  Charles  en  qualité  de 
Suplians  ; & cela  l'cul  décide  la  cho.e.  Eginhart 
. cnir’aurres  parle  en  ces  termes  : Adnanns  Papa 

cuw  infolemtatn  Dtfiderii  Régis  Longobardorum  , 
faftum  ^ maximas  tncurfionts  diutiut  ferre  non 
pojftt  ■,  mifit  celebrem  legationem  ad  Larolum  re- 
gem  Frantorum  , eumejne  ut  fibi  Romanis  acU 
xierfùs  Longobardos  opem  ferrtt  , fupplidter  rogn- 
•vit  -,  cum  autem  id  terreno  itinere  per  Italiam  fiei  i 
non  poterat , légat tsm  fuum  Petrum  nomme , Ro- 
m<t  navim  conjeendere  MaJjUiam  ufque  per  mar$ 
ire , atque  tnde  terreno  itinere  in  Franciam  dejiina- 
vtt  pervenire  : nam:  ongobardi  interclufetant  omnet 
. \ias  , adi'us  I c5*  femttas  Papa  R mams  tune 
hboraanbus  in  Italia  i ita  ut  de  làHorta  fitmijjt* 
mam  fpem  adverfhs  Romanes  fibi  pra/umerent.  Àd 
bac  Lonjobardt  tune  Germanorum  potentiam  ae 
fortitudinem  nihil  omnino  formtdabant  t ut  pote  qui 
ex  nidulis  fuis  egiedinanauderent , neque  Papa  do 
Romanis  tune  in  extremo  periculo  eonjhtutis  opem 
ferre  non  pojjent  , etiamfi  velint.  Ce  qui  fignifie  en 
— François , que  le  Pape  Adrien  ne  pouvant  ibuffrir 

rin'  olence,  la  fierté  & les  couri'es  frequentes  de 
Didier  R.oi  de  Lombardie , envoia  une  ambafl'ade 
à Charles , pour  le  fupplier  de  lui  donner  & aux  , 
Romains  iécours  contre  les  Lombards  ; mais 
comme  il  ne  pouvoir  envoier  par  terre  Pierre  Ion 
Atnbafiadeur  , il  lui  ordonna  de  s’embarquer  à 
Rome , & d’aller  par  mer  jufqu’à  Marfeille  , Sc 
de  là  par  terre  en  France  j parce  que  les  Lom- 
bards avoien:  fermé  au  Pape  & aux  Romains  tous 
les  chemins  & tous  lespallàgcs,  en  forte  qu'ils 
s’en  promettoient  une  vittoire  alîcurée.  D’ailleurs 
les  Lombards  ne  craignoient  nullement  les  forces 
lûlapuiirance  des  Allemands , ils  «e  les  croioient 
- - pas 


D 


1 J V -R  E ' P R E M 1 E R.-  45 

|»as  affez  braves, pour fortir  de  leurs  tanières, 

Ils  s’imaginoieac  qu’ils  ne  pourroient  pas  mé-  magns* 
me  , quand  ils  voudtoiçnc  , tirer  le  Pape  & 
les  Romains  de  l’état  où  ils  les  avoient  ré- 
duits. 

, Au/Ii  liibns-nous  que  lors  que  Charles  allai 
Rome  J’au  8.00.  le  Pape  Leon  111.  après  lui  avoir 
mis  une  Couronne  d’or  lùr-la  té  te,  devant  le 

g and  Âucel  dans  l’Egliie  de  faint  Pierre , au 
uit  des  acclamations  du  peuple  qui  crioic  ; 

Charles  le  grand  & pacifique  Lmpereur  des  Ro- 
mains couronné  de  Dieu  ,i  le  Pape , dis-je  , 
fléchit  le  genoüil  devant  lui  , iùivant  l’ancieu 
uiàge  , en  le  nommant  Augure.  Ce  qui  fait 
yoif  qu’il  ne  lui  confexoit  pas  l’Empire  1,  mais 
qu’il  ne  xaiibit  que  la  Ceremonie  dé  <fl>u  Couron- 
ttement.  .âur  quel.. fondement  dope  pourroit-oà 
établir  «n  iàtveur  .de  Rome  le  droit  deiaire  des 
Empereurs , vû  d’ailleurs  queeoutes  les  HÙloirei 
convicQuenc  qqc  tous  Jes  Exan,oisdc  les  Allemans 
avoiencAcquis  l’En^ôiedes  Romains  par  ieur  va* 
kur:,  & par  i’cflùÊon  . de  leur.ikng  4 .Qnue  que 
ie  Peuple  Romain  ne  pou  voit  pas  conférer  l’£m^ 
pire,  putfque  l’aiant  une  fois  trans&ré  aux. an* 
çiens  Ceûus  , donc  les  Empeceucs  écoieut  les 
SuccefTeurs  , il  n’y  avodt  plus  de  droit.  C’eft 
pourquoi  il  ne  faut  nullement  aolre , que  parce 
eue  le  Pape  a couronné  Charlemagne,  il.lui  ait  . 
donné!’ Empire. 

Ce  Pontife,  ni  pas  «n  de  les  SuccefTeurs , n’oitt 
jamais  eu  aucun  droit  en  qualité  de  Pape  , de 
donner  des  Couronnes  j & quoi  que  certains 
Princes  fondez  fur  des  dotutions  faites  en  veua 
de  ce  prétendu  droit , fe  Ibieut  emparez  de  quel- 
ques Roiaumes  » ü eft  conftant  que  c’ell  une 
ulurpation  infoûtenablc  , & les  fuites  ne  l’ont 
rendue  légitimé. 

Le  Pape  eft  revêtu  de  deux  puilTances,  l’une 
cft  fpiriiudic,  â;  l’autce  temporelle..  Par  l’ano 

'f  ’ft 
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Charie^^^^  Evêque,  &le  premier  des  Evêques,  Sue» 
macn£.  deiàint  Pierre,  Vicaire  de  J.  C.  & tous 

* les  Chrétiens  lui  doivent  de  la  foùmillion  & de 
la  vénération.  Mais  en  cette  qualité  il  n’a  aucun 
droit  liir  les  Couronnes  , ni  lur  les  Domaines  ; 
carcommele  RoyaumedeJ.  C.  n’a  point  e'tdde 
ce  monde , mais  qu’il  c'toit  tout  fpihtuel,  & qu’il 
ne  regardoit  que  les  choies  fpirituelles , la  puiP- 
lance  des  Papes  qui  l'ont  lès  Vicaires  eftdeméme 
toute  Spirituelle.  Comme  Spirituelle  elle  ne  leur 
donne  aucun  droit  fur  le  temporel  des  Royau- 
mes i Temporel  qui  conlllle  principalement 
dans  la  propriété  , dans  la  l'uccelfion  , dans  la 
polTelTion  & dans  le  gouvernement  de  leurs  Etats, 
donc  les  Souverains  joUiflène  abrolument  avec 
pleine  & fupréme  autorité  fur  leurs  lüiets } & les 
l'ujets  fonttuns  l’obligation  indirpenfaole  de  leur 
obeïr , quels  que  foient  les  Princes  en  leurs  per« 
ibnnes , & enieurs  n^œurs. 

Les  Papes  n’ont  aucun  droit  non  plus  fur  les 
Couronnes  Sc  fur  les  Roïaumes , en  qualité  de 
Princes  cem^rels , parce  qu’ils  n’ont  aucun  bien 
par  leur  inlticution , & qu’ils  tiennent  les  Etats 
qu’ils  polfedem , de  la  libéralité  des  autres  Prin- 
ces , & en  particulier  des  Rois  de  France.  Or  il 
eA  certain  que  ces  Rois  en  leur  donnant  ces  biens 
n’ont  jamais  eu  intention  de  les  élever  au  dcfl'us 
d’eux  , ny  de  leur  attribuer  une  puilHince  fécu- 
>■  liére  fuperieure  à la  leur.  Ainli  n’aiant  point  ce 
prétendu  droit  par  leur  puilTance  fpiruuelle  , 
ny  par  la  concedion  des  Rois  , il  eA  viA- 
ble  que  leur  prétention  cA  auili  mal  fon- 
dée par  les  loix  humaines  , que  par  les  loix 
divines. 

- 11  ii’eA  pas  moins  déraifbnnable  d’établir  ce 
prétendu  droit  , fur  la  déférence  que  quelques 
Souverains  ont  eue  pour  les  Papes  juiqu’à  uur 
baifer  le  pied , leur  tenir  l’eArier  , les  conduire 
à pied  par  la  bride  de  leur  cheval , ou  les  fuivrc/ 

Qui 
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Qui  ne  voit  que  ce  font  de  purs  effets  d’une  devo-  Ch  arlb 
tion  qui  va  julqu’à  l'excès  dans  certains  naturels  maghb* 

& qu’on  ne  peut  blâmer  dans  de  bonnes  âmes , 
pénétrées  de  la  grandeur  de  la  dignité  qui  refidc 
en  la  perfonnecm  Pape  , à caufede  fa  qualité  de 
Vicaire  de  J.  C.  qui  eil  le  Roi  des  Rois  ; Mais  de 
la  même  maniéré  que  cette  humilité  exceflive  ne 
donne  ni  n’ôte  aucun  droit  à l’égard  des  puif-  . 

' fances  temporelles  j de  meme  lors  qu’il  s’eft 
trouvé  des  Princes  moins  tendres  , & cjui  fè 
font  fait  rendre  par  les  Papes  prefqueles  mêmes 
devoirs , que  quelques  Pa^es  avoient  exigés 
d’eux  , cela  n’a  rien  diminue^ de  la  iàinteté  de  leur 
caraéfere  facré. 

Ce  font  à peu  près  les  fentj mens  de  ceux  qui  * 

nient  que  le  Pape  ou  le  Peuple  Romain  ait  eu  foùtilnnint 
aucun  droit  de  conférer  l’Empire  à Charlemagne.  queU  Papt 
Ceux  qui  ibutiennent  le  contraire  , allèguent  « droit 
qu’il  eu  vrai  que  Rome  n’avoit  aucun  droit  de  , 

donner  l’Empire  > après  y avoir  renoncé  une  ^ 
fois  ; mais  que  cette  renonciation  n’a  fublîfté 
que  juiqu’à.l’lmperatrice  Irene , à laquelle  les 
Grecs  ou  les  Romains  d’Orient  fe  loumirent  j 
que  cette  foûmi/Tion  étoit  indigne  du  peuple  Ro- 
main , contraire  aux  Loix  & à la  nature  de 
l’Empire  ; & qu’ainfi  cette  contravention  réta- 
blifl'ant  le  peuple  Romain  dans  ion  ancien  droit , 
il  a pu  révoquer  la  conce/Iion  faite  par  les  Grecs 
à l’Imperatrice  Irene  , & donner  un  digne  Chef 
à l’Empire.  La  railbn  , di.ent-ils  , en  efl  évi- 
dente, en  ce  que  les  Souverains  prennent  leur 
origine , du  choix  des  peuples  en  qui  refide  lu- 
turellement  la  puiilauce  Souveraine  , & qui  s’en 
dépouillent  pour  en  revêtir  les  Princes  qu’ils 
cho^  fi  lient  ; & que  comme  ces  Peuples  , lors 
qu’ils  élifent  des  Souverains  la  première  fois , 
n’entendent  pas  accorder  lans  leur  conienceiyient, 
la  liberté  à leurs  fuccefleurs  d’introduire  des 
femmes  dans  le  gouvernemem  , parüculiere- 
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fcHARtE  ment  quand  il  y a dcs  Loix  diieâremenc  contraircJ 
XïACNE'  * d.i’pofition  , il  elt  vrai  de  dire  , que 
’ ’ quand  il  y a uneinfradlion  manifclle  de  ces  loi* 

fondamencalcs  , le  pouvoir  louvcrain  rerourne 
d’où  il  cil  dniané. 

Il  s’en  voit  un  exemple  dans  la  France  même  ) 
qui  fondant  Ion  droit  lur  la  Loi  Salique , ne  re* 
çoit  point  de  femmes  à la  l'uccdïion  de  la  Cou* 
ronne.  Cela  c'tant,  puifque  les  Grecs  ont  bien 
voulu  mettre  une  femme  lur  le  Trône,  au  pré- 
judice de  la  loi  qui  étoit  la  même  pour  ce  regard 
que  la' loi  Salique  , en  ce.  quelle  ne  recevoit  que 
oes-mâlesù  la  couronne  Impériale , les  Romains 
comme  le  vrai  peuple  d’où  la  Ibuveraine  puÜlan» 
ce  étoit  venue  , ont  eu  droit  d’élire  un  autre 
, Souverain. 

De  plus , il  eft  confiant  qu’il  y a comme  un 
contrat  tacite  entre  les  Souverains  & les  lujcts  » 
par  lequel  li  ceux-ci  l'ont  obligez  à une  fidelité  in- 
violable , le  Prince  de  la  paît  eft  tenu  à les  proté- 
ger & à les  de'fendre. 

Or  comme  depuis  la  tranflation  du  fiége 
impérial  de  Rome  à Conftantinople  , le  peu^e 
Romain  étoit  en  proie  aux  Lombards  , iàns  que 
les  Empereurs  qui  étoiem  éloignez  fe  mip 
Lent  en  état  de  le  dé;endre  , il  ctoit  en  droit 
de  ië  faire  un  autre  Proteéleur  , Sc  un  autre 
Maître. 

Erc’eft,  allegucnt-ils , en  vertu  de  ce  droit, 
que  le  Pape,  avec  le  conftntement  du  peuple  Ro- 
main , nomma  pour  Empereur  l harlemagnc , 
& en  fa  perionne  lès  delbendans  , & le  déclara 
fouverain  des  Romains , par  ce  décret  fi  connu 
dans  les  loix-Canoniques , fous  le  nom  du-  décret 
d'Adrien,  don  iladéjaété parlé. 

Mais  s’il  eft  p« mis  de  virer  quelque  conft- 
qucnce  des  iënamens  de  tous  ces  difterens  Au- 
teurs , on  peut  loùcenir  que  comme  on  tienc 
pour  couftaut  que  Charlema^e  u’a-tenu  l’ Empi- 
re 


Digilized  by  Google 


t I V R E P R E M I E a: 

TC  ^ue  de  Dieu  & de  ion  épde , c’cft-  à dire , 
ne  l’a  tenu  que  par  le  droit  d’une  conquc?c  l' julte  ^ ^ ^ 
ic  fi  légitimé  -,  que  même  les  Einpcreims  d’O- 
rient,  bien  loin  de  s’y  oppoier , l’avoiene  com- 
me approuvée  par  les  divers  traitez  d’alliance 
qu’ils  avoient  faits  les  uns  après  les  autres  avec 
lui  i il  n’elt  pas  moins  vrai  de  dire  que  tout  ce 
que  les  Papes  & le  Peuple  Romain  ont  contribué 
pour  lui  faire  prendre  la  qualité  d’ Empereur  , 
n’a  proprement  été  qu’une  ceremonie  pour  lui 
faire  ajouter  le  nom  à la  choie  qu’il  podedoit 
déjà  : Et  que  fi  Leon  a paru  s’interefièr  fi  îortà 
faire  ce  couronnement , ce  n’a  pû  être  que  par 
un  ièntiment  de  reconnoifi'ance  5 ou  parce  qu’ain- 
fi  qu’ont  fait  fes  fuccefl'eurs  , il  a eftimé  qu’il 
droit  de  la  dignité  du  premier  des  Evêques  , d’a- 
voir préferaflement  à tous  autres  , l’avantage  de 
couronner  & de  iacrer  le  premier  Monarque  de 
la  Chrétienté , à qui  même  l’Eglliè  de  Rome 
droit  redevable  de  toute  là  grandeur  tempo- 
relle. 

On  peut  faire  le  même  jugement  de  ce  qui  eft 
contenu  dans  le  même  d«ret  d’Adrien  , tou- 
chant le  droit  qu’il  attribue  à Charlemagne  , en 
ce  qui  eft  de  l’eleélion  des  Papes  , du  choir 
des  autres  Evêques  de  les  Etats  , & de  don- 
ner les  inveftitures  des  Evêchez  & des*  Ab* 
bayes. 

Car  il  eft  évident  , qu'à  l’égard  des  Evêchez 
& des  autres  Bénéfices  relevans  de  Charlemagne, 
comme  fàilànt  partie  de  lés  Etats  , c’écoicnt 
plùtôt  une  déclaration  qu’une  conceilion  -,  ou 
(Timme  une  induâion  dont  le  Pape  lé  lérvoit , 
pour  montrer,  qu’étant  une  choie  naturelle  fie 
toute  établieen  ce  Prince,  qu’un  Souverain ‘don-* 
nât  les  Evêchez  dans  tout  le  pais  où  il  étort 
Souverain  , il  éroit  comme  d’-une  fuite  necef* 
faire  , qu’aiant  la  fouveraineté  de  Rome  il  eût 
aulfi-Ie  droit- d’ea  éablir  oa  ihveftix  l’Evêque  , 
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Charle  |)uirque  c’eft  une  annexe  infeparabie  du  droit 
MAGNE.  Ibuverain. 

‘ En  effet , lors  que  les  Allemans  pafTcrcnt  du 

Origine  du  jgj  idoles  à celui  du  vrai  Dieu  > par  la 
connoifl'ance  de  l’Evangile , dont  les  Princes  les 
Jn/^’invtf.  faifoient  inftruirc  par  des  prédications  > apres 
tir  ou  et  J-  s’étrc  fait  jour  par  les  armes  dans  ces  terres  du 
khr  lu  E-  Paganii'me  ^ les  mêmes  Princes  établiflbient  les 
%iquti.  Evêques,  pour  maintenir  la  difeipline Ecclcfia- 
ffcique , & cultiver  & avancer  la  parole  de  Dieu 

{>armi  ces  Peuples.  C’étoit  iàns  que  le  Pape,  qui 
ors  croit  dans  la  pauvreté  & même  dans  l'op» 
pre/lîon,  s’en  mêlât.  Et  pour  donner  une  marque 
qui  diftinguât  les  Evêques , qui  les  fît  refpeâer, 
& les  mît  en  autorité  , les  Princes  leur  met» 
toient  entre  les  mains  une  Crollê,  comme  qui  di-» 
roit  un  bâton  de  commandement . & un  anneau 
au  doigt  , pour  leur  donner  à entendre,  que 
comme  le  mariage  des  feculiers  defigné  par  une 
bague  , efl  indilfoluble  , un  Evêque  devoir  de 
méiiie  demeurer  inièparablement  uni  à f6a 
Ëgliie. 

Or  comme  ces  Evêques  ne  pouvoient  fublîfter 
fans  quelque  patrimoine  , les  mêmes  Souverains 
leur  affeêtoicnt  des  biens  pour  vivre  j & c’étoic 
encore  en  vertu  de  ces  biens  qu’ils  rclevoient  de 
la  puiflànce  louveraine  comme  les  autres  fujets. 
Car  en  effet  il  eft  d’une  necefllté  abioluc  qu’ils 
en  relèvent , n’y  aiant , félon  l’ordre  du  gouver- 
nement ci  vil,  qu’une  iüprême  autorité  quiem- 
braflè  toutes  les  autres.  Lt  à moins  qu’on  ne  vou- 
lût mettre  un  Etat  dans  un  autre  btat,  ce  qui 
dans  une  iociecé  civile  établie  par  de  legi.imes 
loix , eft  incompatiLife  } il  faut  que  les  Evêques 
& les  autres  Beneficiers  , Ibient  pour  le  tem- 
porel dans  la  même  fubordination  , • que  les 
autres  fujets  de  l’Etat  de  quelque  qualité  qu’ils 
ibient. 

C’eft  là  la  fource  du  droit  que  les  Souverains 

ont 
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cmdetems  immémorial  d’élire  les  Evêques,  ^CnAittg 
leur  donner  les  inveftitures  des  terres  & des  biens  magne. 
EccleHaftiques , Sc  de  tous  antres  droits  régaliens 
à eux  concédez  , à moins  que  ces  Souverains  no 
& Ibient  dé.aifis  de  ce  droit  par  quelque  conceflîon 
particulière.  Car  naturellement  ces  cholès-là  Aii- 
vent  l’inveftiture  , comme  l’inveftiture  eft  une 
fuite  de  la  fondation , & la  fondation  un  effet  de 
la  libéralité  , & de  la  pieté  des  Princes.  Tous  ces 
droits , j’entens  le  droit  d’inveffiture , & le  droit 
de  regale  font  donc  compris  dans  Je  droit  de  fou- 
veraineré  , ou  dans  ce  qu’on  appelle  les  droits 
RegaÜens . Et  il  faut , pour  drlpucef  ces  droits  à 
un  Souverain  , lui  difputer , ou  lui  ôter  même 
fa  Couronne. 

Mais  pour  donner  une  cxaéfe  connoifTancede  CeqHft'tfl 
cette  matière , il  ne  fera  peut-être  pas  mal  à pro- 
pos  de  faire  connoître  la  différence  qu’il  y a entre 
rtgale  Sc  droits  régaliens:  Caries  Auteurs  Fran-^’’.^*^"*^ 

Sois  êc  les  Auteurs  Allemans  ne  le  fervent  pas 
e ces  termes  en  la  même  lignification.  Qui 
dit  droits  régaliens  , félon  les  Allemans  , dit 
aullircgalej  & félonies  François,  qui  dit  rega- 
le , ne  dit  pas  droits  régaliens  ; mais  parle  au- 
ne efpece  de  droit , donc  les  droits  régaliens  font 
le  genre. 

Ainli  les  François  entendent  uniquement  par 
le  mot  de  Regale  , le  droit  que  nous  venons 
d’exprimer  , qui  eft  celui  qu’a  le  Roi  de  France, 
avenant  vacation  de  cenains  Archcvêchez  & Evê- 
chez  de  fon  Etat , d’en  recevoir  les  fruits  , & d’en 
conférer  les  Dignitez  , Prébendes  & Chapelles 
jofqu’à  ce  que  l’Evêché  foit  aftuellement  rempli 
d’un  nouveau  fuccellèurs  ; ce  qui  eft  quand  le 
nouveau  titulaire  a lur  la  nomination  du  Roi  ob- 
tenu lès  Bulles  de  Rome , qu’il  a prêté  au  Roi  le 
ferment  de  fidelité  , & que  l’aifte  de  ce  ferment  a 
dté  enregiftré  dans  la  Chambre  des  Comptes  à 
Paris.  . * • *'  ^ ; 

••  Tm,l.  C Les 


Digilized  by  Google 


59  HISTOIRE  DE  L’EMPIRE. 
Charls  Les  Auteurs  Allcmaiis  au  contraire  confoudost 
lUACNE.  tous  ce  même  morde  Regale  , avec  ce  qu’ils  appel- 
lent thoits  régaliens  ou chofes  Royales j par  ou  non 
feulement  ils  entendent  tous  les  .droits  qui  éma- 
nent de  la  Souveraineté  , c’eft-à-dire , tout  ce  que 
le  Prince  eft  capable  de  faire  par  là  qualité  -,  mais 
mêmes  les  eftets  de  ces  droits  & les  marques 
d’honneur  qui  defignent  .cette  fuprême  dignité. 
Pour  le  dire  plus  dans  le  détail , ils  entendent  i . 
la  puül'ance  d’établir  & d’abro.ger  les  loix  ; le 
pouvoir  de  faire  la  guerre  & la  paix.,  & confc- 
quemment  celui  de  faire  des  ligues  & des  allian- 
ces, d’envoyer  des  Amball'adcs  & de  faire  des 
Traitez.  Ils  entendent  le  droit  de  créer  des  Ma- 
giftrats , d’exercer  ou  faire  exercer  fouveraine- 
ment  la  juftice  , de  condamner  les  criminels  ,.ou 
de  leur  donner  grâce , de  fe  faire  rendre  homma- 
ge , & de  battre  monnoyc  ; le  droit  d’entrée  , 
•9U  d’ouverture  des  portes  } le  droit  de  fourrage-, 
k droit  de  Ibrtie  de  port , de  marché  , .ou  de 
palTage  j le  droit  de  pofleder  les  chofès  publi-r 
flucs  , ou  le  domaine  public  , qui  comprend  je 
iroit  fur  les  rivières  , le  droit  de  moulin  , de  pc- 
*he  , &c.  le  droit  d’impofer  les  deniers  ; le  .droit 
dniiuent  fur  le  domaine  des  particuliers  pour  k 
bien  pubhc  , ce  qui  comprend  les  droits  d’Au- 
.J>aine , de  déshérence , &c.  Et  ils  entendent  aulïï 
ÿar  çe  uiêoaemot.dcs  ckofes  r.égaliennes  ou  Roya- 
les .,  ,cps  mêmes  chofes  confnlerées  en  elics-mér 
jnes  , car  auue.chofc  eft  le  dxoit .,  autre  eft  la  ma- 
cère ftir  laquelle  on  a k droit. 

1.  Ils  entendent  par  le  mot  de  droits  rcgalicAS 
lie  droit  de  conférer  les  grands  bénéfices,  tels.que 
font  le?  Atchcvcçhe;z , leSiEvcchcz  (8c  les  Abbaiies, 
^ur  lefqucls  les  Titulaires  rendent  ibi  gc  ftomowr 
Æc  au  P.riuce , comme  auili  le, droit  de  retenir  une 
panic  du  revenu  de  ces  beoefices , félon  les^nç- 
cefiitez  de  l’Etat. 

X.  Ils  entendent  par  ce  mot  de  droits  regafteps 


tiVRE  ÏREMltR.  fl 
k dtoit4ecréfi  dcsdigmicziflc  des  fiefs , tels  queCnARtfl 
ibnties  Duchez , ks  Matc^uilàts,  les  Comeds  & maxime» 
autres  , d'en  donner  les  invdhuiijes  » de  confis- 
quer ces  fiefs,  d^accorder  des  privilèges  & de  les 
révoquer  , quand  it  cas  ^ dcbeti  £c  quelque- 
fisis  par  ce  même  moedà  on  enœnd  ces  mimes 
cfiofes. 


4.  lis  defignent  par  le  mot  de  eho&s  Royales 
k$  marques  d’hooaeur  &.  de  grandeur.-,  ou  or- 
oemcQs  Royaux  4 donc  ks  Souverains  nfen'  en 
leur  Sacre  de  aucccs  iokmmtds , commeia  Coû'  ' 
ronne  , kâlcq>tGe,  l’£pëe.  Je  Baudrier,  leGio> 
bc  , k Manieati  ^yai  & k refte..  C'e/è  ainfi 
flu^oneme^ces  mots  de  Refait  &de  4^«$ts  R0~ 
gelitnt  i .&  c’ell  Ijir  tous  cas  kns  , «que  dans  k 
cours  dé  GCtxe  fiiâoice  , & iêlon  la  diverfitd  ik  la 


maûere  nous  nous  fiimmes  regkz,  pour  empéclx»: 
le  Jedleur  de  prendre  kefianee^  . • 

Maiotenanc  pour  reprenore  le  fil  de  noere  tii>  i'E„g 
ftpîre,  OQUsduons  que  Charlemagne  avant  que 
de  partir,  d’Italie^  voulut,  en  qo^d  d'£inpe> mtcr-ang. 
reur,  raciiîer  la  confirmation  qu’il  avoiccy-devanc  "•*»•*  U 
fiût  expédier  de  la  donation  que  Pépin  ion  Pem  ^«yt/on 
avoit  farte  au  faim  Si^  de  l’£xataiat  ic 
Marche  d’ Ancône  ; & que  mdme  , ainfi  m'il 
a été  dit  4 il  Y ajouta  d’autres  Etats  , à rez- 
CeptroB  toutefois  de  la  Souveraineté  , qü’i| 


a été  dit  4 il  Y ajouta  d’autres  Etats  , à rez-  Pepût. 
CeptroB  toutefois  de  la  Souveraineté  , qü’i| 
k rokrva  .,  tant  pour  lui  que  pour  ks  fuccef- 
leurs.  -ji-a 

. K^uaqdiOe  Prince  fut  retourné  en  France,  üv 
Kçue  les  Ambàlladcurs  des  Rois  d’Ecolfe,  de  Per-^^^  w/*? 
k dCidePez,  qui  rccherchoicnt  fbnamitié.  On!/*^,,,., , 
auroit  .dit  qu’ils  venoient  exprès  pour  lecongra-  . 

Qikr  fur  lit  Douvelle  dignité.  Quelque  tenas  après  • - > > 
Kio^>horc  Empereur  de  Conkanonoplc  envoyp- 
tytïïî  .vers  lui  une  Ambafiadc  cztraordinairOv 
pour  lui  faire  ks  complimens . , & lui  porfie^-  j.  ' 
ion  conièntemcnt  au  partage  d^  deux  Empires  y ' 
£tûaYcc  ces  AmbaiTadeurs  avoir  écé  réglé  aCoh>-' 

.'J  C X , kand- 
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ilantinopole  , lui  laiflànt  avec  ie  titredc  Ce/aT} 
Magnb.  & d’Ai^ufte  l’Empire  d’Occident  gu’il  poflè- 
doit.  Œ grand  Empereur  fè  voyant  ainli  établi 
en  fon  trône , continua  à mettre  ordre  aux  afiài* 
tes  de  la  Chrétienté  , à accommoder  les  diife-* 
lens  des  Princes  & des  Euk  voifîns , & à pacifier 
toutes  choies  avec  prudence  & juAice  ; mais  £cn- 
tant  à la  fin  que  ics  forces  de  corps  & d’efprit  di> 
minuoient , étant  d’ailleurs  fort  touché  tant  de 
la  mort  de  fes  deux  fils  Pépin  & Charles^ , dont 
de  charlaH  avoit  reçu  les  nouvelle  coup  fur  coup,  l’u- 
ift  de  ne  de  Bavière  où  Charles  mourut , & l’autre  de 
cherlemt-  j^Jan  où  Pépin  étoit  décédé , que  du  déplaifir 
qu’il  avoit  de  voir  du  defordre  parmi  les  filles  » 
il  ne  penfaplus  qu’à  fe  décharger  du- fardeau  des 
affaires } & ne  trouvant  prefque  aucun  ibulage- 
ment  qu’en  fbn  fils  unique  Louis,  il  le  fit  venir 
auprès  de  lui  à Aix  la  Chapelle  , où  ayant  fait  af> 
fèmbkr  les  grànds  Seigneurs  & toute  la  NoblefTe  , 

' il  fit  entendre  à tous  que  prévoyant  bien  , qu’il  ne 
reftoit,  que  peu  de  temps  à vivre  , il  étoit 
. obligé  de  leur  dire  fes  intentions  touchant  lafuc- 
t ’ cefiïon.  U déclara  Louis  fon  fils  ion  heritier 
‘ ^ & fon  fucceflèur  à l’Empire  , & en  même  tems 

” remit  le  Gouvernement , comme  à fon 

U Collègue,  • le  fit  proclamer  Empereur  Au- 

fufte"  , & le.  fit  couronner  , afiurant  ainfi 
fa.  Mailbn  la  fucceffion  de  la  dignité  Imp^' 
riale. 

' ' Lqüis  SLÙûn  été  proclamé  Roi  8c  Emperemr , 
par  Charles  fbn  Pere  , & par  les  Etats  de  i’Em- 
^•““i^^’pire  , prit  auffi-tôt  le  foin  des  affaires  > reçut 
ne  dé-  l’hommage  de  fes  fujets , & le  ferment  de  leur 
’^****  fidelité  , donna  ordre  que  par  tout  la  juAice  fut 
exercée  avec  intégrité,  & que  la  tranquillité  pu-' 
blique  fût  entretenue.  Eniuire  il  s’en  retourna  en; 
Aquitaine.  Il  reAoit  dç  Pq>in  un  fils 'nommé; 
B,ernard  } l’Empereur  lui  laiflà  le  Royaume 
d’Arles, . . , . . - .....  . > 
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Qüoyque  Charles  fc  fût  ainlî  déchargé  des  af-  CHARt 
faires  temporelles  , il  n’abandonna  pas  le  foin  magne. 
qu’il  avoir  toujours  eu  de  redreflér  la  difcipline 
Eeelefiaftique  qui  s’étoit  relâchée.  Il  fit  à cette 
fin  tenir  cinq  Synodes  dans  les  mois  de  Mai  & de 
Juin  ; un  à Mayence , un  autre  à Rheims  , un 
troilléme  à Tours  > un  quatrième  à Châlons  , 
un  cinquième  à Arles. 

Il  pafTa  ainfî  le  refte  de  lès  jours  afïèz  tran- 
quillement dans  les  exercices  de  la  pieté  , juf^ 
qu’à  ce  que  la  rigueur  de  l’hy  ver  lui  caula  quel- 
ques accès  de  fié^vre.  Il  avoir  neanmoins  elpe- 
rance  d’en  guérir  par  l’abllincncc  } mais  il  lui 
furvint  une  douleur  de  côté  , qui  s’augmenta  de 
telle  forte , qu’il  fut  obligé  de  fe  mettre  au  lit. 
Lefeptiéme  jour  fon  mal  devenant  encore  plus 
violent , il  fe  crut  alors  en  péril  , & il  fit  inconti- 
nent venir  fon  Confcllèur , pour  fc  mettre  en  état 
de  paroître  devant  Dieu  ; Il  reçut  l’ablblution  W»i-/  Je 
de  lès  péchez  , & le  lacré  Viatique  j & peu 
d’heures  après  il  mourut  le  x8.  Janvier  l’an 
814.  âgé  de  71.  ans  > après  avoir  régné  en  ^ 

France  45.  ans,  4.  mois  & 4.  jours  j en  Italie 
environ  40.  ans  , & dans  l’Empire  14.  ans. 

Son  corps  fut  avec  beaucoup  de  ceremonie  de- 
pofé  dans  l’Eglilè  Notre-Dame  d’Aix  la  Cha- 
pelle , qu’il  avoir  fait  bâtir , & à laquelle  il  avoit 
donné  de  grands  biens. 

Il  avoit  aufü  fait  bâtir  un  Palais  dans  la  mê- 
me Ville  , & deux  belles  maifons  aux  environs, 
l’une  prés  d’ingclheim  , & l’autre  à Nimeguc 
fur  le  Wael. 

Sa  mort  interrompit  le  deflein  qu’il  avoit  de  Eltge  Je 
faire  conftruire  un  pont  de  pierre  fur  le  Rhin  à 
Mayence , au  heu  de  celui  de  bois  qu’il  y avoit  S”'* 
fait  faire  , & que  les  grandes  eaux  & les  glaces 
avoient  emporté  deux  ans  avant  fa  mort.  Il  avoit 
fait  faire  des  ports  de  mer  tant  fur  l’Ocean  que 
fur  la  Mediterranée , & il  y entrcccnoit  un  grand 
..  C 3 ' nom- 
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CHAMt  nombfiB  de  Taillèatuc  de  guette  y poox  ^antir 
JHA«Nfi.  d’on  côté  l’ÂHcmagne  & k Fronce  des  coorlés 
des  Normans  ; & de  rautre  la  Provence  & l'I- 
talie de  celle  des  Mores.  11  y avoit  11  bien  réalll, 
que  pendant  ibn  rc^ne  , ni  les  Mores  nkvoierK 
pu  faire  infuke  qu’a  la  feule  Ville  Centumcelle  , 
qui  s’aippalie  atqoord’hui  Civka-Vechia  , qu’ils 
avoient  laccagée  ; ni  les  Notmans  qu’il  tint  tou- 
jours fon  en  tode  , ne  purent  s’échapper  à faire 
des  coutiès  qu’en  quelques  petites  llles  du  côti^ 
de  la  FriiC. 

- Charles  en  premicres  noces  , avoit , à la  per- 
Ihalîon  de  fa  Mere  , époulé  la  fille  de  Didier 
Roi  de  -Lombardie  y mais  il  fut  obligé  de  la 
répudier  » Sc  en  même  temps  pour  des  raifons 
ucs-impoctantes  i fon  Etat  , dé  lê  défaire  de 
quelques-uns  de  fes  Conlcillers.  11  s’étoit  en- 
luite  marié  à Hildegardc  de  la  mailon  de  Saabe  j 
£bn  bien  élevée  & riche  > dont  il  avoit  eu  trois 
fils  Charles , Pépin  fle  Loiüs  y & trois  filles,  Ro- 
ttude , fiertfac  & Giiletc.  De  Faltrade  fa  troi- 
fiéme  ièmme  , il  n’avoit  eu  que  deux  filles  » 
Tetrarde  & Hiluode.  Après  la  more  de  Fa- 
(irade  y il  avmt  en  quatriéraes  noces  époufif 
Luitgarde  > oui  étoit  aulfi  de  Suabe  , dtmt  il 
n’eut  point  d'enfans.  Il  n’avoit  qu’une  feeur 
nommée  Füfia  , qui  dès  là  fcunene  avoir  étd 
élevée  dans  toute  fonc  d’exercias  de  verra  de  de 
prêté  & dans  le  travail  des  mains  : 8c  Ada  là  feeur 
^urelle  qui  arant  vécu  réligieulèmenc , mouroc 
l^utemeat  à Treves.  Sefon  la  coûtume  des 
François,  il  faiibit  exercer  lès  fils  aux  armes 
& à la  choflè  } 8c  à l’égard  des  filles  , il  les  fai- 
Ibit  exercer  a nier , à coudre  8c  à d’autres  ou- 
vrages , afin  qu’elles  fuflent  occupées  aux  heures 
qu’elles  ne  dévoient  pas  être  aux  exercices  fpi- 
luuels. 

. Ce  Prince  eut  le  mêvrre  foin  de  les  enfens  na- 
CUrcis  que  de  ceux  qu’il  avoit  eus  d’un  légitimé 

. ma- 
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«ariaw.  Il  fit  «Slevcr  les  uns  8c  les  autr»  dans  ChAWi 
la  pieté  8c  dans  la  vertu  , & il  ne  manqua  pas-  de  u 
^ pourvoir  à leur  écabèlfèment.  > ^ 

f Pour  ce  qui’  cft  dey  qualiter  peffimnelles:  de 
Charlemaguc  ÿ ce -Prince  «voit  le  corps  fort  ro- 
l>ufte  , la  taille  'droiié  & dfc  lept  piedsde.  haat'> 
i^oéts  belle  , le  firont  large  > les  yen*  gros  3c 
vifs  , le  nez  aquilin  > le  vifage  gai  > l’air  m»- 
jcftucux  3c  grave , le  col  un  peu  ^os  Sc  court  > 
la  voix  forte  8r  toutefois  agréable.  II  droit  d’une  * 

fontd  yigoucoaréj  &-iPle  matntenoicen  cette  com» 

Ëiexion  par  la  fobrietd  > haïfiant  nanurcUemenc 
i bojinechere  3elesficftin9. 

Il.parloic  bi^  de'toutes-cholbs  & avec  grande 
pcefenced’ei'prk  j ilffavottla  lïi^e  Fcaaçoiib, 

1*  Allemande , la  Gïeque  86  la*  Lanne  j durant  lèe 
repas  i]i&  fai.bitUie’ quelques  chapiores^  de  la  Bi» 
ble  y oo  des  laines  Peres  j il  prenoit  plaifir  auat 
belksletties.  ^erre-Pilîm  Diacre-  lue  avoit  en*- 


lue 


^ > Bc  Alcmn  la  Rfiecoriqu 

Piuluologie  PAriehnrtQÉqtk'Bc  Ifes  autres  lde»> 
«es.  tt  s’exerfekà-moneer  Achevai  y â foire  ma» 
aege’y  fiSlbuvweitfodrvertèilbitâlachafe.'  Ey 
fojewidre  il  ^noiè  grand  plaifir  à fis  baigner  y 
anlli<  i^geoit^  mieux  qu’aucun  homme  & fon 
lems. 

Il  foilbit  de  grandes  aumênes  aojr  pauvre»  y'  3t 
fcs  charhez  s^ëtendoient  jufqu’en  Egypte  y en 
Afrique  » à Jerafidem  , à Alexandrie  y à Con- 
ftaaufiople  3c  d Gairthage.  - i • 

Il  avoir  une  vénération  particulière  pour  le» 
Bg^ifes , & lue  tout  pour  cefle  de  làinrt.^ien«  de 
Rome.  11  nedefiïoïc  rie»  avec  tant  depalfion 
que  de  rendre  Tancien  tufrre  à la  ville  de  Rome, 
îfcclequ’ilatéwioignd  enceneoccafions.  Ü’avott 
infrirué  des  Univerfitez  à Paris  , à Pavicy  8c  à 
Boulogne  3c  i^  avoit  fonde  en  Altemagne  les 
Evécbez  ^ Brème  y de  Paterbosn  , de  Halbcrr 

* ^ C ^ ' -Oi  <•  ^ * »■  -J.  §hf0  f 
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k « T c > de  Hildesheim  > d’Ofiubruc , de  Verdcit, 
&deMunfter. 

Jamais  il  ne  manquoic  de  faire  ics  prières  le 
foir  & le  matin , & d’étre  dans  les  E^lifes  les 
Dimanches  & les  Fêtes,  y aflillant  au  lervicedf- 
,vin  avec  tant  d’édification  , qu’à  fon  exem- 
ple les  aflillans  & fes  domefliques  devenoient 
dévots. 

Mais  ce  cm  met  le  comble  à l’elogc  de  ce  grand 
, Prince , c’eft  que  fa  conduite  a été  telle  que  ja- 

mais nulle  de  les  guerres  n’a  été  reioluë  par  un 
.ci'prit  d’ambition , de  vaine  gloire  , ou  d’avarice. 
La  feule  neceiTIté  de  défendre  & de  protéger  la 
Religion  Chrétienne  , & fon  Royaume  , fes 
fujets  , fès  alliez  & les  opprimez  , qui  implo- 
roient  fon  fecours  , avoit  toujours  été  le  motif 
de  fes  entreprifes.  Avant  même  que  de  pren- 
dre les  armes  , il  tentoit  toutes  les  voyes  juiies 
& raifonnables  pour  accommoder  & terminer 
fes  démêlez  à l’amiable  -,  mais  lorfque  la  voye  de 
la  douceur  & de  la  négociation  étoit  inutile  > U 
déliberoit  fur  tous  les  movens  pollibles  pour  fè 
procurer  par  la  force  un  luccès  glorieux.  Cette 
conduite  It  fage  faifoit  réüffir  tous  fes  defièins. 
Il  ménageoit  fes  troupes  avec  grand  foin , ne 
les  bazardant  jamais  mal  à propos  ; & quoi 
qu’il  ne  dût  répondre  à perfonne  de  fès  aélions , il 
craiçnoit  neanmoins  fur  toutes  chofes  de  s’expo- 
frr  a la  cenfure  des  autres  Princes  } maxime  de 
prudence  très-importante  & trcs-nccéfiàire  à an 
Muverain. 

> llrecommandoit  fans  cefiè  aux  Evêques,  aux 
Abbez  , Curez  , & aux  autres  Ecclefimiques  le 
fbiu  d’inftruire  les  peuples , & de  reparer  les  EgU- 
les , les  Mailbns  , & les  Cloîtres  des  Religieux  Sç 
des  Religieulcs. 

On  lui  donna  le  nom  de  Charlemagne , c’eft- 
à-dire  , Charles  le  Grand  , à cauiè  & fâ  haute 
yertu , & de  fes  grandes  allions  qui  feules  lui 

ac' 
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a^qàirent  ce  nom  Augufte.  Aufït  l’EgUica  été  Charli 
rellement  édifiée  de  la  pieté  , de  la  juftice,  & de  magnb. 
la  fagcflTe  qu’il  a fait  éclater  en  là  peribnne  lactée} 
par  le  grand  zele>  que  durant  toute  la  vie  il  a mon* 
cré  pour  établir  la  foi  dans  les  pai^ts  infeélez  de 
fau^s  Religions  « que  l’ayant  voulu  propolèr  en 
exemple  aux  autres  Monarques  > elle  l’a  déclaré 
Saint  après  fa  mort. 


C H A P I T R E , 1 1 1. 

Louis  le  Débonnaire. 


814. 

c Ur  l’avis  que  Louis  Roi  d’Aquitaine  eut  de  A 

la  mort  de  l’Empereur  Charlemagne  fon  pc- 
re , il  fit  aulC-tôt  aflèmbkr  fon  Confeü  , ou  il 
rélblut  de  faire  marcher  en  Allemagne  une  Ar-  ^ 
mce  confiderable  Ibus  le  commandement  de  les 


Generaux , Baldener  > Waldener , Landbrecht  > 
& Jungbrccht.  Ils  partirent  auffi-tôt  pour  Aix 
la  Chapelle  , afin  d’y  donner  ordre  à toutes 
cho.es  , & de  prévenir  les  intrigues  qu’il  ap- 
prehendoit  qu’à  fon  préjudice  Bernard  Roi  d’I- 
talie Ion  neveu  > ne  tramât  avec  les  Dames  de 
la  Cour  de  feu  fon  pere , pour  broüiUer  les  af- 
faires. 


Ces  Generaux  n’v.  furent  pas  plutôt  arrivez 
qu’ils  firent  venir  cnez  eux  Hatwtn  Maire  du 
Palais  de  l’Empereur  défunt.  Après  lui  avoir 
reproché  la  mauvaife  conduite  qu’il  avoit  tenuë 
dans  l’exercice  de  la  charge  > ils  lui  firent  dé- 
fenlè  de  la  part  de  Louis  leur  Maître  > de  le 
mêler  à l’avenir  du  gouvernement  ,dc  l’Etat. 
Hat  in  s’étant  retiré  ,•  ne  fongea  qu’aux  moyens 
de  ie  vanger.  Dans  cette  vûë  il  fit  avec  le  lècours 
de  lès  amis  rumalTer  un  corps  de  troupes  -,  il 
furprù  ces  Généraux  & les  traita  avec  la  demie* 
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Louis  re cruauté.  Baldencr  fut  tué  dans  cccte  occafioR». 
Li  & Landbredtt  y eut  la  jambe  droite  cafTée.  Hatwin 
Debon  s’inu^inoit  qu'ayant  fait  retomber  fur  ces  Ge-* 
maire,  «praux  le  malWur  qui  le  menaçoic,  il  viendroic 
aiiement  à bout  des  autres.  Mais  les  Troupes 
Impériales  voyant  l’inhumanité  avec  laquel- 
le il  avoit  traité  leurs  Chefs  , lé  jetterent  l'ur 
lui  , l’aiTommerent  > & diflîperent  tous  lés 
gens. 

Trente  jours  après  , Louis  fc  rendit  à Aix, 
814.  où  toutes  choies  ayant  été  préparées  pour  fa 
réception  , il  fut  > du  cônlèntement  de  tous  les 
François  > de  nouveau  proclamé  Empereur.  Il 
commença  le  maniement  des  affaires  par  l’Au- 
dience qu’il  donna  aux  Ambaffadeurs  , & aux 
Minières  étrangers.  Il  regala  particulièrement 
Chriftophle  Spataire , & Gn^oire  Diacre  , Am- 
baHàdcurs  de  Leon  Empereur  de  Conftantinople> 
& les  traiu  avec  beaucoup  d’honneur.  Il  pro^ 
fita  de  leur  retour , pour  en  même  - tems  envoyer 
vers  leur  Maître  Norbert  Evêque  de  Rhegio  ^ 
éé  Ricbwin  Comte  de  PafTau  , afin  de  renpu. 
veller  l’alliance  avec  lui.  Le  voyage  eut  le  fuc- 
«ès  qu’il  en  efperoit  ; car  ils  lui  en  rapporte- 
letu  un  Traité  conforme  à ce  qu’il  avoir  dcfîré. 
riupinrs  II  Qnt  enfuite  une  Diete  à Aix , où  avec  WPrin- 
Migi0r>-tni,tes  & les  Etats  > il  régla  toutes  les  choies  qui 
faits  p*r  regardoient  la  juftice&  la  tranquillité  publique. 
Atmif.  ^ Bernard  fon  Neveu  > qu’il  avoir  fait  venir  au- 
près de  lui , 8(  qui  s’étoit  jufqu’alors  comporté 
comme  il  devoir  à fbn  égard  y il  confirma  la 
conoefiton  qui  lui  avoit  été  &ite  de  la  Cou- 
ronne d’Italie  } & ratifia  la  paix  avec  le  Duc 
de  Benevente  , à la  charge  que  les  fujets  de  ce 
Duché  lui  payeroietu  tous  les  ans  l^t  mille 
fehillings  d’or  pur.  Il  envoya  lés  Fils  dans  ici 
Etats  les  plus  éloignez  , fçavoir  Pépin  en  Aqui- 
taine , & Lothaire  en  Bavière  , leur  donnant  les 
vdfruifbons  nccdTaircs  pour  bien  gouverner  ces 
t Pto- 
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Provinces.  Parmi  tous  ces  ieins , il  n’oublia  ptw  Lovii 
de  faire  faire  le  procès  aux  principaux  coraplin.LB 
ces  du  meurtre  de  lès  Generaux.  • Lés  uns  curent  DiBOK*’ 
les  yeux  arrachez  j ks  autres  forent  exilez  y &cüf  N Ai&a» , 
eut  confiicaûoB  de  biens. 

Comme  il  eut  avis'  d’une  ledidoH  que- 
nobleflc  Romaine  avoit  excitée  con^e  k Pa- 
pe Leon  III.  & que  le  faine  Fera  de  fon 
authoritd  , en  avoit  laie  executer- les  pnneipaux 
Auteurs  , enfuite  d’une  Sentence  de  mort  qu’il 
avoit  fait  rendre  concr’eux  j • Ckb  l’obhgea 
d’envoyer  Bernard  à Rome  pour  c-oajoottre  de 
l'affaire  % mais  celui-ci  e'eant  tombd  nmlade  , 
le  Pape  qui  avoit  que  l’Empereur  fe  lenoiB 
oflènfé  de  fbn  procédé  > eut  le  tem»  de  liû  en-: 
voyer  des  AmbalTadeurs  pour  l’apoaikr,  & poun 
fe  julH.fier  non-lèuleniene  de  ce  qu’on  lui  imn 
polbit  , mais  aufK  de  la  coiiduke  qu’il  avoit 
été  obHgd  de  tenir  dans  la  punition  des  cou-^ 
pabJes.  f 

Q^lqucs  mois  aptes  KEmçereur  convo- 
qua une  féconde  Diète  à Aix  ,^où  là  princi- 
pe prqpolition  ne  tendit  qu’à  obliger  tous  les 
Etats  aflemblez  , tant  Eedefiaftiques  que  Sé- 
culiers , à reibudte  un  réglement  touchant  la  * 
police.  Entre  plufieurs  cnefs  que  ce  Régk- 
ment  concenoit  > il  y en  ayok  un  , par  le- 
quel il  étoit  fait  dcfenfçs  aux  gens  d’EeU-  '«.v*  ^ 
k > de  k mêler  du  gouvernemeiu  de  PE-: 
tat , & des  affaires  ièeulkres  , & de  porter  de 
For  & de  l'argent  > ou  d»  pierreries  fur  leurs 
habits.  Les  évêques  d’îtaliê  di  quelques-uns 
d;*'Allemagne  s’oppqièrent  hautement  à cet- 
te Çonlfitution  V & hrent  des  li^es  lècrç- 
tes  contre  VEmperéur.  Leur  deflêin  allok 
meme  à le  dépofer  pour  mettre  «u  fa  pla<r 
ce  un  aiure  Prince  qui  kur  fût  plus  fïvo- 
«bfc.  ■ . . t 

€ é Ce, 
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LoSit  Cependant  le  Pape  Leon  mourut  le  14.  Juin 
!,£  de  l’an  %\6.  le  ai.  de  fou  FontiHcat  -,  8c  £r 
Dbbon-  tienne  V.  Diacre  fut  e'iu  en  là  place.  Cenou- 
maiRf.  veau  Pçmife,  deux  mois  après  ibn  éleèfioa  , 
EntrevKf  & mit  en  chemin  pour  aller  rendre  viliteàl’tm- 
dt  Liiiii  tr  pereur  ; & ce  Prince  en  aiant  éxé  averti  par  le 
Nonce,  alla  au  devant  d’Etienne  le  reçut  & 
Vmftrtmr!  ^ conduifit  en  la  Ville  de  Rheims.  Làilscon- 
^ * fererent  à loifîr  enlèmble  de  toutes  choies  , & 

convinrent  que  là  Sainteté  feroit  la  Ceremonie 
- <lu  Sacre  de  T Empereur  , elle  fut  faite  dans  la 

fraude  Eglilè  avec  toute  la  lôlemnité  imagiiu- 
le  , & au  jortir  de  là , ils  allèrent  dîner  en-^ 
lèmble  avec  de  grands  témoignages  d’amitié  de' 
pan  & d’autre.  Peu  de  jours  après  ils  partirent 
de  Rheims , d’où  l’c-mpereur  s’en  alla  à Com- 
piegne  , & le  Pape  retourna  à Rome  ; où  il 
mourut  le  i6.,  Février  fuivant.  Falcal  ayant 
été  élu  Pape  en  la  placé  d’Etienne , envoya  uni 
Légat  ver l’Empereur  , pour  le  prier  de  con- 
firmer les  dommons  & les  privilèges  que  les  Pré- 
decelTeurs  , Pépin  & Charlemagne  ayoienc 
oâroyex  au  faint  Siégé  } & il  en  obtint  toute 
làtisÊidion. 

M/géltJt  Dans  le  féjour  que  l’Empereur  fit  â Com- 
piegne , il  y reçut  Abdirach  fils  d’Abulas  Roi 
l^iî’udtmrs  Sarrazins  d’i^ipagne  , & les  Amballàdcurs 
<lcs  Abotrites  > & après  les  avoir  durant  vingt 
^ • jours  régalez  avec  beaucoup  de  fomntuofité , d 
les  pria  de  l’accompagnec  à Aix  , dans  le  def- 
fein  de  leur  fiure  voir  la  magnificence  d’une 
Diete  de  l’Empire.'  Il  y avoir  à cet  effet  con- 
. voqué  les  Euts  } & pendant  l’afiemblée  il  fit 

/ ' * leconnoître  pour  Roi  ion  fils  aîné  Lothaire , le 

fit  couronner  & déclarer  Ibn  Çorregent  en  l’Em- 
pire & à lés  deux  autres  fils , Pcpin  & Louis  , 
Il  donna  à titre  de  Royaumes,  au  premier  l’A- 
quitaine ou  France  Occidentale  i & à l’autre  la 
Javiere.  . ^ 
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Dans  le  même  tems  que  l’Empereur  s’occu- 
poit  à e'tablir  aiiili  les  trois  fils  , Bernard  Roi  d’I- 
talie travailloit  à le  rendre  le  maître  abfolu  de  fon 
Royaume  , & indépendant  de  l’Empereur.  En 
effet  il  ménagea  les  choies  de  telle  forte  , qu’au 

fjrejudice  de  l’Empereur  il  fe  fit  de  nouveau  prêter 
a foi  & l’hommage  par  la  plupart  des  Etats  & 
des  Villes  de  fon  obeïuance.  Il  avoit  attiré  dans 
fes  intérêts  Anfèlme  Evêque  de  Milan  , Wolf'old 
Evêque  de  Cremone  , Theodulfe  Evêque  d’Or- 
Icans  , Atchard  Duc  de  Franconie  , & plu- 
Eeurs  autres  Seigneurs  qui  entraînèrent  tous  les 
Italiens  dans  ion  parti  ; mais  les  Allemans  & les 
François  demeurèrent  fidelles  au  fervice  del’£.m- 
pereur. 

Louis  indigné  de  la  témérité , & de  la  félonie 
de  fon  Neveu,  fit  lever  une  puifl'ante  Armée,  & 
l’envoïa  en  Italie  pour  arrêter  le  cours  de  cette  ré- 
volte. Auffi-tôt  que  Ber  nard  le  vit  tant  de  forces 
fur  les  bras  , il  fongeaa  implorer  la  clemencedc 
fon  Oncle , par  l’entreraiic  des  Generaujt  de 
l’Armée  Impériale. 

Quelques  Ducs  & Comtes  qui  éioknt  les  prin- 
cipaux auteurs  delà  foditionen  firent  de  même. 
Mais  ces  Generaux  les  renvoyèrent  tous  à l’Empe- 
reur , pour  rendre  compte  de  leurs  aéîions.  Ils 
ne  furent  pas  plutôt  arri  vez  à Aix,  qu’il  les  fit  ar- 
rêter , &leur  fit  faire  leur  procès» 

Bcriurd  & les  principaux  complices  furent 
condamnez  à avoir  la  réte  tranchée  ; quelques 
autres  à avoir  les  yeux  crevez  j & les  Evêques 
furent  privez  de  leur  dignitez  & enfermez  dans 
des  Cloîtres  » L’Arrêt  fut  exécuté  contre  les  com- 

f>liccs  ; mais  à l’égard  de  Bernard  , il  n’eut  que 
es  yeux  crevez  , dont  pourtant  il  mourut  peu  de 
teins  après.  Ses  trois  fils  , Bernard  , Pépin  , & 
Heribert  furent  obligez  de  renoncer  pour  eux  , 
& pour  leurs  Heritiers  à leur  patrimoine , & do 
le  retirer  en  Baviac  , où  Lothaire  qui  s’en 
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. ^toit  tetcH»rn4,  s'éxABt  chargé  de  leur  ëduca,tioHÿ 
LE  les  traitai  avec  beaucoup  de  dureté  , les  fàil^nc 
DEi«(i-  Boucrir  dans  une  petite  étenduë  de  pa'ïs  , d’o4 
ils  n-’aveic9t  la  l^rté  de  (ortii  «d’avec  fa  pct^ 

Pendant  les  mouvemens  d*Icalie  , Mortman , 
tiS.  avoir  été  finit  Gouverneur  ou  Duc  de  Breta-* 

' * gne,  profitant  de  la  conjonôure , avoir  aufii  tâ- 

ché de  s’emparer  de  l’autorité  abfoluc  dans  cette 
. Province.  ' ; 

Mais  l’Empereur  en  ayant  été  informé , y alht 
lui-méme  avec  une  armée  confiderable  » défiç 
Mortrrtan,  dirtîpaen  peu  de  teras  toutes  fes  trou- 
pes > St  fie  démolir  les  principales  fortereflès  de  la 
Province. 

Mntd’lr-  Loriqu’il  s’en  retournoit  avec  Irmingar- 
mingardt  ^ femme  , cette  PrincelTe  tomba  makde 
*'  à Angers  , & y mourut  le  j.  Oftobre  l’an 
9i8.  laill'ânt  crois  fils  > Lothaire  > Pépin  St 
Loiiis.  , • 

■ CeCK  moK  fut  bientôt  foivie  de  celle  de  foti 
fils  Pépin  Roi  d’Aquitaine  , qui  kilTa  un  fils 
aufli  nommé  Pépin.  Criui-ci  voulut  retenir 
l’Aquitaine  •,  mars  Loiiis  le  Déboniuire  endif- 
poià  autrement  > comme  nous  le  verrons  dans  la 
iuite. 

L’Empereur  reçut  alors  nouvelle  qu’une  par- 
TrMhtftit  tic  de  l’arniéc  qu’il  avoit  envoyée  en  Italie,  avoir 
tU  DHtdt  été  défaite  en  fa  marche , par  la  crahilbn  de  Lin- 
Crttut  O-  devit  Duc  de  Croatie  & de  Bolivie , & que  l’au- 
tre  s’en  étoit  revenué  fans  rien  faire.  Ce  Duc 
croyant  n’être  point  reconnu  pour  l’auteur  de  cet 
fts.  attentat  , eut  l’audace  d’envoyer  à l’Empereur 
des  AmbafTadeurs  avec  des  prc.ens  , pour  faire 
quelques  propofitions  de  paix.  L’Empereur 
nkyant  pas  voulu  écouter  ces  propofitionslui  en 
^ . fit  Mie  d'autres,  que  Lindevit  rejetta auffi com- 
tne  indignes,  difoit-il,‘  d’être  communiquées  à 
fes  Etats  , & reiblut  de  fc  défendre , en  cas  qu’Ü 
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f6tatu<^tté.  Il  envoya  à cet  effet  des  AmbalVLofiit 
fadettfs  a cous  ks  PriiKes  voiâns  pour  avoir  du  le 
Iccours.  U attira  à l'cua  ks  Tbiaaocieos  D«bon*>' 
qui  iè  joigniienc  à lui.  Mais  Balderic  Dik  doNaiKju 
f rioul  , ^ Borna  Duc  de  Dalmatie  demeurans 
fermes  pour  lelèrvicedkrEmpcicur , le  premier 
avec  le  p»eu  de  sens  qu’il  avou  ramailèa  > d^Hc 
l’armée  de  lir^evic  > qu’il  reoconcra  près  de  la 
liviere  de  Drave  , 2c  la  cba0à  du  pais.  Et  le 
iècond  de  ion  coté  y diffepa  & mit  auffi  en 
fuite  une  autre  armée  de.  Liodevit  > feule-n 
ment  par  k ^uit  qu’il  aYoic  fût  courir  de  la 
force  de  la  Henne  : bruit  qui  fail'oit  qu’on 
croïoie  cette  force  b^ucqup  au  delà  de  ce  qu’el- 
k é:oit. 

Cependant  la  même  année  8iy.  l’Empereur  819» 
époulaen  lèconces  noces  Judith  hile  de  Guelphe 
Comte  de  Ravensbourg  & & d’Aldorff.  il 

Pxincefle  avoit  deux  fteres , RiKlolphe  &,  Cou-  DtbtnnM. 
rad.  Elle  fit  donner  à l’un  le  GouYernement  rr. 
de  Bavière  » & de  Saxe , & à l’autre  celui  d’I> 
calic. 

Le  mariage  aïant  été  confiimmé  à Âix  > l’Em-  Enthrt  dJm 
pcrcur  y denbera  avecks  Etats  aflemblez,  fur  les 
moïens  d’appailèr  entièrement  la  révolte  de  Lin-,  . 
dcvit. 

Il  fut  rcfolu  qu’au  attaqueroit  la  Croatie  & la 
Bofnie  , enfemble  ; en  effet  on  le  fit  l'année 
fuivante  8xo.  avec  trois  armées,  qui  au  mois  de 
Mai  entrèrent , l’ime  dans  la  Carinthie,  l’aunc' 
dans  la  haute  Autriche , & la  troifiéme  dans  in 
Dalmatie.  Elles  s’cmpatetenc  de  toutes  ces  Pro- 
vinces , Sc  obligèrent  Lindevit  de  fc  fauver  & 
de  s’enfermer  avec  peu  de  gens  dans  on  Châ- 
teau , que  liir  une  haute  Montamie  il  avoit  fait 
fortifier  dans  la  Croatie,  STdan^equel Château 
peu  de  temps  api  ès  il  mourut. 

Au  mois  d’üvtobre  de  la  même  armée  , l’Em- 
pereur  fitaÎTctnblcr  une  Dicte  fokunclle  au  Bourg  f-", 

de^‘ 
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Loais  de  Theodonis  ouThionville  j tous  les  principaïur 
J.E  Seigneurs  François  & Âliemans  qui  y avoientécé 
DsboN'  convoquez , s'y  rendirent  •,  enfuite  il  les  convia 
N A I R E . d'aUUler  à la  ceremonie  du  mariage  qu’il  fitran- 
l’Empt-  nce  lin  vante  de  Lothaire  ibn  fils  aîné  avec  Irmin-'’ 
rwr,  qui  garde  fille  du  Comte  Hugues. 
en  faytur  L’Empereur  en  faveur  de  ce  mariage,  fit  par 
Jfeit  Jrea  de  fa  clcmence  naturelle  venir  devant 

/dei  Cl,-  J totw  les  complices  qui  étoient  reftez  de  la 
mintis-  confpiration  que  Bernard  Roi  d’Italie  fon  Neveu 
811.  avoir  formée  contre  lui  : il  leur  pardonna  leur 
crime  , & leur  accorda  la  reftitution  des  biens 
qu’on  leur  avoir  confîfquez.  Il  fit  même  remet" 
tre  en  liberté  Adelhard  Abbé  de  Corbey  , & 
Bernaire  fon  frere  , qui  tous  deux  avoient 
été  envpïez  en  exil  dans  l’Aquitaine  , & 

il  les  fit  rentrer  en  leurs  biens  & en  leurs  di- 
'■  ' gnitez. 

Après  les  noces , l’Empereur  retourna  à AiXy 
iMs  mm-  * féjourna  quelque  tems , pendant  lequel  il 
mt  i i'  apprit  la  mort  d’Arne  Archevêque  de  Saltzbourg  ^ 

chevêche  il  nomma  en  fa  place  Adelram  deNeumage  j ce 
deSnlt\-  fut  au  mois  de  Juin  8zx.  Ce  dernier  peu  «tems 
btnrg-  après  choifit  Othon  pour  Evêque  des  Elclavons  y 
& il  l’établit  à Venden  en  la  place  de  Théodore', 
qui  pour,  avec  beaucoup  dezele,  avoii  inftruitles 
peuples  de  l’Elclavonie  en  la  lOi  Chrétienne  , 
mourut  en  réputation  de  laiuteté. 

La  même  année  Mortag  Roi  de  Bulgarie  hû 
Ç*r^oyaun  AmbalTadeur  , ious  prétexte  de  régler 
dtur  Je  ' avec  lui  les  limites.  Mais  Louis  qui  par  unCa- 
^ut  rerie  pitainc,  qu’il  avoit  dépêché  en  Bulgarie  , avoir 
O- découven  que  l’AmbalTade  n’étoit  que  pour  fon- 
fenvtji.  fjef  l’état  ties  affaires  d’Allemagne  , & pour  e» 
troubler  le  repos  , renvoya  cet  Amballadeur 
comme  il  étoit  venu , lans  lui  donner  audience  j 
lui  failànt  dire  qu’il  n’avoit  rien  à démêler  avec 
’ ’ fon  maître  touchant  les  limites  , puifque  fon  païs. 

. étoit  fort  éloigné  de  lafrontiere  de  l’Empire. 
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Sur  les  remontrances  que  les  gens  d’Egliiè  Louis 
avoicnt  fouvcnc  faites  à l’Empereur  deladuretd  la 
Avec  laquelle  il  lui  étoit  arrive^ de  traiter  lès  fre-  DsBON- 
res  naturels  > les  contraignant  les  uns  apres  les  ({AiitB. 
autres  d’embrallèr  malgré  eux  la  vie  monalH-  ntcancUUi- 
que  i ce  Prince  en  prelcnce  de  plufîeurs  Eve-  <*w»  d* 
ques  y & d’autres  penbnnes  de  marque  , en  fit 
une  confeilion  & une  pénitence  publique  > & 
il  le  reconcilia  avec  lès  frétés  , les  failànt  for-'' 
tir  du  Cloître  i rappellant  même  auprès  de 
lui  Valac  & Adélard  pour  fe  fervir  de  leurs 
Confeils.  , 

Cependant  Lothaire  Ibn  fils  qu’il  avoir  cnvoïd  LuhAÎrt 
en  Italie  > & qui  y étoit  le  maître  de  toutes  les  fil*  dtUms 
aiFaires  tant  Eccleuaftiques  que  Seculieres  , fut 
/ollicité  par  le  Pape  Pafchal  de  venir  à Rome. 

Il  y alla  l’année  813.  & il  n’y  fut  pas*^  plutôt 
arrivé  que  l'a  Sainteté  lui  perfuada  de  fe  faire  cou-  remr  f*r  h 
sonner  Empereur,  vu  qu  il  étoit  déjà  défigné  tel 
par  Louis  Ibnpere.  D’où  il  parut  qu’elle  hel’avoit  **•1* 
appellé  à Rome  que  pour  avoir  l’avantage  de  faire 
ce  couronnement , ainfi  que  quclques-unrde  lès 
prédecelTeurs  l’avoient  fait  à Louis  & à Charle- 
magne. Elle  le  facra  donc  en  la  grande  £gU-  ç 
fe  cm  Saint  Pierre,  lui  mettant  la  Couronne  Im- 
périale i'ur  la  tê:e  le  jour  de  Pâques  { & après 
cette  Cérémonie,  Lothaire  s’en  retourna  en  Al- 
lemagne. ' 

A ce  que  quelques-uns  dilènt  , peu  de  temps 
après  que  Lothaire  fut  parti  de  Rome , on  fit , de 
l’avis  du  Pape  , crever  les  yeux  & trancher 
tête  en  cette  Ville  à Théodore  Primicier  dertnrcêm- 
l’Eglilè  Romaine  , & à Leon  le  Protocolifte  , K»* 

en  naine  de  ce  qu’ils  y maintenoient  l’autori-  * 

té  de  l’Empereur  contre  lei  prétentions  du  Pa- 
pe  , dont  le  delTein  , quoiqu’il  le  dilfimulât  , 
étoit  de  tâcher  par  toutes  ibrtes  de  moyens  de  rmprrUmx» 
& rendre  peu  à peu  indépendant  des  Empe-  8x3. 
feurs.  _ .f  j .>'i  rt-.  . ' i-  ' ~ ’’  ' 
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€f  HISTOIRE  DE  L’EMPIRE. 

L’Empereur  & Lothairefbn  fils  furent  fort  ir- 
ritez de  cette  action  , & d’autant  plus  tTu’ils  fe 
fbuvenoient  encore  de  ce  que  le  Peuple  & Ifc 
Clergé  de  Rome  avoient  déjà  violé  le  rcl'peft  & 
la  ibûmiflîon  qu’ils  dévoient  à Sa  Majcfté  Im- 
penale, lorfquefansfaparticipation  , ris  avoient 
procédé  à l’éleélion  du  meme  Pape.  Ces  Princes 
envoïerent  à Rome  de?  Amballadeurs  pour  s’in- 
former de  la  vérité  du  fait  j & lors  qu’après 
l’intormation  les  Ambafladeurs  s’en  retournèrent , 
fa  Sainteté  en voïa-  avec  eux  fes  Légats  pour  la  ju- 
ftifier  auprès  de  l’Empereur,  de  ce  que  fur  cette 

/»'  . . . . - O 


gec  par  ferment.  Les  AmbaRadeurs  de  1 Empe- 
reur pendant  le  féjour  qu’ils  firent  à Rome  •,  n’a- 
voient  pas  oublié  de  faire  de  fortes  réprimandes 
au  Peuple  & au  Clergé,  de  ce  que  fans  l’approba- 
ôon  de  fa  Majcfté , ils  s’écoient  ingérez  de  faire 
• un  Pape  i Ajoutant  des  dérenfes  eipreflcs  de  re- 
tomber en  de  femblables  fautes,  au  préjudice  de 
fwtorîté  Impériale.  Et  fi  le  Pape  Pafchal  ne 
fût  pas  mort  l’an  814.  l’Empereur  ne  fe  feroic 
^2,4.  pa^ contenté  delà  lîmple  plainte  qu’il  en  avoit  fait 
taire  par  les  AmbafTadeurs. 

Ces  réprimandés  ne  furent  pas  inutiles  ; car 
après  la  mort  de  Pafchal  , Eugène  II.  ne  fut 
élu  en  fa  place  que  du  confentement  de  l’Em- 
TCreur  : la  Majcfté  cnaïantenfuicc  confirmé  l’é- 
leéUon. 

rftmblt-  Il  y avoit  eu  auparavant  à Aix  un  grand  trem- 
J^f«  - blcment  de  terre  : la  foudre  & le  teu  du  Ciel 
avoient  réduit  en  cendres  dans  laSaxe  vingt  Vil- 
Cÿ'  f-a  eréle  y avoir  ruiné  tous  les  bleds  & les 

'fruits.  File  fit  le  même  dégât  dans  la  Woitlan- 
dc  , dans  la  Thuringe , dans  la  Franconie , dans 
la  Milnic  , & dans  la  Suabc  , & elle  s’étendit 

juiqu’à  Compiegne  , & aux  environs  , où  l’on 
8ty.  en  trouva  des  grains  qui  pefoiencunc  demi-üvre. 

-f.i  i £n_ 


LIVRE  PREMIER..  €tr 
Enfin  Tannée  cet  orage  fat  fmvi  d’iuK  pdftc  Lotir»  ' 

il  cnieile  en  France  & en  Allemagne  » qu’elle  en  lb 
fit  pccicpreicjue  tous  les  Habûans.  L’ou  n’en  étoic  Db«om- 
malade  que  trente  heures > & prefque  tous  ceux  naiKS» 
qui  en  étoient  frappez , en  mouroicnt. 

Cette  grande  mortalité  a’empccha  pasTEmpe-  J. 
<eur  de  taire  affcmbler  une  Dietcà  Nim^uc 

S9U£  remédier  aux  deibrdres  de  la  Province  de  ifBrtuint 
retaguc,  où  oluficurs  des  principaux  Seigneurs  ^KÜnqmt», 
s’ccoiem  ibukvez , à l’occahon  des  violences  que  <»«f  fi* 
Wihormaebus  leur  Duc  excr^oit  for  eux  & 
peuple.  Le  Duc  & tous  les  autres  furent  citez  à 
«eue  Diete  y pour  reu^e  raiion  de  leur  condui- 
te ÿ &s’y  étant  rendus»  ce  Duc  prit  le  parti  de  re- 
courir au ckmence de  T&mpereac  -,  cc  qui  ne  lui 
lût  pas  inutile  : Car  s’ étant  cTabord  profteené 
aux  pieds  do  là,  Majefté  » il  en  obtint  le  pardon 
de  cous  les  chefs  d’accul'aeion  donc  U avoit  ét^ 
chargé  > Ac  avec  des  pceièas  il  cenvoïé  dans  hk 
PsovuDce  par  T Empereur  & pac  les  Etats. ..  Maia 
il  n’y  fut  pas  fircôc  cecourne  » <pi’il  cecommenfa 
^noknces.  Les  Peuples  ve^ns  furent perkciir> 
lex  de  lui  acvec  le  ier  & le  feu  > juiqu’ à ce.  qiTeBr> 
fin  il  en  ceçue  la  jjui^  punition  par  les  fu)ec» 
ém  Cotnte  Lambert  ».  lefquels  a’étaofi  ailèmblez.|t 
Tattaqnescnt  Ac  i’aÛbmmereut  dans  fbn  Châr- 
tean  avec  tous  lès  boute-feux  qui  s’y  étoienc 
retirez. 

• Alors  Lothaire,  qui  avoir  été  enroyé  à 
pour  appaifer  les  dilTentions  furvenucs  à Toccahoa  f.  Emonttir 
d’une  prétendue  éleâûOnfaite  MT  le  limpk  peuple  dicuré  fm 
d’un  autre  Pape  au  préjudice  a Eugène  » en  étant  Ucttfftur, 
de  retour»  alla  trouver  T Empcc«u  fon  pcrequi<2''^«' 
éooità  Aix  > où  en  prefencedes  Etas  » illmtca-  . 

dk  fo  rckpcâs*  ( 'Bavh* 

^ Quelques  jours  après  l’Empereur  le  fit  déckr 
ter  fion  ioccellcur  à l’Empire,  & le  renvoia  en- 
core en  Italie.  .En  même  temps  U ajouta,  au 
Royaume  d’Allemagne  > c’eft  à dire  de  lafiavicr. 
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a HISTOIRE  DE  L’EMPIRE 
Lcü  1 s re  ) ou  de  la  France  Orientale  qu’il  avoir  donnée^ 
LE  à Louis  fon croifiéme  fils  : il  y ajouta,  dis- je > 
Dsbon-  la  Boheme,  la  Moravie , la  Hongrie,  & la  Vind- 
maire,  marche. 

Pour  trouver  les  moïens  de  le  mieux  affurer  de 
L’Empt-  la  fidelité  de  quelques  Princes  les  feudataircs  , 
r§mr  s’ tf».  dont  on  lui  avoir  rendu  la  conduite  fulpcÛc,  il 
w dt  ijuti  indiqua  une  Diète  à In^lheim  pour  le  mois 
d’Oétobre  de  l’année  ii6.  où  les  convoqua 
arrivez  dans  le  temps  qui  leur  avoit  été 
'marqué  , il  ne  tarda  pas  de  iy  rendre.  Mais 
après  s’étre  bien  éclairci  des  avis  qu’on  lui  avoit 
donnez  contre  ces  Prince^  , qui  y étoient  tous 
venus  , il  eftima  qu’il  n’avoit  de  précaution  i ^ 
Ixé.  prèndre  qu’à  l’égard  de  Ceadrague  Duc  des 
Abotrites  , & du  Comte  Tunglon.  Sur  quoi 
il  relblut  de  raenir  auprès  de  lui  Ceadrague  avec 
le  fils  de  Tunglon,  &ae  renvoyer  Tunglon  dans 
le  pais  avec  quelques  perfonnes  affid&s  , ' qui 
avoient  ordre  de  fonder  les  peuples,  & fous  main 
de  s’infiroire  fi  Ceadrague  leur  étoit  agr^ble  T 
ou  non.  Ces  perfonnes  y ayant  fait  quelque 
ièjour  , reconnurent  que  le  peuple  témoignoic 
del’indif^encepour  le  Duc;  mais  que  les  Etats 
defiroient  de  le  ravoir  pour  Gouverneur.  Sur 
ce  rapport  l’Empereur  renvoya  ce  Duc,  après  s’é> 
tre  ^t  donner  quelques  autres  Otag«  , pour 
plus  grande  afiùrance  de  fà  fidelité  ; précau- 
tions bien  necefiaires  en  de  fembh^ks  ocCa- 
fions- 

VEmpt-  U n’avoit  pas  plutôt  mis  ordre  aux  affaires 
d’un  Pais  , qu’il  folloit  remedier  aux  defbrdrcs 
/J,  fil  J d’un  autre.  Le  Prêtre  Helifàcar,  qu’il  avoit  eiv* 

voyé  en  Eipagne  atxompa^é  de  quelques  Offi- 
ciers de  guerre , y conduifit  fi  prudemment  les 
choies  avec  le  Comte  Bernari  de  Barcelonne  , 
que  toute  les  entreptifes  d’Âizon  , qui  s’étoit 
révolté  , auroient  été  inueiks  , fi  Âbdirach- 
man  Roi  des  Sarrazins  , ne  luù  eût  pas  envoyé 
. un 
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un  grand  lècours  d’hommes  commandé  oar  Abu-  Loü  i s 
marman.  le 

Ce  General  s’étant  campé  prés  delà  \’ille  de  De  bon- 
CefarAugufte,  qu’on  appelle  aujourd'hui  Sara- na  iRE. 

folTe  , m à la  lourd!  ne  marcher  lès  meilleures 
roupes  vers  Barcelonne  , où  elles  ravagè- 
rent toute  la  Campagne  ■,  & d’où  elles  emme'- 
rent  tous  les  hommes  , & lej<  belliauz  en  fon 
Camp. 

Cette  dil^ace  jointe  à la  négligence  des  Ducs 
en  Elbagne,  obligea  l’Empereur  d’y  envoyer  fon 
Fils  Pépin  Roi  d^Aquitaine  , avec  une  Armée 
pour  garder  & défendre  les  frontières  de  fon 
païs  > & pour  s’oppoler  aux  progrès  des  Sar- 
razins. 

On  vit  cette  année  8x7.  des  armées  en  l’air, 
combattant  les  unes  contre  les  autres  avec  des 
éclairs  & des  foudres,  dont  beaucoup  de  gens  & de 
bêtes  furent  exterminez.  On  prit  cela  pour  un  PftJigutn 
prélàgcdes  defordres  qui  arrivèrent  dans  la  fuite. 
Cependant  le  Pape  Eugène  vint  à mourir  au  mois 
d’Août. 

On  élut  en  fa  place  le  Diacre  Valentin , qui  ne 
tint  le  Siégé  que  deux  mois  , aïant  été  empoi- 
fonné  par  im  de  fes  valets  de  chambre.  Aufli-  l'Ém- 
tôt  qu’il  fut  enterré,  les  Romains  éleverent  furie  p*rtmr. 
faint  Siégé  Grégoire  IV.  Archiprêtre  de  fainte  , 

Marie  , mais  u ne  fut  confirmé  Pape  que  lors  8x7.  ^ 
que  les  AmbafTadeurs  de  l’Empereur  arrivant 
à Rome  approuvèrent  en  fon  nom  cette  éleâion 
& la  ratifièrent.  . [ 

En  la  même  année,  l’Empereur  tenant  ikCour 
à Compiegne  , reçut  & regala  magnifiquement 
les  Ambaludeurs  que  Michel  Empereur  de  Con-  demn  dV 
ftancinople  lui  avoitenvoïezpour  faire  un  Traité  unis  , 
de  paix  avec  lui.  Après  être  convenu  avec  eux  de 
' toutes  les  conditions , il  dépêcha  auifi  de  fa  part  à - 
Conftantinople  Haldigaire  Evêque  de  Cambray  , 
ikAusftid  Abbé  de  Noventuic,  pour  faire  rati- 
I ’ 'fier 
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•J9  HISTOIRE  DE  L’EMPÏRÊ 
£erccT.raic^|»i  Michel  > qui  les  traita  de 
fbn  honorablement. 

Quand  le  Roi  P^in  fut  arrive!  en  Eipa^ne  > il 
trouva  que  les  principaux  Ofikiets  des  Marches  de 
ce  Pars  là  étoient  coupables  de  plufieurs  aimes., 
^detoutlcdéiordre.  U en  informa  l’Empereur, 
PluJt€HT$  ^ui  après  avoir  delibaé  iiirlesmoïens  d’y  rcme- 
mtAivitft-  i^^enla  Dicte  qu’il  avoir  faûjooavoquer  à Aix  au 
mois  de  Février  818.  ht  priva  ces  Officiers  .de 
kurs  charges.  11  y déclara  auffi  le  Ducfialderic 
de  Jxioul  indi^ede  ià  dignité  de  Duc , pour  n’ar 
voir  pas  emp^é  les  Bulgares  de  faire  des  eouriès 
dans  la  haute  Autriche , & ildonna&in  Gouvei> 
nementà  quatxeComtes. 

Pendant  fonfejour  à Aix  il  y futfurptis  d’ua 
rremblcment  de  terre  avec  un  xmt  û funeux  que 
Trtmbit-  quelques  maiions  en  furent  xenveriées , & que  le 
mut  de  joit  4e  r^iiè  de  Nôtre-Dame  , .qui  dtoir  de 
plomb  en  fut  emporté. 

Pneiqu’en  même  tems  on  loi  prefênta  des 
PImyt  tx-  grains  .d'un  blé  quLdans  laOafêogne  étoit  tombd 
frwdiHéi  en  forme  de  pluie,  ces  grains  écoient  fciTjblables 
fv.  au  blé  ordinaire  , hors  qu’ils  étoient  ronds.,  de 
uuu  peu  plus  petits. 

•3®*  L’année  fuivaixe  en  oc  nvéme  fèpur  d’Aix  , 
_ . il  reçut  la  nouvelle  de  la  mort  .de  l’Empaeur 

Michel , & del’élevation  de  Théophile  qui  lui 
jéiAft.  axoiciuccedé. 

. . . , On  joüifi'oit  cependant  d’une  pleine  paix  dans 
BLoïaumcjdc  Bavkre  , de  la  I^ne  Lmme  .de 
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Baviac  femme  de  Loüis,  de  originaire  d’flpa>r 
gne , -iaiioic  bâdr  à Radsbonne  l’Abbaïe  de  Nie> 
oamunAa , où  ic  trouve  encore  un  livre  , dans 
lequel  entre  autres  paroles  font  contenues  celle-ci. 
C«x«ltis  primui  /«a  vmuu  Gtrmmicum  Im* 
fêrinm  fMguèntque  mequ^vü.  C'elb-ànlire  # 
Ch/Wles  prtmtr  Emptrgur  , a acquis  far  (a  vertu  ^ 
far  fin  fang  l’Emfû'*  d'AlLmagnt  j Cctte  Reine 
fut  dcpuiseaiçcréeeiicocce  Abbaye.  ■ . ^ 

Loüis 
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Louis  ne  demeuroirpas  auÆ  lausricn  faixe.  Le  Loü  r < 
Duc  Brmno  de  Moravie  , dont  la  Ville  de Brinn  le 
tire  ion  nom,  serait  avec Ibn  fils Hertzcl rendu  Debom 
auprès  de  lui  , ou  par  fes  foins  ils  furent  l 
ûruits  des  Tentez  de  la  foi.  hnluuc  tous  deux  u dS 
wrenc  batüezpar  Adclram  Archevêque  de  Saltz- 
bourg  , .&  tenus  fur  les  fonts  par  le  Roi. 

Prince  par  Ibn  adrelTe  , accommoda  aulli  le  dif- 
mrent  que  cet  Archevêque  avait  avec  Regener 
Eveque  de  Paiiau , touchant  les  limites  de  leurs 
Diocefcs. 

^3  voioit  en  Allemagne  de  grandes  g 
diÿohtions  à d’étranges  mouvemens.  L Empe- r..,.  j 
reur  tai^oit  en  quelque  fai,on  de  préveiur  lesfiulivt.^ 
choies  & de.les  modérer  par  fa  prudence.  Mais  mf»t  dis 
quand  on  apprit  que  par  le  Coineil  de  l’Impera-  * 
ttice  Judith  làlccondc  femme , ilavoit  rciolu  de 
domier  à leur  fils  Cliarles  , qui  dans  la  fuite  lêra 
Wmme  le,  Chauve,  la  Rlietie  & la 
hourgogne  pour  ibn  paruge  j fes  trois  fils  d«  ‘n 
premier  lit  en  conçiucnt  une  telle  envie  , que  835. 
quelque  Ibin  que  1 limpcreur  prit  ^de  prévenir  la 
révolté  de  fes  enfuis  , par  le  châtiment  des  mu- 
tins  qui  les  lèduifoicnt  , & les  portoient  à un 
loulevement,  il  ne  put  empêcher  qu’ils  nelillènt 
de  grand  s apprêts  de  guerre,  & que  pluûeurs  Etats 
n en  prifïenc  occafion  de  former  des  pratiques  lè" 

Çctes  contre  lui  ,&  contre  Judith.  Les  Evêques 

Ebbort  de  Rbeims , Hungebrecht  de  Lion , Ber- 

nwd  de  Vienne  , Telfe  d’Amiens  , Helias  de 
Iroves,  Hildewin  Abbé  de làmtDcuys,  ,& ce- 
lui de  C.qrbie  étoient  les  principaux  Auteurs  de 
cette  conipiration. 

^ Plufieurs  Ducs  & Comtes  avec  la  noblejOt  ^ 
i.enx , & ip  jprqmirçot  mus  par  fer- 

WWt  d cxpoiçT  ilcurs  vies, (fcleurs.biens  pour  l’in-  ^ 

teret  commun.  Us  ayolem  reiblu  de  lê  rendre 
nuxttc  du  Qouvemement  ^ de  pour  y réüi- 
.Us  f OMJC  ,lw  Chef  Pépin  d’^ 

qui- 
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quitainc  > qui  étoit  revenu  de  fon  voiage  d’Éf- 
pagne. 

Ce  Prince  y conlcntit  auffi-tôt  fuivant  aifé- 
ment  fon  naturel  brulquc  , inquiet  , & facile 
à dcouter  les  gens  qui  s’accommodoient  à fon 
humeur.  Pour  commencer  la  rébellion  par  la 
voie  de  fait  , il  chalTa  d’Orléans  le  Gouver- 
neur que  fon  Pere  y avoir  établi , mit  en  la  place 
un  de  fes  Conlcillers  nommé  Matfried  , hom- 
me égalementt  fier  & avare , & fit  ôter  les  nou- 
velles impofitions  pour  gagner  l’afeâion  du 
Peuple. 

On  le  faifît  de  l’Imperatrice  Judith  , on  en 
fait  une  releguée  dans  un  Monaftcrc  de  Reli- 
gieufes  en  Gai'cogne  j & le  Maire  du  Palais  fc 
lauve  en  Efpagne.  Ces  lèditieux  Evêques  « 
Princes,  & Prélats  tant  François  qu’italiens  fi- 
rent à Ltthaire  leurs  plaintes  de  la  mauvaife  con- 
duite de  l’Empereur  fon  pere  , & le  prièrent 

de  vouloir  prendre  lui-même  le  foin  & la  con- 
duite des  affaires  j Comment  , ' difoient-ils  , 
ftut~on  fouffrir  plus  long-tems  , qu'un  vieil  Em- 
pereur fait  feduit  trompé  par  une  jeune  fu- 
perbe  femme.  ' 

Lothairc  s’empara  donc  du  Gouvernement  des 
affaires , & fur  toutes  cho.'es  il  donna  ordre  qu’on 
ne  fit  aucun  mauvais  traitement  à l’Empereur 
fbn  pere.  Il  ne  put  neanmoins  éviter  que  quel- 
ques mutins  n’arrachaficnt  les  yeux  à ion  nou- 
veau Maire , & n’envoïalTent  en  exil  fon  Coufin , 
qui  étoit  Maire  Provincial  à Orléans  ; l’Empe- 
reur même  fut  arreté  prifonnier  par  les  Evêques  & 
les  Ducs  , qui  écoient  d’intelligence  avec  Ion  fils 
Pépin. 

Les  Âllemans  qui  apprirent  avec  deplaifîr  la 
détention  de  l’Empereur  , armèrent  , vinrent  à 
fon  fecours  & le  firent  remettre  en  liberté.  L’Em- 
pereur convoqua  enfuice  une  Dicte  àNimegue  > 
& les  Evêques  êc  les  Ducs  y furent  condamnez 

aux 
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aux  peines  que  meritoit  leur  rébellion.  Quclq^-  Lou  i s . 
uns  eurent  la  tête  tranchée , d’autres  fureiu  noiez>  le' 
d’autres  enfin  exilés,  ou  confinez  en  uncprifon  Debom- 
pc^ecuelle.  naike. 

Pépin  demanda  pardon-,  l’Empereur  le  luiac-  Pfpi„  y* 
corda.  Lothaire  tut  aufli  réconcilié  avec  ion  retitt  ft- 
Pcrc  ; & l’Imperatrice  Judith  fut  rappellée  de  tyitnftnt 
Gafcojgnc,  & fut  avec  fes  deux  freres  Conrad  8c 
RudoÇhe  tous  deux  Ducs  de  Suabe  rendue  à 
l’Empereur.  On  fit  fbrtir  de  pritbn  Bernard 
Maire  du  Palais , en  forte  qu’il  revint  aufii  auprès 
de  ton  Maître.  • . ' 

• Toutes  ecschofès  aânfi rétablies , Lothairere-  834.’ 
tourna  en  Italie  , & le  Roi  Louis  en  Bavière-,  mais 
Pépin  comme  lé  mroi ns  docile  , fut  obligé  dede- 
Hieurer  à la  Cour  de  l’Empereur  fon  pere-  Il 
s'en  échappa  neanmoins’ quelque  teins  après  , 

& le  retira  en  Gafeogne , menant  la  même  vie 
libertine  8c  déréglée  qu’ auparavant  , 8c  don- 
nant à fbn  ordinaire  dans  fa  Cour  , retraite  8c 
proteêbion  à tous  les  féditieux  , 6c  mal  inten- 
tionnez. 

Cette  conduite  obligea  l’Empereur  de  faire  Pipinwém' 
convoquer  une  Diete  à Orléans  , ou  Pépin  8c  tous  ié  i «w  ^ 
fes  principaux  Officiers  8c  Conlcillers  furent  man-  ^**'*»^' 
dcz.  Et  comme  l’Empereur  y vint  en  perfonne 
accompagné  de  grandes  forces  qu’il  avoit  amenées  ^„ft*'fri- 
d’ Allemagne  ; Pépin  craignant  avec  quelque  rai  fannitr. 
fon  le  reücntiment  de  FEmpereur  fon  pere , au- 
roit  bien  fouhaité  de  ne  pas  le  prefenter  devant  lui^ 
mais  il  ne  put  neanmoins  éviter  d’obeïr.  Enfin 
r Empereur  prit  réfolution  de  gouverner  lui  même 
lcRoïaume  d’Aquitaine,  & il  ôta  aux  Confeil- 
icrs'infîdeles  ou  folpefts  , les  charges  dont  ils 
étoient  revêtus.  . 

Pour  ce  qui  eft  de  Pépin , il  l’envoïa  prifbnnier 
«n  Allemagne  près  dégrevés , d’où  après  avoir  ^e*/^** 
corrompu  fes  gardes  il  s'échappa  encore  , 8c  fe  pnndlit 
fzuvz  en  Gafeogne.  Il  y tamaiTa  beiucoup  de  ^r"iet  cm- 

^tmtU  D trou- 
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troupes  , & tous  les  ièditieux  lès  partiiàns  ne 
manquèrent  pas  de  retourner  près  de  lui  pour  l’a-* 
nimer  de  nouveau  contre  l' Empereur  l'on  Perè/ 
’ - L’accident  qui  arriva  aux  troupes  Impériales  qui 
s’avançoient  pour  s’oppofer  à lui  , & qui  pé- 
rirent prefquc  toutes  en  leur  marche  par  dos 
pluies  continuelles , & un  froid  extrême , lèrvic 
principalement  comme  d’un  toefin  à une  .fécondé 
révolte. 

L’experience  a toujours  fait  voir , que  les  èrands^ 
bienfaits  quand  ilsiont  mal  placez,  fontd’ordi-' 
naire  fuivis  d’une  grande  ingratitude. , Plufieurs, 
que  Louis  le  Débonnaire  avoïc  comblez  de  biens , 
nousenfournillentun  exemple  vifîble  j Car  ilen- 
lut  perfecutd  julqu’à  la  mort , & fur  tout  par  ceux 

5Sl’ll  avoir  élevez  aux  plus  grands  honneurs  & aux 
us  hautes  dignitez.  'Certains  Evêques  fccon- 
ez  de  quelques  uns  de  les  Conlèillers , eiclaves 
de  leurs  itueréts , & fes  ennemis  jurez  le  lèrvant 
adroitement  du  prétexte  de  procurer  , difpient- 
ils , à l’Allemagne  le  comble  de  la  proiperite' , & 
le  Ibulagement  des  pauvres  , s’etoient  par  de 
trompeulès  perfuahons  infînuez  dans  les  bonnes 
grâces  de  fes  Enfans , & li  bien  qu’ils  en  avoienc 
obtenu  la  Commillion  de  regler  toutes  chofes  , 
& le  pouvoir  de  cballèr  les  MiniUres  &les  Offi- 
ciers qui  ne  fe  foùmeuroient  pas  à, leur  auto^ 
rite.  La  première  perfonne  fur  laquelleilsvou- 
loient  .commencer  à exercer  leur  puiflàncc , étoic 
l’Imperatrice  Juditii»',  comme  la  principale  de  cel- 
les qui  nourrilïbient  la  divif  on  entre  lepere  & les 
enlans. 

. Cependant  les  trois  fils  qui  s’étoient  rallèm- 
blcz  j s’unirent^enfemble , & dans  la  penfée  d’ac*- 
caWer  tout  d’un  coup  le  pere*,  ils  mirent  de  gran,- 
des  torces  lur  pied  > mars  Je.  I^rince , qui  par  l’al^ 
liftance  des  principaux  Seigneurs  d’Allemagne^ 
s’éjoit fortifie,  jpaflalcRhlnà  Worms,  ayccfçiï 
armée,  pour  aller  ÿu  devanede  fes  fils,  appren- 

' dre 
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ûrc  d’eux  larailbn  de  ce  mouvement  , & tâcher  Lcüi  6 ' 
par  toutes  ibrtes  de  voyes  d’en  arrêter  le  cours,  le 
. Dans  cette  conjonélure  Je  Pape  Grégoire  ië  rendit  Debom, 
près  d’eux , offrant  fou  entreinife  pour  J’accom-  nair 
niodement.  Mais  la  vilîte  de  ce  Pontife,  faite 
contre  la  bienlëance  au  fils  , avant  que  de  l’a-  ' 
voir  rendue  au  përe  , lui  aïaut  donne'  quelque 
foupçon  , l’Empereur,  Ibit  pour  pre'venir  les  of- 
fices du  Pape  , ioit  par  un  excès  de  bonté  pater- 
nehe  , envoya  de  Jui-mérne  , les  plus  conlîde- 
^bJes  & les  plus  fideles  de  les  Miniffres  , vers 
fes  fils  avec  des  lettres  de  cre'ance,  pour  les  exhorter 
a la  paix  , & les  obliger  à venir  lui  rendre  leurs 
devoirs. 

Le  Pape  cependant  reçut  de  fa  part  des  reprp-  

ches  , de  ce  que  contre  les  formes  , lans  fop  " ' 
conlèntement  , & même  fans  qu’il  Je  rçüt  Vil 
s’étoit  prciënte'  à lès  fil^,  pjùtôt  qu’à  lui  ; & 
neanmoins  ce  Pontife  ,‘  avec  l’aflîftance  de  quel- 
ques Princes  & quelques  Conlëillers  d’Etat,  portez 
al^aix,  ne  lailïa  pas  de  tenter  tous  les  moïens 
polfibles  pour  appaifer  le  trouble.  834, 

Mais  les  Complices  de  l’attentat , ne  voulant 
écouter  aucune  propofition  d’accommodement  , 
de  peur  de  s’attirer  eux-mêmes  les  peines  qu’ils 
meritoient,  ne  ibngeoient  nuit  &;our  qu’a  en- 
gager les  deux  partis  à une  bataille } ou  qu’à  faire 

i)ar  rulës , par  argent , ou  par  prefens  , deierter- 
es  troupes  Impériales,  les  incitant  ibus  main  à 
croire  que  le  Papeavoit  excommunié  l’Empereur. 

Peut-être  que  cela  fut  caulc  que  ce  bon  Prince 
Toïant  qu’il  ne  pouvoir  plus  reculer , prit  rélblu- 
tion  de  iortir  de  Ibn  camp  pour  aller  en  celui  de 
lès  fils , lè  rendre  à diiereuon  , afin  , di'fbit-iJ , 
d* épargner  le  lang  des  uns  & des  autres . Ce  fut  le  • 
dernier  de  Juin } jour  qu’on  avoit  afligné  pour 
donner  la"bataille  , qu'il  vint  vers  lès  enfans.  • 

Quand  ils  le  fçûrent , ils  allèrent  aufiî  tôt  au 
devant  de  lui , defeeudirent  de  cheval , l’em- 
D x'  ' * braf- 
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Lcüia  braffèrent , & le  conduilîrent  dans  leur  camp. 

LE  L’Imperatrice  <iüi  étoit  caufè  de  cette  guer- 
Dbbon-  rc  fiic  mife  à la  garde  du  Roi  Louis  de  Bavic- 
UAiRE.  re,  &par  fès  Ibins  conduite  & oblèrvée  en  fa 
834.  tente. 

Lothaire  retint  en  la  fienne l’Empereur  fon  pè- 
re, avec  fon  jeune  fils  Charles.  Les  troupes  de 
l’Empereur  tirent  ferment  de  fidelité  à fes  fils  , 
qui  auffi-tôt  paragerent  toutes  les  terres  de  l’Em- 
pire en  trois  ^rtions,  &ils  releguerentl’Impera-  ' 
«ice  à Verone  en  Italie. 

Alors  la  juftice  divine  qui  aux  impies  femble 
dortnir , & qui  pourtant  veille  toujours  pour  la 
vengeance  des  crimes  , permit  que  la  jaloufie 
Zc  U mes-intcliigence  le  glifla  enae  ces  trois 
frires.^^ 

• ' Loüis  Oc  Pépin  voyant  que  les  Evêques 

Ducs  & Comtes  d'Italie,  & de  France  , s’at- 
tachoient  à Lothaire  & l’animoient  de  plus 
en  plus  contre  leur  perc  • , fe  retirèrent  mé- 
contens  , Loüis  en  Bavière  , & Pépin  en  Gajf- 
‘ cogne. 

Après  leur  retraite  , les  principaux  des  Evê- 
ques , Ducs  & Comtes  aveuglèrent  de  telle  forte 
l’efprit  de  Lothaire , que  perdant  le  relpeft  pour 
fon  pere  , il  le  mena  comme  en  triomphe  par 
toute  l’armée  accompagné  de  peu  de  cavaliers , 8c 
enfuite  il  Je  fit  enfermer  dans  le  Monaftere  de 
faim  Mcdard  à Soifl'ons , envoyant  en  même-tems 
Ibn  fils  Charles , dans  l'Abbaye  de  Prum  près  de 
Treve.  Ainfi  Lothaire  s’étant  emparé  tlu  gou- 
vernement , difpofoit  à fa  volonté  de  toutes  ^o- 
Ics  en  la  place  de  ibn  perc. 

Mais  les  peuples , particulièrement  ceux  d’AJ.- 
lemagne  , furent  tellement  touchez  de  cômpat 
lion  de  l’état  où  étoit  réduit  l’Empereur  , qu’ils 
firent  dés  prières  publiques 'pour  ibn  rétaffiflè-' 
ment.  De  plus  par  l’entremilc  de  Dreux  ou  de* 
Trpjo  Evêque  dç  Metz  frère  naturel  del’Empe-  ‘ 

tcur. 
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rcar,  & par  celle  de  quelques  autres  Princes  fidel>LoSil 
les  & gens  de  bien,  ils  folliciterentLoüis  Roi  de  le 
Bavière  de  vouloir  travailler  à ce  rdtabliflement.DsBOM-  ' 
Ces  inftances  firent  un  tel  elFct  fur  fon  efpric, 

?u’ilddpccha  aufli-tôtu^  AmbalTade  céleTjreen  834.  ” 
iafeogne  vers  le  Roi  Pépin  fon  frere , pour  le  por- 
ter à vouloir  avec  loij>rendre  des  mefures  pour  cet 
effet.  En  cette  occafion , la  nature  ne fe  démentit 
point  dans  le  coeur  de  Pépin  j fes  forces  fûrent 
jointes  à celles  de  Loüis  fon  frere , & ces  deux 
Princes  enfemble  mirent  une  puiffantc  Armée  e» 
campagne  , & allèrent  prefenter  la  bataille  à Lot- 
haire.  • • . 

. Mais  pour  prévenir,  s‘il  étoit  poflîble , la  per- 
te inévitable  de  tant  de  monde  5 ils  lui  «nvoï«ent. 
les  deux  plus  fam&  plus  habiles  de  leurs  Mini- 
ftres,  l’Evêque  Radwol , &leComtedeHanfen,-. 
avec  ordre  de  lui  faire  en  peu  de  mots  entendre, 
leurs  intentions . Ces  Ambaffadeurs  étant  arrivez- 
près  deLothaire,  voici  comment  ils  lui  parlèrent: 

Seigneur  lui  dirent-ils,  Vos  chtnf rerts  Louis  Roi  </§ 

Bavière , & Pepirs  Roi  de  Qofcogrst  avec  toute  l'Al:- 

letnagney  é' les  plus fideles  trimesi  Etats  y (^Con- 

feillers  des  deux  Courotmes  , nous  ont  commandé  de 
prier  vôtre  Majtfti  de  nous  remettre  I Empereur 
Louis  lettr  Seigneur  é*  Pere  5 de  vous  déclarer 
que  fi  vôtre  Majefié  nous  le  refu/e , nous  tAcherons 
avec  le  fecours  de  Dieu  , de  le  délivrer  y ainfi  que 
nous  y fommes  obliger.  : Nous  tmployerons  même  la 
force  ér  armes , fi  vous  ne  l'accorder,  à nos  prie^ 

res.  Nous  vous  prefentons  donc  la  paix  ou  la  guerre  : 
cheifijfer,  celle  qu’il  vous  plaira  , &donnez,  une  ié- 
ponfe  précife. 

Lothaire  ayant  avec  chagrin  écouté  ces  Am- 

ballàdeurs,  & meurement  confidéré  l’importance 

& les  l'uites  de  l’affaire , auffi-bicn  que  h jufticc 
de  la  demande , fit  retirer  tous  fes  Officiers , & 
entra  fcul  avec  les  Ambaffadeurs  dans  un  appanc- 
ment  particulier.  11  leur  témoigna  qu’iUccoa- 

î noif. 
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Loifit  ■' noiübic  que  leur  demande  étoitjoftc,  qu’il  avoit' 
IB  cherché  lui  même  les  moyens  de  retirer  le  Prince 
Dbbon-  ion  pere  d’entre  les  mains  de  lès  ennemis  : mais 
MAIRE,  ^ue  les  Evêques  & autres  Ecclefiaftiqucs  qui  en' 
'.  t-  eibient  du  nombre i avec  quelques' perfonnes  de’ 
grande  conlideradon  > l’àvoient  empêché  d’exe-' 
cùtcr  ce  bon  defl'ein  , auquel  ils  avoient’ toù-' 
jours  été  très-contraires  j & qu’ai h/î  il  ne 
voïoit  point  de  plus  proinpt  remede  , que  de 
faire  afl'embler  les  Etats  , pour  lui  faire  ren- 
dve  la  liberté  par  ceux  inémes  qui  la  lüi  avoicnr' 
ravie. 


Une  réponfc  fi  favorable  donna  bien  de  la  joye 
â ces  AmbolTadeurs.  ils  ne  penlbient  plus  qn’à  la 
faire  mettre  à execution.  Mais  les  jeunes  Mini-* 
fîtes  de  Lothaire  l’ayant  àpprife  , l’en  dffi'uade< 
rent5  & ainfi  changeant  de  icmiment,  il  Veiblut 
d’oppolèr  la  force  à h forcé.  Il  lè  rendit  pour  cela' 
en  BourigOgne  avec  fon  armée  > & fitdire  à lès  fre- 
xesqu’irics  attendroitprès  delà  Villcdc  Vienne 

E)ur  décider  par  les  armes  l’affaire  de  la  hberté  de 
ur  Pere.  ‘ ■ 

- Dans  cette  entrefâite»  les  Seigneurs  les  plus  Pa- 
ges, & les  plus  attachez  â l’Empereur  Louis,  mi- 
^ rent  anlfi  un  corps  de  troupes  en  campagne  y 
marcherait  droit  a làint  Dems  près  de  Paris , oii 
tîtifiéties  l’on avoit  transféré  l’Empereur,  le  retirèrent  du 
jfinitturs  Monalfcre  > & fans  trouver  aucune  refiltance  , 
àt  l'Empr-  mirent  en  liberté  i &Jcconduifircn:  en  Al- 

*r"r , & qu’ils  j fuTcnt  arrivez  i ce  fut  vers  la  mi- 

liti  font  Carême  de  l’an  83  $.  ils  le  revêtirent  de  l'es  habits 
ttndrt  les  Impériaux  , le  couronnèrent  de  nouveau , & lui 
trntmun  firent  tcndrc  la  pomme  & le  feeptrepar  ceux  qui 
imftttdHx.  avoient  enlevez . Louis  de  Bavière  & Pepi n de 

Gafeogne  alURerent  à cette  cérémonie  , eh  té- 
momnerent  toute  la  joie  imaginable  : Et  même 
ils  ^nt  revenir  auprès  de  lui  l’impcrarricc  la 
fomme.  - ' 

ï ■ Après 
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Après  que  ce  Prince  eut  ainiî  ère' reçu  en  Aile  Loîfu 
magne  , avec  un  applaudiflemcnt  general  de  tout  ^ 
le  monde,  il  s’^pliqua  à y re'cablir  les  affaires.  Dbbom- 
Le  Comte  Otto  Gouverneur  d’Orléans , fon  frere  rb. 
Guillaume,  &l’Abbé  Théodore  de  Paint  Martin 
de  Tours , fe  mirent  par  fon  ordre  en  campagne  L’Empt» 
avec  des  troupes  pour  ranger  les  feditieux  , les 
mettre  dans  le  devoir  ; & priver  les  Chefs  , ^^^rtntide 
Officiers  des  charges  dont  ils  âbufoient.  Mais/’£,„^,>,^ 
ceux-ci  qui  en  avoient  été  pourvus  par  Lothaire  , pourfuit  Ut 
employèrent  toutes  fortes  de  moyens  , pour  %’y  f*dititKx 
maintenir.  Ils  mirent  leurs  troupes  en  campa- 
gne,  allèrent  attaquer  celles  de  l’Empereur  , & *• 

ce  fut  avec  tan:  de  vigueur  qu’ils  les  délirent.  Les  „ 
vieux  Officiers  de  l’armee  Impériale  y furent  tuez;  ^ 
mais  les  foldats,  qui  s’étoient  fauvez  du  combat, 
aïantété  ralliez  par  d’autres  Officiers  Impériaux 
retournèrent  à la  cliarge  , & repoufferent  fi  vive- 
ment les  ennemis  j que  Barcin  qui  lescomman- 
doit,  fut  fait  prifonliicr  & conduit  en  la  Ville  de 
Chalons  en  Bourgogne. 

Lothaire  apprenant  la  défaite  de  fts  troupes  en 
meme  tems  que  la  nouvelle  de  leur  viéfoire  , fît 
marcher  ce  qui  lui  en  reftoit  vers  la  ville  de  Cha- 
lons. Il  la  prit,  lafaccagea,  & la  brûla.  Le 
Gouverneur  eut  la  tête  tranchée , & fa  femme  Ge- 
binge  fut  noïée  comme  forciere.  Lothaire  s’ache- 
mina enfuite  vers  Orléans  pour  donner  fecours  à 
lès  gens. 

D’autrecôiérEmpereuraïant  appris  la  mort  de  , . 
fes  vieux  Officiers , & le  milèrable  état  de  la  ville 
de  Chalons , ramaffa  tout  ce  qu’il  put  de  troupes  , rEmptrènr 
& fit  venir  auffi  le  Roi  Loüis  de  Bavière  avec  les 
ficnnes.  Ils  marchèrent  auffi  tôt  vers  Langres, 

& s’avancèrent  pour  pouvoir,  ainfi  qu’ils  firent , 
joindre  le  Roi  Pépin,  qui  venoit  à leur  fecours. 

Les  deux  armées  étant  arrivées  près  de  la  Rivière^ 
de  Loire,  & Lothaireconfidérant  que  toute  l’Al- 
lemagne lui  écoit  contraire , & que  l’armée  de  Ibu 
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Loiiis  pere  furpaiToit  la  (ienne  en  nombre  ,,  en  expe- 
Il  riencc  & en  valeur  , reiblat  de  fe  foùmettre  j Sc 
D£Bok»  aïant  fes  armes  , & fa  cuirace  , il  s’alla 

I RB.  rendre  a l’Empereur  , & lui  demanda  publique- 
S3  5.  ment  pardon  de  Ton  infidélité  , & de  îa  dc.a- 
' ’•  beïlTance.  ' ' . , 

L’Empereur  touché  du  repentir  dcLothalrc  , 
lui  pardonna , & le  re^ut  les  yeux  baignez  de  lar- 
..  mes  comme  fon  enfant.  En  même  tems  Lor 
thaire  à la  tête  de  l’armée  , & en  prefcnce  de 
I j tf . gr^d  nombre  de  Ducs  > Comtes  , Confeillers  , 
• & Etats  d’Allemagne  jura  à fon  Pere  publique- 

ment) les  deux  £)igts  de  la  main  droitelcvez, 
qu’à  l’avenir  il  lui  feroit  fidele  & obeïïTant , comb 
’ • me  un  fils  le  doit  être  à fon  Pere , & qu’il  avoir 

un  extrême  regret  d’avoir  écouté  & fpivi  les  con- 
fcils  de  gens  perfides  & impies  qui  l’avoient  fc- 
duit. 

reîthrt  Après  cette  rceoncifiation  , l’Empereur  s’en 
Dieti  retounu  à Aix-la-Chapelle  avec  fes  hls  Loiiis  & 
Nn  U Pépin.  Il  n’y  fut  pas  plutôt  arrivé , qu’il  donna 
frtch  des  .les  ordres  pour  la  convocation  d’une  Dicte  gene- 
fedititHx.-  taie  qu’il vouloit  tenir  à Thionville.  Toqs'les 
Etats  de  France  > d’Allemagne  , de  Bavière,  d’I- 
Xalics’y  étant  rendus  par  Ion  ordre  , l’Empereur 
& les  aeux  fils  Loiiis  & Pépin  réglèrent  avec  les 
Etats  , de  quelle  maniéré  ou  procederoit  cour 
tre  les  Evêques  , , Princes  , Comtes  , & 
Conlcillers  complices  de  la  confpiration  de  La- 
thairc.-  ' m . 

■ . On  commença  par  envoier  en  prifon  à Hiir 

desheim en  Saxe  , Ebbo  Archevêque  de Rheims, 

, & par  dépolcr  l’Archevêque  .de  Lyon.  Pour  les 
Ducs  , ils  furent  plus  féverement  châtiez , aulli- 
. ' bien  que  les  Comtes  , &lcs  Comeillets.  Les  uns 

furent  ou  notez , ou  eurent  les  yeux  arrachez  j 
quelques  autres  eurent  la  tête  tranchée  , ou  les 
mains  coupées  j,  6c  lerefte  petit  de  fajm  &.  demi- 
icre  dans  les  priions.  11  fembloit  que  Dieu  ,^  à 

‘ qui 
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qXii  fcul  appartient  la  vengeance,  & qui  difpofè  Lou i » 
dcslceptrcs  &des  couronnes  félon  fa  volonfd  , les  lb 
eût  voulu  punir  tous  en  particulier  félon  leur  me  Dbbok-, 
rire , afin  d’en  laifTer  Peiemple  à la  pofterité.  Car  n a i re . . 
Ebbo  qui  avoit  éerk  plufieurs  lettres  ^our  fomen-'  , 
ter  la  rébellion , eut  le  refte  de  fa  vie  la  main  droi-  7* 
tefdchée,  & les  deux  premiers  doigts  toujours 
courbez  vers  la  terre,  apparemment  en  punition, 
de  ce  qu’avec  ces  mêmes  doigts  il  avoit  jurd  fur  les , 

Saints  Evangiles  fidélité  à l’Empereur. 

llheurloit  comme  un  Loup  > & couroit  de  to«i)^ 
tes  parts  la  bouche  ouverte , comme  s’il  eût  voulu- 
devorer  le  monde.  Enfin  il  mourut  étique  dans 
fou  exil.  L’Empereur  ajouta  à ces  châtimens  des. 
remontrances  pleines  d?une  tendrefle  de  pcçe , re- 
commandant à lès  fils  la  paix,  l’uniôn  & lacon-. 
corde  , comme:  une  des  choies  du  monde  qui 
contribue  davantage  à la  grandeur  & à laprof. 
perité  des  Rois  & des  Peuples.  , ll.fe  relbluten.^ 
fuite  de  partager,  entre-eux  les Roïaumçs  ÿclcs  ' ^ 

Etats.  ' f , 

* A la  Iblliéitation  de  Judith  fa  femme  il  voulut  83*. 
donner  à Ibn  fils  Charles  la  haute  Bouij^gfie  i 
l’Allace,  laSuillè  , & toute  la  $uabe.  De  quoi 
Lothaire  & le  Roi  JLoüis  de  Bavière  ayant  été 
avertisi  tinrent  une  Dicte  à Trente  , où  ils  rclb-.j!'r*''8' 
lurent  de  s’oppolér  à cette  donation , comme  ex-ry^*  întur 
torquécparrij^eratricc.  . f..i  ' 

3 Cette  'Prinodle  pour  foûmnic  cette  affaire,.  8c  Etais , tient 
pour  aaireele  Roi  Pépin  dans  jics  intérêts  , l’a-i 
vohei^gé  à.'prendrela  tutelle  de  fon  fils  Char■.^^^ 
les.  Mais  ce  Prince(  retournant  en  Gafcogne 
mourut  en  chemin  r au  mois  de  Septembre  83  8 
laillàm  deux  fils , >P^!n  & Charles. , dt 

:*tUn  changement; U confidcrahle  porta  l’Empe^î  PepinRei 
,rcur  àenyoïer.à  'Lothaire  une  Ambafladc  pour  lé 
cônvier  i venir  ca  Allemagne , . , recevoir  de  lui  la 

gartic  de  , l’Empire  qu’il vouloic lui  donner.  .Lé 
Loi  de^Bavifice,  de  i&n.c&cdi fit  convoquer 
*31  D J Dicte 
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toü  1 s Diète  à Francfort , & remontra  à tous  les  Ducs  8c 
lE  Etats  de  Franconie  & de  Saxe  oui  s’y  trouvèrent 

Debon-  l’injufte  procédé  de  Judith  la  belle  mere  , qui 
NA  IRE.  tendoic  à le  fruftrer  des  meilleures  Provinces  de 
838.,  l’Fmpire,  pour  en  revêtir  fon  fils  (.harles.  Ils 
refolurent  de  défendre  les  droits,  & la  liberté  de 
la  Couronne  d’Allemagne  au  péril  de  leurs  vies  & 
de  leurs  biens , & de  luivre  ies  ordres  en  tout  ce 
qui  feroit  de  l’équité  contre  tous  fes  ennemis.  De 
quoi  l'Empereur  ayant  eu  avis,  il  s’avança  avec 
wn  armée  iufqu’à  Mayence,  où  il  lui  fit  palTerle 
Rhin,  & la  fit  camper  à quatre  lieues  de  Franc- 
fort. Mais  le  Roi  de  Bavière  ne  voulant  point  faire 
de  peine  à l’Empereur  fon  pere  , changeadefen- 
riment,  & pria  les  Princes  , Comtes  & r.cats 
dimttit  dt  d’Allemagne  de  continuer  à rendre  à l’Empereur 
fEmptreuf  Içurs  devoirs,  & leurs  fervices , & de  l’aller  aflu- 
^ rer  qu’il  demeureroit  toute  fa  vie , ferme  dans 
ét%dvitrt.  ^'obeïlTance  î après  quoi  il  s’en  retourna  en  Ba- 
* viere.  Cependant  ceux  des  Ducs  & Etats  d’Al- 
lemagne qui  furent  députez  vers  l’Empereur  j 
. ? après  avoir  fait  la  moitié  du  chemin  de  Francfort 
à Mayence  pour  lui  porter  cette  refolution , ren- 
contrèrent le  Comte  Albrecht  Capitaine  General 
des  troupes  Impériales  i & s’étant  abouchez  avec 
lui,  ils  lui  déclarèrent  franchement  qu’ils  ne  pou- 
■voient  fouffrir  le  procédé  injufte  derimperatrice  } 
queleur  Roïaume  aïant  été  conquis  par  uneinfi- 
nité.  de  grandes  aérions  au  prix  de  leur  Iàng&  de 
leurs  biens  , & par  pluficurs  fanglantes  batailles 
<|u’ilsavoient gagnées  j Ce  qui  le  fiailbit  nommer 
» Ro’iaume  de  G^ermanie , ils  avoient  droit  de  le 
vouloir  maintenir  de  même  en  fon  entier..  Enfin 
ils  firent  li  bien  par  ces  raifons  & par  pluficurs  au- 
êtes  remontrances  honnêtes  & judicieulès  , qui 
fiirent  portées  à l’Empereur  , qu’il  donna  les 
mains  a l’accommodement  projetté  avec  le  Roi  de* 
Bavière , qui  pour  ce  fujet  revint  à Francfort , oii 
a^iès  arou  rendu  les  ibumiUlDOs  à fon  po« 


I T V R E ' P R E M t É R.  «J  .. 
ïe  , le  Traité  fut  fîgné  , & ratifié  de  part  & Louis  ; 
d’autre.  *-• 

L’Empereur  aïant  tout  Thiver  fiîjournécn  cette  Debon-t 
Vilie , alla  paflcr  le  Catcnic  à Çoblcuts  # & la  fête  N a i rb* 
de  Pâques  à Coiiftaiice.  Vers  le  mois  de  Mai,  *3 J* 
il  retourna  à Worms  i où^  Lothaife  V à-fon  retour  ^^**'*^ 
d’Italie , fe  rendit.  II  y fut  reçu  fort  iftaènifiqué- 
ment  ; & ce  fut  en  cette  Ville  que  fut  &itk  dernier  4>6tcf<m  fiit 
partage  de  TEmpire  & des  Roïaumes  ,•  Duchez  , LttbMirt, 
Comtez  & Provinces  , qui  compofoiênc  cette  ^ 
grande  & riche  fuccc/fion -de  l’Empereur.  ^ 
partage  portoit  que  Lothairc  poflederoît  avcc'toü-  ‘ 

te  l’Italie,  tous  les  pars  depuis ia' Meule 
aux  Alpes  } 'que  Loiiis  lè  conteniüeroit  de  iok£ubm>uu-^ 
Roïaume  de  Bavière' , c’eft  à dire  dé  la  EraOce  "• 
Orientale  ; & que  le  jeûne  Gharlesatinx)iit  héredi-  ...  . • 
tairement  tous  les  Etats  qui  féric  depuis  la  Meufe 
j afqu’àl’Efpagnc,  &aihh  Icrbié  Roi  de  la  France  • 
Occidentale.  Tout  cek  fot  adroitement  conduit  ^ 

& réglé  par  lés  cdnfeils  de  l’Im'péifàîÉrice'Jùdith^  ' ’ 

Ainfi  nous  voions  que  là  Coûrôhné Impériale  n*é-  " * ' 

toit  pas  encore  affèAéc  àla  Monarchie  Fran^oiiè  % 
quoique  ces  Empereurs  conltderaf^m  la  Fraïuté 
comme  leur  vieux  patrimoine  ; & qu’ris  nere^ 
gardaffent  leurs  autres  Etats  que  comme  des  con^ 

Les  AmbalTadcurs  de  Gafeogne  vinrent  alors 
trouver  l’Empereur  , & ils  lui  déclarèrent , c^ftntftmr 
les  Galcous  av oient  élû  pour  leur- Roi  Pépin' nls  Meundn 
aîné  de  Pépin  Ibù  filsr  i parce  qn'’il  avoit  wélèW^^^ 
parmi  euX  qu’il  fçavoit'Jedr  langue  feifes 
mœurs,  leurs  loix,  leurs  droits,  & leurs  cOUtÛE,v„^4i/;r,. 
mes.  Ces  Ambafladeurs  furent  renvoïez  fort  ci-  & mttfu*- 
vilement,  mais  fans  réponfe  i parce  que 
pereur  avec  l’Impératrice  fa  femme  , &fon  &ls*'*/* 
Charles  allèrent  la  porter  eux.-mêmes  , & qu’ils 
arrivèrent  prefquc  aullî-tô:  en  Gaicogne  qnc  ces 
AmbalTadeurs. 

, L’Einpcrcur  prefenta  aux  Etats  de  ceàRoïaumc, 
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fon  fils  Chaxles  pour  leur  Roi  ; & en  même  tems 
il  fit  arrêter  prilbnnicr  le  jeune  Pépin,  & il  l’en^ 
De8oN-  voïa  à Mets  pour  êrre  gardé  & élevé  prés  de  TEve- 

«AiRE.  qucdcMea.  , „ ' j t,  • 

Dans  ces  entrefaites  , le  Roi  de  Bavière  avoir 
fait  alTcmbler  à Francfort  les  Ducs  , Comtes  & 
Etats  de  Suabe  , de  Franconie  , de  Saxe,  & 
d’autres  païs  où  il  s’étoit  plaint  du  panage  fait , 
dilbit-il  , à fon  préjudice  menaçant  de  faire 
une  ligue  avec  eux  pour  faire  calTer  ce  parta^-. 

. Sur  l’avis  <jue  l’Empereur  en  eut ,,  il  partit  auiü- 
^sTEm  tôt  de  Poitiers , où  il  avoir  lejour né  une  partie  de 
ftrti&lt  Phi  ver , & toiu  incommodé  qu’il  étoit  d’une  tour 
fiuhfiit.  ^ fluxion  fur  la  poitrine , que  l’hiver  qui 

■ V avoir  été  fort  rude  , lui  avoir  caufée  , il  s’avança 
840.  jufqu’à  Mayence.  Sa  maladie  l’aïant  obligé  de 
garder  le  lit,  il  y fit  venir  fon  frere  Evêque  de 
fEmptrenr  Metz  , Ottakre  Archevêque  de  Mayence  , & 
Jitiiii  U Hatto  Archevêque  de  T reves , & en  leur  preicn- 
^ -|  accommoda  le  différend  de  fon  fils  Loiiis  de 
Bavière.  Mais  comme  il  vit  que  fon  mal  aug- 
men.oit , il  régla  au/U  les  autres  affaires  qui  re- 
gardoient  le  bien  de  1 Empire  j & après  avoir 
pardonné  le  tort  que  fes  amis  , ou  fes  cnne- 
mis  lui  pou  voient  avoir  fait,  il  quita  entière- 
ment le  foin  des  affaires  du  monde , pour  ne  pen- 
ferplus  qu’à  celles  qui  regardoient  le  i'alut  de 
fon  ame  -,  fi  bien  que  s’abandonnant  à la  vo- 
lonté de  Dieu  , il  expira  le  zi..  Juin  840. 
Son  corps  fut  enterré  à Metz  en  k Chapelle  de 
faint  Arnould,  & pics Ùc  cclui  defamcrcHilr 
degarde., 
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’C  U K l’avis  certain  que  Lpthairé  reçut  en  Italie  Lothah* 
de  la  mort  de  l’Empereur  fon  pere , les  Ducs  > 

Officiers  & Miniftres  qui  avoient  été  privez  de 

leurs  Charges  ^ le  prelTerent  de  partir  inceffam- 

ment , pour'  aller  à Aii  prendre  polTeffion  du  noîut , dr 

Siégé  Impérial', , & fe  faire  rendre  hommage  par  tn  mime 

les  AUemans.  Ils  avôient  d’autant  plus  deiujet''”^^/^ 

de  lui  donner  ce  con.eil  , qu’ils  eiperoieilt 

rentrer  dans  le  gouvernement  pour  , lêlon  leur 

caprice , dilpofèr  comme  ils  avoient  fait , de  j,  pEmpt» 

toutes  choies.  Lothaire  arriva. à Aix  lorfqu’ony  nur 

penibit  le  moins.  Il  le  fit  tendre  les  devoirs 

coutume?,  par  les  principaux  Etats  de  France  , & 

d’Allemagne  qa’ifavoic  fait  convoquer.  Ses  deux 

freres  , Loiiis  Roi  de  Bàviere , & Charles  Roi  de  - s . 

France  en aïant  été  avertis,  envoierent des  Am- 

bafTadeurs  vers  lui,  pour  le  prier  de  ne  pas  précis 

piter  ainfi  lès  affaires  j puiiqu’il  Içavou  bien  ** 

qu’ils  étoieiit  heritiers  âvec  lui  de  tous  les  Roïau-  • 

mes  , Duchez  , Gomtez  & pais  de  leur 

pete. 

Mais  Lothaire  ,■  fans  vouloir  prêter  l’oreille  à 
de  fages  Sc  judicieux  confeils  ,'  fè  laifTant  conduire 

J>ar  les  gens  qiiitoùjours  avoient  été  ennemis 'de 
^Empereur  défunt  , renvoia  ces  Attiballadeurs 
avec  cette  réjsoniè’  ,'  que  du  vivant  dé'  ibn  pere 
il  avoit  été  wû  & reconnu  Empereur  j que  dés  cé 
tems-là  fon  pere  lui  avoit  fait  mettre  la  couronna 
Impériale  fur  la  tête  , 3cqu’il  l’avoit  déclàté  Em- 
pereur} que  mênâcdans.ia.derniere  maladie,  &T 
peu  dfc  jours  avant  fa  mort,,  ilfuiavoitrertiisen-r  ‘ 
treleS  mains  là  Cçuronne , l’Epée  & les  autres  or- 
ûcmens  Impériaux  } qu’ainfi  il  lie  pouvoir  ni  ne 

- • ' * _ D’-'j;  ••  -’d^î. 
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j,or-  dcvoit  fouf&ir  de  comjpetiteur , & qu’iJ  n’dtoit 
n A 1 KB.  nullement  avantageux  a lès  Etats  ou  Sujets , d’a- 
• j^o.  voir  plufieurs  Souverains  i qu’éunt  l’aîne' , il  ne 
pouvoir  rien  relâcher  de  Ibn  droit  y que  nean- 
moins pour  leur  donner  des  marques  de  les  bon- 
nes intentions , & le  moien  de  le  maintenir  dans 
leur  dignité  roiale  , il  conlcntoit  que  Ibn  frere 
Louis  polfedât  héréditairement  la  Bavière  , & 
Charles  la  France  , à condition  rju’ils  reieve- 
roient  ces  fiefs  de  lui  , le  reconnoitroicnt  pour 
' Empereur  , & lèroicnt  obligez  de  lui  donner  le - 
cours  contre  fes  ennemis  , lorfqu’il  eu  auroit  bc- 
Ibin. 

lesfrerts  Ces  deux  Princes  refulerent  ces  conditions  t 
voulant  l’un  & l’autre  pofTeder  fouverainement  les 
^f3.ts  dont  ils  avoient  héritée  Et  comme  ils  vi* 
l'Empt-  r^^nt  bien  qu’il  falloit  maintenir  leurs  droits  par  les 

r0nr,  & armes  , ils  levèrent  de  puill'antes  armées.  Loiiis 
iljsrmtnt  vint  de  Bavière  avec  la  lienne  , & Charles  en 
f*"!' . amena  une  autre  de  Tes  Etats.  Lothaire  s’étoit 
^cf*du  maître  de  la  Ville  de  Metz , 8c  s’étoit  en- 
StuvnMÎ-  fuite  avancé  pour  aller  camper  devant  Mayence. 
mti*-  Mais  Loiiis  l’âvoit  prévenu , & y avoir  mis  gar- 
nifon , pendant , qu’autant  qu’il  pouvoir  , il  tâ- 
choit  de  s’alTurer  des  troupes  de  l’Empereur fon 
pere.  Lothaire  faifoit  auul  fes  efforts  pour  les 
gagner  j & ayant  appris  par  ceux  qu’il  avoir  eiw 
volez  vers  elles  > qu’elles  croient  dilpofées  à pren- 
dre  fon  parti  > il  refolut  de  palier  le  Rhin  à 
Worms  le  zx.  Avril  pour  s’en  approcher,  afin 
de  les  pouvoir  mieux  ménager.  Il  conduilît  lï 
bien  toutes  choies  , Ibit  par  lui-même  , foit 
par  ceux  qu’il  faifoit  agir  , que  la  plupart  des 
Officiers  8c  des  Soldats  s’engagèrent  dans  les  in- 
térêts. 

lêmii  ffi  Loiiis  fe trouvant  ainfi  privé  de  raffiftance  des 
Officiers , à qui  il  s’écoit  le  plus  attendu  , fur 
obligé  de  s’enfuir  avec  une  partie  de  fa  Cavalerie  , 
iaillant  fon  Infanterie  à la  merci  des  Impériaux  , 

oa 
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en  poux^piieux  direà  la  boucherie  : car  elle  en  Aie  Lor«  ^ 
£ crueUement  traitée  , qu’il  demeura ■ plus  de  haies.  ( 
Tingt  mille  hommes  fur  la  place  ; ni  Peres  > 841*. 

ni  fils  y ni.  Farens  > . ni  Amis  n’aïanc  pas>été: 
épargnez. 

- Louis  ne  fut  pas  jplûtôt  retourne'  en  Bavière , £#»//  4 
qu’il  £t  convoquer  la  Nobldlè  > de  enrôler  ■ tous  rtvamdê, 
(xuxqui  étoient capables  déporter  les  armes  ; dC' 
aïant  remis  une  armée  fur  pied  y il  alla  audevant 
d’Albrecht  Général  de  Lotbaire  y.  qui  venoit  poux 
entrer  en  Bavière  avec  les  troupes  qu’il  comman-  ' ‘ 

doit.  Les  deux  armées  fe  rencontresenc  y de  fc> 
choquèrent  fi  opiniâtrement  dans  laSuabe  vers  le 
haut  du  Rhin  y qu’enfin  les.  Impériaux ‘y.  furent 
dé.àits.  Ils  y perdirent  leur  Gmiéral  Albrecht 
avec  huit  mille  hommes  morts  iDur  la  place.  Loüis 
après  cette  viéloirc  y marcha  vers  la  Meule  y de  il 
y joignit  Ibn  frere  Charles. 

Ces  deux  irercs  après  avoir  fait  la  reveuë  de 
kucs  troupes  y s’avancent  aufli-tôtverslahau-^^^'"’*.  ^ 
te  Bourgogne  où  étoicLothairey  de  campèrent 
deux  heués  près  defbn  armée.  .Ilsluienvoïerent-’£t/A4fyf 
des  Amballadeurs  pour  lui  demander  leur  parta- />’>*'«/« 
gc;  mais  ils  n*en  curent  ni  audience  y ni  raiibn.  /»■> 
Au  contraire  y Lothaire  aïant  mis  fon  arm^  en  ^***'*"’ 
bataille  y obligea  Loüis  de  Châties  à ai  frire  de 
même  de  la  leur,  ils  engagèrent  le  combat  à Fon-^ 
tenai  prèsd’Auxare  y ^refut  le  a 5.  dejuinlende-' 
main  de  la  Jaint  Jean-Bapôfte.  Il  dura  depuis’  _ 

Icpt  heures  du  matin  jufqu^  la  nuit.  Le  carnage^  ^ " 
fut  fi  grand  de  part  de  d’autre  y qü’il  y eut  plus 
de  cent  mille  hommes  detiiezfur  la  place.  • Le$: 
deux  frères  Loüis  & Charles  demeuraent  maître' 
du  champ-de-bauille.  L’Empatur  Lothaire  le  . 
fi^uva.  C'eft  le  parti  qu’il  avoir  à prendre,  après  ' 

Su’avec  douleur  il  avt»t  vu  périr  feS  meilleurs  Of-  . . . ^ 
tiers  y.-  dç  ceux  qpi  par  uAfe- ambition  déréglée  * 
iepar  une  aftaeich  eicèflîvei‘iivOiené  anita^nJ^ 
txt içs  fif’txés^tisUitù^niur  d%£^  iatixMihks^i 
1 1 iàns. 
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Lot-  fans  faire  réflexion  , que  Dieu  combat  ^or  la 
KAIRE,  juftice.  les  Allemans  y perdirent  leurs  meilleurs 
^41.  OfEciers  , & bien  loin  là , comme  ils  lé  l’é>^ 
toient  ; petfuadcz  , d’auemcnter  la' pmlTance  & 
les  Etats  que  leurs  Ânc^res  leur  avoient  laifTez  > 
■pour  héritage  , après  les  avoir  conquis  & œnlér- 
vez  par  leur  valeur  , il  en  furent  au  contraire  ex>* 
trèmement  afFoiblisr  Quelque  tems  après  cette ^ 
bataille  , -Lothaire  s'accommoda  avec  les  deux 
^ ^ ^ ^ l’autre  tout  ce- 

dtmxfre-  Qu’Us  dcmandoient  , ie  contentant  pour  lui  de  ' 
ffx.  TEmpire , & de  l’Italie.  Cet  accommodement- 
ne  dura  pas  long-tems.  Us  en  vinrent  à un  autre* 
combat  y.-  où  Lothaire  ayant  encore  eu  la  fortu>' 
ne  contraire  y rentra  en  lui^méme  » fit  un* 
nouvel  accommodement  y & s’y  tint  de  boiH- 
nc  foi,  .... 

Dtmirrt  D’ailleurs  confidérant  les  traverfes'  qu’il  avoit 
fouftertes , fans  doute  en  punition  de  celles  dont 
II'  tfli  Si'/ oit  fait  fentir  les  injuftes  effets  à l’Empereur 

dtft/Lan  ^on  pere  , il  prit  réiolution  de  le  tenir  en  repos 
nfifjtM  & de  faire  le  partage  de  fes  é tats  à lés  enrans . ll> 
ht  confirmer  Empereur  Louis  Ibn  fils  aîné 
fftttxfttnu  avoir  déjà,-  quelque  tems  auparavant,-  fait 
déclarer  l'on  Succelleur  à rhmpire&.au  Roïaume- 
d’Italie  y lel'quelS  il  lui  abandonna  & à Ion  fe^ 
cond  hls  Charles  qui  mourut  i'ans  en  ans  l’an 
il  donna  le  Roïaume  de  Provence  , avec 
une  partie  de  la  Bourgogne  ; enfinà  Lodiaire  Ibn 
' ^ - troiuéme  fils , ildoniu . le  Roïaume  d’ Auftrafie 
qui  fut  nommé  du  nom  de  ce  Prince  , Lothariû' 
gie  pu  Loraine , avec  l’autre  partie  de  la 
gne.  Ce  jeune  Prince  mourut  aulTi  làns  enfans le-«^ 
gicimesl’Mi  8^9.  , ...  . 

L’Empereur  aïant  faitee  partage,  & lé  voïane 
veul’ par  la  ^rt;d’Umingarde  ià  feùime  qtû 
écoit  décédée  dés  l’atioée  : mit  peu  à;  peèl 
ordre  aux  affaires  d’Etat  : ,enfin  ppur  en  foncir  , 
avoir,  (^uel^  texnR*i^  bien  f^rc Àe,  dn 

î’j.1  ’ ^ 
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LIVRE  PREMIER.  89 
la  vie  temporelle  à l’e'terncUe  , il  fè  retira,  & Loüisllj 
prit  rhabit  de  Religieux  en  l’Abbaïe  de  Prum  855. 
prc's  de  T rêves  ; mais  il  n’eut  pas  le  loifir  de  faire 
une  longue  pénitence  de  fa  conduite  j car  il  mou- 
rut peu  de  tems  après. 


CHAPITRE  V. 

' * \ 

Louis  1 1. 

I Oü  I S’fils  aîné  de  Lothaire  avoir  été  dés 

l’année  844.  proclamé  Roi  d’Italie  par  fon  * 

Pere  , & depuis  proclamé  Empereur  Augufte  , jÿ.  ,7  j * 
& enfin  couronné  par  le  Pape  Sergius  II.  Il  fe  mmtf 
contenta  de  faire  la  guerre  en  Italie  contre  les  Sar- 
razins  pendant  que  fcs  deux  Oncles  Louis  le 
Germanique  Roi  de  Bavière , . & Charles  le 
Chauve  Roi  de  France  tâchoient  de  s’ag- 
.grandir  à fes  dépens  > & aux  dépens  l’un  de 
Xautre.  , , ' . . , ,i  . ; 

1 Si  ks  Etats  qu’avec  le  ^lohi  d’ Empereur il 
'avdit  eu  en*  partagé  ,*eufrent  eu  autant  d’étenduï  _ ^ 

qu’en  avoi^t  ion  mérité , &la  capacité  de  .fonef-  ' ' 

Î'  rit  , il  n’ aurait  pas  moins  relevé  la  dignité 
mperiale  que  les  Prédeceflèurs  ; mais  il  hepof- 
Icdoit  de  la  Succeïïion  de  Charlemagne  qu’envi- 
lon  la  neuvième  partie.  Il  étpit  dévot , nonnê- 
‘te,- courageux  , & avifé.  La  guerre  quil  fît  %€$>■ 
contre  les  Sarrazins  d’Afrique  pour  les  chalTer  des  , . t •. 
côtes  d’Italie  , le  long  delquelles  ils  couroient  5 
ne  lui  donna  pas  .tant  de  peine  que  celle  qu’il  fît 
contre  Adalgife  Duc  de  Benevent , qui  à la  fin 
lui  fut  glorieulè.  U reduifit  ce  Duc  à conclure 
un  traité  d’accommodement , par  lequel  il  s’o- 
bligea de  ne  rentrer  de , la  vie  dans  Benevent- 
Le  Sénat  de  Rome  fut  tellement  irrité,  de  ce 
qu’Adalgi^  's’étoic  fournis  à cette  condition  fans 
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Loüis  fâ  participation  » qu’il  le  dccJara  criminel  au  prc- 
II.  ^ mierchef,  & le  condamna  à un  baniflèment.  Ce 
$6$.  Profcrit , pour  fuir  les  maux  dont  on  le  mena- 
çoit , fe  retira  en  rifle  de  Cor iè,  & il  y mourut. 
Dans  ce  même  tems , le  Pape  déclara  illégitime 
le  mariage  que  Lochaire  frerede  l’Empereur  avoit 
contratH:?  avec  Waldrade  fa  concubine  , attendu 
qu’il  l’ayoit  fait  au  préjudice  des  défçnics  du  làint 
Siégé  5 & à l’égard  de  ceux  qui  avoient  déclaré  ce 
mariage  légitimé  , il  interdit  les  Archevêques  de 
Treve's  &de  Cologne  , & il  excommunia  le  Sy- 
uode.  ^ 

J 'ttfy.  Lothaire  cependant , ne  laiifla  pas  de  continuer 
^ . à vivre  ainfî  qu’il  avoit  accoutumé  avec  Waldra- 

i de  , la  traitant  comme  fa  femme  , jufcra’aü  tems 

2u’il  fut  appellé  eh  Italie  par  l’Empereur  , qtfi 
emandoit  lon  Iccours  contre  les  Sarrazins.  Lo- 
thaire étant  en  Italie  fut  obligé  d’aller  à Rome  , & 
de  le  mettre  en  devoir  de  donner  fatisfaéHon  au 
Pape  Adrien  II.  Il  jura  en  fa  prcfence  & fit  même 
jurer  une  partie  des  Seigneurs  de  fa  fuite  , qi» 
depuis  les  défenfes  du  Pape  Nicole  >.  il  h’avoft 
point  eu  de  communication  avec  Waldrade  : Et 
comme  là  deffiis  il  fut  reçu  à la  Gommunioh  v 
l’on  obfctva  que  la  mort  qui  le  fiirprit  bien-tôc 
après  à Plaifahce'  > fût  la  punition  que  Dieu  exer- 
ça contre  fon  parjure.  On  remarqua  aaflî  > que 
de  ceux  qui  avoient  juré  & communié  avec  lui , il 
n’y  en  eut  pas  un  qui  vécutplus  de  fix  mois  après. 

* '•  “ cette  impiété. 

S75-*  L’Empereur  le  tenoit  toujours  en  Italie,  8c. 
Icjôurnoit  ordinairement  a Rome  , y mainte- 
nant gencreufement  fon  atithorité , & la  dignité 
de  l’Empire  contre  les  entréprifes  des  Papes. 
Après  environ  xo.  ans  de  régné  , il  mourut  a 
Milan  au  mois  d’Août  l’an  Syy.  Il  y fut  enter- 
ré dans  l’Egliic  de  faint  Ambroilc  , ne  Jaifiant 
aucun  enfam  mâle  } mais  une  fi  haute  réputa- 
tion de  fà-  vertu",'  de  fà  valeur , & de  fbn  zele  à 
•'  ' repri- 
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reprimer  les  ennemis  du  nom  de  Chrédcn  y que  Ch  AK» 
de  cous  les  defceudans  de  Charlemagne»  on  n’a  les  II. 
reconnu  qu’en  lui  ieul  le  fang  de  ce  grand  Em-  ; 
pereur. 


CHAPITRE  V 1.^ 

Charles  IL  furnomme  le  Chauve. 

T O ü I s Roi  d’Allemagne-furnommd  le  Ger-  chtrits^ 
^ manique  , après  la ’rhort 'de  l’Empereur . 
Louis II.  ibnNcvtu,  prèrcridoitlèlon laloi , 
la  di/pofition  teftamentaire  du  feu  Empercfflrfott^’^''/'j 
Onde,  avoir  droit  de  lui  ïiicëedër.  Mais  Charles  u 

h Chauve  ion  fircre  cadet  i Roi  dë  France  fin  iefucteffian 
adroit , pafla  les  Alpes & fit  une  fi  forte  brigue 
auprès  du  Pape  Jean  VIII.  que  la  Sainteté  avec  les  f"*‘ 
autres  Prélats  de  Rome,  aiant  jugé  qu'il  y àvoit 
plus  à gagner  avec  Cfiarlés  qu’avec  Lotiis  » eHe  lé 
ptéferal  celui-ci’»  & fe  couronna' Empereur  lé 
pjur  dcNofll’an  875  • ~ " 

Ainfi  Charles  le  ChaUvé  ufurpa  l’Empire  fur  nr*r*»i 
fon  frété  aîné , â qui  la  loi  SaliqUe  lé  déforoic  ^ f^traUit 
parce  que  par  une  reprel^tation  continuelle 
invariable»  entre  mâles,  eUeconlèrve  la  fücceC-^l'^^f^^ 
fibn  à celui  qui  touche  le  mort  au  plus  prochain  Jn  drtUt. 
dégré.  > ' ■*  ' ' f' 

Si  Charles  n’avoit  aucun  droit  à la  couronne  •'•*’*•* 
Impériale  au  préjudice  de  fon  frere»'  le  Pape  en 
avoit  encmre  moins  de  la  lui  mettre  fur  la  tête , 8c 
delereconnoltre  Empereur.  L’un  violoirlaioi 
Salique  » loi  làinte  & inviolable  â jamais  parmi' 
les  Princes  François  j Pautre  donnoit  ce  qu’il  n’é-  ..  m 
toit  pas  en  fon  pouvoir  de  donner  : un  Vaflal  né 
pouvant  â fit  volonté  lè  faire  un  Souverain  ; mais  ^ 

^nt  indilpenlàblement  obligé  de  recevoir  celm 
que  U loi  lui  donne;  - . . 

• - Aufli 
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Char*  AufliChailes  ne  doutant peuc*étre  pas  dcl’in- 
validité  de  cette  entrcpciiê  ,•  s’étoit  rendu  le  Pape 
favorable  aux  dé^ns  mêmes  des  droits  de  la 
Couronne  Impériale , & de  l’autorité  fouveraine» 
que  jufqu’cn  ce  tems-ld  les  PrédecelTeurs  avoient 
CUC  iur  les  Papes  ; enforte  que  de  Supérieur  qu’il 
étoit,  ille  rendit  comme  fonYalTai.  Il  lui  céda 
encore  beaucoup  des  droits  de  l’Eglifè  Gallicane , 

& lui  promit  avec  ferment  de  le  protéger  envers  & 
contre  tous.  Mais  comme  ils  traittoient  d’une 
, chofe  dont  ils  ne  pouvoient  pas  difpofcr , tout  ce 
qui  fe fit  alors  y n’eut  pointée  fuite,  parlamazi? 
me  , qu’une  chofe  vitieufe  dans  fon  commen- 
cement ne  peut  devenir  bonne  & jude  par  le 
tems.  < 

’ . Aufll-tôt  que  Lofiis  Roi  d’Allemagne  , qui 
étoit  héritier  légitimé  & même  defigné  Succef* 
feut  de  l’Empereur  fon  Neveu , par  fon  propre 
tedament , eût  appris  la  démarche  de  Charles  lôn 
frere  , il  ié  refolut  d’aller  auifi  en  Italie  fe  faire  , 
xecomioitrc  -,  mais  ava^.f^'il  fût  en  état  d’eii 
entreprendre  le  voï^e , # mourut  à FrajKfort  le 
x8.  Août  87^.  laiaant  d’Emme  fa  femme  trois 
V >•  1,  • fils  , Carloman  Louis  & Charles  , qui 
partagèrent  les  Ecats  que  leur  pere  leur  avoic 
laifièz. 

Carlomam  eut  pour  là  pan  la  Bavière  , l’Au- 
triche , la  Bohême,  & la  Moravie-,  Louis,  la 
. Saxe,  la  Thuringe,  la  Frifc,  la  Franconic,  Sc 
la  partie  de  la  Lorraine  > que  fon  Pere , en  confe- 
qucnce  du  partage  fait  avec  Charles  k Chauve  j 
avoir  eue  après  h mort  de  Lothaire  leur  Neveu  i 
& Charles  lurnommé  le  Guos  n’eut  pour  fa  ^ait 
que  la  Suabe.  ' ■ 

L’Empereur  Charles  le  Chauve  ne  jouit  pas 
•77*  long-tems.de  fon  ufurpation.  Il  ne  régna  que 
deux  ans  & deux  mois  ou  environ.  Il  mourut  à 
• Mantouë  le  6.  Oétobre  877^  du  poilbn  ,que  lui 
douna  fon  Médecin , qui  àoic  Juif  j êc  nommé 
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Zedcchias.  Ceft  le  premier  des  Empcrcalrs  à Char-  ^ 
<jui  le  Pape  ait  donné  le  nom  de  tres-Chré- les  II, 
tien.  ^ 877. 

Il  avoitèu  de  Richilde  fille  d’Etico  Comté  d’Al- 
torf  en  Siubc  , fa  femme  , deux  fils , qui  mou- 
rurent en  bas  âge  } & de  fa  fécondé  femme  Hcr- 
mantrade  fœur  de  Bofon  Roi  de  Provence  , 
quatre  fils  , Louis  furnommé  le  Begue  Roi  de 
ïra;ice , Lothaire  , Charles  , & Carloman , & ‘ 
une  fille  appcUée  Judith.  • ! 


CHAPITRE  VII. 

> , ^ 

LoüisWX.  purnommé le  Begne ^ 

(îr  Carloman.  ' 

T O ü I s furnommé  le  Begue  à caufede  la  difiî-  s*»  Sâtrti, 
^ culté  qu'il  avoit  de  parler  , fils  aîné  de  Char- 
les le  Chauve  fut  l’an  877.  lacté  Roi  de  France  à 
Rheims  par  l’Archevêque Hincmat,  &lefeptié- 
me  Septembre  878.  il  fut  couronné  Empereur  à 
Troyes  par  le  Pape  Jean  VIII.  en  prefence  de  tous  878J; 
les  Prélats  du  Concile  qui  s’y  tcnoit  alors , & qui 
y avoir  été  convoqué  par  le  même  Pape  depuis  fa 
retraite  en  France. 

La  qualité  d’Empereur  lui  fut  toujours  difputée  f*. 
par  le  Roi  Carloman  fils  aîné  de  Loüis  le  Ger- 
manique  j qui  avoir  aufli  été  déclaré  Empereur  ^ 
par  beaucoup  de  Princes  d’Allemagne  & d Italie. 

Ils  avoient  pris  fon  parti , parce  que  c*étoit  celui 
dclajuftice;  & fur  ce  fondement  il<  fe  faifirent 
de  la  Ville  de  Rome  , & du  Pape  même  qui  y ... 
étoit  retourné.  Ils  le  blâmèrent  fort  de  fa  teme- 
tité  , & proclamèrent  Empereur  le  Roi  Carlo-  . ■ . - 
man , rétabliffant  en  fa  perfonne  le  droit  Fran- 
çois. Mais  enfin  Carloman  étant  devenu  para- 

liti- 
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Louis  coafèntit  que  Chailes  le  Gros  fonça.» 

LB  det,  prît  en  fa  place  Je  titre  d’Empercur.  Peu 

3ecub.  de  tems  apres,  il  fe  retira  àOëtingcn,  où  l’an 
fi  9 mourut  làns  laiflèr  d’enfans  mâles  , qu’- 

Arnoul  fon  fils  naturel , qui  dans  la  fuiac  ièra  e'iû 
Empereur. 

879.  , Louis,  après  avoir  fait  un  voïage  en  Allema- 
gne , où  il  termina  le  different  qu’il  avoit  avec 
fe  Roi  de  Bavière  pour  le  partage  de  la  Lorrai- 
ne,  retourru  en  France.,  il  n’y  fut  pas  plutôt 
que  voïant  que  la  maladie  qui  l’a  voit  furpris  s’aug- 
mentoit , il  envoïa  quérir  ion  fils  aîné , & l’aïant 
recommandé  au  Comte  de  Bourges  & d’Auver- 
gne , au  Marquis  de  Nevers , & à Thierri  Com- 
te de  Mâcon,  il  mourut  avec  foupjon de  poifon 
à Compiegne  le  6»  Avril  871. 


CHAPITRE  VIII. 

i 

Charles  Ilî.  dit  le  Gros  oh  le  Gras, 

ÇHarles  III.  dit  le  Gros  ou  le  Gras, 
Sm  «WW-  deCarloman  & de  Louis  le  Begue , 

gt'tnitaüt,  2Ï«mt  aullî-tôt  apres  la  mort  de  ce  dernier,  été  Ibl- 
(s-  f*n  fo*’  licite  par  le  Pape  Jean  VlII.d’envoïer  Tes  Amballà- 
tmntmtnu  deurs  à Rome,  & d’y  vouloir  venir  lui-méme 
le  plutôt  qu’il po.urroit , paffa  en  Italie , & s’étanc 
d’abord  amiré  de  la  Lombardie,  ilfe  fit  couron- 
ner Roi  à Milan.  Delà  il  fe  rendit  à Rome  , où 
le  Pape  lui  mit  la  couronne  Impériale  fur  la  tête 
l'an  880.  le  jour  de  Noël:  ainli  le  même  Pape 
qui  avoir  donné  atteinte  a la  Loi  Salique  étant  re- 
venu à hii , la  maintint  en  la  perfbnne  de  ce 
54 Prince.  Si  bien  que  Charles  fucceda  au  Roiaume 
énrit  * France  Occiûcntale , & avec  cela  à tantd’au- 
tres  Etats  , qu’il  pouvpit  fe  vanter  de  poflcdcr 
prei'quc  to^  les  pais  qui  auparavant  avoient  été 
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fournis  à Chaxicmagne  Ton  bis-Aieul.  Eccom- Char-' 
raeen.fâ  pcribnne  la  Couronne  Impériale  fut  les  le 
rciinie  à.  la  Monarchie Françoiiè il  cft  vifible , Gros.' 
félon  la  Loi,  <^ue  cette  couronne  ne  pouvoir  plus 
être  demembree  de  cette  Monarchie  i mais  l’une  880. 

& l’autre  a'iant  rencontre  de  foibles  fondemens 
en  ce  Prince , & en  les  Suceellèurs , qui  toujours 
dévoient  les  conibrver  unies,  toutl’cdificeferen- 
Terfà  dans  peu' de  tenis'. 

Ce  fut  comme  de.ee  débris  qu’il  fe  forma  un 
nombre  infini  de  nouveaux  Etats.  ^ Les  François 
par  la  fa^lante  ^erre  des  Norm’ans  rc'duits  à 
une  necefmd , qui  étMt  extrênie , n’ç'çoute  au- 
cune autre  loi , appellcrent  Eudes  Comte  de  Paris 
pour  les  gouverner  } & tel  qui  alors -n’btoit  que 
Gouverneur  d’une  Province,  commença  de  s’en 
rendre  Souverain } tel  qui  n’étoit  que  fujet , fe  fit 
indépendant  j & enfin  l’Aigle  Romaine  même  , 
ne  pouvant  plus  compatir  avec  le  fang  François  de 
Charlemagne  , paffa  de  ce  Prince  vers  le  fang 
Allemand , comme  plus  capable  d’en  fbûtenir  ia  ' . 

gloire.  ^ • S8e’ 

Pour  revenir  a Charles  le  Gros  , ce  Prince 
tout  puiflant  qu’il  étoit , aïant  majheureufement 
conduit  les  affaires  , & de  plus  à caufe  d’une  inci- 
fion  qu’on  lui  avoir  faite  a la  tê:e , étant  tombé 
dans  une  foibleffed’el'prit,  il  devint  le  rebut  &le 
mépris  de  tout  le  monde.  Il  fe  vit  tout  à coup 
fans  Empire fans  Ro'iâumc  & fans  Sujets  , re, 
duit  à une  milere  fi  grande  qu’il  lcroit  mort  de 
faim , fî  Luitpert  Aroievéque  de  Mayence*  tou- 
ché de  fa'dilgrace , n’avoit'  eu  la  charité  de  lui 
donner  de  quoi  vivre  j en  attendant  qu’on  luiat- 
fignârune  petite  penfiod  fur  le  Villaj^  de  Nidin-j 
genenSuabe. ...  ,r  gs8. 

' On  attribuoit  cette  étrange  infortune  a l’impie- 
té  qu’avec  Loiiis  un  de  fçs  frétés , il  avojtexer-'  EnpMnitim 
éée  conttc  Loüis  le  Gér naanique  leur  pere  , ' loti 
qtfils  's’étoicnc  foùlcvçï  contre  lui;  Charles  fo»f-  /»>'»  />»- 

< . . > i . • . mm  fin  ft*. 
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frit  cependant  cette  extrême  pauvreté  avec  «ne 
888  grande  patience , & une  parfaite  foûmiiTion  aux 
ordres  de  Dieu , jurqu’au  ii.  Janvier  8i38.  que 
la  mort  le  retirant  du  monde , le  délivra  aufli  des 
‘ miferes  fous  le  poids  defqueücs  il  gemiflbit.  Il 
ne  lailfa  qu’un  fils  naturel  nommé  Bernard , aïant 
répudié  Richarde  fille  du  Roi  d’Ecofle  fa  femme, 
PrincefTc  fon  fage , qui  fc  retira  dans  le  Mona-‘ 
ftcrc  d’Andclau.  11  fut  le  premier  qui  fit  ajouter 
aux  Aéles  ou  autres  expéditions  , la  datedePEfe 
coramime,  ou  de  l’an  de  grâce’.' 


C H A P I T R E IX. 


■ ‘ Arneul,-  '>  ■; 

' ‘ iï..  ’ ' 

D/cUrt  A R N o O L fils  naturel  de  Carloman  Roi,de 
EmptttKr  I\  éavicre,  avoir  par  le  tcftameutdc  fon  peré  , 
dcMMjtd*  jjgj  Provinces  de  Carinthie  & de  Stirie, 

/«  mtrttt.  ^ yQ-j-ant  la  décadence  de  l’Empire  , s’étoit  faifi, 
de  la  France  Orientale  i & comme  d’ailleurs  par 
lès  fervices  en  la  guerre  contre  les  Normans  , il’ 
s’étoic  rendu  recommandable  près  de  l’Empereur 
Charles  le  Gros  Ibn  oncle  , les  Princes  d’Alle- 
magne déjà  accoutumez  à voir  en  la  perfonne 
des«précedens  Empereurs  la  Couronne  Iniperia- 
Ic  fur  «la  tête  des  Princes  Allemans,  s’étoientaf- 
fcmblcz  à Francfort , deux  mois  avant  la  mort 
de  Charles  devenu  incapable  du  Gouvernement , 
&j  jugeant  Arnoul  digne  de  remplir  fa  place , ils 
l’avoient  proclamé  Empereur  j à l’exclufion  dut 
■ ■ Roi  Charles  le  Simple  dernier  fils;  de  Loiiis  le 
Begue.  A la  vérité , ce  Roi  étoit  légitime  héri- 
. lier  de  la  Couronne  Inmerialç  j mais  if  n’étoit  pas 
enige.^d’agir  en  Cher,  &de  commander  les  ar-’ 
mes  contre  les  Danois  & les  î^ormans , (^ui  •' 
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comme  il  a été  déjà  dit,  ravageoient  la  France , AKNout» 
& fe  jettoient  même  en  Allemagne , ce  qui  fut 
caufe  qu’on  lui  préfera  Arnoul.  £n  effet  Ar-  888. 
noul  les  repoulTa  deux  fois  avec  vigueur , & en- 
fin , il  les  défit  à plate  couture  prés  de  Louvain  , 
où  ils  laillèrcnt , outre  leurs  Rois  Godefroi  & 

Sigefroi , cent  mille  hommes  de  morts  fur  la  pla- 
ce. 

Cet  Empereur  remporta  auflî  plufieurs  autres  893, 
vidoires  contre  les  Sciaves  qui  failbient  des  cour- 
lès  continuelles  dans  l’Empire  ; mais  les  progrès 

Sue  fit  Suintebold  Duc  de  Moravie  pour  s’agran- 
ir , traverlèrent  cette  bonne  fortune.  Ce  Duc 
s’étoit  rendu  fi  formidable , qu’Arnoul  pour  avoir 
fon  amitié , fut  obligé  de  lui  céder  la  Bohême  , 

& de  le  choifir  pour  fon  compere.  Il  lui  fit 
tenir  fur  les  fonts  de  Batêmc  un  de  fes  fils  bâ- 
tard , afin  qu’il  fut  nommé  Suintebold.  Mais 
eette  démonftration  de  confiance  ne  l’empêcha 
pas  de  le  précautionner  contre  ce  Barbare  , & de 
prévenir  le  deflein  qu’il  avoit  de  s’ériger  en  Sou- 
verain. Il  eut  pour  cela  recours  à Calula  Doc  de 
Hongrie , & à üratiflas  Duc  de  Pologne , qui  lui 
donnèrent  un  lècouts  aflez  conliderablc  pour 
contraindre  à fon  tour  Suintebold , de  lui  donner 
fon  fils  en  otage  pour  affurance  de  fa  fidelité. 

Aïant  ainfi  pacifie  toutes  choies  en  Allemagne , 
il  palla  en  Italie  pour  appailér  les  troubles  que  le 
Ichifme  de  deux  Papes  y caufoit , auifi-bien  que 
les  faêfions  de  Gui  Duc  de  Spolcte  & de  Lam- 
bert fon  fils  Concurrens  l’un  après  l’autre  à l’Em- 
pire. Le  premier  deiquels  étant  mort , & l’autre 
étant  trop  foible  pour  réfifter  à Arnoul , ce  Prin- 
ce ic  rendit  maître  de  Bergame  & d’une  bonne 

{>aràe  de  l’Italie.  Après  quoi  il  retourna  en  Al- 
emagne  pour  établir  Suintebold  fon  fils  Koi  de 
Lorraine  ; & y aïant  donné  ordre  aux  affaires  , 
il  repaffa  en  Italie  , & autant  par  la  force  qu’au- 
ttement , il  fc  ménagea  les  moïens  de  faire  ion 
- Ttm>L  E entrée 
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9S  HISTOIRE  DE  UEMPIRE 
entre  à Rome , & de  s’y  faire  couronner  Empe* 
reur  par  le  pape  Forraofe  I.  l’année  896. 

Enfin  cet  illuffre  Prince  après  tant  de  belles 
aûions  , mourut  tres-chrétiennement  à Oetin- 
gen , de  poifon  , ou  félon  quelques  autres  d’une 
maladie  pédiculaire.  Ce  fut  l’année  899.  Son 
corps  fut  enterré  à Saint  Emmeran  de  Radf’ 
bonne  > prés  de  celui  de  Carloman  fon  pe< 
te. 


CHAPITRE  X. 

. ■■  ]■;  • 

Louis  IV. 

I O ü I s fils  de  l’Empereur  Arnoul  , quoi 
^ qu’il  n’eùt  que  fept  ans , hit  après  la  mort  de 
fon  pere  , déclaré  Empereur  par  les  Princes  & les 
Seigneurs  d’Allemagne  aâèmblez  à Foccheim. 
On  lui  donna  pour  Gouverneurs  & Confeillers 
Hatton  Archevêque  de  Mayence , & Othon  Duc 
de  Saxe. 

Les  afFaires  de  ce  Prince  eurent  de  diiferens  fiic- 
cès.  Le  commencement  de  fon  régné  fut  brouil- 
lé par  la  guerre  q^u’il  fit  à Suintebold  fon  frere , à 
caufe  que  les  Flabitans  delà  Lorraine  fèplaignans 
du  Gouvernement , il  les  écouta,  alla  les  fccourir 
arec  une  puifTante  armée , & il  défit  en  bataille 
rangée  celle  de  Suintebold  , qui  lui-méme  fut  tué. 
Mais  dans  la  fuite  les  Hongrois  lui  donnèrent  en- 
core plus  de  peine. 

Arnoul  pere  de  Loüis , en  reconnoilTance  des 
fcrvices  qu’il  avoir  reçus  des  Hongrois  contre 
Suintebold  Duc  de  Moravie,  leur  avoit  abandon- 
né la  Tranlilvanie.  Ces  Barbares  n’en  étant  pas 
contens , & vqulans  profiter  de  la  minorité^ de 
Louis  > ils  aToient  fait  des  couiiès  jufqu’en  Bavic- 

rc> 
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te^  cjxeii^ans  toutes  Tortes  de  cruaurez.  Ce  qui 
même  obligea  Léopold  Duc  de  Bavière  à ramaflèr 
Wut  ce  qu’il  peut  de  troupes  poür  les  repoulTer. 
il  les  battit  , & remporu  fut  eux  un  ü grand 
avantage,  ques’iH’cüc  pourluivi , comme  il  le 
poùvoit , il  kur  auroit  pour  jamais  fait  perdre 
l’envie  de  re  venir.  Cette  faute  leur  donna  lieu  de 
ic  remettre. 

Cinq  ans  après  ils  fe  jetterent  derechef  dans  la 
fiaviere  , ravageant  tout  le  païs  avec  la  même  cru* 
autè  qu’auparavant.  L’Empereur  en  aïant  été 
averti,  marcha  incontinent  contx’eux , & donna 
la  bataille  d’Augi  bourg  -,  mais  elle  lui  fut  fi  des- 
avantageulè  qu’il  y per<ut  la  plupart  de  les  Braves  ; 
& entr’autres  cet  illultre  Léopold  Duc  de  Bavière , 
comme  par  punition  de  ce  que  cy-devantil  avoic 
négligé  l’occahon  de  les  défaire  entièrement  dans 
leur  retraite.  Ce  malheur  réduiht  l’Empereot 
à la  nécellîté  de  ^re  la  paix  avec  eux , moïen> 
nant  un  tribut  : annuel  qu’il  promit  de  leur 
païer. , , , . : 

D’ailleurs  , les  guerres  civiles  fin'guoient  iexi- 
trémement  l’Empire.  Albert  , Adelliart-,  & 
Henry  , tous  trois  Comtes  de  Bamberg , s’étoient 
liguez  contre  Conrad  de  Franconie,  contre  Ebel- 
hard  & Gebehard  de  Hellè  > & contre  l’F.vêque  de 
Writzbourg.  Leur  animohté  de  parr&  a autre 
étoit  ù forte,  que  les  combats  quuls  s’entredon* 
ncrent  avec  perte  de  plulîeurs  Generaux , & d’uo 
grand  nombre  d'Oiheiers  & de  Soldats , ne  pûreiu; 
^ obhger  à s’accommoder.  L’Empdeur  ht  tout 
ce  qu’il  pût  pour  prévenir  les  fuixsdeccttegucf*  • 
reintelfine,  julques-là.que  vcüanciôn  autocicé 
trop  foible  pour  faire  fléchir  Albert  de  Bamberg , 
il  fut  contraint  de  fè  fèrvir  de  voïes  extraordinai» 
res  contre  lui . Celui-ci  s’en  défloit  * :&  uibit  de 
toute  forte  de  moïens  pour  s’empêcher  de  tom- 
ber entre  fes  mains.  Mais  l’Empereur  qui  vou- 
loir lui  faire  fon  procès , s’avilà  o’cmploïer  Hat- 
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ton  Archevêque  de  Mayence  pour  rattraper.  Ce 
Pre'lat  alla  rendre  vifite  à Albert,  &le  diljKjla  à 
venir  trouver  l’Emperear,  fur  la  parole  qu’il  lui 
donnoit , qu’il  le  rameneroit  dans  Ton  Cnâteau. 
Le  Comte  fe  lailTa perfuader par  honnêteté,  & 
pria  l’Archevêque  de  dîner  au  Château  ; mais 
Hatton  s’excuw  & prelTa  le  Comte  départir.  Ils 
ibrtirentdoncenlèmbleduChâteau  j mais  ils  ne 
furent  pas  à mille  pas  de  là  que  Hatton  feignit 
d’avoir  quelque  foibkllè  , & témoigna  quelque 
regret , d’avoir  refiifé  la  courtoilîe  (pAlbert.  Il 
n’en  falntpas  davantage  pour  engager  le  Comte  à 
le  conjurer  de  retourner  au  Chueau.  Hatton  le 
fit , & ce  fut  par  cette  rufè  qu’il  prétendit  être 
‘ quitte  de  la  parole  qu’il  lui  avoir  donnée  de  le  ra- . 

mener  au  Château.  Ils  firent  leur  voyage  après 
avoir  dîné  , & Albert  fut  mis  pari’ Archevêque 
encre  les  mains  de  l’Empereur , quilui  fit  couper 
la  tête  à caufede  farebelhon. 

511.  -,  L’Empereur  qui , comme  on  le  peut  croire, 
avoir  fa  nonne  pan  dans  cette  infidélité , eut  à 
l’âge  de  lo.  ans  en  punition  , le  malheur  d’être 
’ ‘ forcé  de  faire  un  accommodement  honteux  , 8C 
d’accepter  la  paix  avec  les  Normans  , après  avoir 
. perdu  U meilleure  panie  de  là  noblellc  en  deux 
batailles.  Le  chagrin  qu’il  eut  de  ces  difgraces , 
lui  caulà  un  fi  grand  mal  de  tête  , luivi  d’une  fi 
fâcheui'e  fièvre  continue  avec  des  redoublemens, 
qu’il  en  mourutle  ii . Janvier  l’an  9x1.  fans  en- 
tans  mâles  légitimes. 

Ce  fut  alors  que  l’Empire  Ibrtit  du  fang  des 
. Prançois  ou  de  la  lignée  mafculine'des  Rois  de 
Hfie'altx*  appMtenoit.  Ce  grand  Etat 

Priwf»»  comprenoît  alors  la  F ranconie  , la  Province  de 
UiUmMs.  Bamberg,  laSuabe,  ConfUnce , Bafle,  Bernci 
L'oiàone , .la  Bomrge^ne  , Befa^on  , la  Lorraine, 
Metz  , Liege , C ambrai  , Arras , la  Flandre  , 
la  Hollande , la  Zelande , Utrecht , Cologne  , 
Treves , Mayence , Worms , Spire , Strafbourg, 

.fi.'  ~ - U 
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kFnfi,  k Saxe  » laHcflc)  laWeftphalie>  laLoüis 
Thuringé,  laWetteravic>  la  Mifiiic  > la  Marche  IV. 
de  Brandebourg,  la  Poméranie,  Ruge,  Stecin,  911. 
leHolflein,  léDannemark,  laSuede,  la  Polo- 
gne, la  Boheme  , l’Autriche,  la  Carinthic,  la 
Stirie , le  Tirol  , la  Bavière  , les  Grifons  , Sc 
généralement  tous  les  pais  fi  tuez  parmi  ces  Pro-  '* 
vinces , & qui  en  pouvoient  dc'pendre. 

On  y renfermoit  aulfi  le  Roïaume  de  Bourgo- 
gne, avec  Rome,  l'Italie,  la  Lombardie  & tout 
ce  qui  en  rele  voit.  Voila  ce  qui  compofoit  le  Ck>rps 
de  l’Empire  j & c’eft  ce' qui  fera  voir  la  raifon 
pourquoi  la  Couronne  Impériale  efl  fonic  de  la 
jMaiion  de  France. 

Si  le  titre  d’ Empereur  fût  demeure  attaché  à la 
Monarchie  Françoife,  fans  qu’on  eût  introduit 
les  partages  qui  toujours  ont  été  funeftes  aux 
Euts , PEmpirc  fe  feroit  perpétué  dans  la  lignée 
des  Rois  de  France  } & quelque  changement  qui 
fût  arrivé,  on  eût  porté  refpeA  àla  dignité  Im- 
périale comme  à celle  de  Ror  , & l’une  ne  fe  ic- 
loit  jamais  conçue  fans  l’autre..  Mais  les  para- 
ges faits  par  Louis  le  Débonnaire  , a'iant  divifé 
ks  efprits  de  fes  enfans  , & caufé  des  haines  & 
des  avcrfîons  entr’eux  , & par  confequent  entre 
les  peuples  de  chacune  de  ces  portions  , ils  devin- 
rent en  très-peu  d’années  étrangers  les  uns  à l’é- 

fard  des  autres.  De  plus , la  foiblefife  des  Rois 
e France , qui  avoient  fuccedé  à Loüisle  Begue, 

& leur  imbécillité , avoient  donné  occafion  aux 
.Gouverneurs  delà  plupart  des  Provinces d’ufur- 
per  l’autorité  Royale,  & le  Domaine  delà  Cou- 
ronne j &toutes  ces  chofes  cn.cmbic,  furent  en 
partie  la  caufb  pourquoi  , l’on  abandonna  la 
pourfuice  du  droit  qu’avoient  fur  l’Empire 
les  Rois  de  France  del'cendus  de  Charles  le 
Chauve  , qui  légitimement  pouvoient  le  diipu- 
.ter  àArnom  fils  nârurelde  Carloman } 8c  à ibn 
fils  Loüis.  . . 
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. ..  On  peut  cependant  remarquer  que  l’Empire 

dtoic  héréditaire  dans  la  famille  de  Charlemagne» 

’ & dans  celle  de  les  dcicendans  & même  il  ne  pou- 

voit  pas  être  autrement,  puiique  les  membres  qui 
Jime  l’Em.  ^ compo^oient,  étoientla  conquête  & le  prix  de 
éuit  la  valeur , & des  grands  & héroïques  exploits  de 
BtreJiiMre  ccrnagnanimc  Prince. 

Ce  pour,  cette  raifon  que  lorfqu’^il  eut  de'- 
mtie  de  clarê  Empereur  ion  fils  Loiiis  le  Débonnaire,  il 
. ^ lecouroniu  lui-meme  : ou  comme  d autres  di- 
fenr , il  fit  mettre  en  prefcnce  de  tous  les  Grands 
la  Couionne  Impériale  fur  l'Autel , & comman- 
da à Ton  fils  de  l’aller  prendre , & de  iè  la  mettra 
lui-même  fur  la  tête  j pour  faire  voir  qu’il  ne  la. 
cenoit  que  de  Dieu  & de  ibn  pere  » dont  il  êcoit  le 
légitimé  Succeflèur. 

. Que  fi  d’ailleurs  , les  Empereurs  ont  le  plu& 
fouvent  aifeêlê  de  nommer  leurs  Succefieurs  par 
leurs  telfamens  ; & fi  même  ils  ont  voulu  que 
ces  tclfamens  fiilTent  ratifiez  par  les  Grands 
du  Roïaume  , cette  formalite  n’ëtoir  qu’afia 
d’dvitcr  les  inconveniens  , & les  divilions  , 

' qui  pouvoient  naître  encre  tant  de  Nations 
donc  les  humeurs , les  inclinations  , & les  lan- 
gues ëtoieuc  tout-à-fait  difiPcrenKsJes  unes  des 
autres. 

De  la  même  maniéré  , nous  voïons  que  les 
Rois  de  France  envoient  vérifier  les  Edits  dans  lest 
Parlemens  : car  cette  vérification  ne  i^c  quede 
notification  de  la  volonté  du  Prince  ».  afin  qu'on  y 
■ dé.ere  , étant  communiquée  par  la  voie  de  ces 
Tribunaux  aux  autres  Sujets. 

On  yoit  de  plus  , que  l’ufagc  de  ces  tefta- 
, mens  ne  fe  prauquoit , que  pour  après  la  mort 
du  pere  y pre'venir  les  fâcheufes  divifions  , qui  ' 

Souvoient  arriver  parmi  les  enfans  au  fujet 
U partage  de  la  luccelfion  } quoi  que  Ibuvenr 
;:cela  tût  une  foiblé  bkcricre  à une  violente  ani- 
bitiom  V.. 

J î .1  Bien 
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I 1 V R E P R E M I E R.  lOj 
Bien  davantage)  ces  ceilamens  font  des  preu-  Louis 
Tes  convaincantes  du  droit  de  propriété  ) que  ces  IV. 
mêmes  pCres  ) avoient  fur  l’Empire  , leur  étant  911- 
libre  de  le  faire . palier  à tel  de  leurs  enfans  qui 
leur  pkiibit.o  Et  c’eft  en  confequence  de  ce 
même  droit  que  ces  cnians  ne  laiiToient  pas  d’en 
hcriter  , quoiqu’il  n’y  cùr  point  de  teftament  > 
fuivant  en  cela  la  loi  de  nature  y ou  la  loi  Salique  t • 

3ui  pour  ce  regard  e(l  la  même  i & qu’au  defaut 
’enfuis  ) 'les  autres  qui  étoient  capables  de 
üicceder , beritoient  de  la  Couronne  > ielon  cetq: 
loi  fondamentale.  Ce  qui  fe  vérifié  encore  par  là 
cérémonie  du  Saae  des  Rois  de  France  i car  bien 
que  les  Pairs  qui  font  all'embleZ)  les  facrent  > 8c 
leur  mettent  la  Couronne  fur  la  tête  > ils  ne  les 
élifènt  pas  pour  cela,  ils  ne  font  qu'obéir  à cette 
loi  , sy'  loûmettre'  au  nom  de  tout  le  peuple  , 
dqntüs  font  les  Députés  > & recevoir  celui  qu'elle 
leur  prefbnte.  .. Cela eft  fi  vrai)  que  s’ils  s’inge- 
coient  de  I ootùonner  qui  que  ce  fut  que  la  mi 
cxdusoit')  ce  ocûiconnement  n’étant  fondé  fur 
aucuB  droit:)  feçoitde  ibi'mcme  nul  & fans  effet: 
êtc’eftlà  lepouvmrdé'cette.  loi  Salique  infépara- 
hic  de  l’Empire  des  François. 


■ I»  I ■<  f".  - ■-  ' — 

C H iA  P t T R E xi. 
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]'  C'enca^ii^iè  dè^  .. 
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p£  r I M Roi  de  France  fils  de  Charles  Martel  ) 

8c  de  Suanichilde  » né  l’an  714.  & mort  à 
faint  Denys<l*an  .ytô.'  avoit  eu  de  ion  mariage 
avec  la  Reine' Berthe  fit  femme  quatre  fils  ) • 
Charles ) Cailoman)  Pépin)  8c  GiHe)  & trois 
filles  ) Rothaide-^  Adlàïde  ) où  Alix  8c  Giûetè. 
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104  HISTOIRE'DE  L’EMPIRE 
9 IX.  Ces  filles  moarutent  fans  enfans  > auflî-bien que 
leurs  trois  derniers  firercs . 

Chârlfmâ-  Charles  furnommd  le  Grand  > ou  Charlcma- 
gneExnpt-  gnc  né  l’an  747.  Iei8.  Janvier  ayant  répudié  iâ 
rtur.  première  femme  Théodore  fille  de  Didier  Roi 
de  Lombardie  fans  en  avoir  eu  d’enfans  » eut  de 
Ibn  fécond  mariage  avec  Hermingarde  fille  d’Im- 
mon  ou  de  Hildcbrand , quatre  fils  & Itx  filles  } 

X . Charles  Roi  d’Âllema&ie  mort  iàns  enfans  1« 

4.  Décembre  l’an  8n.  i.  Pépin  Roi  d’Xtalk>  ap- 
^lé  devant  le  Baptême  Carloman  v mort  l’an 
S 10.  quilaiilà  un  fils  nommé  Bernard  Roi  dT> 
talie.  Ce  Bernard  étant  mort  l’an  8x91..  laifia 
trois  fils  y Bernard  , Pépin  , & Heribert qui 
fitlalignéedes  Comtes  de  Vermandois.  3.  Loüis 
nommé  le  Débonnaire  y qui  fut  Empaeur.  4; 
Lothaire  qui  étoit  jumeau  de  Louis  ÿ .&  mourut 
incontinent  _ap»ès  A nailTance.  $.  Rotrude  qui 
étant  fiancée  avec  Conftantin  fils  de  l’Impeta-' 
trice  Irene  , mourut  l’an  810.  4.  Bcrthe  épouiè  * 
du  Comte  Engelbert  mere  de  Harnid  & Mi- 
tard.  7.  Gifek  qui  futbaptii'éepar  Thomas  Ar-t 
chevêqae  de  Milan.  8.  l^ldegarde.  9/Gertn^ 
de.  10.  Adélaïde  ou  Alix  , ces  crois  dernieres 
moururent  fort  jeunes.  Il  eut  de  Faflrade  là 
troifiéme  femme  morte  l’an  794.  deux  filles, 
Theodrade  Abbeflc  d'Argenceüil , & Hiltrude 

3 ui  mourut  au/fi  fans  être  mariée»’'  Il'n’eurpoinc 
'enfans  avec  Luitgarde  fa  quatrième  femme 
morte  le  4.  Juin.  800.  lès  fils  naturels  furent , i. 
Pépin  le  boflu  Moine  àPrurri.’-  1.  Dfogon  y'  ou 
Dreux  Evêque  de  Metz , qm  mourut  en  grande 
^ réputation  de  doêèrine  & de  vertu  l'an  iSS  'i* 
Hugues  le  Grand  dit  l'Abbé  , qui  fut  mé  en  une 
bataille  l'an  844.  lailTanc  deuz^es,  donc  lal^ 
conde  fut  mariée  avec  Tertule  Comte  de  GaUir 
nois  y qui  eut  pour  fils  Indelger  perc  de  Foulques 
le  Roux  Comte  d'Anjou  j &T aînée  eut  pour  ma- 
ûRoben  le  Saxon  , qui  vivoic  l’an  8jo.  donc 

‘elle 
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tn  V R E premier:"  lôj 
tllecüt  Robert  le  Fort  Duc  & Marquis  de  Fran-  -jti.  5 
ce  , qui  mourut  l'an  S67.  laiflant  deux  fils , le 
premier  Eudes  qui  fut  Roi  de  France , & lai/Ià 
un  fils  unique  nomtnd  Arnoul  Roi  de  Guienne  j 
& le  1.  Robert  HI.  auffi  Roi  de  France  , qui 
eut  pour  fils  Hugues  le  grand  Comte  de  Pa- 
ris y qui  fut  pere  de  Hugues  Capet  Roi  de 
France. 

Loiiis  le  Débonnaire  , né  l'an  778.  mourut  icÿfj 
l’an  840.  à Ingelheim  » laiflant  de  fon  premier  D*b*nn«i- 
mariage  avec  Hermengarde  , ou  Irmengarde  , 
fille  d^ngelrara  y laquelle  décéda  le  troifiéme 
0<ftobrc8i8.  I.  Lothaire  Enmereur,  z. -Pépin 
Roi  d’Aquitaine  qui  mourut  à Poitiers  l’an  8j/. 
aïant  eu  deux  fils , Pépin  & Charles  y qui  mou- 
rurent peu  d’années  après  fans  enfans , 3.  Loiiis 
Roi  de  Bavière  ou  d’Allemagne  ou  de  la  France 
Orientale  dit  le  Germanique  , qui  mourut  à 
Francfort  le  i8.  Août  l’an  87^.  aïant  eu  defbn 
mariage  avec  Emme,  trois  enfans  ; Carloman, 

Loiiis  mort  l’an  88i.  & Charles  qui  futfurnenn- 
iné  le  Gros.Carloman  aïant  bien  voulu’confèntir, 
que  fbn  frère  cadet  fuccedât  en  fa  place  à Char- 
les le  Chauve , & à Loiiis  le  Bègue  Empereurs  y 
mourut  l’an  88;.  aïant  eu  de  Litoninde  fa  concu- 
bine, Arnoul  qui  fut  depuis  Empereur.  Loiiis 
le  Débonnaire  laifla  de  fbn  fècdnd  mariage , avec 
■Judith  fille  de  Guelfe  Comte  d’Altorf.  4.  Charles 
le  Chauve  , qui  fut  aufli  Empereur  & Roi  de  • 
France.  V 

Lothaire  Empereur  mourut  Fan  8;;.  & laifla  l»*^*'*’'* 
de  Ibn  mariage  avec  Hermengarde  , 1 . Loiiis  II. 

X.  Charles,  3.  Lothaire,  & une  fille  nommée 
Hermengarde  , qui  fut  enlevée  & épou  ée  par 
le  Comte  Giflebcrd  vaflal  du  Roi  Charles  le 
Chauve.  ' 

Loiiis  II,  du  nom  , Roi  d’Italie , fut  Empe- 
reur  après  la  mort  de  fon  pere , & mourut  l’an  Ewf  ‘«r* 
uns  laifler  d’enfans  mâles  de  fon  mariage 
E 5 avec 
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IQS  HISTOIRE  DE  rEMElRT. 
jii.  avec  Engdbergc  , ou  Hilde^dc  , ^ui  apres  U 
monde  fon  mari,  fe  fit  Rdigieuic , de  mourut 
Abbeffe  à Pavic. 

Charles  Roi  de  Provence  , mourut  l’an 
fanslailTer  d'en^ns  mâles  ÿ & Lothairc  Roi  de 
-Provence  , décéda  l’an  8^:9.  aufii  iâns  eufans  lé- 
gitimés. 

Chéries  U Charles  le  Chauve  Empereur,  né  l’an  8ii. 

ChdHvt  mourut  l’an  877.  aïam  eu  de  fou  mariage  avec 

Emptrtmr  Hermentrude  ion  époufe. 

I.  Louis  111.  dit  le  fiegue,  oui  fut  Empe- 
reur , X.  Lothaire  qui  mourut  Aobé  l’an  S 66^ 
I . Charles  qui  mourut  en  luiâant  avec  un  hom- 
.meextrémement  fort  l’an  870..  4.  Carloraan  qui 
.fut  fait  Abbé  contre  fa  volonté , & mourut  l’an 
^74*  5*  Judith  qui  fut  mariée  4 Etelrede  Roi 
d'Angleterre,  & après  la  mort  de  ce  Prince  épou- 
fa  Baudouin  iurnomme  Bras-de-fer  premier 
Comte  de  Flandres..  4.  & Bathilde  fa  fécondé  fil- 


le qui  tint  l’Abbaïe  de  Chelles  eu  commande  , ÔC 
fut  cependant  merc  d’une  des  femmes  de  Hugues 
,1e  Grand  Duc  de  France,  pere  du  Roi  Hugues 
. Capet.  Charles  le  Chauve  eut  de  fon  fécond  lit.  7. 
,Richilde  née  avant  terme,  & qui  mourut auffi-- 
^ tôt  après  fon  baptême  l’an  875.-8-  Charles  qui 
fur  le  dernier  de  fes  enfans  , Sc  mourut  l’an  878». 
un  an  apres  fa  tukTance. 

Irmh  It  Loüts.,lII.  ditleBegue,  Empereur&Roide* 
France ,.  mourut  l’an  879,  & iaifla  de  fonpre- 
ftrw.  mier  mariage  avec  Anfoarde.  i.  Louis  Roi  de 

• . France,  qui  mourut  fans  enfans  l’an  88x. 

Carloman  qui  mourut  l’an  884.  tous  deux  en. 
terrez  à fainr  Deivp  5 &•  de  fon  fécond  ma- 
riage avec  Adelheide.  3.  Charles  dit  le  Sim- 
ple , qui  par  la  mort  de  fés  frétés  fucceda. 
. , , iéuleracnt  aux  Roïaumes  de  France  & de  Bour- 

théirUs  U gQgijg 

. Charles  111.  du  nom.»,  dit  le  Gros  Empereur ,»> 
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lIVRî  PREMIER.  îof 
fils  cadet  de  Louis  le  Germanique*  mourut  l’an  51  a. 
S88.  fans  kiflcrVl’enfans  leÿtimes. 

Arnoul  Empereur  , fils  naturel  de  Carloman  •^rumt 
Roi  de  Bavière , mourutl’an  899.  laiflanc  de  fon 
mariage  avec  Luitgaxde  fon  épouiè.  1.  Louis  j* 

& d’un  autrè  lit.  i.  Un  fils  naturel  appelle Zun- 
dibolt  Roi  de  Lorraine. 

Louis  IV.  Empereur  fils  d’ Arnoul  mourut  làns 
enfans  mâles  l’an  911.  . Emfirnr, 

Charles  dit  le  Simple , Roi  de  de  France  > fils 
pofthume  de  Louis  le  Begue  , né  l’an  879. 
n’aïant  pu  parvenir  t l’Empire  , mourut  l’an 
919.  Il  lailla  de  fon  Iccond  mariage  avec  Odginc 
d’Anglerctré' Louis  IVi' dit  d’Otitremer , Roi  de 
.France  & de  Bourgogne , pere  deLothaire , Roi 
de  France»  Sc  de  Charles  Duc,  de  Lorraine. 

Mais  comme  la  fuccellîon  de  ces  Princes  ne  fait 
plus  rien  à nôtre  liijet  * nous  reprenons  la  fui- 
te de  l’hiltoire  de  l’Empire  , qui  palTe  aux  Al- 
kmahs , 8c  demeure  parmi  les  Princes  de  cette 
Nation.  ^ ^ 
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LIVRE  SECOND. 

Empereurs  de  differentes  Aiaifons  ^ 
qui  ont  poffedé  P Empire  par  e'iec^ 
tion  « jufquà  ceux  de  la  Aîaifo» 
d* /Autriche, 


chapitre  premier. 

Conrad  /. 


E S Empereurs  SucceflTeurs  Je  Char- 
lemagne , avoient  à la  vérité  pof- 
iède'  r Empire  par  droit  de  l'uccemoa 
héréditaire  de  pere  en  fils;  mais  % 
comme  il  a été  dit , ces  Jages  Prin- 
ces ne  iailToicnt  pas  de  faire  ordinairement  agréer 

leur 
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LIVRE  second;  109 

leur  deraiere  volonté  « touchant  leurs  Succdlèurs 
par  les  Grands  du  Roïaume.,  Cet  agrément , 
qui . en  apparence  avoir  la  forme  d’une  éleâion  y 
a écécomme  l’origine  des  deâions  fuivantes , & 
pour  ainlî  dire , fc  titre  en  venu  duquel  les  Prin- 
ces Âllemans  ont  prétendu  d’avoir  droit  de  les 
faire. 

L’Empire  que  les  François  avoient  TOflèdé  ua 

E;u  plus  de  cent  ans  y vint  donc  après  la  mon  de 
oüis  quatrième  y au  premier  occupant  de  la 
nation  Alfemande  , quoi-que  la  Couronne  Im- 
périale regardât  Charles  le  Simple  > comme  Prin- 
ce dufang  de  Charlemagne.  £n  e^  le  droit  â 
l’Empire  & à y fucceder,  lui  étoient  legidme- 
~ ment  dévolus  -,  mais  lorfque  ce  Roi  prit  les  renes 
de  l’Etat  de  France,  il  le  trouva  réduit  à un  fî 
petit  domaine , les  Ducs  & les  Comtes  aïant  ufur- 
pé  la  plus  grande  partie  de  iês  Provinces , ^u’il 
lui  fut  impoflîble  de  faire  valoir  ion  droit  a la 
Couronne  Impériale..  Ainfi,  les  Seigneurs  Allc- 
mans , qui  s’ecoient  déjà  fait  un  ufage  d’^élire  des 
Empereurs  de  leur  Nation  , ou  de  naifl^ce 
' Gcrmfanique , s'étans  alïcmblez  à Worms , vou- 
lurent élire  pour  Empereur  , Othon  Duc  de 
Saxe  } mais  ce  Prince  refufa  cette  fupréme  di- 
gnité à cauie  de  fon  grand  âge.  Il  laillà  la 
Couronne  Impériale  y lui  préférant  en  cette  ren- 
contre > la  gloire  de  faire  une  aéfionde  genero- 
lîté  , d’auunt  plus  éclatante  qu’elle  ell  rare  : Ce 
fut  de  coniéiller  àl’allémblée  d’éhrc  Conrad  Duc 
de  Franconie  & de  Hellè.  Conleil  qu’il  donnoir 
en  Êlveur  de  fon  ennemi , fi.  bien  qu’en  ce  fage 
Prince , le  reflentiment  faifoit  place  au  mérite 
& qu’au  refus  d’Othon  l’afiemblée  élut  donc 
Conrad,  que  quelques-uns  prétendent  avoir  éoé 
gendre  de  Louis  ; Y . mais  lans  fondement  j pw- 
ce  que  Loiiis  mourut  fort  jeune  , ou  bien  il  làur 
dire  qu’il  lui  avoit  promis  & accordé  fa  .fille  > 
Tor.qu’eüe  étoit , encore  cn^nt  qui  icrok 

E 7 ^ d’au- 


HISTOIRE  DE  l’EMPlU^ 

' CoM—  d’aatant  plus  vrai-fembkble  que  ûoüs  vbïdnÿeli- 
*.  A D.  aujourd’hui  cette  coutume  fort  établie  & niî- 

téc  en  Allemagne , où  des  peres  promettent  me- 
me leurs  cnfans  dès  le  berceau  > & les  élevenc  ré- 
ciproquement comme  deftinez  à ces  matités. 
On  a peu  d’exemples  que  ces  engagemens  nVient 
pas  été  luivis  de  leur  effet  > fur  tout  parmi  les 
petibnnes  de  qualité. 

Il  y avoit  alors  des  Princes  fort  confiderablest 
emr’autrcs  Arnoul  Duc  de  Bavieré  i Bouchard 

- Duc  de  Suabc  > Everhard  frere  de  rhmpercur, 
Conrad  Comte  de  franconie  > Gifilbert  Duc  de 

.Lorraine  & de  Saxe  , & le  Duc  Henry  , qui 
• étoit  le‘vrai  Duc  de  Saxe  y-  de  le  plus'puiflànc  de 
tous  ceux  qui  pouvoient  prétendre  à Thm-* 
pire.  Lés  luùfages  furent  neanmoins  pour 
Conrad.  ' - ‘ ' 

€mnédtfl  Cet  Empereur  brave  & judicieux  tâcha  d’a- 
êfMvtrp.  .bord  d’établir  Jbn  autorité  -,  mais  il  fut  traverfé 
par  d’autres  Princes  , > & fur  tout  par  Arnoul 
. Duc  de  Bavière  , qui  avec  une  puiflante  armée  fe 
jetta  dans  la  Sual^^  L’Em^iereur  n’en  eut  pas 

- plutôt  la  nouvelle  > quMl  marcha 'dé  ce  corf-fà 
avec  le  plus  detroupes  qu’il  put  ramalTer , livra  la 
bataille,  la  gagna.  ArnouLreç'ucplufîeurs  bleffu- 

..  Tes  dont  il  mourut. 

1:  “fi”  > Conrad  après  environ  fept  années  de 
JvantfM  > fentant  fes  forces  diminuer  & voïaiic 

m$ft.  quü  n?a voit  pas  long-tcms  à vivre,  déclara  aux 
Princes  & aux  Etats  dé  l’Empire & mêrnc  à fou 

918.  ftere  Everhard  Comte  de'  Franconie  qui  s étdic 
rendu  auprès  de  lui  , qu’il  tu  connoifloit  point 

919.  de  Prince  d’un  plus  grand  mérite  , ni  qui  pût 
mieux  foûtenir  a dignité  Impériale , que  Henry 
Duc  de  Saxe , fi  s d’Othon  ; ^ quoi-qu’il  lui  eût 
été  contraire , il  le  leur  recommanda  très-parti- 
culieremenc , comme  celui  qu’il  jugeoit  le  plus  di- 
gne de  lui  fucceder.  Ce  choix  aïant  été  approu- 
x:é''_par  les.Princes  Conrad  avant  que  de  mourir 

-’Jk  L cn^ 


LIVRE  SECOND.  in 
<cnvoïa  par  ion  frère  Everhard  à Henry , la  Cou*  ^ 
tonne  , le  iceptrç  , la  lance , l*e'pée  & les  autres 
;crncmens  Impériaux  facrifiant  ainfi  com- 
me  un  fage  Prince  doit  faire  , fou  rellènti-  ‘ 
ment  au  bien  & à l’avantage  de  l'Empire , & 
rendant  en  cela  au  fils  , une  generollté  pareil- 
le à celle  <jue  le  pere  avok  fait  paroitre  en  fa 
faveur. 


. CHAPITRE  II. 

IftKry.’  I,  ■ • - 

' • * t 

J^*Empireur  Conrad ^tant mort , l’an 91^- PJt9im A- 
les  Duc  de  Bavière,  de  Franconie  & de  Sua-  M«nrjr/. 
be  , avec  tous  les  autres  Etats  d’Allemagne  , 9'*^^ 

s’afïèmblercnt  l’année  fuivante  à-  Friâlar  , où  ‘ 
Henry  Duc  de  Saxe  s’étoic  aulTi  rendu , & avec 
, rapplaudilTement  de  tout  le  monde  , il  y fut  élâ 
. & confirmé  en  la  dignité  Impériale.  On  lui  don- 
, «a  le  furnom  d’Oiléleur  , parce  tju’il  aimoit  à. 
challèr  à l’oilëau.  Le  Pape  quiécou  fort  travail- 
lé par  plufieurs  fàélious  de  plufieurs  petits  Prin- 
ces , qui  dans  Rome  iê  faifoient  donner  la  qua- 
lité d’Empereur,  offrit  de  déclarer  Henry  Em- 
pereur des  Romains  -y  mais  ce  Prince  répondit 

3u'il  fe  contentoit  du  titre  qu’il  avoir  reçu 
es  Etats  d’Allemagne.  Peut-etre  en  u»âge-t’il  > 
ainfi,  pour  s’épargner  la  peine  d’aller  en  Ita- 
lie démêler  les  affaires  avec  les  Concurrents  , 
eu  peut-être  difFcroit  - il  fagement  ce  voïa- 
ge  > jul'qu’â  ce  qu’il  eût  mis  l’Allemagne  en  ' 

repos.  . Sagt  etn^ 

Au  commencement  de  fon  regne , il  ne  penfa  dmiie  de 
qu’à  réconcilier  en  Allemagne  les  Princes  , «'«odT* 
Comtes  & Seigneurs  . les  uns  avec  les  autres , fî 

• fU*  Us 


Digilized  by  Google 


III  HISTOIRE  DE  L’ËMPLRE; 
WKRT  établir  par  tout  une  parfaite  union  > comitrè 
étant  Tunique  fondement  de  Ja  profperitd  ÿ & de 
9x1.  ^gloire  «les  Allcmans.  Il  y reüflît  fi  bien,  Sc 
g^na  de  telle  forte  leur  amidd , que  par  kur  af- 
fiftance,  tous  concoururent  à lui  mreremporter 
une  fignalée  viâoire  fur  les  Hongroç , qui , fé- 
lon lem  coutume , étoienc  venus  fiüre  une  irrup- 
tion en  Allemagne  avec  une  puifiante  armée.  Ils 
en  furent  chaflez  avec  perte  de  quatre-vingt  mille 
hommes  , demeurez  près  de  la  Ville  de  Mers- 
bourg  fur  le  clûmp  de  bataille.  11  de'fîtcnfuite 
les  V^dales  & les  Abotrites  qui  s'étoient  aulli 
Ibûlevcz. 

^V4nté%ts  11  eut  un  pareil  fucccs  contre  tous  les  ennemis 
de  T E mpirc . ' ntr 'autres  il  eut  cet  avantage  fur  le 

fnrChdriet^Ql  Charles  le  Simple , qu'il  le  fit  retourner  en 
if  Simple , f j-jneç  d’auprès  du  Rhin,  où  il  droit  vertu  ravager 
^a  Lorraine,  & les  villes  de  Spire , Worms  , & 
elifpiiitf  Maïcnce. 

r Empire.  Enluite  ces  deux  Prfnccs  fe  trouvèrent  à Bon- 

ne , où  ils  conclorrent  la  paix , après  avoir  con- 
ferè  deux  fois  enfèmble.  Le  Traité  qu'ils  firent , 
appcllé  dans  THifioire  PaSfum  Bonntnfe  • ou 
Traité  de  Bonne,  eft  une  Epoque  fiimcufe  dans 
THiftoire  j il  fut  figné  Tan  9x1.  Et  c’eft-là  tout 
TefFortqueccRoi  & les  Succeflèurs  ont  fait  pour 
réclamer  l’Empire  \ leur  peu  de  valeur  & la  con- 
jonâure  des  tems  & des  affaires  ne  leur  aïant  pas 
permis  de  faire  autre  ehofè. 

Pour  nettoïer  l’Empire  des  brigands  , & des 
êtdrt  de  yolcurs  de  grands  chemins , Henry  fit  publier  en 
leur  faveur  un  pardon  general , à condition  qu’ils 
fiemtedti  Soient  fcrvir  dans  fes  armées  , & iïen  fit  un  te- 
ireupes.  gimcnt  qu’il  y envoya.  Il  ordonna  pour  Ja  fta- 
. 91X.  reté  des  Villes , qu’il  y feroit  mis  des  garnilbns, 
qui  fèroientcompcdeesde  la  neuvième  partie  des 

Eaïfâns  de  tous  les  Bourgs  & Villages  , & que  les 
uit  autres  parties  qui  ^meurcroicnt  à la  campa- 
gne , travailleroient  à cultiver  la  terre,  à condi- 
tion 
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tiondc  contribuer  à la  {ubfiftancc  de  la  neuvid- 
me , & de  fournir  par  an  , en  rems  de  guerre  & 
de  paix , la  troifie'nie  partie  de  tous  leurs  grains , --V 

' aux  magaiins  e'tablis  dans  les  ViUes  , aün^u’en 
touttems  elles  ne  manquaient  ni  de  Ibldats  mde 
vivres.  ' , 

, Son  2élc  pour  la  propagation  de  la  foi  fut  tel  > 
qu’il  porta  le  Roi  des  Abotrites  à fe  f^e  Chré- 
tien} &aïant  lubju^é  lés  Vandales,  ilinftitoa 
le  premier  Evêque  en  Holftein  pour  y enlèignct 
les  veritez  Chrétiennes.  11  e'tablit  un  Marquis 
dans  la  ville  de  Brandebourg  pour  déièndre  les 
frontières  de  l’Empire  contre  Tes  Abotrites , com- 
me il  en  avoir  mis  dans  la  Mifnie  y & cîans  la  Lu- 
face, ‘pour  s’oppoleraux  Bohèmes,  imitant  en 
cela  Charlemagne , qui  en  avoir  aufli  mis  en  Au- 
triche,  & en  Moravie  contre  les  Sarmates  , les 
Polonois  & les  Hon^ois.  Enfin  après  avoir  af- 
fèuré  1a  paix  «n  Aliezm^nc  , il  ordonna  qn’on  ' 

fermeroit  les  V illes  de  murailles , de  baftions  y & 

^ folTez  poux  la  l'euretè  yT.fbit  des  Villds , ibitdu 
co^^nArçc^h>  Et  afin  que  la  Nohlcffe  s’entretînt 
élans  les  exercices  ides  armes  en  tems  depair  i'  il 
infticuk  les  Tournois  , où  chacun  fiaübit  gloire  de 
fidre . pvolt|;e  fbn  adrefTe.  Mais  ceux  qui  ne  93  5* 
profèill^enc  pas  la  vraïe  Religion  on  qui  avoienc 
dcè  parjures,  traîtres,  & rebelles  au  Prince  i oii 
qui  avoient  viole'  des  femmes  ou  des  filles , 8e 
conrmis  quelque  facrilege  ou  mafiaae  , ceux^-là 
n’y  ètoicntppintîiùmis.;.)  • 'i'  ! , r .<  ■{  . 

» Henry  ^tant  tombé  malade  , ' 8c  nageant  par  -7*^ 
l’état  ou  il  fè. -trou voit  , qu’il  écoit  moche 
là  mort  , dans  le  -peu  de  tem?  qui  lui'refta,^,„yjç,B  . 
il  mémmea  fi  adroitement  les  efprits  dœ  Prin-/«  mettù", 
ces  de  T’Empirç  qu’il  avoit  fait  ailcmbler 
qu’ep  fh  p^ençc  ils  agréèrent  la  deftination  , 

8c  la  nomination'  qu’il  avoit  faite  de  Ion  fils' 

Othon  pour,  fbn  Sncceficuc  à la  Couronne  Im-'  ' ' 
perialc».  • , ç ' c .'?i  s 

. Hcn- 


. Gouv^Ic 


il4  HISTOIRE  DE  L’EMPIRE. 

Henry  ï Henry  mourutl’an  936.  âgé  de  foixante  ans  f 
après  avoir  régné  dix-l'ept  ans.  On  difoit  alors 
^3  de  lui } que  le  maître  des  affaires , é'  plus  grand 
des  Rois  de  l’Europe  était  mort.  Nul  autre  en  effet 
ne  l’avoit  furpaffé  en  vertu , & en  bonnes  guali- 
tez  tant  de  l'ame  que  du  corps.  Il  eutla  fatisfac- 
tion  de  laifTcr  à l'on  fils  qui  étoit  majeur  , un 
Empire  plus  puifTant , & plus  affermi  que  n’é- 
toit  celui  que  fbn  Prédecefleur  avoit  poffe- 
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; 

Othon  /.  dit  le  Grande  - 

, - ï, 

L,  de  France  defeendus  de  eharlêmagne> 

pTNCN  i-'avoient  toujours '&  avec  juftice  prétendu  que 
" rEmjpire  leur  appartenoit,  & qu’il  étoit  mémé 
» ' hetemcairc  à leur  Maifon  : mais  la  décadencedè 

•ÈS0®*  leurs  afEtircs , oupour  mieux 'dire,' lêücpea  dé 
mérite  les  en  aïanc  fait  décheoir , plufieurs  des 
. Princes  & grands  Seigneurs  qui  y étoient  fournis  # 
avoient  tâché  deprof^r  deleurnon-chalance  > Sc 
de  fauverde  ce  naufra^  le  iUeilieur  débtis  qu'ils 
en  pouvoient tirer.  1 " 1 - m-  . • 

Empereurs  - dans  cette  vué  que  non  1 feulement  le< 

etltulie.  Rois  d’Italie , dont  le  Siégé  étoit  à Pavje , - avoieilt 
’ T ’fait  leurs' efforts  pour  le '-'mettre  là  OOutonne 
Impériale,  fur  la  tête  j mais  qüe  même  «Jeux 
. qui  étoient  les  plus  fons  à Rome  > avoient  tà> 

CM  de  lesen-exclurre)  foit  poùr  la  prendre  pour 
eux,  foit  pour  la  faire  écheoir  A d’autres  J &tous 
ceux-là  s’é.oient  fupplantez  les  uns  les  autres  au- 
tant qu’ils  a voient  pu.  ‘ Enfin  depuis  la  mmrtde 
rEmpereor  Louis  IV.  fils  d’ArnOulV  cé  n’avoic 
été  que  guerres , que  troubles } Sc  que  divifiOns  en 
•ud.*  Ztalit. 
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Italie  par  ce  grand  nombre  de  Compétiteurs.  OthoU» 
Lambert  fils  de  Guy  Duc  de  Spokte  le  trouvant  L" 

glus  foit  que  Beran^r  Ion  rival , dtoit  entre'  dans 
.orne,  &'s’y  droit  fait  couronner  Empereur  , 
parle  Pape  Etienne  VII.  Succeflèur  de  Eormo- 
iè.  ' T 

Après  la  mort  de  Lamben , Beranger  fut  ddcla;- 
re' Empereur,  & iè  maintint  quelque  tcms  ; mais 
il  fut  à la  fin  chafle  par  Loiiis  Roi  de  Pro> 
vence , qui  fè  fit  donner  la  Couronhe  Impaia- 
le. 

Celui-d  aïant  été  trahi  par  le  Marquis  de 
Tofcane,  qui  avoir  même  aidé  à l'e'cabur,  fut 
iùrpris  à Yerbnne  par  Beranger , que  le  Marquis 
avoir  rappelié  lècietemetit  > fie  eue  les  yeux  cre- 
vez. 

Beranger  s^dtant  remis  fur  le  Trône,  fie  aïant 
dtd  couronné  par  le  Pape  Jean  X.  ilregnapai- 
fiblement  17.  ou  x8.  ans  } mais  des  nâieux 
Païant  afijUIind  à Veronne , ilsappellereat  Raoul 
Roi  de  Bourgogne , fie  le  firent  couronner  Eni- 
pereur.  , . j ' ; 

Les  mêmes  iaâieux  étant  irritez  de  ce  que 
Raoul  s’étoit  retiré  en  fon  ROïaume , nommè- 
rent Hugues  Comte  de  Provence  i lecouronne- 
• rent  j fie  il  re^a  près  de  vin»  ans.  Mais  à la  fin 
aïant  aullî  dé  deaôné , les  Romains  fe  créèrent  • 
un  Confulfiedes  Tribuns  du  peuple  au  préjudice 
même  de  Lothaire  fils  de  Hugues , que  fon  pere 
avoir  fût  couronner  quinze  ans  aupiuavanc: 
ainfî  Lothaire  avoir  une  Couronne  fans  autori- 
té. . , ,•  ...  'I 

Ce  Gouvernement  confulaire  ne  plaifant  pas 
aux  Italiens  , ils  appellerent  Beranger  dit  le 
jeune,  fils  d‘Albert  Marquis  d’Yvrée  , fie  de 
Gilleac  fille  du  vieux  Beranger  ci-devant  Em-  , 

pereur.  Ils  le  proclamèrent  Roi  à Veronne 
avec  ion  fils  Albert.  AufE-tôt  qu’il  lut  élevé  fur 
le  Trône , il  forma  k dçlfiân  tk  fairç^ukEji 

iou 
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ti€  HISTOÎRÈ  Î>E  t’EMPÎRE 
fon  fils  la  Reine  Adélaïde  ou  Alix  veuve  de  ce  iot* 
haire  couronné  Roi  d’Italie  j & fille  de  Raoul  Roi 
de  Bourgogne  > laquelle  étoitmaîtreflc  dcPavici 
mais  elle  rejetta  fierement  cette  alliance  ; & Bé- 
ranger voulant  par  force  l‘y  contraindre , ce  fu- 
rent les  cris  de  cette  PrincelTe,  qui  obligèrent  Ot- 
hon d’aller  en  Italie.  Mais  il  faut  dire  auparavant , 
comment  il  fut  élevé  à l’Empire. 

Il  avoit  eu  comme  heritier  de  fon  pere  le  Du- 
ché de  Saxe  ^ la  Wellphaüe,  l’Angrie,  laThu- 
ringe,  la  Heflc,  la  Wetteravie  & les  pais  fituez 
fur  le  Wefer  aux  environs  de  Minden  , & fur 
ï’FJbe  vers  les  confins  de  Lunebourg  , où  eflla 
ville  de  Wittemberg  > la  Mifoie,  la  Luface  , le 
eaïs  Oriental  du  côté  de  laPlefie  , & del’Effer, 
le  Comté  de  Northeim,  le  Duché  de  Brunfvic  ', 

& tout  le  païs  où  eft  fituée  la  ville  de  Magde- 
bourg.  La  puifiance  de  ce  Prince , &iês  grandes 
& b^es  qualitez  de  corps  & d’eljirit,  jointes  à 
la  delbnation  qui  avoit  été  faite  de  lui  par  fbn 
pere  à l’Empire,  obligèrent  les  Princes  d’Alle- 
magne à l’élire  pour  Empereur.  Ils  s’y  lèntireiîC 
obligez,  ne  pouvant  plus  Ibuffrir  les  prétentions 
-des  Trançois  & des  Italiens.  Je  dis  qu’ils  l’éli- 
xent  Empereur , & je  le  dis  avec  tous  les  jurifeon- 
fultes , & la  plupart  des  Hifloriens  i quoi-que 

Sueloues-uns  ne  lui  aient  donné  que  le  nom  dC' 
.oi  d’Allemagne , non  plus  qu’à  quelques-uns  do 
les  Succefi^s  que  je  nommerai  aum  Empereurs  , 

farce  qu’aïant  tous  été  legitimemene  élus  par  les 
rinces  d’Allemagne , Eleéfeurs  naturels  des  Em-  * 

Jiereurs  Allemans  , leur  droit  fe  trouve  établi  par 
eurs  Prédeceflèurs , & confirmé  par  leurs  Succef- 
fèurs  qui  l’ont  hautement  maintenu. 

Son  éleéhon  fut  faite  à Aix-la-Chapelle.  Ce 
fut  du  confentement  general  de  tous  les  Princes 
qui  s’y  trouvèrent  , & du  nombre  defquels 
«oient  les  Archevêques  de  Mayence , de  Mag- 
debourgy  de  Trêves,  Sede  Bemçon  j ks  Evê- 
ques 
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(|6cs  de  Ratisbonne  , de  Frifingen  , d'Augr-  OrUOM  • 
bourg  i de  Confiance , d’Éichftec , de  Worms  , I, 
de  Spire , de  Brixen , & de  Hiideshcim , qui  étoit 
Chancelier  de  l’Empereur  j les  Abbds  deFuldc  , 93 

de  Hirchfelt  & d’Erbach } le  Roi  de  Bohême , 
les  Ducs  de  Saxe  > de  Bavière , d’Autriche  > de 
Moravie  1 de  Lorraine.  Ils  l'e'leverenc  enTuice 
fur  le  Trône  qui  êtoic  pre'paré  dans  le  Palais  » 
où  s’êcant  al&s , ils  lui  preterem  le  ferment  de 
fidelité  & l’hommage  y & lui  promirent  de  l’a/E- 
ûer  contre  fes  ennemis  j apres  quoi  ils  l’accom- 
pagnèrent à la  grande  Eglifè. 

Hildcbert  Archevêque  de  Mayence  SeV Evêque  Certmmeà 
Diocelàin  y revêtus  de  leurs  habits  Pontificaux  > d*  Jm  cm* 
afllflez  d’autres  Evêques  & de  tout  le  Clergé , 
vinrent  à la  porte  de  l’Eglifè  au-devant  de  lui  » 
ic  l’aiant  falué  avec  les  cérémonies  ordinaires  , 
l’Archevêque  de  Mayence  le  conduifit  à fa  droite 
jufques  fur  une  eflrade  élevée , d’où  il  pouvoir 
être  vû  de  tout  le  peuple  : Et  alors  ce  Prélat  par- 
la au  peuple  en  cette  forte.  Je  vous  pre/emt  ici  ' 

Othon  y cnoifi de  Dieu  y difigné  Empereur  par  l'Em- 
pereur Henry  fon  ptre , ^ qui  vient  d'être  élu  en 
cette  qttaliti  pstr  tous  les  Princes  > fi  cette  éleéiion 
vous  efi  agréabky  donnex^-en  des  marques  en  levant 
les  mains. 

Le  peuple  le  fit  aufli-tôt  > & lui  fouhaita  avec 
mille  acclanutions  toute  force  de  profperité. 

Puis  le  Clergé  l’aïant  mené  devant  le  graUd  Au- 
tel > fur  lequel  on  avoit  mis  les  ornemens  Im- 

riaux  ) l’épée  avec  le  ceinturon , le  manteau  , ^ 

main  de  jullice  , le  Iceptre  & la  couronne  « 
l’Archevêque  lui  mit  l’épée  au  côté , & lui  dit  : 
recevez. 'cette  épée  y vous  en  fervez.  peur  chajfer 
Us  ennemis  de  jssus  • Christ  , les  mauvais 
Qhritieru  y empleïez  l’autorité  la  putffdnee  de 
' V Empire  > que  Dieu  vosts  a donnée  pour  ^i  rmirla 
paix  de  l'Eglife.  Ce  Prélat  lui  mit  auili  le  man- 
teau donc  les  nmehes  pendoient  .jufqu'à  terre  * 

& 
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Othon  & lui  dû:  foHVtnez.  vous  avec  quelle  fermeté  (ji» 
I.  avec  comité»  de  fidelité  vous  êtes  eiltgé  de  maia- 
tenir  le  paix  jufqu'à  la  fin  de  vôtrt  vie  : en  dernier 
■9}^’  Ecu  il  lui  donna  le  fceptre  , & la  main  dejufti- 
ce , ajourant  ces  paroles  : Ces  manques  de  puijfanca 
vous  conviennent  tjr  vous  engagent  à maintenir  vos 
Sujets  dans  leur  devoir , à réprimer  cj*  à punir  feve-’ 
rement  ^ mais  avec  des  (entimens  d’humanité  % 
les  vices  les  defordres  ; à vous  rendre  le  Protec- 
teur de  l’ Eglife  t de  ces  Àdinsfires  t desVeuvest 
des  Orphelins  i (jp  k témoigner  k tous  une  tendrejj* 
^ une  bonté  de  pere . afin  que  Vous  puijfiez.  recevoir^ 
\ • • dans  le  tems  dans  V éternité  ^ la  rècompenfe  dont 

vous  vous  rendrez  digne  par  une  conduite fi  Juge  p, 

■ ■ Chrétienne. 

Après  que  l'Archevêque  de  Mayence  eut  dit 
CCS  paroles  , les  Evêques  oignirent  l’Empereur 
d’une  huile  factée  à la  tae  > & l’Archevêque  le 
œuronna.  Ces  cérémonies  étant  achevées  , 
l’Empereur  monta  fur  un  Thrône,oùil  demeura 

Îendant  qu’on  chantoit  des  Piàumes  & d’autres 
’ricrcs,  & après  l’Office  fini  , on  le  reconduific 
au  Palais  > où  l’Empereur  dîna  en  public  > les 
Evêques  étant  affis  à fa  table  , & les  Ducs  & 

9 si’  autres  grands  Seigneurs  le  fèrvant.  Son  règne 
fut  nffn  paifible  *,  au  commencement  il  avoic 
> beaucoup  de  droiture  , & de  juftice , ne  pouvant 
fbuffrir  ni  lâcheté , ni  cruauté.  Il  eut  nouvelle 
que  Wencellas  Duc  de  Boheme,  qui  par  l’Em- 
pereur Henri  fon  pere  avoit  été  inverti  de  cet 
. . g ^ Etat , avoit  été  tué  par  Boleflas  fon  propre  frere  ^ 

* qui  enfuitc  s’étoit  mis  par  la  force  en  poflèifion 
du  Duché.  Cette  inhumanité  obligea  Othon  d\ 
envoyer  une  bonne  armée , commandée  par  Efi- 
con  Comte  d’Afcanie  , qui  aïanc  en  campagne 
rencontré  celle  de  Boleüas  > la  battit  d’abord  : . 8c 
croïoit  par  cette  viâioite  avoir  terminé  cette 
guerre.  Mais  Boleflas  aïant  en  peu  de  jours  ra- 
maffé  & renforcé  fès  troupes , atuquaàl’impour- 
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rù  rarmcc  Impériale,  & la  défît  ; de  quoi  Oc-Othoi*» 
hon  eut  un  grand  chagrin.  Cela  pourtant  11  ab-  j;  ' 
bâtit  pas  fon  courage  , puiiqu’au  contraire , il 
rétaVlit  aulTi-tôt  fon  armée  , & continua  cette  93 
guerre  durant  quatorze  années , avec  tant  de  vi- 
gueur & de  perlevcrance , qu’à  la  fin  il  remporta 
une  entière  vidoire  fur  Boleflas , le  contraignit 
de  le  foûmettre  & de  reconnoître  l’iimpereur 
pour  fon  Souverain.  ' - - - 

Othon  pendant  ce  tems-là , avoitauflî  une  au- 
tre grande  guerre  à foûtenir.  On  avoit  pe'rfua- 
dé  a Henry  fon  frere  , qu’étant  né  depuis  l’éle- 
vaticn  de  leur  pere  à l’Empire  , il  y avoit  plus 
de  droit  qu’Othon , qui  étoic  né  auparavant , & > 

qu’il  devoir  le  metrre  en  état  de  foûtenir  fa  pré- 
tention par  les  armes . 

Les  Principaux  de  ceux  oui  lui  infpiroient  cet- 
te penfée , étoient  Everhard  frere  du  feu  Empe- 
pereur  Conrad  , & Sigebert  Duc  d’Auftrane , 
qui  cous  deux  ne  prétendoient  pas  moins  à 1’ .em- 
pire que  ce  jeune  Henry,  Tous  trois,  fe  mirent 
donc  en  devoir  de  faire  la  guerre  à Othon  , & 
ils  levèrent  des  troupes  de  tous  cotez  , dont  ils 
formèrent  une  armée  confiderable.  Mais  elle 
fut  entièrement  dilfîpée  auprès  du  Rhin  par  cel- 
le de  l’Empereur  , le  Duc  Everhard  leur  Chef  940. 
aïant  été  tué  dans  le  combat , & Sigebert  Duc 
de  Lorraine  voulant  le  lauver  , s’étant  noyé 
dans  ce  fleuve.  Après  cet  heureux  fuccès , Ot- 
hon n’avoit  plus  qu’à  mettre  à la  raifon  Henry 
fon  frere  , qui  s’étoit  enfermé  dans  Meribourg^ 
pour  s’y  défendre.  Il  alla  promptement  avec  fon, 
armée  alfieger  la  place , & par  un  accord  il  ré- 
duifît  Henry  à la  lui  remettre.  Par  cet  accord  il  fut 
Aipulé  , que  Henry  auroit  la  liberté  de  le  retirer 
où  il  voudroit.  Henry , après  la  réduéHon  de  la 
Place,  le  réfugia  auprès  de  LoiiisRoi  de  France  , 
qui  Ta  voit  alUllé , & qui  pour  cet  effet  avoit  fait 
la  guerre  à l’Empereur. 

Othon 
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'Of  HON  Othon  quelque  tems  après  , fie  la  paix  arec  le 

I,  Roi  de  France.  H i'e  réconcilia  avec  Henry  fon 
frere  > lui  donnant  le  Duché  de  Bavière , où  il 
(^4^.  demeura  depuis  fidèle  & obéillànc  à l’Empe- 
reur. 

Au  milieu  de  tous  ces  bons  fùccès  & de  tous  ces 
lauriers,  les  prefiantes  inftances  de  la  Reine 
Alix,  veuve  de  Lothairc  Roi  d’Italie,  que  Be- 
pfQ,  ranger  le  jeune  perlccutoit,  & de'poülloit  de  les 
Etats , l’obligèrent  de  pafler  en  Italie  au  fecours 
de  cette  Princefle  : Et  comme  Oebon  étoit  veuf 
d'Ethica  Princefle  d’Angleterre  , de  laquelle  il  ' 
avoir  eu  un  fils  nomme  Luitolf , il  la  regardoit 
95**  déjà,  comme  fa  femme j outre  que  fes  prières’ 
étoient  appuyées  de  la  fone  follicitation  du  Pape  ’ 
Agapet  IL  qui  craignoit  d’étre  aufli  opprimé  par 
le  même  Beranger.  L’Empereur  fait  neureulc- 
9 5 ••  ment  ce  voyage  avec  une  puiflante  armée , prend 
Alix  Ibus  fa  protcdlion , 1 epoufe , & fè  rend  maî- 
tre de  Pavic  que  Beranger  avoir  pris , & où  il  te- 
noit  Alix  prilbnniere.  De-là  il  pouflè  Beranger  , 
& enfin  le  force  à fe  foûmcttrc  ; mais  Othon  fut 
fi  généreux  qu’il  lui  rendit  une  partie  de  fes 
Euts,  & qu’à  fes  freres  il  donna  leMarquifat  de 
Frioul , de  Veronne , & quelques  autres  terres  en 
Bavière , ne  retenant  pour  lui  que  la  gloire  d’avoir 
vaincu  > fè  confiant  en  la  parole  que  Beranger  lui 
avoir  donnée  de  demeurer  fon  ami,  laqueUe  pa- 
role il  ne  tint  point. 

Luitolf  fils  , & défigné  Succcflcur  d’Othon , 
étant  jaloux  Sc  chagrin  du  fécond  mariage  que  fon 
percavoitcontraéféen  Italie  avec  Alix , fe  révol- 
te contre  lui , fait  une  confederation  avec  Con- 
rad Duc  de  Franconie  , Gendre  de  l’Empereur, 
& avec  plufieurs  autres  Seigneurs  AUemans  , fè 
rend  maître  de  quelques  vSles  , & entr’autres  de 
Mayence , où  il  fe  cantonna. 

L’Empereur  en  étam  averti , marcha  inconti- 
nent de  ce  côté-là  avec  des  troupes , affiegea  la 

Ville,. 
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Ville  & apprenant  queLuitolf  s’en  droit  fui  à OthoM  ' 
Ratisbonne  * il  l’y  pourfuivit , & y mit  le  lîcjgc.  j. 
Luitolf  fè  Yoïant  preffélui  fit  par  quelques  PrdËts 
demander  pardon  de  fon  inndditd.  Us  ne  pu-  ju- 
rent l’obtenir.  Et  pendant  qu’ils  parlementoicnt, 

Luitolf  's’e'vada  & gagna  la  campagne.  A la  fin 
pour  fortir  d’affaires  , il  s’avifa  d’aller  à la  ren- 
contre delbnpere,  lorfqu’il  feroitàlachafle  j 5c 
en  aïant  heureufement  trouvé  l’occafion , il  fe  pro- 
fterna  nuë.  tcce  à fès  pieds  » les  fanglots  & les  lar- 
mes l’empêchant  de  parler;  Puis  étant  un  peu 
revenu  à toi  , il  fe  releva , & il  lui  dit  en  fbûpi- 
rantj  aïez  pitié  de  vôtre  fils , qui  comme  l’enfant 
prodigue  vient  vous  demander  pardon.de fa  faute. 

Si  vous-  accordez  la  vie  à celui  qui  a mérité  mille 
fois  la  mort il  vous  fera  fidele  & obe^ilTant , Sc 
aura  le  tems  de  faire  pénitence  de  fon  crime.j  Puis 
le  jettant  derechef  à terre , il  y demeura  avec  une 
grande  foùmilfion , attendant  ibn  arrêt  de  mort 
ou  de  vie.  Mais  le  pere  extraordinairement  fur- 
pris  de  ce  châtiment , & touché  de  compalHon  , 
releva  fon  fils  > les  larmes  aux  yeux , & lui  par- 
donna , faifant  la  même  grâce  à ceux  quil’avoiene 
foivi- 

Luitolfpcudetems  après  mourut  en  Italie»  auf> 
fi-bien  que  Conrad  Ibn  beau-frero  > ayant  de- 
puis leur  réconciliation  fidèlement  fitevi  l’Empe- 
reur. . V 

Othon  qui  fans  fujet  n’avoit  pas  été  fumomraé  9 éa. 
le  Grand , aïant  réglé  toutes  cWlcs  en  Allema^ 
gne , & réduit  tout  ce  qui  s'oppofoir  à fes  Armes  » 
entreprit  un  autre  voïageen  Italie  à lalbllidtation 
■du  Pape  Jean  XII.!  pour  pacifier  les  divifionsqui 
. y régnoient , & pour  reprimer  Béranger  qui  i’étoit 

• encore  révolté.  U fc rendit ‘d’abord  à Rome  y oü 
- Je  Papelefacra»  le  coorohna.'Empereur  des' Ro- 
mains , 8c  l’appella  Augufte.  Le  Sénat  & le  Peu- 

• pic  lui  -firent  enfuite  Ife  lcrmeht  de  fidelité  » avec 

ptomefié-  de  demeureri  ferme  dans ' rob^ance 
■ 1-,  f " que 
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QthoN  que  des  Sujets  fideles  doivent  à leur  Souverain.  II 
I.  fit  à tout  le  moûde  des  krgeflès  imménlcs  en  pier- 
reries , en  or  & en  argent  ; Et  de  plus  lîtreftituer 
à l’E^ife  Romaine  tout  ce  ciui  lui  appartenoit, 
fçavoir  ce  que  Pépin  & Charîem^ne  lui  avoient 
autrefois  donné , & que  par  la  force  y les  petits 
T yrans  d’ Italie  lui  avoient  ravi . .Sur  quoi  Othoa 
fit  ezpedier  des  Lettres  Patentes , qui  furent  li- 
gnées pat  lui  > par  les  Evêques  > & par  plufieurs 
autres  grands  S^neurs , portant  entr’autres  xon- 
ditions , quefuivant  l’accord  autrefoisdaitavec  le 
Pape  Eugene  & les  Succellèurs , le  Clergé  & la  No- 
blefle  Romaine  s’obligeroient  par  ferment , que 
l’élcélion  des  Papes  ne  lèroitpoint  Canonique , & 
que  le  Pape  éfû  ne  feroit  point  confacté , qu’il 
n’eùt  en  la  prefence.,  ou  des  Ambafladeurs  de 
l’Empereur  y ou  du  Roi  fon  fils  > ic  détour  le  peu- 
ple, fait  auparavant  la  même  proinelfey  que  le 
Pape  Leonlll.  avoit , de  là  bomie  volonté,  faite 
iurcefujet.  ' j 

1 1 Comme  Berar^eravec  fk  femme  s’étoit  retirée 
■au  Mon  Leon , Otbon  au  fortit  de  Rome  y alla , 
s’alTurade  Beranger  & de  fa  femme , & peu  après 
leur  fit  faire  leur  procès  • Ils  furent  condamnez  à 
tenir  prilbn  perpétuelle  à Bamberg , où  ils  finirent 
leurs  jours.  Otnon  ne  fut  pas  plutôt  forti  de  la  vil- 
le de  Rome  avec  fon  armée,  quefecretement  , 3c 
à la  Ibllicitation  du  même  Pape , Albert  fils  de  Be- 
, c c ranger  7 entra  i mais  Otbon  en  aïant  eu  k ncmvel- 

•le  y xutourna  : ce  qui  donna  une  telle  épouvante  au 
^Pape  3c  à Albert , qu’ils  s’enfuirent.  L’Empe- 
;teur  ie  fit  d’abord  ré^iterer  8c  confirmer  avec  ju- 
j muent  par  fcSenat&  parle  peuple  j k promellc 
} qu’ils  lui  avoient  déjà  faite  » de  ne  prétendre  aucun 
, ^moit  à réleéfion  du  Pape  ^ & de  n’en  élire  au- 

icun  à l’avenir  , que.  du  : conientemerit  de  l'Empç- 
- fcur.  .—i t . ’ - ’ 1 

t!  Puis  prenant  11^  de  là  mâuvahè  conduite^e 
-«ePapc,  doutai  vouloitlè  vai^rv  ilÆtoonvô- 

1 quer 


\ l V K 'E  SECOND.  Ti^ 

«oerun  Concile  à Rome  pour  lui  faite  fonproçès.  OTHOtt 


Jean  XII.  àrâgede  i2.  ans  s’ étoic intrus  dans  la 
Papauté  pax  les  origues  , & l’argent  d’ Alberic  foh 
pere  alors  tout  poiiTant  dans  Rome  , & il  avok 
icaodaleuferaent  vécu  pendant  Ibn  Pontificat. 
Aufll  le  Concile  ne  fut  pas  plùtôt  aflèmblé , qtie 
les  Archevêques  & les  Evêques  d’Italie  > Sc  même 
tout  le  peuple  firent  durant  trois  jours  de  gtari- 
des  plaintes  à l’Empereur  contre  ce  Pape. 
Ochon  en  perfonne  alfiftoit  au  Concile  -,  il  fit 
fommer  Jean  d’y  com,j»aroître  pour  répondre  aux 
accuTations  qu’on  failbit  contre  lui  ; m^is  n’aiant 
pas  voulu  obéir , il  fut  déclaré  indigne  du  Pottci<^ 
ficat,  Acilfutdéîpofé.  Pluficurs  Auteurs  bnt  foû- 
tenu  que  ce  Concile  ne  pouvoir  être  un  vrai  ni  lé- 
gitimé Concile , Sc  que  la  dépofition  de  Jean  n’é- 
toit  ni  Canonique  ni  valable.  Ou  micen  fa  place 
Eeon  VJU.  élu  parles  fulfrages  de  tous  les  Ar- 
cbevêqueSr  Evêques,  & autres  Prélats  ée  l’Ailem- 
blée,  dont  le  nombre  étoittrèsgtabd  } & après 
fon  exaltation  , il  préfida  au  même  Conci- 
le. 

Ce  fur  alors  que  du  con&ntemcnt  dü  Clergé  & 
du  peuple , ce  Leon  fit  le  célébré  decret , pat  le- 
quel il  reconnut  Othon  pour  Empereur  des  Ro- 
mains , & pour  Souverain  Sc  Roi  d’Italie  , avec 
tous  les  mêmes  droits  , tant  pour  lui -que  pour  lès 
Succcfièurs  , que  le  Pape  Adrien  I.  avoir  accordé 
à Charlemagne  , & eutr’autres  du  droit  des  in- 
)felbtures  du  Evéchez , & particuliérement  de 
<;elQi  d’éleêèion , & de  confirniàtion  dés  Papes  : 
Ce  que  même  tout  le  Clergé  & le  peuple  confirmè- 
rent par  ièrment.  Et  c’m  de-lÂ  qu’on  peut  dire 
qu’Ochon  a vraiment  été  Empereur  des  Romains;. 
.puifqiK  les  mcpies  raifons  qui  militent  pour  Char- 
Innagne  font  pour  Othon  te  Grand . 

Le  peuple  Romain  gcmilToit  depuis  la  mon  de 
Xoiiis  IV-.  dernier  SuccelTear  dé  Charlemagne  , 
■c’elf-à-dire  > depuis  plus  de  loixante  ans , ''ibus 
. f a l’op- 
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O r HON  l’oppreflion  de  ces  Roitelets  & petits  Em pereurs  j 
I.  dont  nous  avons  parle'.  Romelc  voioit^ddiirée 
par  les  fanions  des  plus  puiflans.  Les  Rois /de 
9^4.  France , qui  eux-mémcs  depuis  long-tcms dtoicnt 
dans  le  trouble  , n’avoient  point  d’oreilles  pour 
les  plaintes  des  Romains  , & partant  ccux-cf  fu- 
rent en  droit  de  fe  donner  à Othon , comme  ils  s’y 
donnèrent. 

Cet  Empereur,  aïant  achevé'  fes  affaires  à 
Rome , il  en  partit  pour  aller  du  côté  de  Spo-^ 
lette , Sc  de  Cametin  , appaifèr  quelques  delor- 
dres.  Depuis  il  érigea  l’un  & l’autre  en  Princi- 
pautez.  , • t 

Pendant  ce  voïage  , à l’inftigation  d’Albert  fils 
de  Beranger  , pluficurs  Prélats  & Seigneurs  Ro- 
. mains  favorifercntleretour  àRnmeduPape  Jean, 

qui  d’abord  dépolà  Leon  , Sc  condamna  de  faux 
le  Concile  où  il  avoitété  élû.  Mais  quelques  jours 
après  , Jean  aïant  été  trouvé  hors  de  Rome  cou- 
ché avec  une  femme,  fut  miferablement  tué  par 
un  rival . Les  mêmes  Prélats  & Seigneurs  avertis 
de  fa  mort , perfiftans  à ne  vouloir  pas  rcconnoî- 
tre  Eeon  pour  Pape  , de  leur  aumrité  particuliè- 
re, & au  préjudice  de  leur  ferment , ils  procédè- 
rent à l’éleéhon  d’un  Diacre , qui  fut  nommé  Be- 
noît V . du  nom , & qu’ils  mirent  fur  la  Chaire  de 
Saint  Pierre. 

L’Empereur  en  aïanr  eu  avis , retourna  avec 
fon  armée  vers  Rome , l’a/fiegea , Scia,  prit  par 
famine  à compofition  > pardonnant  aux  Habitans 
leur  infidélité.  11  y fit  convoquer  un  Concile  , 
pour  faire  rendre  raifon  à Benoît  de  cet  attentat. 
Benoît  comparut , &fèpréièntaen  habit  de  Sou- 
verain Pontife  , devant  le  Pape  Leon  , devant 
l’Enipercur , Sc  tout  le  Concile  compofé  d’ Arche- 
vêques & d’Evêques  , Italiens  , Lorrains  Sc 
Saxons . Le  Cardinal  Bencdiét  parla  de  cette  forte 
à Benoît  : Par  quelle  autorité  avez-vous  pris  ces 
habits  durant  la  vie  du  Pape  Leon  , que  vous-mé-' 

me 
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me  avez  avec  nous  e'Ievc'  à cette  première  dignité' Or  hon 
Apoftolique , apres  en  avoir  dépouillé  Jean  XII-  l 
Olcricz-vous  nier  en  prefèneede  l’Empereur , que 
vous  n’aiez  par  ferment  promis , que  vous , aufli  « ^ 

bien  que  les  autres  Romains , n’ékriez  jamais  de  " ^ * 
Eapeque  du  confentemeut  de  l’Empereur  & du 
Roi  Othon  fon  fils. , Benoît  preflfé  par  ces  paro- 
les : fij  ai  péché  i dit-il,  aïtx,  pitié  de  moi.  Alors  ' 
l’Empereur  mu  de  commiferation , pria  l’Aflèm- 
bléede  n’ufcr  point  de  violence  envers  lui , en  cas 
qu’il  pût  ou  voulut  répondre  aux  demandes  qu’on 
iuiferoit,  & que  même  s’il  ne  pouvoir,  ou  ne 
vouloir  point  y fatisfaire,  & qu’il  fe  rendît  ainfi 
coupable,  il  prioitquelacraintiedeDieu,  qui  re- 
çoit daxis  l’Âlièmblée , ^lltcn  &.  faveur,  6c 
fît  trouver  ^ce.  Benoit  aüanc  entendu  ces  pa« 
tôles,  alla  le  jeuer  aux  pieds 4e Leon  & dcl’Em- 
pereui  y avouant  qu’il  étoit  un  criminel  & un 
ulurpamor  du  ifaint^  Siégé.-  Le  Papeieon  touché 
4ç  ià.CpûfniCûnn parla  en  ces.  termes  : Eu  confia 
deration  dn  Seigneur  Othon  Empereur , parl’afft- 

étahlUenla  Lhairede 
PJitTO  jp  ^permettons  de  garder  l’or- 

dre,, 4^  , Diacre  t _ d’aller:  demeurer  à Hum- 
bourg,  ^ :•••,■  f -7  i'  *. 

Othon  obligea  enfuiteJes  Romains  de  lui  pro. 
mettre  par  ferment , q u’à  l’avenir  on  n’éliroit  Em- 
pereur qu’un  Prince  qc  la  Nation  Allemande;  & 
aïant  ainfi  réglé  les  .affaires  d’Italie  , il  reprit  le 
chemin  de  l’Allemagne  , vers  où  Benoît  s’ache- 
mina auffi‘,  pour  fe  rendre  au  lieu  de  fon  exil  jÏJ 
y mourut , étant  reconnu  par  des  Auteurs  Eccle- 
^altiques  pour  légitime  Pape.;.  " . i -.u  .1.. 

LeonVlIl.  étant  décédé  l’année  9^5.  l’Empe- 
reur fit  mettre  en  là  place  Jean  XIII.  mais  les  Ro- 
mains le  jetteicnt  aufii-tôt  en  prifon , dont  Othon 
étant  averti,  retourna  à Rome  l’année  ^66.  le 
retira  de  la  prifon  .,.  &,le  rétablit  en  ion  Sie- 

_ ^ . 9vO« 

.1  iJt:)  h y. ■ :,'r  - 

,:.r  ’ . ^ J Othon 
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Otbon  l’annec  fuivance , ciivoïa  à Conftanti-^ 
noplc  les  AmbafTadeurs , vers  l’Empereur  Nicep- 
phorC)  lui  demander  en  mariage  fa  belle-fille  nom— • 
mee  Théophanie,  ou  félon  d’autres,  Anne, 
pour  Ochon ion  fiU.  Nicephore  la  leur  accorda  , 
Sc  kur  alTigna  le  lieu  , oü  ils  aucoient  à le  rendre 
pour  recevoir  laPrincelTe.  Les  Impériaux  y e'eanc 
venus  avec  grande  fuite , furent  ou  mafl'acrèz  ou 
amenez  prilbnniers  à Conflancinople.  De  cette 
trahifon  homble  peu  dchaperent  pour  en  rap^ 
poner  la  nouvelle.  Ochon  fut  extraordinaircmetu; 
iûrpris  Sc  irrité  j & pour  le  venger  de  cette  énor- 
me perfidie , il  fit  marcher  en  Calabre  ks  Com- 
tes Gomhcc  & Sigefrid , deux  frétés , avec  lès , 
meilleures  troupes.  Ils  battirent  les  Grec»,  ren- 
voïant  tous  les  prilbnniers  après  leur  avoir  coupé 
Iç  nez  : Ils  ravagèrent  enfuite  toute  la  Calabre  & 
toute  rApoüilk , & retournèrent  vièlorieax  au- 
près de  r empereur.  Cependant  il  n’y  a ni  tromr 
perie,  ni  violence  qui  puiflè  empêcher  le  defktn. 
d’enbaut. 

Nicephore  aïant  été  tué  par  les  Grecs  -,  Ibn  Suo. 
ceûcur  Jean  Zemifees  renvoïa  auffi'tôc  tous  les 
Alieraans  qui  étoienc  prilenniers.  Il  fiteumê'* 
me  teins  partir  Theop^nieavec  un  train  magni**^ 
ûque , & des  préfèns  très-riches  , pour  aller  con- 
foramer  fon  mariage  avec  k jeune  Orhon , qui 
l’aizendoicen  Italie , où  les  noces  le  firent  avee^ 
beaucoup  de  joïerannée  971.  ‘ 

. y Empereur  voïatit  fon  fils  marié , * & en  état 
de  gonrerner  l’Empire  , après  avoir  fait  rendre 
à Dieu  des  grâces  publiques  de  l’heureux  état  où 
il  avoir  mis  èç  fes  aimres  dpmeftiques , & ics  af^ 
faites  gcnetalea,  il  prit  refolution  de  s’appliquer 
uniquement  au  foin  de  pouvoir  bien  finir  là  car- 
rière. On  ne  ilaureic  trop  bien  parler  de  ià  pie- 
té, Loriqu’il  avoit  quelque  bon  fuccès  ( ce  qui 
luiarrivoit  pour  l’ordinaire  dans  toutes  les  entre* 
prifes}  il  avoit  açcoùcujxié d’en  loücf  Dieu,  dé 
c ‘ . ka^ 
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l’cn  remercier  , & de  lui  en  rapporter  la  gloire  > OthoI? 
diianc  ce  verlètde  David  : NmtMiiiDomme  y non  I.' 
mèis  ■,  fed  nomini  tuoda  gUriurn.  Donnez-en  la  , 

floire  à vôtre  nom  Seigneur  ! & non  pas  à 974*. 
Jous. 

Sa  pieté  a encore  publiquement  paru  dans  les 
fondations  qu’il  a faites  de  l’Archevêché  de  M.a^- 
debourg  > & des  Evêchez  de  Brandebourg  , de 
Merf  bourg , de  Zeltz  , de  Havelberg , & de  Mif- 
nie , & en  ce  que  par  les  grands  droits  qu’il  a con- 
cédez aux  Ev^ues  > il  les  a égalez  aux  Prino» 
Séculiers.  Aïant  régné  trente  ans  > il  mourût 
d’apoplexie  à Magdebourg  en  Saxe  l’an  ^74*  ; 

Après  fa  rtiort  l'Impératrice  Alix  fa  femme  , fe 
donna  ehtrciement  à Dieu  , éc  elle  {è  fît  Religieti- 
lè. 


e H A P l T R E IV. 

Othon  II. 

^Thon  II.  Ibrnommé  le  fanguinaire,  Otho»» 
'“’^du  vivant  (POthonl.  (bnpere,  avoit  étéciû 
& couronné  Roi  j lui  luccedaen  l’Empire.  Per-  * 
fonne  ne  s’avilà  de  le  lui  comefter  , que  fon  cou- 
fin  germain , Henrv  Duc  de  Bavière  , qui , foù- 
tenu  de  quelque  Evêques  de  fon  parti , le  fit  pro- 
clamer Empereur  à Ratil bonne.  Mais  Omon 
le  réduifit  bien-tôtà  la  raifon , & à quitter  ce  ti- 
tre , le  chaflant  même  de  fon  Duché , qu’il  don-  ‘ , 
na  à Othon  Duc  de  Suabe.  De  ce  même  pas  avec 
fon  armée,  il  marcha  vers  la  rivière  d’h  Ibe  pour 
s’oppofer  à Harold  Roi  de  Danemarck , qui  avoit 

S ris  les  interets  de  Henry  , & qui  avec  beaucoup 
e troupes  s’avançoit.  Il  fatigua  , il  prefia  de  fi. 
près  ce  Roi , qu’il  le  força  de  lui  demander 

F 4.  P^xî' 
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iil  HISTOIRE  DE  L'EMPIRE, 
paix  : demande  qu’il  faiibit  avecofFre  de  grands 
preTens  , Sc  avec  promefle  de  lui  païer  un  tribut 
annuel,  & de  lui  donner  Ibn  fils  en  otage  pour 
alTurance  de  la  fidelité.  Il  alladelà  en  B^cme  , 
dont  le  Roi  avoit  aufTi  été  de  ceux  qui  s’étoient 
liguez  avec  Henry  ; & aïant  fait  ruiner  tout  le 
païs,  il rebroulTa chemin,  pour  faire  encore  tête 
a Henry  & au  Duc  de  Carintiiie  , qui  avec  l’Evc- 
quede  Frcfingcn  avoient  contre  lui  remis  des  trou- 
pes fur  pied  : il  les  défit  , les  fit  prifonniers , & 
reprit  la  Ville  de  Pailau , pendant  que  le  Roi  de 
Bohême  fit  fa  paix  avec  lui. 

Dans  ces  entrefaites , il  lui  furvint  en  Loraine 
de  grands  démêlés  avec  les  François  : pour  les  ap- 

ÎaiVer,  ilfc  relblut  de  donner  en  fief  le  Dudic  de 
orraine  à Charles  frere  de  Lothaire  Roi  de  Fran- 
ce. Lothairc  n’en  étant  pas  content , & d’ailleurs 
aïant  des  prérenùons  fur  plufieurs  Terres  de  ce 
Duché  , fur  lefquelles  il  prétendoit  que  l’Empe- 
reur ne  lui  avoit  point  fait  raifon  j pour  l’y  for  - 
cer , il  entra  à l’improvifle  dapi<  le  ra'"'"  une 
armée,  & marcha  droit  à Aix-la-Chapelle,  où 
il  faillità  le  furprendre.  Othon  s’étant  à peine 
lâuvé  de  cette  iniulte , ne  penfa  qu’à  s’en  venger  : 
ilraflembla  promptement  tomes  lès  forces,  6c  avec 
foixante  mille  hommes  il  fit  mie  irruption  en 
France  , 6c  faccageant  toute  la  Champagne  6c  l’iflc 
de  France  , contraignit  les  François  à lui  deman- 
der la  paix  , qu’il  fcur  accorda.  Ses  troupes  s’en 
retournèrent  par  où  elles  étoient  venues  , ellès 
fouffrirent  de  grandes  incommoditez , parce  qu’en 
.venant  elles  avoient  ruiné  la  route. 

Ce  Prince  aïant  enfuite  mis  ordre  aux  a/Taires 
d’Allemagne  , fut  obligé  détourner  fes  armes  du 
côté  de  Htalie  pour  recouvrer  la  Calabre  6c  l’A- 
poüille , donc  les  Grecs  afiiftez  des  Sarrazins  s’é- 
toient  emparez , nonobftant  la  prétention  qii’il 
y avoit,  que  ces  deux  Provinces  tenoient  lieu  de 
dot  àThcophaaic  ia  femme. 

L’£m- 
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L'Empereur  étant  arrivé  en  Calabre , hazarda  Othon 
la  bataille  ; ce  fut  jans  héfiter.  D'abord  il  mit  II. 
(es  ennemis  en  defordre  i mais  eux  aïant  repris 
cœur  , à cauiè  que  les  Romains  & les  Beneven-  978* 
tins  lâchèrent  le  pied  , fon  armée  fut  entièrement 
dc'faitC.  Comme  il  fc  vit  dénué  de  toute  cfpe-  ‘ 
rance , il  s’enfuit  du  côté  de  la  mer , où  trouvant 
une  barque  , il  entra  dedans  pour  le  làuver. 

Mais  il  fut  pris  par  des  Corlaires  qui  le  menèrent 
en  Sicile , & qui  ne  le  connoifl'ant  point . lui  don- 
nèrent la  liberté  , moïennant  une  bonnerançon. 

Ils  nepouvoient  s’imaginer  que  ce  fût  lui , à cau- 
fc  qu’il  parloit  Grec  comme  eux. 

Quand  il  fut  retourné  auprès  de  fes  gens  , il  rc-  979.' 

£t  lès  troupes , ramalTant  de  tous  cotez  k plus  de 
gens  qu’il  pouvoit  ; & aïant  renouvelle  la  guer- 
re , il  extermina  entièrement  les  Sarrazins  en  980, 
Italie.  Enfuite  il  fit  châtier  les  Officiers  & les 
Soldats  Beneventins  qui  avoient  fui  & défer  té , 

& qui  avoient  été  caufe  de  la  perte  de  fon  armée. 
EuntàRome  , il  en  voulut  faire  autant  des  Ro-  981, 
naains  qui  avoient  auffi  fui  : pour  cet  effet,  il 
invita  les  principaux  d’entre  eux  à un  feftin , . & . j 

Ibus  couleur  d’amitié , pour , difoit-il , couper 
la  racine  à toute  la  révolté  , faifant  choifir  au  mi-  . . 

V.  lieu  de  la  joïe  ceux  qui  avoint  été  les  auteurs  de 
cette  honteufe  fuite  & defertion,  il  les  fit  égor- 
ger. Ce  châtiment  ctoit  peut-être  jufte  dans  le 
fond,  mais  cette  manière  de  faire  jullice  ctoit  in-  " 
digne  d’un  Prince  Chrétien  , & de  dangereufe 
confcquence  pour  la  pohtique.  Ce  fut  cette  ac- 
tion qui  principalement  le  ht  furnommer  le  San- 
guinaurc  ; comme  ce  furent  les  grands  avantages 
qu’il  avoit_cus  fur  les  Sarrazins  , qui  le  firent  auflr 
nommer  la  terreur  des  Sarrazins.  Aïant  eu  nou- 
velle  que  les  Efclavons  fe  voulant  prévaloir  de  fon 
e'ioignemeiit , avoient  fait  une  invafion  en  Saxe  , 
où  ils  avoient  détruit  & ravagé  les  Evcchczdp 
Brandebourg  , de  Havelbcrg  & Merfbourg  , if  1 

F $ en’ 


Hf  S T’^TR  E D E L’E  M P fR  R 
•thosj  envoïaerdcc  aux^ Saxons  &aux  Thuringiensdé 
II.  fcur.faire-tête.'IlsoWirem,  Ôc  chacgetcnt  les  ett- 
nemis  avec  tant  de  valçur  &defucccs qu'en  di» 

• ' J:  vjts&s  réncohesia  ils  en  cuccem  plus-  de  trente  fepe 

milice  ^ ■ \) 

583.  - fiien<tôt  après  l’an  983,  il  monrueà  Rome,, 

d’un  flux  de  ventre  cauië  par  la  biefl'ure  qu’il  avoir 
reçue  d’un  javelot  empoiion^  , dans  le  combat 
contre  les  Grecs  *,  drant.d’aitiears  accablé  d’une 
douleur  Iccrettc  > de  ce  que  Theoidiaiiie  fa  fem-i-  - 
me  , avoir  en  public  témoigné  de  la  joie  de  là  ^ 
▼iâoire  des  Grecs  , & de  la  dé£üee  des 
liens.  ... 


CHAPITRE  V. 

Q tison.  lil..  , , 


Othon  QT«om  III.  fucceda  à foa  pere  Othdn  II.*. 

III.  '^n’âïant  auplusqu’onze  à douze  ans.  Que!-  - 
qactemsil  futfurnomraé  l’Enfant , à cauiè  de. 

^83,  ionjpeu  d’âge,  puis  le  Roux  , &la  merveille  da 
mode. . Pour  Ibn  élection , il  y eut  entreles Prin- 
ces Allemans,  qui  avec  lui  étoient  venus  a Ro—.. 
Ine,  & les  Italiens,  bien  des  conteftation^.  Par- 
mi lés  AHemans  , • il  y en  avoir  même  qui  {è  • 
déclaroient  en  Àveur  de  Henry  Duc' de  Baviè- 
re, fils  d’un,  frere'd’Othon  I.  qui  étoit  auffi  ve- 
nu âRome-,  .& quiprétendoit  à l’Empire  j pour  - 
‘ cailbn  de.  quoi  > incontinent  après  fa  mort  dè 
I^Empereur , il  s’étoit  làifi  de  lapcrfonne  de  fou  i 
neveu  Otbon,III.:  afin  d’empêcher  qu’ü  nfe  fii# 
Les  Italiens  qui  Ibngcoienc  à fc  fbuftrai^è  ■ 
de  la  domination  des  Allemans , Toaléicnt  avo'iif 
in  .Empereur  Italien  , ^ mopolbient'  un  Seî' 
Rqmain  > /npininiè  ©réiccacc , ‘ qui  pooè  • 
“ T V I«f4 . 
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1 1 V'R  Ë S È C O M D^  ijt 
lérs  ( félon  quelques  Auteurs  ) âok  Conful>&  OthcËI 
Gouverneur  de  Rome.  Mais  la  plupart  des  Pria»  III; 

ces  Allemans  tenoient  le  parti  d’Othon,  quoi» 
que  fort  jeune , mais  qui  déjà  donnoit  dîe  gran> 
des  efperances  qu’un  jour  il  iéroic  un  très»excei> 
lent  Prince.  Ils  l’enleverent  des  mains  de  Hen- 
ry , l’emmenerent  en  Allemagne  -,  & étant  arri- 
vez à Aix-la-Chapelle  > ils  le  proclamèrent  £mr 
pereur , & le  couronnèrent  avec  la  iblennicé  ao- 
coûram^e.  ' - ’ f 

Il  fst  iàns  contredit  reconnu  pat  toute  l’AUe^ 
magne , |>ar  la  Lombardie  , Sc  ks  autres  terres  de 
l'Empire  , à l’eXccptioiv  de  la  Ville  de  Romê  l 
qui  par  ce  Conful  Crefccncc  , qui  vouloir  s*êrt 
rendre  maître  , futdécournée^de  k foùmeterc'à 
Ochon.  . 

Dans  les  premières  années  de  Ibn  régné , ks 
Elclavons  alTiftez  des  Danois  s luivanc  rexclii^ 
pic  des  Romains  , & -voulant  -ptofircr  de  la  foij 
bkflede  ftm  'Ige , fe  révoltèrent  contre  lui.  Maïs 
dès  qn'U  eut  atteint  fa 'i 4'.  aWiiée,  il  comnien^d 
d*agir<  avec  tant  d’cfprit  Si  de  couïdgc  , qu’avec  - 
Je  tems  8c  l’aide  des  Princes  qui  lui  étoieht  de» 
mcurec  £deles , il  mit  tous  les  rebeUes  à la  rai- 
fon,  donnant  dix  ans  à ces  dtvetiës  expéditions, 

8c  à metate' ordre  aux  afFairés^de  fAllema^ 

ne'  . - V II  , V 

Pendant  que  tle  ces  cotes  Id',  -îl  fat  ainfi  oc- 
cupé , Çrcftcnce  s’autoüifà'fi  bîeti  A-Rome-,  qu’il 
y =Wrpà  iinef'  'àutOfi^  ibUv^ine , & teifc-<^jl 
Ht  pfindfc  8c  ern^n'ibnner'le!  Pane- Jeoti  XIVl 
du  tiom‘,  qui  «ccupoit  alors  le  Saint  SÜ^e  ,-  'fé 
mtirant  ainfr,  parce  qu’il  tenoit  le  parti  d’Otbonî 
Oc  Pipe  mOUrotméme  dans  ks  priibns  ; ^8c  jéad 
qui  étoiV  Mt  étës^vermeux‘8c  digne  Ptétrè  i 
hA  liïédeiftf.-^  6él  bohhes ' quaiitez'  l’aïatit^ltndd  ^ 

edifc^  ' i -Gieleence  tfchnki  ' le  pottlla  de  telle  ' “ 
ftnfev  ddhad  ’ Une  tfclje'  épouvante  , * qi^’tf 

£t-&àt  ôWgévdfe^skbfatf  ktt  lucane  -,  -<Pbù-îl 

u-.-i.sX  p_<î.  en- 
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iji  HISTOIRE  DE  L'EMPIRE. 
OthoM'  cnvoïa  fes  Légats  à l’Empereur  , pour  implorer 
Illi  fa  protedlion.  Ce  qui  ctaiic  venu  à la  ccnnoif- 
fance  des  Romains,  leurs  apprehenfions  delà  ve- 
nue  d’Ochon , fc  fouvenans  de  ce  qu’ils  avoient 
foulFcrtlbus  les  Ochons  I.  & II.  pour  les  mau- 
vais traitemens  qu’ils  avoient  fait  aux  Papes , 
leurs  apprehenlions , dis  je,  firent  que  leurs  rcr 
cours  en  ce  danger , fut  de  dc'puter  aulfi-tôt  des 

Jjremiers  delà  Ville  vers  ce  nouveau  Pape  , pour 
c lupplier  d’y  revenir , avec  promelfe  & proteftar 
lion  qu’ils  lui  garderpient  le  refpciS  & l’obe’iT- 
fance  qu’ils  lui  dévoient.  Sur  ces  alfurances  Jean 
retourna  à Rome  , &y  fut  honorablement  reçu. 
Qaelque-tems  apres , Othon  ne  laifla  pas  de  ve- 
nir en  Italie  à la  tête  d’un  bon  nombre  de  trou- 
pes i & s’êcant  approché  de  Rome  , le  Pape  & 
Crefcence  , après  plufieurs  négociations  faites 
avec  l’Empereur  , allèrent  au  devant  de  lui  ac- 
compagnez des  Cardiruux  , des  Prélats  , de  la 
Noblelfe  & du  Peuple  , & ils  le  reçurent  avec 
un  appareil  magnifique.  Ochon  y aïant  rnis  ordre 
à toutes  clrofes  , en  iorci:  avec  fon  armée , pour 
aller  contre  ceuxdeCapouë  & de  Benevent,  qui 
s’etoient  révoltez  , & le  faiibien:  la  guerre  les 
uns  aux  autrres.  Pendant  cc  rems  le  Pape  Jean 
vint  à mourir , & Othon  étant  revenu  à Rome  , 
Brunon  fon  parent  de  la  Maiibn  de  Saxe  , fut  clû 
Pape,  & uontunéGr^pire Y.  Cc  P.'ipe  couron- 
na Othon  avec  la  même  pompe  & la  meme  fblcn« 
nité  , quel’avoientétéfonpcre  Sc  fon  aieul.  La  cé- 
rémonie ne  fut  pas  plutôt  achevéc,que  l’Empereur 
voïant  qu’il  ne  lui  reftoit  plus  rien  à faire  a Ro- 
me le  mit  en  état  de  s’en  retourner  en  Allema- 
gne. Il  prit  Ibn  chemin  par  la  Lambardic , & 
en  vifitantles  principales  Places,.  îls’arrêca  quel- 
que rems  à Modene ,,  & il  y lit  éclater  la  julfice  , 
en  laperfonnede  l’Impératrice  là  femme,  nom- 
mée Marie  fille  du  Roi  d’Aragon.  Cette  Pria- 
cdl'e  croit  devenue  ainoureuic  d’un  jeune  Comte 

Italien  U 
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Italien,  & elle  l’avoit  forcemem  fbllicite'decon- OthoN" 
lèntir  à paflion.  Le  Comte  qui  n’étoit  pas  m. 
moins  charte  que  bien-fair , n’àvoit  pas  voulu 
écouter  cette  recherche.  L’ Impératrice  outrée  ré-  9^  * ’ 
folut  de  fc  venatr  du  refus  qui  lui  étoit  fait.  Elfe 
fc  plaint,  acculant  le  Comte  devant  l’Empereur 
d’avoir  voulu  attenter  à fon  honneur.  Ce  Prin- 
ce ajoutant  trop  facilement  foi  à cette  accuiation , 
condamna  l’accufé  à la  mort , & lui  fit  trancher  la 
tête.  . ' 

Le  Comte  avant  que  de  mourir  découvrit  là 
vérité  à la  Comtcfl'e  la  femme , & peu  de  jours 
après  cette  Dame  alla  fe  préfenter  à l’Empereur , 
lorfque  dans  fon  Tribimal  il  rendoit  la  jullice: 

Elle  l’informa  de  tout  le  fait,  luifaifant  connoî^ 
treriiuiocence  de  fon  mari , & le  crime  détertablc 
de  rimpcratricc;  & pour  donner  créance,  &in* 
vinciblanent prouver  ce  qu’elle  dilbit,  elle  prit  en- 
ià  main  une  lame  de  fer  toute  ardente,  fans  que 
ce  fer  lui  fîtaucun  mal.  L’Empereur  touché  au 
dernier  point  de  cegue-  venoit  de  lui  dire  la  Com- 
teflè , & furpris  de  l’évenement  miraculeux  de  ce 
fer  ardent,  il  fit  brûler  l’Imperatrice toute  vive , 
pour  exj>ierpar  le  feula  flamme  de  cette  infidelle 
Princerte  j lui  mémeil  fe  condamna  à une  groflè 
amende  au  profit  de  la  veuve , pour  fe  punir  de  , 
rt>n  jugement  trop  précipité.  Cette  exécution 
faite , il  continua  fonxhemin  vers  l’Allemagne  j 
mais  il  a’y  put  pas  faire  un  long  léiour , parce 
qu’il  apprit  que  Crefccnce  le  voïant  éloigné.,"  s’é- 
toit  encore  fait  élire  pour  Conlül  ou  Maître  de- 
Rome  , <iu’il  avoir  chall'é  de  fon  Siégé , & de  la 
Ville  même  le  Pape  Grégoire  ^ &quen  fa  place- 
lien  avoir  fait  élire  un  autre  fous  le  norn.de  Jean 
Xyi...ll  en. fut  telfemcm  indigné  , qué  peu  de- 
tems  après  il  palî'a  en  Italie  avec  un  forte  armée, 
alÇegea  R'omci&  la  prit , fit  couper  le  nez  êc-cre- 
i^r-fes  yeux  à l’Antipape,  &le  fit jetter  du hàut 
-,  -..il  .-£7-.’'»  du 
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Othon  du  Château  faint  Auge.  Crdcencc  futpris  zndx', . 

' ]11.  &par  ordre  de  l’Empereur,  il  fuc  n^é  par  k 

g Ville  fur  un  méchant  cheval  , la  face  tournée 

' vers  la  queue  j & après  qu’on  lui  eut  dorme  la  - 
queilion  , & à douze  de  lès  complices  i iis  furent 
tous  pendus  au  plus  haut  arbre  qu’on  put  trouver.  > 
Speéf  acle  qui  lèrvit  d’exemple  à ceux  qui  avoienc 
élevé  Crefcence  à une  dignité  qui  ne  lui  apparte-  - 
noit  pas. 

999*  Cesdeux-Tiransaiant  été  châtiez  comme  ils  le  ' 
méritoient , Grégoire  fuc  rétabli  dans-lbn  Sieêe  j - 
& l’Empereur  prit  occalîon  déroutes  ces  révoltes! 
& l'éditions  frequentes  de  taire  un  Decret , por- 
tant , I . Que  les  Allemâns  feuls  auroioit  le  droit 
& le  pouvoir  d’élire  l’Empereur  Romain , & da  ' 
le  choilir  d’entre  les  Princes  de  la  Nation  Aile- 
roaiidc,,  àl’excluiiondes  autres  Nations,  Que  - 
le  Pape  ne  pourroit  proclamer  Empereur  aucun 
Prince,  que  celui  que  ces  Princes,  auroient  élevé 
àeeue^gniié.  3.  C^e  les  Papes  n’aUroiéne  fuc 
ce  fait  autre  autorité  , que  >celkqaUls  avaient  eué 
depuis  Chaciema^ie , qui  étoit  defàireàRome  • 
une  proclamation  iblennelle  > de  l’éleélion  légiti-^  ■ 
me  laite  de  l’Empereur  ,<-&  d’v  faire  la  céc^o-  - 
nie  de  fou  couronnement  quand  il  7 allcût.  D’où-  > 
la  plupart  des  Auteurs . concluent , qqe  ■ le  ' Pape . 
bien  loin  par  cette  déclaradon  de  donner  l’Empirè 
à celui  qm  a étc.élû,  -ne  fait  que  témoigner  que^ 
cet  Empereur  a -reçu  l’Empire  & iq  Gôuverne-c-- 
ment'de  la  Chrétienté  par  ceux  qui  onc  le  pdü«^ 
voir  de  l’élire } ajoûtant  qu’il  ne  fut  pas  cette  dé-^ 
datation  de  droit  divin,  mais  fous  le  bonq^aifir^ 
de  l'Empereur,  & que  la  puiÆince  & l’autorité' 
de  l’Empereur  n’émane  point  de  cette  déchu^ion^i 
mais  feuiement  des  fuffraga;  Jk-  du  choix  de  ceujf-^ 
qui  l’ont  élevé  à cette  dignité  .i  . > ■ 

,Çc  Decret  qui  ^ conlcuti  & confirmépar  Gre-' 
goirç , fut  publiée ':afln  que  pédonne  ne  le  pâc^ 
Ignorer.  11 7 a plui^urs  Hilloricns  qui  ailurent 

quo 
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•t?I  VTI  E ISI'COND.  • ijf- 
nocle  Pape  &:  IXmpereur pour  mieux  ailurer  OtHOU^ 
rEmpire  à^laNacion  Aikmatidey  teduifirent  ei|'  .111, 
fuiteies  Ekâeurs  au  nombre  <k  iëpt  j mai*»  . 

<ela  ibk  vrai  ou  noa,  ihefl  au  moinx  certain 
que  depuis  le  dernier  des  Kmpçnnirs  François,  les 
Minces  d' Allemagneëtoient  en  poflêffion  du  droit 
d’ëlire  rEmpereur  > & de  le  choifir  de  leur  proi- 
pre  pais.  Et  c’eft  proprement  ce  qu’Othon con- 
nrma , & dont^  il  ordonna  l’execution  pour  l’a> 
venir.  " ' . ■ * . ' 

Après  la  ràért'dc  Gregoirfc.V.  5c  re'leftion  de  ««a  ■ 
Silvellrell.  fon  fucçefTcur  , Othon  retourna  en 
Allemagne  pour  dès  afiàires  tni’il  y avoir.  Mais 
ilti’y  fut  pas  long-tems  ians  être  follicite'  par  le 
Pape  de  revenir  aRomc;,  à'Poccafion  dra  nou- 
velles broüillcries  qui  y ccoieiit  furvenucs.  • Et 
pour  ion  malheur  il  s’y  rendit  afl'ez  prompte- 
ment } ce>.&it  > dis-)e:,  pour  fon  malheur  ^ car  lOQOi!, 
outre  que  i ks  RonMÛns  h:,  fodeverem  contre  lui,  ^ > 

en  forte  que  n’aïancpas  de  fmxes  iuÆfanccs  pour  •-'•t 
réprimer  larébeUkm  ,''ilhitobligcdeiomi;  delà 
■ViHe pour  ramaâèr  fes  croupés  , . 5c iè  mettre, 
comme  il  6c  , en  état  de  châtier  Tes  coupables  » 
mais  U fut  empqifonné  par  le  moïen  d’une  paire 
de  gans  , que  la  veuvede  Crdcencciiii  avoir  cn- 
▼oïée.  On  pr étend qu’a^vanc  ion  dernicc  vQÏage  . 

en  Allemagne  , ! il  dtoitdeveoLU  anwureux  dé  cette 
Dame,  à-cafiiêde  là  rate^beanté,  &jqueibus  la 
promefle  d’en  wûre  fon  cfpilè,  ilen.avoic  reçu 
quelques  feveots -,  mais  qoe  depuis  n’aiiaiULpoiiiit 
voulu  tenir  fa  parole,  otte  Dame  fut ’fi  oucréeL , . . . 

qu’elle  réfolut  de  lui  faire  .ce.  funefte  pré-  . .... 
lent  , pour  ,’diioit<üe  , fc.vengcr  du  naépris 
qu’il  avd»  fort  de  fa-peefonne  ,,  5c  de  l’indir 
gnité  avec  laqufilfe  iiavoitJdraaé  .Grclamœib^  ' ’ ' 
Vnari.  ^ - ii.  j.  i -i  . - 'i  ' 

* L’EmpiledÈ^peirfant  p^dk  du  grand  fu^  en  la  BUgi it  crt  -t 
•tribnne  #Othon,  Ce  Prihee  étoit  brave  , réib-  Bm^trewi  . 
lu  y ^te  > ' 5c>'à  l’elifBpkrdé dès  Apcéoes  aiant 

fait. 
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♦■Ot-HOM  très-grands,  biens  à l'Eglifc,  il  ne  donna 

•III.  pas  de  moindres,  marques  de  la  libéralité  que<fe 
lobx.  iâjiifticc*  On  remarque  même  que  Ibn  grand 
pere,  fonpcre  &lui  , ont  donné  aux  Ecclenafti- 
qnes  les  deux  tiers  des  biens  d’AUeniagne.  ' Son 
’ eoros  fut  dèpofè  ,à  Aii-la-Chapelle , 9c  les  cn- 
ccaiiies  furent  enterrées  à Aufbourg. 


C H A P I T R E VI.  ' 


Henry . / /. 


UUBUn  Je 
Henry  //. 
eim  préjudi- 
ce dé  fts 
Cempeii- 
tenu. 
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T E s Princes  aïant  appris  la  mort  d’Othon , Ife 
^ mirent  aufli-tot  en  devoir  d’élire  un  nouvd 
Empereur  .•  Mais  ils  fc  trouvèrent  partagez  fur  le 
choix  qu’ils  devtnent  faire  d’un  des  trois  Princes 
qui  le  préientoient  > également  capàbles  de  la 
Couronne  Impériale  , Ravoir  Henry  Duc  de  Ba- 
vière j Herman  Duc  de.Suabev  & d’Al£tcé  ÿ]fic 
Eckart  .Marquis  de  Saxe  tous  trois  afpiransà 
l’Empire.  Henry  Duc  de  Bavière  v fils  de  la  fille 
d’Otnon  II.  le  pluspuiffant  detous  » fefità  la  fin 
élire  par  la  force  des  armes.  11  fut  enluite  confir- 
mé & facréià  Mayence  par  l’Archevêque  Villigilè 
le  de  Juin  looi.  fous  le  nom  de  Henry  11.'  Se- 
lon quelques  Auteursi,  ce  futile  premier  Empe- 
reur qui  par  les  iuffrages  folemincls  fut,  élu  des 
Eledeurs  qu’on  prérendoit  avoir  été  infli tuez  par 
Othon  Itl . & par  le  Pape  Grégoire  V.  11  fut  lux- 
nommé  l’amouE  des  Hongrois,  le  Saint , & le 
Boiteux-  Son  regne  commença  par  un  Concile 
d’ Archevêques , «r  Evêques , & d’awtrçs  Prélats , 
que  l’an  1005.  il  fit; convoquer,  à,  Dprtmond  , 
mur  le  reglement  des  mœurs  , &ladilcipline  de 
'Lgliië dont  les  . Caïions  furent  publiez  par  coût 
■Empire..  H ordonna  aufli  pour  ie.mêmc  fukt 
des  Synodes  particuliers  en  divers  iieux^ , Il  aflifta 

en 
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en  perfonnc  à un  autre  Concile  qui  fut  tenu  aHENRY» 
îuncforti  & après  avoir  fagement  & coura^u-  11. 
fement  dilTipè  certaines  rebelnons  qui  troubloient  1007. 
l’Allemagne,  il  partit  la  même  année  looj.potu  Jan  txpt- 
Fitalie  , où  il  mit  à la  railbn  Ardoüin  Marquis 
d’Ivre'e  > qui  s’étoit  révolté'  , & enfuite  il  fc  fit 
couronner  à Milan  par  l’Arcltevêque. 

Deux  ans  après , du  confcntementdes  Princes  EnBUn  di  ^ 
& Etats  , il  érigea  le  Comté  de  Bamberg  en 
Evêché  , & il  lui  donna  de  grands  privilèges  , 
en  y établilTant  fon  Chancelier  pour  premier 
Evêque.  , j y , ri 

- Sollicité  de  le  marier  , & dans  le  defiein  de  Vdnioi^, 
conmlaire  aux  principaux  de  l’Empire , quil’cn 
prelioient,.  il  epoula  Cunigonde  , fille  du  Com'^ 
te  Palatin , très-vertueufe  Princeflê.  Et  Gifelle  , 

3ui  l'elon  quelques-uns , étoit  fa  fœur , ou , félon  . ■ . ; 

'autres , fa  méce , la  plus  belle  Princeflê  de  ce 
tcms-là , il  l’accorda  à Etienne  Duc  de  Hongrie, 
qui  la  lui  avqit  demandée  ^en  mariage  j mais 
comme  elfe  «'  jr-voulnt.  donner  ion.  conièntement 
qu’après  qu’Etiemie  , qui  profeflbit  le  Paganif- 
me  , fe  ioroit  fait  Chrétien Henry  fut  exprès 
en  Hqngçie  ^our  le  convertir  à la  foi  } .Uréüilit 
fi  bien  y qu’Etienne  abjura  fc^  erreurs,  & fe  fît 
baptifer.  Après  quoi  il  époufa  la  Princeflê. 

Dans  la, fuite  fon  zélé  pour  la  Religion  Chrê^ 
tienne  , que  l’Eglifc  l’a  iqis  au  nombre  tn 
^J^ainiK.  .jL’Empereur  en  faveur  dece^nariage  RaUum. 
^igcaI^|îqngtieenRoïaume.  • v*;,' -o;,  . 

, ,i^diqnw  Vétànt  encore  révolté  ,,  doirna  occsir 
iiôn  a l’Empereur  de  faire  un  lêcond  vo’iage  qn 
Italie.  Il  le  priva  de  les  Etats  , & alla  triom- 
phant à Rome.  Le  Pape  Benoît  VIII.  l’y  cou- 
ronna , avec  Cunigoncu  fa  femme, 
i 11  eut  encore  à loûtenir  de  fortes  guerres  con-  ^ 
tie  les  Grecs  en  Tcahe , d’où  il  les  chafla , ce  fut  l'EmptrtHf 
en  faveur  des  Princes  Normans  > dont  le  deflêin  tantta 
^coic  de  les  pouflêr , de  dont  les  fuccès  ont  depuis 

-A  -V 
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13g  HISTOIRE  DE  L’EMPIRE, 
fait  que  ccs  Princes  font  parvenus  à la  Couronne 
de  Naples  & de  Sicile. 

Etant  retourne?  en  Allemagne,  il  cutunelan- 
gkntc  guerre  avec  Bolcflas  Duc  de  Boheme  , 
qui  avoit  appellé  à fon  Iccüurs  les  Polonois  , 
les  Efclavons,  &les  Moraves.  Il  en  vint  heu- 
rculèment  à bout  , & aiant  fored  Bolcflas  de  lui 
demander  la  paix , il  la  lui  accorda.  Or  pour  la 
cultiver  avec  tous  fès  voifins,  il  eut  avec  Robert 
Roi  de  France  une  entrevûS  , dans  laquelle  ils 
cimentèrent  une  bonne  amitié'  , & traitèrent 
cnfcmble  des  moiens  de  reformer  les  dclbrdrc* 
qui  s’dtoicm  gliflez  dans  leurs  Etats.  Ondifoic 
alors  que  c’dtoit  deux  Saints  qui  s’dtoicnt  rendu 
viflte  ; & ce  fut  la  dernicte  a«ion  avec  laquelle 
Henry  couronna  fa  fainte  vie  : car  après  être  re- 
tourné en  Allemagne , il  mourut  l’an  1014.  Son 
corps  fut  mis  en  dépôt  dans  la  Cathédrale 
qu’il  avoil  fait  bâtir  à Bamberg:  Il  avoir  vécu 
Rvee  Cünigonde  fa  femme  dans  une  perpétuelle 
continence.  Cette  vertu  jointe  aux  autres , por- 
ta l’Eglift  aie  mettre  au  nombre  des  Saints anffi- 
bien  que  Cünigonde , qui  après  la  mort  de  fon' 
mari  s’étoit  faite  Religieufe..  Pendant  fon  ma- 
riage, toute  fainte  quelle  fût  ,Tclle  avoir  donné 
à l’Empereur  foupiçon  de-fa  conduite..  Il  fallut 
pour  le  guérir  ,.  qu’elle  s’èn  purgeât,  marchant 
pieds  nuds  Air  un  fer  de  charrue  ardent.  EUc* 
le  fit  fans  fc  brûler  ; ce  qui  donna  beaucoup  de 
confufion  à l’Empereur  , & le  fit  en  même 
tems  repentir  d’en  être  venu  avec  elle  à cette  cxr* 
tttmitc.'. 


CHA- 
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CHAPITRE  VII. 

Conrad  II.' 


A P R e’^  la  mort^lc  Henry  <fe  Bavière  j il‘  y eut 
' , encore  <te  graiKÎes  cohteftations  pour  lV-Co>î- 
leâion  de  fan  Succefleur.  ^ Les  Princes  & les  rad. 
Eutss^dcant  enfin  alTembleî  en  pleine  campagne.  II. 
ontre  les  villes  de  Mayence  & de  Worms  , la  1014». 
même  ann<àe  1014.  ils  dlûrent  Empereur  Con- 
rad II.'  dc  'FraiKonie  , dit  le  Sali<^uc  ; parce 
flu’il  delcendoit  dos  Princes  Françojs  nommer 
aaliens.'.  Outre  ^rand  Nombre  «de  Princes  Ec- 
elefiaftiqocs  qui  afilftetent  à cette  clcilion  , 

Benno  Duc  de  Saxe  , Albert  Duc  d’Autriche , 

Henel  ^uc  de  Bavière  , Emed  Duc  de  Suabe  , 

Fciderik  Duc  de  Lorraine , <^efilo  Duc  de  Hol- 
landeVk  de  Zelande,  Enno  Duc  de  Franconie  , 
l/Jric  Duc  de  Boheme  y & autres  Princes  fecu- 
liers  <&  trouvèrent  à cette  cdidmonie  avec  grand 
équipage.  - . • • ' « . 

Conrad  duranc  lônregne  ë‘^liqaa^ticttliere-//«.y;  4^** 
ment  à cëtabltr  ^ tout  k julcice»  a fiurc,chi-irtir  d<U. 
tier  les  gens  de  niauvaife  -vie,  & à tecompcnlèr  >)*«»• 
les  vertueux;'  En  diverlcs  rencontres  il  donna 
des  témoignages  aucemiques  du  foin  qu’il  ap- 
porcoit  ù ces  choies..  Pendant  qu’il  étoit  d / 
Worms , où  il  étoit  venu  vifiter  ftint  Burchard 
Evêque  du  lieu, -qui  4'avoit- élevé  , 8c  qui  étoit 
malade  delà  maladie  dont  il  mourut;  comme  il 
eut  avis  que  les  Lombards  s’écoiem  révoltez,  H 
& mit  prompocmeiK  en  état  d’aller  à eux , fie  fit 
fl  bonne  diligence,  qu'avantla  icte  de  Pâques  de 
l’année  ioa4.  il  iè  rendit  i Vercelles  , fit  il  y t0i4,.. 
pa^'aiafête.*  Le  reftede  l’année  fie  Iccommcn- 
oement  delà  lui  vante,  fut  emploté  à réduire  lés 
échelles  par  la  Ibrcedés  arofres , puis  il  prit  le  chc^ 
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14c  HISTOIRE  DE  L’EMPIRE 
min  ^de  Rome  , où  le  propre  jour  de  Pâques  il 
I.fut  lacre  &;  couronné  Empereur,  par  le  Pape 
Jean  XX,  ce  qui  fut  fait  avec  toute  la  folcin- 
nité  imaginable.  Conrad  dans  la  cérémonie  étoit 
accompagné  de  Canut  Roi  de  Danemark , & de 
Rodolphe  III.  Roi  de  Bourgogne  , qui  par  un 
motif  de  dévotion  étoicnc  venus  à Rome. 

Peu  de  jours  après  il  fut  obligé  de  retourner  en 
Allemagne , ou  pluficurs  Princes  lui  fufeitoient  de 
nouvelles  affaires.  Y étant  arrivé  , il  fit  avant 
toutes  choies  chre  pour  fon  Succellèur  Henrv  fon 
fils,  âgé  lèulement  d’onze  à dquze  ans , & il  le  fit 
couronner  à Aix-la-Chapelle  par  l’ Archevêque 
de  Cologne  : Puis  il  fe  mit  en  devoir  de  s’oppo- 
fêr  aux  entreprifes  d’Erneft  Duc  de  Suabe , d’Al- 
bert Duc  de  Cariiithie,  & de  Coiiradin  Duc  de 
Worras  fon  coufin , & d’autres , qui  dès  le  tems 
qu’il  étoit  encore  en  Italie , avoient  pris  1m  armes 
.contre  lui  , penlânt  profiter  de  fon  abfence. 
Conrad  les  alla  combattre , dilfipa  leurs  croupes 
en  diverfes  rencontres  en  une  dciquelles  £r- 
neft  fut  tué  j & il  fit  prilonnicrs  les  autres  Prin- 
ces , aufquels  il  fit  faire  le  procès  en  une  Af- 
fèmblée  generale  de  tous  les  Princes  & Mem- 
bres de  FEmpire  , en  laquelle  par  im  Decret 
folerùuel,  les  Criminels  furent  privez  de  leurs 
Etats. 

Un  Gentilhomme  qui  dans  cette  guerre  avoit 
fervi , & y avoir  perdu  une  jambe  , fut  par  lui 

fratifiée  d’autant  de  pièces  d’or  qu’il  eu  put  tenir 
ans  la  botte  , de  la  jambe  coupéç  ; cepreiemlui 
aïant  été  fait  feulement  pour  lui  doiuicr  moïca 
•de  fè  faire  penfer. 

BoIeûasDuc  de  Pologne  tributaire  de  l’Empi- 
re , qui  fans  la  participation  de  l’Empereur  , 
avoitpris  la  qualité  de  Roi , étant  mort , Mifico 
fon  fils  aîné  lui  avoir  fuccedé  en  cene  ufurpa- 
tion , aulfi-bicn  qu’en  fès  Etats.  De  plus  il  avoit 
lualuaicé  Othon  fou  frere  de  telle  forte , qu’il  Par 
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Ÿâit  contraint  Je  fe  réfugier  en  Allemagne.  CoN- 
L’Empereur  qui  volontiers  accorda  la protc<^tion  radII. 
q^u’Othon  demandoic  > fie  en  même  tems  mar-  10x7, 
cner  des  troupes.  Othon  en  eut  le  commande- 
ment pour  agir,  contre  fon  frère.  L’Empereur 
n’en  demeura  pas-là  , il  mit  encore  une  autre  ar- 
mée fur  pied , avec  laquelle  il  alla  joindre  celle 
d’Othon  , & enfuite  il  prell'a  fi  vivement  Mifico, 
qu’illercduifità  prendre  la  fuite  , & à fe  fauver 
vers  Valderic  Duc  de  Bofieme. 

L’Empereur  le  pourfuivit  jufqu’aux  frontières 
de  Bohême,  où  il  reçut  une  lettre  de  Valderic  , 
qui  offre it  de  lui  livrer  Miheo.  Mais  aïant  hor- 
reur de  cette  perfidie  , bien  loin  d’en  vouloir  pro- 
fiter  , il  envoïa  cette  lettre  à Mifico  , lui  con- 
feillant  de  prendre  un  autre  azile.  Mifico  fcnfible- 
ment  touené  de  cette  generofitê  s’alla  rendre  au 
Camp  de  l'Empereur,  fë  dépouilla  des  marques 
de  la  Roïaute' , fe  jetta  à fés  pieds  , & fe  remit 
entièrement  à fa  diferetion  , nejiouvaut  , di- 
Ibit-il , trouver  de  retraite  plus  aflcurêc , qu’en- 
tre les  bras  de  fon  propre  ennemi.  L’Empereur 
lui  pardonna.  Et  pour  fes  Etats , fans  rien  chan- 
ger aux  conditions  aufquelles  Boleflas  fon  pere  les 
avojt  tenus  fous  le  precedent  Empereur  , il  les  lui 
rendit,  unt  la  generofitê  a de  pouvoir  & de 
charmes  fur  les  âmes  tendres  à la  gloire.  Une 
aêlion  de  cette  fingularite'  ne  fut  pas  fans  fuite  ; 
elle  fit  mettre  les  armes  bas  à Valderic  . Duc  de 
Bohê me , & cllelui  lit  recourir  à ce  rao'ieii  de  fai^- 
re  la  paix  avec  rEmpcréurl  . j , 

La  guerre  de  Hongrie  fucceda  à celle-là.  Etien- 
ne qui  en  e'toit  Roi , envoïa  demander  à Conrad 
Je  Duché  de  Bavière  , comme  lui  appartenant,  à ■ , 

caufe  de  fa  femme  feeur  & heritiere  de  Henry  II . .> 

Duc  de  Bavière  } & fur  le  refus  qu’il  lui  en  fit , il 
lui  déclara  la  guerre.  L’Empereur  fe  voïant 
aiafi  défié  par  le  Hongrois  , ne  voulut  pas  at- 
tendre qu'ii  l’attaquât , il  fe  rcfolut  à marcher 

con- 
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•Coiî*- . 'Comte lui.  Pendant  qu’il i s’y iprépai^c-^  i]  ner 
XL  AP  IL  faut  pas  omettre  de  dire , que  Ba’bo  éonHe  d’A-1 
0.03^*  bemberg  amena  à ton  ibrvice  xcente>deux  de  ka 
£ls  itotts  nez  d’un  même  lit^  & capables  de  potv 
ter  les  armes.  11  encra  donc  avec. une  ppiflame 
armée  en  Hongrie  ,;oùilmittoucà  feu  & à langj 
de  forte  qu’Euemie  le  v^’iant  li  brufquement 
prévenu  > demanda  la  paix  l’Empereur  la  lut 
accorda.  ' • . 

II  termina  aulîi  foct^beucculèment  le  grand 
différend:,  'qu'aveC'  Eudes  Comte  de  Champar 
gne  , & avec  d’antres  il -avoir  fur  le  fait  dtf 
Roïaume  de  Bourgogne. . Ce-  Prince  en  avoir 
bericé  paria  raortdè  Raoul  dont  il  avoit  épouféla 
feeur. 

Aïant  ainn’alluxé  'les  affaires  de  tous  ccscô>' 
tès^-là , il  taffcmbla  une^pu^ilànce  armée  pour  re- 
paffer  en  Italie , où  plulicurs  ViUes  & Seigneurs 
s’étoient  encore  révoltez. -i  Ce  fut  avec  tant  de 
pxdmptitade  qu’il  fit  ce  volage  ,•  que  futprenam 
tous  les  mal.-imcnûonncz  y 11  iè  rendit  maître  de 
Milan,  &.y  fit  .punir  les  reficlks  , .aUffî^-bien 
que  dans  les  autres- Villes  aui  ne  l’avoient  pas 
voulu, recevoir.  Cette  r«b«fio“  n’ayoit  pas  été 
l’unique  motif  de  fon^voïage  } en  le  faiiant  , il 
avoiEjaufii  en  vûë  deiatislùite , . comme  il  fit ,'  au 
Decret  .des  Eleéleurs, '.Ce- Décret  portoit  que' 
rEropereur  clâ  ferott -obligé  d -aller  - prendre 
eutreia.Couroune  imperiaff  , > denx’  autres  Cou> 
xonnes  ea  Italie , l'one  à Milan  , Ttfiitre  à Mo- 
dene , pour  diff inguer  Ic&Rbiaumes  de  Lombsuc* 
die&d’Italk^i  . >.  • • 

Son  €iM-  • L’Enipereur,  après totices ees  expéditions,  le 
ronnemtnt  tendit  à Roiqe  ^ QUid  la  benediâion  du 
À Rome.  Pape  Benoki  X.  quiavoic  ' fiicccdé  à Jean  XXI  : 
Et  comme  ifiié lui  refioit  plas  cien'  à faite  en  Ita-, 
lie  y il  rt^taffaion  Allemagne , où  il'ie  proprolà 
dc  s'appfiqiUBr  iulkmemesii!  àiconferver 'la  tran- 
qaiiüi<r4iUiAedans<^i*Em^ré’&  kvpaiXL^veciè» 

Yoi- 
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▼oifitts.  Mais  la  mort  vint  interomprcun  pro-  CoxRAXl 
jet  fi  faim.  Il  finit  fa  vie  à Utrecht  l’an  1059.  IL 
le  jour  de  la  Pentecôte.  Son  corps  fut  porté  àSpire, 

& mis  en  dépôt  dans  l’ Eglife  Cathédrale . U l’avoit  1 03  9*. 
fait  bâtir  : Et  pour  là  refidence  ordUjaite  , il 
avoit  au  même  lieu  conftruic  un  fuperbe  Pa- 
lais,  qu’avec  l’Empire  illaifiaa  Henry  111.  fou 
fils. 


CHAPITRE  Vlli: 

c 

. Henry.  I I I. 

U En  RI  IIL  furnomme  le  Noir,  filsdeCon-!  Henri 
rad  & de  Gifelle  de  Suabe , fur  élu  Empereur 
par  les  Princesse  Etats  de  l’Empire,  fur  la  reeDm.- 
mandation  tjue  Ibn  pere  leur  en  avoit  faite.  Et  stn  iitt- 
J’an  1040.  il  reçut  la  Couronne  Impériale' i 
Aix-la-Chapelle  par  PhUigtino  Archevêque  de 
•Cologne.  “ 1040.' 

Il  eut  au  commencement  de  fon  régné  deux 
facheulès  guerres^  la  première  fut  contrelesBo-  Guirrt  dé 
hemes , pour  fe  faire  paier  du  tribut  qu’Uladi-  -'nmptreur 
fias  leur  Duc  lui  refuloit  ; mais  il  ne  fut  pas  eontrg  its 
heureux  à cette  première  tentative.  Ce  quil’o-  ^"*”***' 
hligea  l’année  fuivantc  , de  retoutner  avec  une 
nouvelle  armée  en  Bohen^  » où  il  força  le  Duc 
de  lui  paier  le  Tribut  oniinaire.  . ' ' 

Enilé  de  cette  viéloire , il  entreprit  la  &eonde 
çuerre  l’an  104a,.  contre  Ovott  ou  Won-,  Ufur- 
|>atcuc  de  la  Couronne  de  Hongrie.  11  le  chaifii  grit. 
du  Ro’iaume , & rendit’ cét  Etat  au  Roi  Pierre  > 
fur  qui  l’autre  l'avoit  Ufurpé.  <'  ' ' 104a» 

- Depuis  qœlquetems  , la  Cour  de  Ronleétok 
'di vifce.par  aivçeiès>  faâions , ^ Mtei^culierémem 
•par  edies  des  Gomees  dô-T»f<ruK , dev  Ptôlè- 
^ . i niées. 
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mccs.  Le  Pape  Benoît  IX.  avoir  été'  intrus  dans 
la  Chaire  de  làint  Pierrepar  lesTufcuIcsi  &au 
bout  de  neuf  ou  dix  ans  de  Pontificat,  il  avoir 
été  depofé  par  les  Ptolemces  unis  avec  le  peuple , 
qui  avoient  mis  en  la  placeSilveftre  III.  Celui- 
ci  fut  aulîi  dépofé  trois  mois  après  par  les  Tu- 
fcuJcs  j & Benoît  IX.  s’étoit  rétabli  par  leur 
moien  ; mais  voïant  qu’il  étoithaï  de  tout  le  mon- 
de , il  le  démit  de  la  Papauté  entre  les  mains  de 
Jean  Archiprêtre  de  l’Eglilè  Romaine  , laquelle 
Papauté  neanmoins  tpjclq^uetems  après  il  voulue 
reprendre.  Ces  trois  Papes  appui cz  de  leurs  par- 
tilàns  , ne  laifibient  pas  de  le  maintenir,  chacun 
dans  une  partie  des  revenus  du  làint  Siégé  j l’un 
demeurant  à S.  Pierre  , l’autre  à Sainte  Marie 
Major , & le  troifiéme  au  Palais  de  Latran  j & 
tous,  dilênt les  Auteurs,  vivoienthonteulèment. 
Dans  ces  entrefaites  un  Prêtre  nommé  Gratien 
s’entremit,  & ménagea ifi  bien  les  choies  auprès 
d’eux,  que  moïennant de l’argcia  qu’il  leur  don- 
na , il  les  fit  renoncer  à toutes  prétentions  à la 
Papauté.  Ce  qui  fut  caufe  que  les  Romains  fe 
croïant  redevaoles  à Gratien  , de  ce  qu’il  avoit 
délivré  le  làint  Siège  de  ces  Schilmatiques  , & 
rendu  la  paix  à l’Eglilè , l’élurent  pour  Pape  ibus 
le  nom  de  Grégoire  VP.  Mais  l’Empereur , fans 
la  participation  duquel  toutes  choies  avoient  été 
faites , confiderant  que  Ibn  autorité  y avoit  été 
trop  ouvertement  blclléc,  relblut  en  i’an  104^. 
de  pafler  promptement  en  Italie  avec  une  armée 
pour  réparer  ces  defordres.  AufTi-tôtqu’ily  fut 
arrivé,  il  fit  convoquer  un  Concile  à Sutry  : la 
caufe  de  ces  trois  Papes  y aïant  été  foigneufemenfr 
examinée , & leur  dépofition  confirmée  , il  fit 
auin  dépolcr  Grégoire  VI.  & en  fa  place  , & du 
conlèntement , tant  des  Romains  , que  des  Al- 
lemans , il  fit  choifirpour  Ibuverain  Pontife  Hu- 
diger  Evêque  de  Bamberg , qui  prit  le  nom  de 
clément  II.  Il  voulut  même  recevoir  la  Cou- 
...j  U ronue 
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tonne  Impériale  de  la  main  de  ce  nouveau  Pape , Henrî 
fut  de  lui  proclamé  Augufte  , & Agnès  fà  fem-  III» 
me  en  fut  après  lui  couronnée.  Aïant  ainfi  re-  1049. 
couvré  les  droits  de  J’Empire , & pris  le  ferment  t-’tmpt- 
du  Sénat  & du  peuple  Romain  , cjui  promirent 
JblemnellemeiK  de  ne  recevoir  jamais  aucun  Pa- 
pc  , qu’il  n’eût  été  confirmé  paries  Empereurs,  pr’.pte  au- 
il  reprit  le  dbemin  d’Allemagne.  ttrUe. 

A peine  l’Empereur  y étoit  de  retour  , qu’il  re- 
çut nouvelles  de  la  mort  du  Pape  Clement  If. 
qui  n’avoit  tenu  le  Siégé  que  neuf  mois , & fut  '•  ' ' 

averti  qu’un  certain  Evêque  de  Bavière  nommé  ’’ 
Etienne,  s’étoit  intrus  dans  la  Papauté,  fous  le 
nom  de  Damalc  II.  Il  apprit  prefque  en  mê- 
me tems  c^ue  celui-ci  étoit  mort  vingt-trois  jours 
apres  fbn  élévation , & que  les  Romains  , s’ima- 
ginant que  l’Empereur  s’en  remettroit  à euxpour  • 

dire  un  Pape,  lui avoient  dépêché  des  Ambafla- 
deurs.  Mais  l’Empereur  voulant  fe  conlèrver 
dans  fon  droit,  les  prévint  , & fans  attendre 
l’arrivée  des  Amballadeurs , nomma  au  Ponti- 
ficat un  Evêque  Allemand  appellé  Bruno , à qui 
même  il  fit  auflî-tôt  prendre  les  vétemens  de 
Souverain  Pontife.  C étoit  un  homme  de  bien 
&.  éloigné  des  grandeurs,  qui  ne  le  chargea  qu’à 
regret  de  cette  tîignité. 

Aufll  comme  il  pafiôit  par  l’Abbaie  de  CIu-  -Maine 
gny  , un  certain  Moine  nommé  Hildebrand  lui  ffUJebrani 
perfuada  qu’il  ne  pouvoit  pas  porter  cet  habit , commmet 
n’étant  pas  encore  élu  , ou  ne  l’étant  que  par 
l’impereur  , qui  feu!  n’avoit  pas  le  pouvoir 
lire  Sc  de  nommer  le  Pape.  Bruno  n eut  point  de  ** 

{leine  à quitter  le  vêtement  PoutificaL  11  alla  en  ^ 
lomme  privé  à Rome  accompagné  de  çét  Hil- 
debrand , où  celui-ci  fçut  fi  bien  joiier  fon  jeu  , 
qu’au  commencement , aïant  fous  main  fait  tra- 
verfer  l’élcébon  de  Bruno  , enfin  il  difpola  les 
Romains  à la  conlèntir,  le  failant  comme  un 
mérité  de  cette  éleêUon.  Bruno  prit  le  nom  de  - 
Tom-  /•  G LeoA 
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HbïîR?  Leon  IX.  & le  croïant  redevable  de  fon  exalta^ 
III.  tion-i  Hildebrand  , il  lui  donna  la  meilleure  paît 
' dans  fon afïè£tion  & dans  fes  affaires.  • Ce  qui 
1045.  fiit  le  commencement,  dés  intrigues  du  Moine.,' 

& de  la  haute  fortune  où  il  parvint  dans  la  fuite 
du  tems.  1 

"tes  R«-  ■ Le  même,  après  la  mort  de  Leon  IX.  donna 
tnains  éti-  encore  des  preuves  de  fon  adrelFc  : Car  aïane 
fent  tMx-  ttiçnagd  ks  elprits  des  Romains  , comme  il  vou^ 
Pée*^4"ris  “ toujours  dans  l’intention  de  priver  l’Em- 
Urntuât  percur  du  droit  d’éKre  le  Pape  , il  ks  porta  à eu 
Lun  IX.  choiffr  un  de  leur  propre  mouvement.  Ce  fut 
Gerhard  Er.êque  de  Bavière,  qui  prit  le  nom  de 
1054.  Vidlor  II.  J6c  Hildebrand  fçaenant  bien  que 
l’Empereur  n’en  feroit  pas  fatisfait , il  le  fit  dé- 
l’Empt-  puter  pour  lui  laite  approuver  cette  élection.  En 
reur  cffctiTfçut  tourner  fi  adroitement  l’ elprit  de  Hanr 

ry  , qu’il  la  confirma. 

le  son.  ’ J J eft  vrai  que  f Empereur  ne  fc  rendit  h fa- 

cile i l’ aérera  ver  ,=  que  parce  que  les  affaires  de 
Hongrie  mi  tcnoicnr  fellemc#it  à cœur , qu’il  ne 
pouvoir  penfer  àautre  choie.  Les  Hongrois  s’é- 
toient  derechef  foûlevex  contre  Pierre  leur  Roi , 
que  l’Empereur  avoir  rétabli.  Un  nommé  André 
fon'coufin  s’étoit  mis  à leur  tête , & après  avoir 
battu  Pierre  en  diverfes  rencontres , l’avoir  pris  , 

■,  Ini  avoir  crevé  les' yeux  & l’avoir  fait  mourir  en 
5 prifon,  il  avoir  envahi  la  Couronne.  -L’Empe» 

s . - . jçür  mareba  cootre  eux  avcc.de  grandes  forces  ; 
ihais  ce  fut  alTez  inutilement.  Car  la  première 
armée  qu’il  avoir  fait  défeendre  fur  le  Danube 
. 0tVcé  fes  munitions^  périt  prcfque  toute  fans  rien 
lairc  J les  Hongrois  ,-  aïaht  par  Icmoien  dexcr- 
diabilles  nageurs  , percéfes  batteaux,  qui 
coulé  > à’fond.  -I/ahnécdhivàntcil  ne  fut 
•pis-pliis  hctlreu*  la  fiti'  il  fut' obligé’  de 

‘uonner  la  paix  à fès  ènnemis & d'abandonnec 
• la  Couronne  à'rufurpatcur  André. 

1056,  Le  chagrain  que  fcs  nrauYîûs'iuccès  donnerehe 
I . --  • • ' à 
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a Henry  , s’augmenta  beaucoup  à la  vuë  de  Henrt 
plulieurs  calamitez  publiques  , qui  arrivèrent  III. 
coup  lor  doup'  ; comme  des'  tremblemens  de  loçtf* 
terre , des  pelles  & des  famines.  De  forte  que  n «.nvaiHe 
^“^^<^ber  quelque  Ibulagtment  à tous  ct&^ntDitttt 
•malheurs  , & comme  ^ uii  prelTendment  de  *“ 

^ dernier  jour  , il  fit  convoquer  une  Diete  à • 

Ooflarl-ao  ,oî<.  U Pape  Viftot  II.  qui  étoitÎT/ï.'*" 

* l’Empereur,  t».m. 

* Princes  tant  Kcclefîalliquca  «« 

qi*e  Sô«Ae¥s>  s’y  trouvèrent  avec  les  autres  E- 
ta»/  > L’Efriôereür  entriauries  ebofts  letfr  aïant 

«»<ï  ans 

W ^n^n'on  i il»  !*  reçurent  en  qualité  de  Roi 
des  Rbrtiaihs  & de  Ibn  futur  SuccelTeur  à l’Em- 
pire^ ' * i 

' commencement  de  l’nfage,  fluide- 

<ionner  la  qualité  de 
Roi  ^ au  Trince  que  les  Etats  de 

FtiW^ire  (fcftihent  à la  lUcceffion  de  la  Couron- 
ne Pmperialè  , foft  pour  fatisfaire  au  cfefir  dé 
PEmpereat  même,  foit  i ciufe  de  fa  caducité . 
ou  incapacité.'  ■ .•  * 

K.  ’ TEmpeirenrau  retour  de 

lacnafle,  ou  il  tachoit  ordinairement  de  di/Iî- 
fer  Ion  chagrin  , tomba  malade',  & mourut  à 

d’Oafobte  dçja  mêmes.. 
ioÿ^  âgé  de  trente-neuf  ans.  Soncorps 
fur  porté  a^Spirc  avec' beaucoup  de  magnificence. 

? d’un  grand  nomb%  de  pef- 

& mis  eu  dépôt  danslata- 
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Henry  IV. 


I-  - r. 


Y IJEnrt  IV.  furnomme'Jc  Grand  } futapréi 
la  mort  de  Henry  III.  lonperc,  dlevd  ave« 
grand  loin  par  rimperatrice  Agnds  là  mtn. 
Mais  à la  6n>  Toic^ue  laregencede  cette .Priiit 
ceflè , qui  s’étoit  enuercmcnc  foûmife  aqx  cour 
fêils  de  uuibert  de  Parme  Ibn  Chancelier  , , & pre- 
mier Minidre,  donnât  de  la  jaloufîe  aux  Princes 
de  l’Empire  , Ibic  quelle  maintint  trop,  haute-, 
ment  les  droits  de  l’Empereur  Ibn  fils,  fa  con- 
duite aliéna  les  efprits  de  la  plupart  des  Princes  ÿ 
& les  fît  murmurer  contre  l'on  gouvernentent.  Le# 
affaires  de  Rome  leur  donnèrent  pccaüon  de 
déclarer  ouvertement  contre  elle.  Les  Empereurs 
avoient  un  droit  invcterd  & incontedable  d’élire 
ou  de  confirmer  les  Papes.  _Àu  préjudice  de  ce 
droit,  Alexandre  II.  avoir  rempli  laplace  du  Par 
pe  Nicolas  H.  qui  avoir  fiiccedé  à Etienne IX. 
Succellcur  de  Viclor  II.  Car  fans  la  participation, 
de  l’Empereur , il  s’écoit  fait  élire  en  vertu  d’un 
Decret  du  Concile  , que  Nicolas  l'on  Prédecell'eur,. 

' de  Ibn  autorité  particulière , avoir  fait  affembler 
pour  fc  fouftraire  de  l’autorité  des  Empereurs, 
Par  ce  Decret  le  Concile  avoir  ordonné  , .qu’à. 
J’àvenir  les  Curez  de  Rome  ( c’eft  ce  qu’on  nom- 
me maintenant  les  Cardinaux  ) feroient  fculs  l'ér 
leéHon  des  Papes . La  Regente  le  aoïant  obligée 
de  foûtenir  le  droit  de  la  Couronne  Impériale  , 
fit  convoquer  les  Etats ,-  ^ dws  cette  Diece  fit  dé- 
pofer  Alexandre»  en  la  place  duquel  elle  fit  élire 
un  autre  Pape,  fbusle-nom  d’Honorius  II.  Ce 
fchifme  mit  le  trouble  non  feulement  dans  l’Al- 

Icma- 
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fcmagne,  mais  auflî  dans  l’Italie  , où  Godefroy  Henry 
de  Tolcanc  maintint  par  la  force  Alexandre  dans'  I V. 
le  S.  Siégé,  & chafla  Honorius.  Godefroy  droit  lo^i, 
uii  Prince  de  Lorraine , qui  avoit  epoufé  Matilde 
heriricre  de  Tolcane,-  &par  ce  mariage  il  droit 
un  des  plus  puill'ans  Princes  d’Italie.  D’autre 
part  , les  Princes  Eeelefiaftiques  d’Allemagne , 
qui  ne  cherchoient  que  l’occanon  de  fe  ddfaire  de 
la  Régenté , font  une  ligue  fecrette  avec  les  autres 
Etats,’  fie  prennent  refulution  d'ôter  à l’ Impéra- 
trice la  conduite  de  l’Empereur  ^ & des  affaires. 

Pour  ede  effet , Hannon  Archevêque  de  Cologne, 

Prdiat  de  grand  mdrite  & de  grande  autoritd , fous 
prétexté  de  donner  au  jeune  Prince  une  fête  dans 
une  Ifle  au  milieu  du  Rhin,  l’enleve,  & le  fait 
promptement  deiceudre  fur  la  riviere  à force  de 
rames  ju. qu’à  Cologne.  Les  Etats  fe  voïant  maî- 
tres de  la  perfônne  de  l’Empereur , âgd  alors  de 
dix  ans  , en  confièrent  l’ éducation  aux  Archevê- 
ques de  Cologne , &de  Breme.  GesPrdlats  s’y 
appliquèrent  avec  loin  ; mais  d’une  manière 
bien  differente.  Hannon  Archevêque  de  Colo- 

gne , pour  qui  ce  jeune  Prince  tdmoignoit  avoir' 
eaucoup  dedeferénee,  tâchoit  à l’occuper  à l’d- 
tude  des  belles  lettres , & à jetter  dans  Ion  efprit  . . ^ 
les  femences  de  la  vertu  j mais  il  n’étoit  pas  fe-  • 

conde  par  Albert  Archevêque  de  Breme.  Car 
ceiuirci  ,.  pour  gagner  la  bienveillance  del’Empe- 
reor,  faire  ies  ataircs  particulières,  &fercndr* 
maître  de.  celles  de  l’Empire  qu’il  gouvernoit  déjà 
avec  autoritd  , , donna  toute  liberté  au  Prince  , 
L’abandonna  à lui-même  , & fut  caufe  enfin, 
qu’apres  qu’il  eut  atteint  l’âge  de  connoître  que 
Ion  déreglement  ne  s’accordoit  pas  avec  fa  dignité  j . 

il  ne  put  donner  un  frein  a fes  mauvaifes  habitudes  ' . , 

comme  il  i'auroit  bien  defiré.  ,»« 

A l’âge  de  zi.  ans  , il  commença  fbn  admini-  • i'' 
ftration  par  le  récablillcment  de  la  feureté  publi-* 
que  dans  Ibn  Duché  de  Saxe  , en.arrécanc  les  vo- 
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Tjo  HISTOIRE  DE  L’EMPIRE 
leries  , les  pillages  , & les  extorlions , qu  aii; 
préjudice  de  l’ autorité  Iniperiale  , les  Princes  6c 
les  Etats  du  païs  faifoienc  les  uns  fur  les  autres 
particulièrement  fur  les  voïageurs  > & depuisJc 
régne  d’Otbon  I.  Il  jugea  à propos  de  taire  là- 
rclidencc  à Gollar  , afin  par  faprefcnce  de. pou- 
voir remedier  à tous  ces  dciordres.Dans  tout  le  Duw 
ché  de  Saxe  , il  fit  faire  &;  fortifier  des  Chàicaux 
fur  les  pallages  & les  avenues , il  y mit  earnifbn  , 
& fît  ajut  cela  pour  retenir  les  Etats  &le  peuple 
dans  leur  devoir.  Mais  comme  fans  les  charger 
eje  quelques  iinpofitions  , ces  chofes  ne  pou- 
yoient  etre  effedtuees  ; les  Princes  Ecclefiafti- 
ques  6c  Séculiers  > prirent  de  là  occafion  de 
travericr  l’Empereur  , & do  s’bppofer  à Ibii. 
defiein'  , fous  prétexte  de  déiendre  Icpr  U J 
ber  té. 

Dans  la  fuite , ils  furent  encore  davantage  ani- 
mez par  ics  débauches  à le  Ibùlcver  contre  lui  ,■ 
puufiez  qu’ils  étoient  d’ailleurs  par  les  confcils' 
qui  leur  venoient  de  BLome  , ou  l’on  ne  chcr- 
cnoit  qu’à  lui  fulcitcr  des  affaires  : Car  même 
pour  les  leconder , le  Pape  Alexandre  IL  échauf- 
fé par  les  avis  du  Cardinal:Hildebrand , _homfne 
entreprenant  & ambitieux  , qui  avoir  la  meilleure; 
part  dans  fa  confidence^  fie  qui  même  lui  lue- 
céda  , cita  l’Empereur  à comparoître  devant 
lui,  & avenir  à Rome  rendra  raifon  de  fa  vie 
libertine,  fit  de  la  vente  qu'on  prétcndôît  qu’iL 
faillit  des  invoftiturcs  des  Bénéfices  } malsl’Ém^ 

perçut  lé  mocqua  de  cette  citation.  - • ■> 

Enfin  les  Etats  de  Saxe  s’alfemblerene  à Ncck- 
meflou , fie  y aïant  fait  une  confédération  ious 
prétexte  de  confervet  leur  liberté  , ils  oferent 
bien  envoïer  des  Députez  à l’Empereur  pour  lui 
' prefenter  un  Mémoire  qu’ils  avoient  drdlé.  Ce' 
Membifcebnrcnoit  8.  chefs,  i.  Ils  demandoient 
qu’il  fit  démolir  les  Forts  6c  les  Châteaux , qu’il 
àyoit  fait  conûruiro  dans  la  Saxe  fie  dans  la  1 hur* 
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îîngc.  1.  Qu’il  fît  rendre  aux  Princes  , auxj^juR-jf  . 
Etats,  & aux  habitaiis  les  terres  & les  biens  qui  iv. 
leur  avoient  ctd  enlevez  par  la  force , & contre  lyoj* 
toute  jufticc-  3 . Qu’ü  rétablît  Ochon  Duc  de 
Saxe  dans  lôn  Duché  de  Bavière , dont  l’Erope- 
reur  l’avoit  dépofl'edé  , fur  ce  qu’aïant  été  accu- 
fé  par  un  nommé  Egino , d’ayoir  voulu  attenter 
à la  vie  de  l’Empereur  , & condamné  par  refultac 
d’une  Dicte  à comparoître  à Goflar  , pour  fc 
purger  de  cette  aceufation  par  un  duel  contre  fon 
acculàteur  , il  n’avoit  pas  voulu  comparoître , ‘ 

refufant  ( difoit-il  ) de  fe  commettre  contre  une  . 
petîonne  qui  n’étoit  pas  de  fa  qualité.  4.  Qu’il 
cûtàconlcrver  aux  Saxons  leurs  immunitcz , & 
leurs  anciens  Statuts.  5.  Que  l’Empereur  fît  fa 
relîdence  dans  l’Empire  , tantôt  en  un  lieu  > 
tantôt  en  un  autre , pour  faire  rendre  la  juftice  à 
tout  le  monde,  & pourvoir  aux  neceffitezdel’E- 
glife  , des  Veuves  , des  Orphelins  & autres  j & 
non  pas  toujours  à Goflar.  6-.  Qu’il  chaflat  de 
fa  Cour  les  Confeillcrs  & Domeftiques , par  la 
mauvaife  conduite  defquels  l’Empire  étoit  tom- 
bé en  ruine  & qu’il  fcièr vît  des  Princes  & des 
Etats  de  l’ Empire , qui  avoient  le  même  intérêt 
de  le  conferver  que  lui.  7.  Qu’il  fe  délit  de  là  con- 
cubine , 8c  le  contentât  de  la  Reine  Ibn  époulc. 

En  dernier  lieu  , ils  fupplioient  l’Empereur  d’ac- 
quiefeer  à leurs  demandes  -,  & promettoient  en 
ce  cas , de  lui  rendre  toute  obïflance , l'uivant  leur 
ièrment , & de  lui  donner  les  lècours  aufqucls  des 
Etats  libres  étoient  obbgez  , ajoutant  que  (î  au 
contraire  il  avoir  deflein  de  les  opprimer  , ils  lui 
déclaroient  qu’ils  étoient  en  état  de  fe  défendre 
contre  la  violence. 

Cette  députation  fut  re^uc  & renvoïcc  par 
l’Empereur  avec  une  extrême  froideur.  Pour  tour 
teréponfe,  il  leur  ht  dire  qu'au  preurier  jour  il 
convoqueroit  une  Dicte  , pour  avoir  fur  cola 
i’avis  oes  autres  Princes  8c  Etats  de:i’£mpirc.  En 
< . J - . G 4.  com- 


1^1  HISTOIRE  DE  L’EMPIRE 
H EN  Ky  comme  cette  rcponlè  ne  plût  point  aux  Etats  cie 
I V.  Saxe  , qui  vouloient  abiolument  fe  délivrer  eux- 
1703.  mêmes  des  impolîtions  qu'ils  païoient  , fans 
s’en  rapporter  aux  autres  Etats  , oui  n’étoient 
pas  dans  la  meme  peine  qu’eux  ; ils  nrent  Içavoir 
a PEmpereur  , que  s’il  ne  donnoit  ordre  au 
plutôt  a leur  ibulagement , ils  étoient  rélblus  de 
le  le  procurer  par  les  armes  aux  dépens  de  leur 
vie.  L’Empereur  connut  bien  par  là  qu’ils  vou- 
loient  être  juges  & Parties  en  leur  propre  caufe; 
mais  il  en  tut  bien  mieux  perluade  quand  il  Içut 
€Htt  U^Hc.  qu’ils  avoient  ramaflé  un  grand  corps  de  trou- 
pes , avec  lelquelles  ils  venoient  invmir  Goflar 
où  il  rélidoic.  Cela  le  fit  rélbudrc  à forcir  fc» 
cretement  de  cette  Place  pendant  la  nuit , & iàns 
c perdre  de  tems  à convoquer  les  autres  Princes  & 
Etats  de  l’Empire , pour  les  engager  à lui  fournir, 
ainfi  qu’ils  firent , uniccours  prompt  & confide*- 
rable. 

■ Les  Princes  Ecclcnaftiques  qui  s’étoient  liguez 
enfemblc  contre  l’Empereur,  étoient  Werner 
Archerêque  de  Magdebourg  , Burchard  Evêque 
de  Halbcrftat,-  Henry  Evêque  de  Hildesheira, 
Werner  Evêque  de  Mersbourg  , Heilberg  Evê- 
que de  Mindcn  , Jumer  Evêque  de  Pate^orn, 
frideric  Evêque  de  Mimmegardefurt  , Benno 
Evêque  de  Mifnie.  Les  Princes  Séculiers  étoient 
* Ochon  Duc  de  Bavière , qui  étoit  pro Ecrit , Ma- 

ënus^Duc  de  Saxe,  les  Marquis  de  Thuringe-» 
fJco  r-  & Dcdé  , Frideric  Comte  Palatin  de  Sax*, 
êe  pluficnrs  Comtes  avec  la  Noblefle , & toutes  les 
perlbnncs  qui  étoient  capables  de  porter  les- ar- 
mes : ce  qui  fiûfoit  enlemblc  jufqu’à  foixante 
mille  hommes. 

jLe  parti  de  l’Empereur  ne  le  trouvoit  pas  moins 
confiderable  } car  tous  les  autres  Archevêques  , 
Evêques  , Abbez  ',  & Prélats  de  l’Empire  ^ 
étoient  demeurez  fidèles  à l’Empereur  : & d’er>- 
ceux  de  Saxe.»  Leoi^us  Archevêque  de 
f w Brème  > 
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ffreme , Eppo  Evêque  de  Zeitz,  & BennoEvê'-  HfiMRY 
que'  d’Ofnaoruk  , s’ëtoient  joints  à eux.  De  I y. 
pus  un  grand  nombre  de  Princes  & de  Ducs  des  1073,  ' 
plus  puiflans  de  Ttmpire  fui  voient  auflî  le  parti 
de  l’Empereur  : entr’autres  Rodolphe  Duc  de 
Suabc,  Comtedc  Reinfeldert^^  qui  avoit  époufé 
la  fœur  de  l'Empereur  Henry  , & par  ce  mariage 
croit:  parvenu  au  Duché  de  Suabe  ; Guelphe  ou- 
Ouclphon  , fils  du  Marquis  Azon  de  Fcrrare  , à 
qui  l’Empereur  avoit  donné  le  Duché  de  Bavière  j 
Godefroy  Duede  Lorraine  , Zuentebold  Duc  de 
B'ohcme  , Berthold  Duc  de  Carinthic}  le  Mar- 
q^uis  Erneft  de  Bavière  , fans  compter  d’autres 
Ecclcfiaftique^  & Séculiers  , qui  prirent  les  ar-  ^ctemme- 
ihes  pour  l’ S mpereur  dans  cette  guerre . dtmentde 

L’Empereur  cependant , fans  s’arrêter  aux  ho-  PEmpereu»- 
ftilitez  & aux  outrages  cjue  les  Saxons  lui  feifoient^r’*'/^" 
incdlamrncnt , ne  voulut  point  négliger  les  oc-‘*“'*'‘*‘ 
calions  de  les  réduire  parla  douceur  j & pour  y 
réülïîr  , d’écourer  les  expediens  que  les  Princes 
& les  Etats  de  l’Empire  lup  propôfoient.  Il  en- 
vint  même  jufqU'à  ce  point  , que  de  députer 
les  Archevêques  de  Mayence  & de  Cologne,  les 
Evêques  de  Metz  & de  Bamberg  , les  Ducs  de’ 
Lorraine , de  Suabe , & de  Canuthie  , pour  le 
trouver  à Gerftingen , & y traiter  la  paix  de  là' 
part  aveé  les  Princes  & les  Etats  de  Saxe , qui 
s’y  étoient  rendus.  Gcux-ci  reprefemerem  fort 
au  long,  &}  par  articles  à ces  Plénipotentiaires,  , , ,, 
les  fujets  qu’ih  avoient  de  fe  plaindre  de l'Empé- 
rcur.  Entre  les  articles  , les  uns  regardoient  les 
intérêts  des  Etats  de  Saxe  en  commun  , & les  au- 
tres , la  conduite  particulière  de  l’Empereur  , 
qu’ils  déduilirent  tort  exaéleirtcnt  , rapportant 
plulicurs  débauches  fcandalcul'es , avecacs  fem- 
mes & des  filles  au  préjudice.dc  Berte  Marqui- 
fe  de  Ferratc  , qu’il  avoir  épouiec  à l’âge  de 
ièizcans.. 

A-cela  y les  Plcnipotenriaÿes  répondireut  aul^i^ 

- . G f pat 
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1J4  HISTOIRE  DB  L’EMPIRE 
par  articles  ; & ccynmcnç^nf  paf  ce  dçrüifts'. 
point , ils  dirent  qu’ils  j^^oicnt  à propos  , que 
ppirque.  l’Empereur  avoit  par  |a  conduite  dpqùdj 
oçe^iiou  aux  ruquYeineus  4^  Saxe  , il  leur 
rq^ç  dç  change/!  4?  vie  à l’avç/iir.;  Que  pour  les»; 
Beats  4e  Saxe , qui  de  Parties  qu’ils  etoieuc , s’ed. 
tahlilToient  Juges  , ne  s’en  voulant  pas  rapporter 
aux  fc  tacs  de  rEmpirc,  leur  UYisécoit,  qu’ils  iè  , 
rçndiflcnt  près  de  l’Empereur  pour  lui  demander 
pardon  de  cette  temei  icc . 

L’Empereur  c'toit  tpûjovirç  à Wirtsbourgayec, 
les  Etats  de  i’Empire , pendant  qu’qu  rravadloit  à . 
cot  accommodcrqcut  5 les  Pleuipoteqqaires  vin- 
rent l’y  trouver  , & lui  rendirent  ^cçmptc  de  leur 
négociation,  & de  ce  qu’au  avoitrélblu.  IleriL 
fut  fort  latisfait , approuva  tous  les  points  dont 
ils  ctoient  convenus  , & promit  de  les  accom-  - 
piir.  . . ^ IL 

Quoi  qu’il  fe  fût  fort  bien  trouve'  du  conlèil. 
des  Princes  de  l’Empire  en.  cette  affaire  fà , il  nç  j 
laiii'a  pas.  neanmoins,  en  d’autres  , qui  a'^toienç>, 
pas  moins  impoortantes  , de  le  négliger  , -pour, 
luivre  les  iènmnens  des  perl'onnes  particuii.eres 
qui  robfcdoient.  Cela  choqua  fi  fort  Rodolphe' 
Duc  de  Suabc  ,,Bertold  Duc  de  Carinthie.,  Sc. 
Guelphe  Duc  de  Bavière  ^ voïant,  le  peu  de  cas , 
que  l’on  failbit d’eux , qu'ils  s’éloignèrent  delà 
Çoyr , fans  attendre  la  hn  de  rAlièmblée  des 
Etats.  L’Empereur  la  congédia  un  peu  après  la 
conclufion  de  cç.Tjtaite , & partit  de  Wirezbourg' 
pour  aller  fairc/fa  .iéfidencc  à Nurenberg.  Il  y 
appritqu’un/defcsplus  affidezdomef tiques  nom- 
me Regingcr  , s’e'coit  retiré  de  fa  Cour,  & étoic 
allé  rapporter  aux  Ducs  de  Suabe,  & de.Carin- 
thie  , que  l’Empereur  l’avoit  voulu  cmploïcr  à 
les  faire  affalfiner  , mais  qu’il  n’y  avoit  Jamais* 
■foulu  confèntir  , ainû  qu’avoient  fait  d’autres 
gens  , que  l’Empereur  avoit  choifîs  pour  Tcxé- 
c«.cionde  ce  dclTcin  , & que  ce.  Prince  en  avoit? 

conçû..- 
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conçu  une  haine  (î  mortelle  contre  loi  > qu’il  avoir  j 

été  obligé  de  le  quitter.  1 V- 

L’avis  qui  avoit  été  donné  à l’Empereur  delà  lOyj, 

Î perfidie  de  R^inger  , fut  bien-tôt  confirmé  par  , 

c mauvais  eflet  que  produilk  rirapofturc.  Ce  • . 

faux  rapport,  fit  de  telle  forte  impreflîon  fur  les 
Efprits  , que  prefque  toutes  les  bouches  s’accor- 
doient  à tlécrier  & à calomnier  l’Empereur  ; ce  ’ 
qui  obligea  ce  Prince  , félon  la  folle  imagination  ] 

qui  regnoit  alors , d’offrir  de  fe  battre  feul  à feul 
contre  Rodolphe  Duc  de  Suabej  afin  que  Dieu 
fit  . voir  pubÜqucment  la  faulfeté  de  ceue  calom- 
nie J en  faiiàiit  éclater  l’innocence  de  l’Empe- 
reur. Mais  ce  Duc  renvoïa  l’affaire  aux  Princes 
de  l’Empire , pour  en  ordonner  ce  qu’ils  juge- 
roient  à propos. 

Dans  ce  même  tems  un  nommé  Cofhcim  j 
brave  Cavalier  , vint  fupplicr  fa  Majefté  Impo 
riale  de  lui  permettre  de  fb  battre  auffi  contre 
ce  Rcgingcr  , ce  qui  lui  fut  accordé.  Il  fut  eor 
fuite  trouver  le  Duc  Rodolphe , pour  lui  deman- 
der la  même  pcrmifTioni  mais  ce  Duc  laluirc* 
fufà  , pcrfiftant  de  vouloir  s’énremettreaux  Etats 
de  l’fcinpirc,  &c  aimant  mieux  prendre  ce  parti 
que  de  s’expofer  à l’incertitude  del’évenemcot, 

’î'outes  les  démarches  de  l’Empereur  pour  là  )uff  i« 
fication  , furent  inutiles  j & quoiqu’il  fûcvifi- 
ble  aux  moins  clairvoïans  , qtie  Rcgingcr  croit 
un  impofteur , les  Princes  de  l’Empire  ne  laifle- 
reut  pas  de  fc  déclares  conae  rEmpcrcur  j & iJa 
le  rcduifiionc  en  cei  état  , que  toucefa  cefiburcer 
fut  d’avoir  recours  aux  Villes  Impériales , & de 
ic  rdfi^icr  à Woems.  Les  Habitans  l’y  reçu* 
rent  avec  joïc  , malgré  leur  Evêque  qui  s’y 
oppofoit  J & qsi'  vooloit  lui  en  empêcher  l’en- 
trée. • . ..  • . L^firtun*  ■ 

L’Eropevenx,  quoiqu»  ^eune^  paroiffoit 
efpxit  valie  6c.  né  pour  les  grandes  choies  : 
iaibrtaiaciefpvéli:  ateoufid^peu  les  qHali8cz.d(  {'£  /*/>>■. 

^ ; G 6-  raiue:^v<*r.  It 


. HISTOIRE  DE  L’EMPIRE' 
HiJMRŸ  ' 4’ame.  î Les  Princes  de  l’Empire  prenant  prétexté 
IV.'*  fur  les  aceufations  intentées  contre  lui  , s’af* 
lèmblerait  dans  la  Ville  de  Mayence  , pour 
eH  tiUuït  délibérer  fur  les  moïens  de  lui  ôter  le  feeptre  te 
dt  s'offrir  la  Couronne  , & d’élire  un  autre  Chef  en'fàr 
^ place. 
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L’Empereur  averti  de  ce  deflein  , fit  par  lès 
ibllidtations  fècretes  , t^ue  quelques  dns  de  ces 
Princes  fc  laiflcrent  perluader  de  fe  rendre  à Op-» 
^enheim  pour  conférer” avec  lui.  ’ Y étant  arrivezy 
jl  les  accueillit  avec  beaucoup  d’honnéteté  j te 
dans  la  conférence , il  les  pria  avec  tant  d’inflan-^ 
ce  de  vouloir  ercuferles  décœlemens  de  fa  jeu- 
nelTe  ^ & d’dtre  aflurez  *que  dans  la  fuite  il  fe 
conduiroit  en  vrai  Empereur , -&  qu’il  ne  feroie 
plus  rien  d’indigne  de  la  Courotuie  dont  ils  l’a- 
voient  honoré  » qu’ils  demeurèrent  fans  laits  de 
iès'proteftations..  De  forte,  qu’ils  n’infillerenp 
plus  q^ue  fur  les  aceufations  qu’on  faifoit  contre 
hii  ) a cjnoi  fànshéfiter , il  répondit  qu’il  ofiroio 
de  ie  battre  contre  Reginger  même  , pour  fiuré 
connoitre  combien  il'  étoit  éloigné  de  la  lâcheté 
dont  il  l’accufoic.'  < On  approuva  cette  propofÎ4 
donj.&.  ils  défignerent  même  le. lieu  &.lc  jom> 
du  combat , fçavoir  huit  jours  après  les  Rois  , àr 
Mateau  près  de  Mayence.  Lachoicainfi  xeiblac  « 
l’Empcteur  retourna  à Worms. . * 

Ce  Prince  manquoit  d’argent  ,.*ou  plutôt  do 
tout...  Il  ne  pouvoir  rien  tirer  de  l’Empire,  ni  do 
fon  Duché-  ; les  Etats  Je  prévalant  du  délbrdrc  de 
fes  affaires  caufé  par  cette  calomnie,  enle voient 
tous  fes  revenus  i challbient , & faifoient  périr, 
ics  troupes , .ficrayer  & démolir  fes  Places  & fes. 
Châteaux.. 

Cependant  k i jour,  du  combat  s’approchoit  v 
mais  peu  de  tems  auparavant  le  Diable  , à ccs 
'qu’cfn-précends  emporta  l’impofleur  , & rendit 
^ ,.v  , aûftfcîmalgréi  lui  un  grand  Jet  vice  ài’Empereiirÿ* 
CO.,  cttte.  oeçai^  uvoie  p^  écouté  fon» 
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courage  gue  fa  fàgelTe  & l’honneur  de  fa  Ma- 
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L’Empereur  ddlivrd de cèt  ennemi , tacha  dans 
la  fuite  d’attirer  à lui  par  la  voie  de  la  ncfgocia- 
tion  les  efprits  des  Princes  gui  s’étoient  ahenez» 

Il  y réüflit  , & joiiic  ainfi  de  quelque  repos- 
Mais  peu  de  tcms  après  les  Saxons  recommencè- 
rent leur  révolté  : ce  qui'  obligea  l’Empereur  do 
prendre  une  fois  pour  toute  réiblution  de  les  ré- 
duire par  la  force:  Poui^  cet  effet  à la  faveur 

des  Princes  &‘dcs  Eues  de  l’Empire,  la  meme, 
anne'é  il  mit  une' armée  fur  pied  d’eiivifon  60000, 
hommes.  Auffi-tôt  qu’il  fut  arrivé  dans  la  Saxe , 
il  doniu  tout  au  pillage , faifant  loger  fès  trou- 
pes au  large' dans  lés  Villes  , pendant  que  les  N»«-wM» 
Saxons  gui  tenoient  là  campagne  , moüroient 
de  Froid  & de  faim.  Il  auroit  pû  fè  promettre 
d’achever  de  les  perdre  pàr  une  viéfoire  entière  j Rp{pàr  /<*' 
neanmoins  , félon  fa  coutume  , prêunt  plus  fajfft  dt  ■ 
l’oreille  aux  conlérls  de  lafagdFe',  qu*à  ceux  de  i 
la  paflion  , ou  de  la  fortune  qui  flattoit  fon  cou- 
rage , il  fit  la  paix  : & ce  fut  par  l’entreraifè  de’*’ 
quelques  Princes  de  l’Empire,  même  à fbn  dé- 
fa  vantage;  puis  aïant  licentié  fès  troupes  après - 
que  félon  leur  mérite  il  les  eut  récompcnlées , il' 
fè  fît  conduire  en  triompheà  Goflar  par  ceUcs  des  • 

Princes  de  Saxé.- 

Le  Traité  de  paix  - , enfr’autres  coriditions 
portoit,  que  l’Empereur  licentierôit'ptemierc- 
ment  les  troupes  qu’il  avoit  dans  les  Fôrtereflès" 
du  païs.  Ici  quelles  Fortereffes  les  Hàbitans  au- 
roient  la  liberté- de  démolir-}  qu’il  dedomma- 
geroit-  les  Etats  rniuez  par  les  troupes  } que  du  ' 

Confeil  de  Saxe  il  ôteroit  tous  les  Etrangers  , & ' 
cpi’en  leur  place  il  mettroit  des  Saxons  , qu’il  \ 
réformeroit  la  jufticc , & que  pour  la  Faire  prom-- 
pêemcnt  rendre  à tout  le  monde  , lui-luéme  aflî- 
fVeroit  aux  jugemens } que  dans  l’année  il  don- 
flotoit  farifatben  au  Duc  Othonpour  lc  Duchdé 
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158  HISTOIRE  DE  L’EMPIRE, 
de  Bavière,  dont  il  l’avoit  privd  i qu’il  ne  fc-, 
roic  point  li  rdlîdence  ordinaire  à Goflar  , mais- 
dans  d’autres  lieux  de  l’Empire;  & qu’enfîn  il 
ne^uverneroit  l’Empire  que  pat  les  conieils  des 
Princes  & des  Etats  d’ Allemaene* 

En  exécution  de  ceTraitc'^  TEmpercur  alla  faire 
fa  réfidcncc  à Worms , où  il  étoit  en  toute  fure- 
té , aïant  éprouvé  le  zelc  5c  la  fidelité  de  cette 
Ville,  par  les  fecours  que  daus  le  mauvais  état 
de  fes  affaires  elle  lui  avoir  donnez. 

Les  Saxons  de  leur  côté  firent  démolir  les 
Châteaux  & les  Bourgs  qu’il  avoit  couftruits  ,■ 
& les  Princes  tant  EcclefiaRiques  que  Séculiers  ,w 
rendirent  à l’Empereur  les  nommages  qui  lui 
éroient  dûs  , comme  aufli  les  terres  & les 
biens  , qu’injuftemcnr  ils  lui  avoient  enle- 
vez. 

Cette  paix  iKanmoins  ne  fut  pas  de  longue  du- 
rée; les  Saxons  naturellement  inquiets  , accou- 
tumez à vivre  dans  le  luxe  , dans  l’abondance  , 
& les  plus  ions  aux  dépens  des  plus  foiblcs 
donnèrent  encore  occafion  à dc^nouveaux  mou-: 
Vcmens.  L’Empereur  avoit  fait  bâtir  un  grand 
Monaftere , avec  une  belle  Eglife  , & un  lùpcr- 
bc.  Château  à Harlesberg  , où  il  y avoir  uu 
grand  parc  fermé  de  murailles.  I-es  Saxons  en- 
cxécution  delà  paix  en  avoient  ruiné  les  forti-, 
fications  , & conl'ervé  l’Egliic  & le  Château. 
Mais  peu  de  tems  après  l’une  & l’autre  furent  - 
malicieufement  rafez  parles  païfans  du  voifina- 
gc  , en  aïant  pillé  les  ornemens , les  meubles  , . 
& toutes  les  choies  précieuiés,  jufqu’ aux  ferre- - 
mens  & aux  pierres , fans  épargner  les  tombe- 
aux & les  lieux  facrez. 

L’Empereur  en  étant  averti , & voïant  l’abus 
que  les  Saxons  contiuuoient  de  faire  de  la  clé- 
mence & de  fa  bonté  , penfa  aux  moiens  d’en  • 
empêcher  les  fuites.  Et  comme  la  tccc  de  Pâ- 
ques qu’il  avoit  réfolu  de  céiebuer  à Bamberg  ; 
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LIVRE  SECOND,  i 
s-’approchoit,  & que  plulîcurs  Princeç  de  l'Em-,  HfHM 
pire  s’y  dévoient  renare,  pour  faire  leur  Cour  IV. 
lelon  h coutume  qbièrvcc  aux  grandes  fêtes , il  1075^. 
jugea,  a propos  de  profiter  de  cette  bo;me  oc- 
caliou  pour  Icut  reprefenter  le  procédé  des 
Saxous  ) & leur  demander  leur  fentiment  fur 
la  xcTolution  qu’il  avoit  à prendre  en  cette  ren- 
conue.  Il  ne  manqua  pas  de  le  faite , & PAt- 
chevéque  de  Mayence,  au  nom  de  tous  les  Prin-» 

CCS  Jtcçlefîaftiques , &.  de  Rodolphe  Duc  de  Sua- 
hc  , de  Bcrtçld  Duc  de,Carinthie,  & . des  autres 
Princes  Séculiers , luii  déclara, que  Dieu  aïant  etc  " 
offeuié  par  cette  feditjon  , &rémpçreur,  lEm- 
pire  ^ies  membres  traiteï  ipdignement  & avec 
mépris  , elle  méritoic  un  châtiment  d’autanc 
plus.  pgQurcux  > que  fou  exemple  pourroit  avoir 
des  iuites  dangcreulès  , fî  elle  demeuroit  impu-- 
nie  ; qu’ainfi  l’Empeçcur  devoit  etliorcer  les 
Princ.es  5c  ks  Etars  de  l'Empire,  de  iê  joindre  '* 
tous  enfçmbJe  pour  punir  ce  làcrilege  & cette  ré- 
belhon , & qu’ils  ctoiept  eux-mernes  daus  la. 
difpolition  d’y  contribuer  de  leur  part  félon  leur 
pouveur*  L’Empereur  avoit  peine  à en  venir  à 
cetre  extrémité,  il  différa  quelques  mois  la  pu- 
nition , dans  la  penfee  qu’on  crouveroit  quelque 
autre  expédient  pour  rarhcucr  ces  peuples  à la  rai- 
fbn  J mais  il  découvrit  que  par  des  intrigues  jê- 
erctes  , pendant  qu’ils  feignoient  de  vouloir  fe 
lôumettrc; , ils  cjavailloient  à fe  fortifier  dans 
leur  révolte.  11  fuivic  donc  le  confeil  des, Prin- 
ces > & fit  après  les  fêtes  de.Pâqiies  publier  par. 
tout  l’Empire  , un  ordre  de  fane  marcher  ica 
troupes  des  Etars  pour  agir  contre  les  Saxons  , , 
aufquels  en  même  teins  il  fit  déclarer  la  guerre 
par  fon  Ambaûadeur  dans  leur  Afiémiilée  à 
ûoflar.  Le  rendez-vous  des  troupes  ccoic  à 
Bfedingen  dépendant  de  i’Abbaïe  de  Hirfch- 

m. 

Les  rebelles  crurent  que  pour  mettre  l’Empe- 
reur 


Uô  HISTOIRE  DE  L’EMIPÏR’E. 
reur  dans  ion  tort , c’écoit  alTez  de  fe  plaindre  à /btf 
IV.  AmbalTadcur  de  ce  que  lans  ecoutcr  leurs;  juftes- 
l<a%S'  railôiïs  > il  prenoit  rdtblurion  de  leur  faire  la  guer^ 
re,  puisqU’ilsdroicnt  prêtsfdfibieiK-ik)  derepareb 
la  perte  que  l’Empereur  pouvait  avoir  faite  tant’ 
en  pierreries  ) or  ,•  argent , metibles  , & orne-- 
mens  d’Eglife , qu’en  ce  qui  pouvoir  concerner 
la  de'molition  de  fa  maiibn  ; protcftant  que  ce* 
n’étoient  que  des  païiâns  &dcs  gens  fans  aveu  ,* 
qui , fans  auéun  ordre  (fes  Etats  dè  Saxe  , 
toient  portez  à cet  excès , & qu-’ils  dtoient  dans 
la  difpolltion  d’en  faire  un  fèvere  châcimcnt.- 
Mais  l’AinbalTadear  leur  répondit  que  l’Empe-* 
Wur  n’agiroit  que  contre  les  rebelles , & nulle-' 
ment  contre  ceux  qui  fe  fépareroient  de  la  con-- 
fédération  qu’ils  avoient  faite  cntr’eux  , & fer 
joindroient  aux  autres  Etats  de  l’Empire. 

Tous  les  Archevêques  & les  Evêques  ne  man-> 
querent  pas  de  fe  rendre  à Brcdingen  près  dé 
l’Empereur,  hors  ceux  de  Cologne  &deLiege,- 
qui  y envo’icrcnt  leurs  troupes.  Le  Duc  de  Bd- 
heme,  le  Duc  de  Suabe , le  Duc  de  Bavière , le* 
Marquis  Erneft  de  Bavière , le  Duc  de  Lorrai- 
ne , le  Duc  de  Carinthie  , avec  les  Comtes  Ar- 
ia Noblcflc  de  l’Empire  , s’y  trouvèrent  audù 
avec  des  troupes  fon  leftes  & fort  nombreu- 
fes. 

Les  Princes  de  Saxe  alTemblcrent  pareillemenc 
une  puiflante  armée  , dont  ils  donnèrent  le  com- 
mandement à Ochon  Duc  de  Bavière , qui  avoié 
été  proferit.  Les  armes  des  uns  & des  autres 
éto’cnt  des  cottes  de  maille , des  hallebardes , des 
javelots-,  & des  épées. 

l’Empereur  fit  prendre  -à  fbn  armée  les  poflcs 
les  plus  avantageux , & preiènta  la  bataille  le  13 . 
Mai  107  J.  Le  Duc  Roaolphe  engagea  le  com- 
bat, félon  l’ulàge  pratiqué  par  les  anciens  Empe- 
pereurs,  qui  donnoient  le  commandentcntdela  - 
première aêbiou  d’une  bataille  aux  Ducs  de  Sua-  ' 
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fee.  Le  combat  fut  fort  fanglant , & dura  juf-  Henri  I 
qu’à  la  nuit.  Les  Saxons  furent  défaits , & leurs  IV. 
Chefs  avec  les  autres  Princes  Ecckfiaftiques  & 107,5  V 
Séculiers  le  fauverent  dans  les  lieux  dcleureté. 
L’Empereur  par  cette  vidoire  fo  rendit  maître  de 
toute  la  Saxe  , enfuite  il  congédia  fes  troupes  » ^ ' 

à.  condition  que  le  premier  jour  d’0<ftobre , cl*  ^ 
les  retourneroient  à Gerftingen  en  meilleur  état 
& en  plus  grand  nombre  > pour  terminer  cette 
guerre  , & il  s'en  retourna  à Worms. 

Pendant  cet  intervale , les  Princes  Sc  les  Etats 
de  Saxe  tâchèrent  de  faire  avec  l’Empereur  l’ac- 
commodement qu’ils  defiroient  ; mais  ils  ne 
laifî'erent  pas  neanmoins  de  lever  des  troupes  , 
pour  être  toujours  en  état  de  fe  défendre. 

L'Empereur  de  fon  côté  fe  fortifia  auffi  de 
toutes  parts , & fe  mit  le  premier  en  campagne 
avec  fon  armée.  Les  Saxons -le  fuivirent  bien- ''*5 
tôt  après.  Mais  enfin  , par  les  offices  des  Me- 
diateurs , les  deux  parties  tuçent  portées  à un  ac- 
commodement qui  fut  confewit  detout  l’Empi- 
xcv  Les  Princes  &•  les  Etats  de  Saxe  qui  étoient 
Werner  Archevêque  de  Magdebourg , Bucco 
Evêquede  Halberftac  > Othon  Duede  Bavière  * 

Magnus  & Herman  Ducs  de  Saxe , Frédéric  Pala- 
tin neSaxe  > les  Comtes  & la  Nobléllè  du  pais , eiv 
prcfcnce  de  toute  la  Cour-Imperiale,  quiécoiten 
pleine  campagne  , demandèrent  pardon  à l'Empe- 
reur de  leur  revohe  ,&  le  fupplierent  de  leur  faire 
l’honneur  de  les  remettre  en  les  bonnes  grâces.  Ce 
Prince  leur  aïant  accordé  leur  demande  , il  donna 
ordre  aux  Princes  6c  aux  Ojfficicrs  de  licencier 
leurs  troupes  , & de  fî:  retirer  chez  eux  i;Ce  qui  fut 
exécuté  de  part  6c-d’autre.  Cette  imporunte  ex"- 

fiedition  aïant  en  fort  peu  de  teins  été  terminée  , 
'Empereur  reprit  le  chemin  de  Worms  , 6c 
le  jour  delà  laine  Martin  de  la  même  année* 
il  arriva  en  ce  lieu . 

Mais  ce  ne  fut  pas  pour  y.  joiiir  d’un  long  re- 
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HzNRI  pos  -,  il  avoir  avec  les  Italiens  un  de'mélé  bich 
IV.  plus  difficile  àafl'oupir,  ainfi  cjucla  fuite  le  fera 
tOj$.  voir.  Le  Cardinal  Hildcbrand , pendant  les  em- 
Crtindeaf-  plois  qu’il  avoit  eus  fous  Alexandre  II.  & fous 
faire  de  |cs  préccdcns  Papes  , avoit  par  fes  intrigues  fait 
i’Emptrtar  ofFoits , pout  foire  perdre  aux  tmpe- 

^ean/llu]  Ic  droit  que  oepuis  Charlemagne  ilsavoknt 
Jnvtiiiiu.  d «fiirc  ou  de  confirmer  les  Papes  , & de  don- 
tet,  ner  les  inveftitures  des  Evcchcz  de  leurs 
Etats. 

Depuis^peu  l’on  avoit  renouvellé  à Rome  la 
eonreitation  fur  le  fait  de  ces  inveftitures  : c’tftoit 
à l’occafion de  quelques-unes  que  l’Empereur  (à 
ce  qu’on  ■ diibit  ) avoit  données  à des  Prélats 
d’une  vie  reprehenfible  , & l’on  cherchoit  des 
«.;nt  voies  indirectes  pour  en  abolir  l’ufage.  Mais 
avant  que  de  paffer  outre , il  eft  bon  , pour  éclair- 
cir  ce  grand  différend  , de  reprendre  les  chofes 
de  plus  loin  , non  feulement  quant  au  fait  mais 
quant  au  droit.  Nous  lifons  dans  l’Ecriture 
faincc,que  pour  remplir  l’Apoflolat  de  Judas, 
qui  étoit  vaquant , les  Fideles  au  nombre  de  fix 
vingu  propolcrent  Barfabas  & Mathias-  , & 
qu’aiant^etté  le  fort  pour  l’un  & pour  l’autre  le  fort 
tomba  fur  Mathias.  Qüe  lorfqu’il  fallut  aufïi 
élire  des  Diacres  , les  Fidèles-  étant  en  bien  plus 
grand  nombre , en  élurent  fept , qu’ils  prcfontc- 
rent  aux  Apôtres , lefquels  , apres  avoir  fait  des 
prières  , leur  impoferent  les  mains.  Or  il  y a 
deux  chofès  en  ces  élections  , la  prefentation  que 
les  Fideles  faifoient,  & l’impofition  des  mains 
par  les  Apôtres.  La  prefentation  étoit  toute  fc- 
culiere  , comme  venant  de  pctfonnesfcculieres  , 
l’impofition  des  mains  étoit  une  chofe  faintc  , 
ou  un  Sacrement  , parce  qu’elle  étoit  le  fîgne 
vifîble  de  la  defeente  invifible  du  Saint  Efprit } 
aufli  cette  aCfion  appartenoit-cllc  à des  perfonnes 
làcrécs  &faintes. 

La  prefentation  eft  ce  que  noua  pouvons  ap- 
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peljex  l’inveRiture, } cfir  le  jpeuple  élifant  prcmie-  HfcNKt 
remem  ks  pep-l'onnes  qu’il  jugeoit  capables , & IV. 
puis  les  preLqntp>ut , il  donnoit  autant  que  cela 
qe'pai4oit  fdü  lui  , ’r.inveltiture<in  miuiftérc  donc 
il  s’^ill^it  > ‘4  M pcrjpnnç  ç'iftë  pour  enl'uite  être 
làcrce  pac  IcsiPf^crcs  •,  ^ pat  la  tcudik  capable 
des  fonâipns  4*?  (W.«)ûîift^te.  C’^toit  là  comment 
on  en  uftiit  à^la  nwû’aiKe  de  i’Egliiç,  & lotir 
que  tous  les  Fideks  n’etoient  qu’un  cœur  & 
qu’une  ame,  & qu’ils;viyoient  en  commun. 

Depuis_ceten-»s-là , les  charges  de  l’Eglife  aïaiu 
étc  dotdes,de  grands  ]>i«nîy,  par  ks -Souverains 
& par  1^  perfenmes  riches  » j ces  charges  attirèrent 
ceux  oui  regardent,  pi  us  k bien  qm  eft  annexe 
à la  charge,  que  là  charge  même  v c’eft-à^dire , 
qui  font  plus  q'etat-  du  Bénéfice  que  de  l’Or- 
dre, ou  derOdice.  Et  c’dtoit  alors  qu’on  tâ- 
çhoit  d’y  parvenir  par  des  Fanions,  par  nés  fimor 
nies , & par  d’autres  "voies  illicites  , dont  pref* 
que  toujours  il  rel'ukoit  des  Idditihns  contre  le- 
repos  du  public , & contre  l’autorité  du  Souverain; 

Çc  qui  obligea  les  Ptinqçs , à qui  fvir  toutes  choies 
Dieu  conipiande  de  ptqçurcr  le  repoà  des  Etats, 
dont  ils  tiennent  de  Jui.  la  conduite  , de  cheir 
cher  pour  cela  un  luoïen  plus  reur  . & plus  con-- 
\enabk  à latranqijijltte  publique. 

Ce  moïen  fut  de  faire  cux-mcracs  ce  que  k 

nk  fàifoit } je  veux  dire  d’élire,  de  prei'enccr  , 
invertir  eux-mêmes  les  Beneiicicrs.  En  ef- 
fet étant  les  premiers  du  peuple, & foûtenant,. 
comme  on  dit  , la  perfonne du. peuple  ; ce  quarts 
font  au  nom  du  public , eft  cenfé  être  fait  par 
k public  meme.  Ee  Prince  coiinoîtaufTi  mieux 
qu'aucun  autre  les  Sujets  capables  de  cesdigniteZ} 
parce  qu‘il  eft  mieux  informé  de  la  conduite 
qu’ils  tiennent , & de  la  réputation  qu’ils  ont. 

Nous  eii  avons  un  excrapk  dans  ks  Papes  mé-i 
mes.  lOn  remarque  queceux  qui  ont  été choilis 
|tat  les  £in{icrcui;s  , ont . comuiunément  dté  de  - 
,f.  . grands  . 


Henri; 
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. grands  hommes  } &- que  ceux-  au- contraire  qtâ 
le  Ibnt  introduits  par  d’autres  voïOs , n’ont  pas 
toujours  répondu  .à  leurs  obligations,  t “ .1 

De  plus , il-  faut  conllderer  deux-puiflantes  rai- 
fons  qui  donnent  ihcontélbiblemenc  aux  Souve-^ 
rains  le  droitd’élire  & d’invcftir*les  Evêques  & 
les  autres  Benehciers.  La  première  efl  le  tent> 

porel  de  ces  Bénéfices  venu  dé  leurs  propres 
oicnfaits , qu’ils  ont  érigez  en  efpece  de  fiefs  dans 
la  perfonne  des  Evêques:  & c’eft  de-là  mémé 
que  vint  le  nom  de  Bénéfice  & de  Bénéficier.  La 
ieconde  ' railbn  eil/y  que  les  Beneficiérs  étan( 
leurs  Snjets  i devenons -leurs  Vafiàux-par:  ïi 
poficllion'  de  ee^  temporef>  ^ qur  eff  accompaguid 
d’honneur  & d’amorité } lés  Princes  pitr  le  ac-* 
voir,  de  Souverain  , & pour  le  bien  de  l’Etàt^ 
ont  interet  de  s’aflèurer  de-  la  perlbnne  & dé 
la  fidelité  de  ces  Vaâàux  en  Ibrte  que  vou-< 
loir  contefter  ce  droit  des  Princes  , ce  feroit  vou-^ 
k>ir  détruire  l’ordre  pK)iiciqtie  qUi  élf  ordonné  dé 
Dieu.-.  -i  . .ic.i  - ’’ 

^ Or  ces  invéftitures  le  dtthnoient  par  les  Empe-; 
reurs  avec  la  Crollè  Bcr^neau  > de  même  qu^iï^ 
donhoienc  Jes  invelHcures  des*  autres  fiefs  stveé 
le  feeptre  , avec  l’épée  y ou  avec  l’étendard  ; Sc' 
tout  cela  n’éroit  qu’une  pure  cérémonie  exterieu-^ 
re  y. pour  par  rapport  a ces  marques-,  fignifiec 
qu’on  . invelbilToit  de  quelque  choie  ^ réel  lél 
ValTal.  Car  de  dire , que  parce  que  ks  Evêques* 
portent  une  Qrollè  qui  replélènte  la  hoUlétte  ,^ 
dont  un- Pafteur  s’aiefe  pbur  'conduiredbâ  trou^ 
peau , • & une  bague  qui  elf  la  marque  déleur  ma*| 
riage  avec  leur  Eglii'e  cés  deux- choies' défig-^' 
n^nc  la  puillànee  ipirtuelle  y.c’eft  uneexpiicacioQ' 
arbitraire,  i i.:>  b-vi  n.u  tuvu:-  - > ** 

, Les  Emperetnts  * quc'fcs-  autres  Sou^-îj 
tains  , a:vdieiK  donc  droir  d’inVeftir  noniêttk'» 
nount  Jesu  Evêques  donrles-EvêcheZ'  écoient  fituéîE^ 
daus.  l’éteBduë  de  l’ Ailemagoe  maif  les  Papef 

nacmes.- 
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c eft  ce  droit  dont  Jcs  mêmes  Papes  Henri 
yoiit  tâcher  de  fe  relever  .bus cdt  Empereur , don-  IV. 
naijit  â eiiLeuche  au  monde  j que  c’êtoit  comme  107c. 
une  cfpece  de  iàcriJege , que  des  Séculiers  por-. 

^ent  leurs  mains  profanes  rui  le  Sanctuaire , & 
fillent  les  Evêques  qui  l'ont  des  perlbnnes  l’acrees, 

^ les  Succc/lcurs  des  Apôtres.*  .^^iais  ils  ne  pre- 
noient  en  efFcc  ce  precextC)  que  pour  lè  rendre  eux- 
memes  inddpcndans  des  Empereurs  j Sc  s’inveftir 
Pjf droit  dc_  Souveraineté.  Une  preuve  ma- 
niielte  de  ce  deflein  , c’eft  qu’ils  lé  donnent  bien 
de  garde  de  diftinguer  le  temporel,  d’avec 
y Ppifi^l  du  Beiiefi/:c  , comme  nous,  venons 
dè  le  diftinguer  car  l’un,  ainfi  qu’il  a été  ex- 
plique , n eft  pas  l’autre.  Le  bien  temporel  d’un 
Benence  , ou  le  Benefi.ee  même , eft  de  la  nature 
des  autres  tiens  de  la  République,  dont  le  Prince 
a la  diipolîtion  , commepremier  proprietaire  au  ^ j 
nom  du  public ,.  pour  , loriqu’ils;  manquent,  de  i<  > 
proprietaire,  les  conférer  à qui  il  le  jugea  rro- 
DOS.  Le  Ibirituel  du  Bénéfice  , ou  l’Ordre  ou  i 1 

1 Office,  eft  la  fonêlionÈpilcopaie  ou  Abbatiale, 
qui  vient  de  1 impofition  des  mains  de  ceux  qui  ' 
Ucrent  l’Evêque  ou  le  Bénéficier.  C’a  été  à la 
faveur  de  ce  mélangé  i ou  de  cette  indiftinélion  de 

deux  chofès  tout-a-faitdiffèreptes , que  la  Cour  de  ' ; ^ 
Rome , iettantlejcrupulcdansdeseipritsfimples,  ' 

a porté  le  fer  & le  feu  au  milieu  del’Empire , pour 
durant  le  trçubje  venir  à bout  de  fes  prétendons. 

Auffi  cette  querelle  étant  la  querelle  de  tous 
les  Princes,  chacun  tâcha  de  tenir  bon  pour  fe. 
maintenir  dans  fpn  droit , & ce  futpopr  ceja  q.uc 
le  Pape  Urbain  II.  ne  trouvant  peut-être  pas  ch 
France  les  elprits  fi  dociles  qu’içn  Allemagne , ex- 
pliqué la  chofe  dans  un  Concile.  Il  y Fut  arrê- 
té, que  les  Rois  avoient  droit  d’élite,  & de.  qcin-^ 
rher  : mais  non  pas  d’iiiveftir  avec  U Crbllc  & 
rÀnneau  , coname  .étant  les  lignes  deUpuait^n- 
rç  IpiritueUe,  qu’ü  fanbleroûpM  lâ.quiilsyou- 
! drbient 

mi**  • 
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Hinrih  «koicnt. conférer.  Ce  <}ui  itm^ue  qtic 

IV.i  dc'mélc.des  tnvaififfuies , dtfek  une  cjtieftioh'/faf 
JJ87J..  fe  nom  delà  ciioië  < & iton  pts  fur  la  chofe  mê- 
me.' •:  ^ ' 

..  La  Cour  de  Rome  ne  jugea  pourtant  pas  â' pro- 
pos de  taire  fitôt  cette  explication  dans  l’Empi- 
re. T Bâle  vouloir  auparav^ant  avoir  un  honneté 
prétexte  d’établir  la  foüverainaé^  du  Pape.  Et 
certes  T ’-Goididerant  la  conduite  des  Empereurs, 
^ui  deila  Maifon  de  France  avoiéiit  tiré  la  Cou- 
ronne impériale  qui.appartcnbit  à cette  Waifoii  J 
Pon  poimroit  dire  que  ir  les  Paj^s  en  fe 
éndénendans-,  ont  pcehé  , ceft’aété  qae'p^Pèjfi 
empk  des  Empereurs  memes  ; 'les  P^s  aïarit  etf 
autant  de  droit  dé  • l’c  taire  pleinement  Souvô^ 
rains  •,  que  le  piutnier  venu  de  le  faire  tmpe- 
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U U faut  iîUâptcnant'Tetenîr"à<  ft^ftré'  hiftoîfe^ 
Le  Cardined  ^ldebrand,<  hoitime  habiles  côn^ 
fommé  daos  'iék  hégociariàùs  ,•*  niais  d’Un  elpriÇ 
chaud,  aïam'par-l’eTpcrtehce  des  affait^  qu’il 
avoir  - traitées  en  Allema^he  , vù*  que  les  'etprits' 
ne  fetoient  pas  difficiles  a ébnanler,  y avoitpem-’ 
dant  k viededeux  ou  trois  Papes  , Ibus  lelquels 
il  avoit  fervi , jetté , comme  il  a été  dit , les  fon- 
demens  du  défen-qU’il  avOit  formé  en  lui-mê- 
me L de  priver  les’ Empeteuri'du  djWt  des  iôvéfti- 
rtreSt  des  Bénéfices,  li  aVoit  airtfî  mis  la'chofc 
en  i^eté  generale , pdur  ünrqàehîent  parvenir à 
léÿ^véren  paiftctuiér  du  droit  d’éleéllôri' ou  dc; 
éOntirmatidA  deV  Papes;  ëfperant  que ‘ce  procès' 
^gné,  de  là  Thiarene  pouvant  lui  manquer  dahç| 
fe  poftè  qü’iloccupbit,  il  jé  Vermt  alors  véritable^* 
mentirnvetu  dji^fouveram  Pomificat.  11  fut  pour- 
tahtplSé&c  Papç-,'  que  Patftîré  üe'fïit  cOUlbhimée^^ 
Citi'-iprts' la  thort  d"Alexandré  ït.'qüi  éroit 
r^êp'Fah  'icyj  * cé  Caïdiûaf  %Vttit  pat  ja  fac-~ 
UéW^  ^pcUple'V-  èé  laiis  qué  lé'tarf^é'y^^e^ 
<ââ  i te  le‘  hUitf  dë^r/^me 
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VII.  Mais  à la  fin  les  Catéimnx  ne  poa-H«M«ar^; 
Yonc  empêcher^ cette  ëleâion  , y avoient  4oané-  1 V* 
les  mains  j 6c  tout  cela  s'émit -fiiic  à l'inf^ù'  At  107$* 
rbmf»ere«r  , qui  aufit  bien  que  les  Princes  de 
l’Empire  ) étant  fiirpris  de  cette  nouveauté,  avok 
pour  ce  fujet  convoqué  une  Dicte  à Mayence, 
talcs  F.tats’aïant  reptelcnté  à rEmperan , 'que 
puifi|ue  de  fes  Prédcccflèurs  il  avoit  reçu  le  àroit 
d'élire,  ou  de  confirmer  les  Papes,  dont  le  Pape  • r %i 
Nicolas  II.  en  plein  Concile  tenu  à Rome,  lui  ’ • x 

.avoit  même  donné  une  déclaration  précife,  lorÿ  ’* 
de  fon  avenement  à la  Couronne  5 'il  étoit  de  ibn  • - * 
devoir  de  maintenir  ce  droit , & de  déclarer  nulle 
l’Eleérion  de  Grégoire  : L'Kmpèr^r  avmt  ap^ 
prouvé  le  fenriment  de  des  Princes , & de  leur  avis 
d avoit  envo'ié  un  Ambafladear  à Rome , pour 
iè  plaindre  de  cet  attentat  au  Pape , 6c  aux  Car^» 
dinaux,  avec  ordre  à ceux-ci  de  dépoièr  le  Car* 
dinal  Hildebrand  , (î  l’on  ne  demandoità  l'Ëmpe* 
reur  la  confirmation  de  cette  éleétïon.  ‘ i - ■ 1 
Mais  Je  Pape  pour  ne  point  mal  à propos  em* 
bcoüillerles  alFaire.s , avoit  fort  civilement  reçu 
1 Ambafladeur,  lui  proteftant  qu'il  n avoir  point 
recherché  la  Papauté;  que  les -Romains  l’avoknt 
obligé  d’accepter  cet  honneur  ; qu’il  n’y  avoit 
conlenti  qu  à condition  d'y  êtreéJevé  avdc  l'agrée* 
ment&  l'approbation  de  rEmpereorât  desPiû^ 

.ces de  r Empire  ; qu'il  avoit  difteré  {bnSacrepour 
xænccailbn  ; & qu’il  ne  vouloit  point  en  faire 
cér^^onie,  qu^il  ne  fût  confirmé  par  fa  Majcfté 
Impériale  i’ 

ï Ces  exculès  aïant  été  portées  à ÜEmperetu,  qui 
£Ti  étoit  demeuré  fatisfaïc  , il  avoit  aufli  tôt  en*  • 
xoïé  à ion  Amb^adeur  kl  confkmaïiMifde  l’é- 
ieâion  du  Pape  , enfiiité  de  laquelle  confirnub- 
don  Grégoire  avoicdtélkcré;  ’>  , ixcemmn^^ 

. Le  Pape  fc  voïant  ainfi  a^rmi  dan&la-Chai-^^^fi  *”•  % 
de  S.  Pierre , & reconnu  de  tout- le  monde  » ' 

avoit  commence  iôQ  Poaâficajc  par  un:  grand 
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nombre  d’excommunications  , qu  il  avoir  laii- 
cdcs  contre  les  Princes  Sc  les  turs  , tant  Secu- 

toî  , <iu’Ecclefiaftiq“«  •*  ^ 

Scculiir  conirc  te  Archceques  de  Salc- 
C e & de  Beeme . & contre  les  tveques  de 
P^mLe  , de  Spire  , & de  Strasbourg  ■.  pa.ee 
®;™irdfo.emmiiiez.  ou  «.voient  dans  leçon- 

U aeoit  excommunid  tout  Ecclelta- 

S5  SsjwiaKSKi 

iSoÏqu’.r  Ær  irappeV  des  têtes  plus  éle- 

Sjur  cet  clfet,  fl  avoir  envoie  quatre  Lc- 

S par  *obfta^qi.':.o“‘  évêques  yavoient 
tjiu  par  1 r / -5  tenu  ; & les  Légats  na- 

apporté  , y J P - J d’excommunié  i'Em-« 
voient?^  juftifiédu 

Shn'e  de  fimonïe , doiù  il  avoir  été  accuic  devant 
cTgmlef  pour  pouffer  plus  avant  là  pointe 

contrc^l’Lmpereur  , avoir  { 

teurs  1 iait  cnimee  inlmuct  dans  leiprit  des 
Serons  d’envoïer  des  AmbaJladcurs  a Rome, 

P iVplaindre  du  tort 

le  Traité  qu’ils  avoient  etc  forets  de  iaire  avec 
Henry  • & inftamment  le  Pape 

S leypolérf  puiiqu’il 

de  fa  digmté  par  ics  vices  , & par  la  mauvaiic 

enfuitede  ces  artifices,  ’ 

feufiement  perfuadé  du  droit  qu  il  avoir  d tJir 
ifrVcTn.  de'polcr  les  Empereurs , & que  ne  voulant 

V t rSer  le  la  même  rïifon  qu’on  avoir  donnée  a 

dont  l’Empereur  avoit  mépri- 

citation,  envoiade  nouveaux 

Pape  en  X»icic 

mm  Dittt, 
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Dicte  de  Goflar  , conyoquce  pour  l’afïaire  des 
Princes  Saxons  qui  avoient  été  faits  ptifbnnicrs  IV., 
à la  derniere  bataille.  Ces  Légats,  ^ le  Nonce, 
félon  l’ordre  qu’ils  en  avoient  du  Pape  , contt-  ' ' ' 
mcncerent  en  premier  lieu  parle  plaindre,  de  ce 
que  contre  les  dc'fenlës  de  la  Cour  de  Rome , 
l’Empereur  avoit  donné  l’inveftiture  de  ouel-*  ' 
ques  Evécliez , & de  ce  qu’il  ne  faifoit  pas  puolier 
les  Decrets  du  dernier  Concile  contre  ces  invelti- 
turcs,  contre  la  fimonie  , & contre  l’incontinen- 
ce des  Clercs.  En  fécond  lieu , iis  demandèrent 
qu’on  élargît  ces  Princes  prifonnicrs  , & qu’on 
privâtles,Archevêques.&  les  Evêques excommu- 
niez  de  leurs  dignitez  & de  leurs  biens  j & en  ■>-  v.. 

dernier  lieu  que  l’Empereur  eût  à comparoître  à \ ' 

Rome,  le  Dimanche  de  Carême-prenant  , pour  \ ^ 

répondre  aux  aceufations  intentées  contre  lui .i,,'. 
ajoutant  qu’on  l’excommunicroit , Sc  qu’on  lé  - . 
dépoüiilcroit  de  l’Empire,  s’il  manquoit  derenJ  'i 

dre  à l’Eglilèrobeiflànce  qu’illuidevoic,  i ' 

. Cette  entreprife  rie  Gre^ire  toucha  Icnfîblc*^ 
ment  l’Empereur , & d’autant  plus  que  regardanu 
le  Pape  &le  peuple  Romain  comme  lès  ValTainD 
relevans  de  PEmpire  , c’étoit  un  attentat  à la 
Majeflé  Impériale.  Âufli  ces  Légats  furent-ils 
renvoicz  d une  maniéré  peu  obligeante  j & 
l’Empereur  fit  aufli-tôt  convoquer  à Worms  les 
Princes  Ecclcliaftiques  , Sc  tous  les  autres  Pré- 
lats. Ils  s'y  rendirent  en  alfçz  grand  nombre  , 

& après  avoir  délibéré  fur  ces  entreprifès  inoüies 
jufqu’alors , ils  conclurent  que  Grégoire  ne  de- 
voir être  confideré  que  comme  un  homme,  qui 
jjar  des  voies  artificicuics  & indiredes  , avoit 
ul’urpé  le  faint  Siégé,  qui  avoit  infedé  l’Eglifè 
de  Dieu  d’un  grananombre  d’abus  & de  nouveau- 
tés , & qui  avoit  trahi  fbn  devoir  par  plufieurs  at- 
tentats Icandaleux  j qu’ainfi  l’Empereiu  , en  verni  ■ ' 
de  fon  autorité  fouveraine , fuivant  l’exemple  de 
. Tcm,  1.  H lès 


I 
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PrédecefTeurs  dcvoit  le  piiver  du  Pontificat  i 
. ^ . & dcablic  un  autre  Pontife  en  i'a  place. 

‘ En  conformité  de  cette  relblution , l’ Empereur 
envoia  à Rome  un  Ambaifadcur , qui'non  lèule- 
menc  fit  par  lettres  entendre  au  Pape,  & parplu- 
lieurs  Ecrits  au  public,  les  raifons  qui  avoient 
porté  l’Allcmblée  generale  des  ivéques  d'Alle- 
magne à déclarer  Grégoire  indigne  & incapable 
de  la  Papauté  j mais  déclara  que  l'Empereur  le 
privoic  de  cette  dignité  , déchargeant  en  même 
tems  les  Romains , & tous  autres , de  l'obéiflan- 
CC  qu’ils  lui  dcToient  en  cette  qualité. 

VEmfertitr  Le  Pape  irrité  de  cette  Ambafiade  , & de  ces 
digrad^  Ecrits  > fit  incontinent  convoquer  un  Concile  à 
Rome  , où  le  uouverent  cent  dix  Evêques  , qui 
aptes  avoir  délibéré  fur  le  procédé  de  l’Empereur, 
conclurent  que  le  Pape  avoit  fujet  de  lui  ôter  la 
Couronne  > de  déclarer  les  Princes  & les  Mem- 
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pùHT  bres  de  l’hmjpire  diipenlèz  du  ferment  qu’ils  lui 
f*irtct  avoient  prête  , & de  leur  défehdre  d’avoir  aucu- 
tfmtf*’  ue  communication  avec  kii  ; ce  que  le  Pape  exé- 
cuta, excommuniant  l’Empereur  & tous  les  ad- 
bterans . Y oila  le  premier  Pape  qui  ait  jamais  ofé 
excommunier  fon  Souverain , & voilà  le  premier 
pas.  que  les  Papes  firent  en  la  perfonne  dcGregoi-  , 
rc  VU.  pour  lècoüerlc  joug  des  Empereurs,  & 
ferreudre  Souverains  j car  les  Papes  s’étant  de- 
puis maintenus  dans  cette  indépendance , n’ont 
plus  relevé  de  l’Empire. 

Celte  fulmination  remplit  la  Chrétienté  de 
aoubics  & dedivilions  , & l’Allem^ne  de  lon- 

fues  & de  fanglantcs  guerres.  Elle  reduific 
Empereur  à une  telle  extrémité  , que  volant 
prefque  tous  les  Princes  de  l’Empire  ibûlevcz  & 
armex  contre  lui , à l’inftigatîon  du  Pape  , & 
ne  pouvant  fcrélbudre  aux  conditions  injultes 
& indignes  qu’ils  lui  propoioient  , il  crut  ne 
pouvoir  mieux  faire  que  de  tâcher  de  fléchit 
' cblete  du  Pape  pat'  une  aétion'  lingulierc 

d’hu- 
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JhumiUté  , «ju’il  ne  s’^gilToit  oijc  HsNiif 

ou  ipiritucl.  Il  r^bluc  donc  d’iiller  en  peniteiic  i v ^ 
w Italie  , & il  entceprit  ce  volage  au  moiç  de  lowi. 
Dccernirc  de  l'année  ioy6.  avec  fa  femme  8a  ” * 
fon  dis  Conrad  âgé  feulement  de  derix  ans ibuf- 
frant  de  grandes  iatigues  ^ iucqmmoditea 
çe  Yoiî^, 

Loritju’ils  furent  arrivez  à Caaofla , Place  Im- 
j>eri^e  , apparcerunte  à Godefroy  8c  à Matilde, 

W ?Çoit  ie  Pape  > on  lai(Ta  entrer  l’Emperour  à la 
porte  J 8c  l’ettfçrmaac  ferd  au  dedans, 
ffingam  que  tous  ^eux,  qui  l’accomBagnoient  fu- 
ftu  dehors , ori  lui  fit  entciii^e entre  ces 
qu’il  n’y  a.vMt  point  4e  rcmiffion  à 
pour  lui  > s’il  ne  jeûnoit  durant  trois  jouR, 
s Jl  ne  demeuroit  chaque  jour  jufqu’au  i<ûr  pieds 
^ds  dans  k neige  } & fi  après  cette  penitcuce  il  ne 
. -dcmaudoit  pardon  de  l'a  faute  an  Pape.  Tout  cela 
• *nt  dfçe^è,  Ee  Pape  le  reçut  lequatriéma  jour  xc. 

^ Janvier;  1077.  lui,  4unna  rabfolution , & fît 
,aycç  lui.  'Mais  il  cft  itt- 
cpnabien  unacçpmmodcmem  fi  extraoc- 
"Rar^  & fi  outrageux  dépliât  aux  Prirrees  d’Ita,- 
Üe.  Us  ne  purem  jarnais  Ibufirir  la  fierté  du  Pape  • 
ni  cette  excefli  ve  baflellè  de  l’Empereur.  : ■ . . 

-..  ^e  Prince  même  indigné  contre  fa  propre  fim- 
pmRé  y .quil’ayqit  contraint  de  fc  réduite  à une  fi 
yr^nieit^èîilité  ,,  fe  rangea  du  fentiment  des 
Pcm^isî^  Eçats , & des  Villes  d’Italie.  Il  les 
^j^kkwiwxqifilpùt  ,.en  leur  faiknt  entea- 
ibe,l  dt»«ge  ue«(fim  où  on  i’avoit  réduit  i &'•> 
pPUr  le&  petfuader  combien  il  éooit  fcnfible  à 
w outrage  » U déclara  l’ennemi  mortel  du  . „ ' 

^ ^ «ôté  réveilUnt  dans 

ç>ur  ; bromllfcc . ks  ,afFa««&  en  AUemagoe 
•«((  tt.tromua- les.  efpriw  avec,  tant  defîiccrs*^'^*'”^"'* 
y^aace,  .qu’il > porta  le&  Bciaces 

U'.  ; M±  autre  £|,. 
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Hbnxy  à confenôr  unanimement  à la  perte  de  l’Eni'* 
IV,  pcrexir.  ' ’ - * ..  i *i 

1077.  C’eft  pourquoi  prenant  prétexte- fur  rexcom- 

munication  fulminde  contre  lui,  ils  le  privercrit 
de  cette  fouverainc  diraité  , &àForlcheim,  ils 
dlurent  en  là  place  Rodolphe , Duc  de  Suabc 
qu’ils  firent  couronner  à Mayence  le  i;  de  Mars 
enfuivant.  • - - 

• L’Empereur  averti  de  ce  qui' le  palïbit  contre 
lui  en  Allemagne  , part  d’Italie  & s’y  tend  “éh 
diligence.  Il  n’y  fut  pas  plutôt  arrivé  qii’ît  ft 
mit  eu  campagne  avec  les  troupes  qu’il  ' avoà 
pû  ramallèr.  il  alla  attaquer  Kodolphe'f'  & fe 
«fît  près  de  Wirtzbourg  le  premier  déjuillà 
de  la  mèmè  année , d’ou  le  Duc  prit  la  finte  t 
& fe  làuva. 

1078.  L’année  fuivante  1078.  Hénry  8c  Rodolphe 

‘ ' mirent  eneewe  l*un‘  & l’autre'  une  armée  fur  . 
piedi  Ils  fe  joignirent  ' j donnèrent ‘bataille  le  * 
7.  Août  , & combattirent  -avcc' crandé  opi- 
mâtreté.  La  fermeté  des  troupés  & Henry  fk 
ploïer  à la  fin  celles  de  Rodolphe','  qn»  fn- 
rent  défaites  pour  la  derntiêmc  fois  & Ro^ 
dolphe  le  vit  encore  obligé  de  fc  fauver  par-  la 
fuite.  ....  . i . I 

L’Empereur  fe  rendit  enfuite  maître  du  Du- 
fbéide  Suabe  , &'  chalfa  BertholJ^ndre  de  Ro- 
dolphe, qui  détértdoit  ce  pais.  Æis  liirTavis 
qu’il  eut,  que  les  p'arrilàns  de  Rodolphe  fè'ïaf- 
^ Icmbloient  dans  la  Sa«xe  , -il  s’achemina  dei'ce 
Bétdîlltti-  côté -là  avec  foixante  mille  nommeis , ’ttonobftaiit 
les  rigueurs  de  l’Hyver  i & àianfcencoritré  le$ 
fîwmjrt*  rchellM  près  de  Flatcrsheim',  il  leur  livra  la  ba- 
i 1079.  taille  dans  la  fin  du  mois  de  Janvier  1079.  & dë- 
fit  leur  armée.  • Mais^  comme  lés  Eyêquesi  qui 
avcâent  élu  Rodolphe  V ne  fongeoieiît  làns'  4^^ 
ùmmMM’é.  .ttavcrlcr  les  bons  fuccès'dc  Hénry  v-  il5i*^«r 
’ Tilèrent  de  foUiciter  lé^  Japc  dc'iVtsWoihnnlé^ 

.p.  ,\  ' . xiicr!  encore  une,  fois  - » & le  ^pc  qiii''ïi?ét^ 

■ i ;I  roit 
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l I.Y  R E S E GOND.-  Î73, 
toit  que  trop  difpofe'  à entrer,  dans  leurs  lènti-  Himrt 
ihens  , rendit  au  mois  de  Mars  de  l’annee  1080.  I V. 
une  l'econde  Sentence  d’excommunication  contre  roWf. 
Henry  , par  laquelle  il  le  priva  aufîi  de  toute 
puid'ahce  & dignité  Impériale  -,  Rodolphe  en' 
même  teins  voit  fou  éleêHon  confirmée  de  ce^ 

Pape,  & ipême  reçoit  de  Im  une  Couronne  avec 
ces  mots. 

Pttra  dtdit  Vstr»  > Pttrus  Diadema  Ror 

. dttlpho. 

, L|  Empereur  dé  fa  part  , confîderant  fên’eufc- 
ment  que  toute  la  Chrétienté  n'étoit  dans  le  de- 
fordre  , 8c  dans  les  malheurs  où  on  la  votoit , 
que  par  les  intrigues  de  Rome , ne  penfoit  qu’aux 
éxpediens  de  la  délivrer  de  cette  oppreffion.  11 
fit  dans  cette  vue  afl'embler  à Mayence  les  Evê- 
ques d’Allemagne, 'pour  fçavoir  d’eux  fi  le  Pa- 
pe avoir  le  pouvoir  d^ôtér  la  Couronne  à un  Em- 
pereur, & li  rEmpereùr  n’avokpas  le  droit  dç 
dépofer  avec  rai'&n  & juftice  le  Pape  Hildcbrand, 

& d’en  mettre  un  autre  en  fà  placer  Dix-neuf- 
£véques  qui  s’étoient  rendus  à cette  Dicte , apres 
avoir  déhocré  fuf  cette  propofition-,  jugèrent  à 
propos  que  l’Empereur  prît  auffi  le  fentiment  des 
autres  Evêques  , & qu’il  convoquât  à cet  effet 
une  ^aflèmblée  à'Brixen.  L’Empereur  l’indi- 
qua'  pour  lé  mois  de  Juin  , & trente  Evê- 

qùe^' tant  d’Allemagne  que  d’Italie  fe  trou- 
vèrent à ce  Concile  National  , où  l’Emipcrcur, 
à l’iniitdtion  de  fes  Prédccélfcurs  , fit  la  fonc- 
tion.'de  Prefident.  Il  y fut  tout  d’une  voix 
conclud  , quelle  Pape'n’aïant  aucune  puiflance 
fur  l’Empereur  , il  ne  l’av oit  pu  priver  del’Em- 

{)ire,  & que  l’Empereur  au  contraire  a'iantccl- 
c de  dépofer  le  Pape  pour  des  caufes  légiti- 
més', pouvoir  avec  jùfbice  ôter  à Grégoire  cet- 
tè  fupréme  dignité  , ' puifqu’il  s’en  étoit  rendu 
3 ' ‘ fn- 
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174  histoire  DE  l’EMPtRE 
HéMRt  indigne  , foitplr  fa  mauvâife  conduite,  (bip 
I V.  par  les  at^ntats  qu’il  avoir  commis.  Sur  ce  fbn  * 
XOSo.  dément  ces  Prélats  élurent  en  la  place  de  Hilde- 
brand  , le  Cardinal  Wiberti , que  d’autres  hom- 
ment  Guibert  , ou  Gilbert  Arclicvêqtie  de  Ra- 
Ycne , homme  de  venu  & de  mérite , qui  prit  le 
nom  de  t lement  II I . & ils  prièrent  l’Émpereut  de 
fè  mettre  en  état  de  palier  en  Italie  pour  l’execu- 


ticn  dece  Decret , ce  qu’il  promit  de  faire.  Mais 
avant  que  d’entreprendre  ce  vo’iage , il  fut  oblige 
de  ramaller  toutes  les  forces , pour  rendre  inutiles 
ks  nouveaux  efforts  que  ion  rival  faifoit  pour  ré- 
tablir lés  affaires.  Car  Rodolphe  avoir  déjà 
raflêmblé  un  cotps  d’armée  dans  la  Saxe.  Mais 
Henry  pour  ne  lui  pas  donner  le  rems  de  faire  des 
progrès  , s’avança  promptement  de  ce  côté-ïâ , 
& les  deux  armées  s’étant  trouvées  près  de  Mef- 
bourg  le  8.  jour  d’Oélobre  , elles  combattirent 

“ il  fembla  que  ccl** 


elle  ne  pour  fui  vit  pas  fa  pointe.  La  nouvelfe 
qui  fe  répandit  que  Rodolphe  avoit  eu  ( com- 
me il  étoit  vrai  ) la  main  droite  coupée  par 
Godefroy  de  Bouillon  Duc  de  Lorraine  ; qui 
fervoit  le  vfai  Empereur  , & qui  , pour  ainlî 
dire  , lèmbloit  être  né  poiu:  rextermination. 
des  Rebelles  , cette  nouvelle  , dis-je  , en  ab- 
batit  entièrement  le  courage.  Rodolphe  lé 
Tentant  fort  mal,  fe  fit  apporter  fa  main  , Sc 
dit  aux  Princes  & aux  Officiers  qui  étoiew 
prelèns.  f'oilà  la  main  avec  laquelle  , j'ai  preîé 
a Henry  I/ienfeigneur  le  Serment  Je  fidelité  , qtu 
j'ai  violé  par  ordre  de  la  Cour  de  Rome  , à 
i’infiance  de  quelques  Evêques  , pour  afpirer  par 
tin  parjure  à un  honneur  qui  ne  m'étoit  pas  dû. 
Après  avoir  proféré  ces  paroles  avec  un  témoi- 
gnage de  grand  repentir  , il  rendit  l’efprit.  Il 
fut  avec  pompe  enterré  à Mesbourg  dans  la 
S^c.  Oû  fit  même  graver  fur  la  table  de  cuivre 


avantage  } ma» 
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de  (bn  tombeau  une  couronne  avec  les  autres  or<^  Hittite  • 
nemehs  Roïaux.  De^oi  ks  Sajtons  apprehen-  I V. 
dans  que  l’Empereur  Henry  n’eût  tjuelqûc  reP-  ioS«>' 
fèntiment  contre  eux , voulurent  faite  ôter  tou^ 
tes  ces  marques  d’honneur.  Mais  l’Empereur  M 
leur  ordonna  de  les  lâiflèr  , ajoutant  qu’il  Ibu*- 
haiteroit  que  tous  les  ennemis  fulknc  auffi 
magnifiquement  enterre*  , afin  que  lui  & 
l’Empire  puflent  un  peu  relpirer  , & reprendrè 
leurs  forces  abbatuès  par  tant  d'elFuüon 
iàng.  ■ • 

Henry  étant  ainfi  délivré  de  Ibft'Rival , ft’ou^ 
blia  rien  pour  achever  de  diffiper  le  parti' des 
Rebelks  confédéré*.  U en  vint  en  quelque  ma» 
niere  à bout  j & après  avoir  mis  tout  le  bon  or*- 
dre  qui  fe  pouvoir  aux  a^res d’Allemagne , il 
iepré^a  au  voyage  d’Iolie  , qu’il  avoir  pro> 
mis  de  faire  pour  aller  établir  Ckment  dans  le 
Siégé  de  faim  Pierre.  11  s’y  achemina  au  corn»' 
mencemem  de  l'année  loSi.  accompagné  de  10%%^ 
Clément  ; Je  ians  trouver  aucune  réfiitance,  il 
iè  rendit  julqu'aux  portes  de  Rome  avec  Ibh 
armée  ; mais  il  ne  trouva  pas  la  même  facilite' 
à entrer  dans  la  Vilk.  Il  fut  contrainederat- 
caquer  dans  ks<  formes  , &-k  fiege  en  dura  plus 
de  deux  ans  & demi.-  A la  fin  ifen  vint  à bouc 
pédant  le  Caidme  de  l'année  1084.  Et  comme  1 

il  ta  prit  d’afiaut , U eut  bâen  de  la  peine  à la  l'au-  ^ 

ver  du  pillage  > dont  pourtant  il  la  garentit,' 
moïennanc  une  fomme  d’argent , que  lé  peu-» 
pie  offrit  y ic  dont  il  obligea  ks  foldats  de  le 
contenter. 

Grégoire  appréhendant  fur  «>uc  de  tomber  en- 
tré les  mains  «k  Henry , le  &uva  dans  fc  Châ- 
teau faim  Ange,  qui  étoitttàs- bien  fortifié,  &• 
où  il  donna  téms  l iés  amwdckvehirlècourir.  • 
Pendant  qu’il  s’y  dét’endoit  , l’Empereur  fit  pu- 
blier les  raifons  qdi- l’avoiem  porté  à mettre  le 
Cardinal  Wiberû  ou  Ckmetu  lU.  en  la-  place 
H4  * de 
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I7<  HISTOIRE  DE  L’EMPIRE, 
HinRI  de  Grégoire;  &IesKomainsy  aïanc  accjuiefcc’i 
I V,  il  le  üt  lâcrer  avec  toutes  les  cérémonies  ordinaires 
1^984.  dans  l’£gli»è  iàint  Pierre.  En  révanche , Clément 
couronna  & facra  l’Empereur  le  jour  de  Pâques 
“-'1  I enfuxvant , en  prélçnce  & avec  applaudifl'ement 
'•  d.u  Sénat  & du  Peuple  Romain , qui  lui  prêtèrent 
ferment  de  fidélité.  ^ 

On  continuoit  toujours  les  attaques  du  Châ- 
teau i'aint  Ange.  Mais  quelques  affaires  aïanc 
appelle  l’Empereur  en  Lombardie,  il  arriva  que 
dans  le  réjour  qu’il  y fit,  Guichard  Duc  de  l’A- 
poüille  étant  venu  au  l'ecours  de  Grégoire  , il 
trouva  moïen de  le  tirer  de  ce  Château,  & de  le 
faire  conduire  à Salerne  , où  l’année  fuivanre  il 
finit  fes  jours. 

Les  troubles  furvenus  en  Allemagne,  ne  per- 
mirent pas  à l’Empereur  dégoûter  la  joïe  que  lui 
devoieot  donner  les  heureux  liicccs  defon  voïage 
d’Italie. 

Saxons  naturellement  remuans  , & toû- 
r^Kinitn!  jo^TS  excitezparles  ennemis  de  l’Empereur,  iè 
€mnt  prévalans  de  lôn  abièncc,  avoient  recommencé 
l'Empirtiir  tout  dc  iiouveau  à brouiller.  Ils  s’étoient  joints 
djm  U d’interet  & de  confèil  avc.c  les  autres  Princes  ré- 
belles  ; & dès  l’année  précédente  , à la  follicita- 
ti‘Hn  Roi  Grégoire  , tous  , après  avoir  élu  Iq 

du  Rt.  Comte  Herman  dc  Luxembourg  pour  Roi  des 
méiHu  Romains , & l’avoir  fait  facrer  a Mayence  par 
l’Archevêque  Sigfrid  , ils  s’étoient  jettez  dans 
là  Franconie , & faifoient  la  guerre  à ceux  qui 
avoient  afiiflé  l’Empereur  contre  eux.  Ce  fut 
ce  qui  obligea  Henry  de  quitter  l’Italie  , & de 
hâter  Ton  retour  en  Allemagne , où  aïant  ap- 
pris qu’en  quelq^ues  Alfembiœs  particulières  oc 
Prélats  , il  s’étoit  paflé  plufîeurs  chofes  contrai- 
res à fes  intérêts  , en  confequencc  des  excom- 
munications fulminées  contre  lui  & les  ad- 
herans  , par  Grégoire;  il  indiqua  une  AïTcm- 
blée  generale  à Mayence  au  mois  de  Février  dq 
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l’atmëe  1085.  où  d’un  commun  confencement 
des  Evêques  & d’autres  Prélats  Italiens,  Fran-  jv;' 
çois  & Allemans  , qui  y affiftcrent  , tous  les  108  j.  ' 
aâes  faits  par  Grégoire  furent  calTez  , & ceux 
de  l’Empereur  contre  Grégoire  , approuvez  fie- 
confirmez.  Les  Evêques  qui  avoient  pris  parti 
avec  les  rébelles  , y furent  aufii  privez  de  leurs 
Bénéfices  , de  même  que  le  Comte  Herman  du  io8^. 
titre  de  Roi  des  Romains , qui  lui  avoit  été  con- 
féré par  les  relselles. 

'Quelques  jours  après  que  cette  Allémblée  fut 
finie,  on  reçut  nouvelle  que  le  Pape  Grégoire 
édoit.mort  à Salerne  le  14.  jour  de  Mai,  &quc 
iàns  Faire  aucune  mention  ne  Clemenc  111.  on 
avoit  voulu  élever  fur  le  faim  Siégé  le  Cardi- 
nal Didier  Abbé  du  Mont-Caflîn  , qui  pour 
lors  étoit  à Rome  -,  mais  qui  s’en  étoit  fui  dans 
Ibn  Abbaïe.  Ce  qui  fut  eau  Te  que  fon  élcâion 
fut  différée  jufqu’à  la  fête  de  la  Pentecôte  de 
l’année  fui  vante  1086.  Cependant  l’Empereur 
apprenant  que  lè  Comte  Herman,  quoique  dé- 
poté , faifott  les  derniers  efforts  pour  iè  foute- 
nif  ; il  lepourfuivit  , & le  contraignit  de  tout 
abandonner  , & de  fè  fauver  en  Saxe.  Ce  qui 
fit  que  les  rebelles  élurent  en  fa  place  pour  Roi 
des  Romains  Ecbetc  Marquis  de  Tmiringe  , 
qui  comme  le  Comte  Herman  fuccomba  lous 
les  armes  vidorieufes  de  l’Empereur  , êc-n’eut  ^ , 
pas  à la  fin  un  meilleur  fort.  Car  fi  Herman , 
deux  ans  après  fa >.  dépofitiou- , fut  tué  d’une 
pierre  qu'une  femme  lui  fit  tomber  fur  la  tête 
du  liaut  d’une  tour,  comme  il  pafibit  dans  un 
Bourg  j Ecbert  après  la  perte  qu’il  fit  d’une  ba- 
taille contre  l’Empereur  l’an  1090.  s’étant  fau- 
yé  dans  un  moulin  , il  y fut  tué  par  un  des. 
amis  de  Henry  ou  félon  d’autres.,-  par.  les. 

Gardes.  . .-If  ■.Wii ••  l ' nOv  .1 

.:|,-,Pimdant  .que  r.Enjperèqr  ^ayoit  aété*,occ^, 

- H s au- 
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Hinili  autres  ennemis  n’a  voient  pas  mancjue'  a lui 
IV;.  fciter  de  nouvelles  aft'aires  du  côtd  d’Italie,  Se 
à taire  que  les  Papes  qui  avoient  iuccede  à Gré- 
goire VII.  fullcnt  entretenus  dans  la  haine  que 
celui-d  avoir  eue  contre  lui.  Durant  le  Ponti- 
ficat de  Vidtor  lil.  qui  après  Grégoire  n’avoit 
occupé  le  faine  Siège  que  dix  mois  ou  environ  > 

. ' leurs  négociations  n’avoient  pas  porte  grand 
coup  contre  l’Empereur.  Mais  elles  avoient 
£iit  leur  effet  auprès  du  Pape  Urbain  11.  Suc- 
ceflèurdc  Viélor  , qui  d’ailleurs  étoit  bienpcrfua- 
de  que  fon  clcétion  aïant  été  faite  fans  la  parti'. 
cipation  de  l’Empereur  , aulii  bien  que  celle  do- 
fon  Prt'dcccflèur , elle  ne  lui  avoir  pas  été  ^rea- 
ble.  Ce  Pape  avoir  aufli  été  excité  contre  Hen- 
ry , non  feulement  par  la  Comteilé  Mathilde 
Oe  Tofeane  , rcmanée  depuis  un  an  au  Due 
Wclphon  de  Bavière  , mais  encore  par  les  Nor-- 
mans  ; Se  tous  profitans  de  l’occupation  que 
l’Empereur  avoiten  Allemagne,  avoient  débau- 
ché une  bonne  partie  de  l'Italie  de  l’obéïflance  de- 
l’Empire. 

L’Empereur  averti  de  ces  menées,  -réfblut 
de  paflèr  en  Italie  avec  toutes  fes  troupes.  Au/fi- 
i6t  qu’il  eut  traverfé  les  Alpes  , il  reprit  toutes 
les  V illes  de  dé^a  le  Po , & entr’autres  celle  de 
Mantouë  , ou  les  troupes  entrèrent  la  veille  de 
••î*»  Pâques,  après  un  hege  de  douze  mois.  11  ré~ 
duilit  enfuitc  prcfquc  tout  le  refte  de  la  Lom- 
bardie, iionobftant  une  aifez  vigoureufedéfenfè 
delà  Comtcfl'c  Mathilde , qui  à la  tête  de  fes  trou- 
pes , ne  craignoit  point  de  s’oppofer  fans  cef- 
le  a celles  de  l’Empereur.  Les  Romais  voïant 
les  progrès  de  Henry  , qui  toûjours  maintenoic 
l’Antipape  Clement,  voulurent , pour  lui  complai- 
re, profiter  de  cette  occafion,&  de  l’abfence  cl  Ur- 
bain pour  rappeler  Clcmeut  à Rome.  Ilydemeo-- 
ra  quelque  tems..  Cela  obligea.  Urbain  de  ré-  . 
jjouvdler  fw  excommunication  contre  CJe- 

menp 
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ment  & contre  Henry.  Cependant  Conrad  fils  HctrK 
aîné  de  rFmpereur,  piqué  de  quelques  paroles  I V. 
fâcheulés  que  fou  pcre  lui  avoir  dites  , & ga-  10914 
gné  d’ailleurs  par  Mathilde  & par  les  Nor- 
mans , (è  révolta  contre  lui  ; & afant  dans  la 
révolte  entraîné  la  Ville  de  Milan,  & plufieurs 
autres  de  la  Lombardie  , il  prit  la  qualité  de  loa». 
Roi  d’Italie.  Ce  fut  du  coniéntcmeiK  du  Pape 
Urbain , du  Duc  de  Welphon  , de  Mathilde , 

& de  plulieurs  autres  Ducs  & Seigneurs , & ^ 

il  fut  làcré  à Milan  par  Anfclrae  , qui  en  étoit 
Archevêque.  Quelque  tcms  après  il  époufa  la 
fille  de  Roger  Roi  de  Sicile  , & poufla  fa  ré- 
volte fi  loin , qu’il  détourna  la  plus  grande  par- 
tie des  Villes  & des  Seigneurs  qui  obeïfloient  à 
l'Empereur  , lequel  par  ce  moicn  & trouva  ré- 
duit à lé  cantonner  dans  quelques  Places  for- 
tes , pour  avoir  le  tems  de  rétablir  lés  affai- 
res. Il  crut  en  avoir  l’occafion  favorable  pendant 
le  voïage  que  fit  le  Pape  Urbain  en  France,  oû 
il  tint  le  célèbre  Concile  de  Clermont  en  Au- 
vergne, qui  fut  ouvert  pendant  l’-Oélave  de  la 
faim  Martin  ; & dans  lequel  il  lé  fit  deux  cho- 
lés  fort  confiderables  5 • la  première  fut  l’excom- 
munication du  Roi  Philippe  premier  Roi  de 
France  , pour  avoir  répudié  fon  époufe  légiti- 
me , & s’etre  mafié  à une  de  fes  parentes  nom- 
mée Bertrade,  qui  avoir  quitté  fon  mari  ; & la  fé- 
conde fut  la  rélblution  dc  iaCroifade  pour  lefe- 
conrs  des  Chrécietis  en  Levant , & le  recouvre- 
ment «9c  la  Terre-Sainte.  Mais  cette  abiéheed’Ur- 
bai^^ , & les  pratiques  que  Glemcsit , qui  cepen- 
dant étoit  demeure  à Rome  , avok  faites  avec 
plufieurs  autres  Scigueurs  pour  favorifer  l’Empe- 
reur , nelui  furent  pas  fort  avautageuiés.  Leparéi 
de  Conrad  fortifié  par  ralliance  du  RoidcSiciici, 

& par  le  retour  d’Urbain  en  Italie,  devint  tel,  1097 
■que  quehjttc  tems  apres  Henry  perdant  l'éfpc- 
rance  4e  réduire  par  la  force  ou  anrrcmcnr , 

ü <■  fou 
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fon  fils  à la  raifon , prit  la  rcjblucion  de  s’en  re- 
tourner en  Allemagne.  Le  vif  reflentiment  qu’il 
avoir  de  la  mauvaii'e  conduite  de  ce  fils  à Ibn 
égard  , ne  lui  permit  pas  de  demeurer  long; 
tems  fans  le  faire  éclater.  Il  ne  fut  pas  plutôt 
arrivé  à Cologne,  où  il  avoir  fait  aU'embler  plu- 
fieurs  Princes  de  l’Empire,  qu’il  fit  mettre  Con- 
rad au  Ban  Impérial  , & déclarer  Henry  fon 
fécond  fils  , Roi  des  Romains , qu’il  fit  couron- 
ner depuis  à Aix-la-Chapelle  , après  avoir  pris 
fon  i'erment , que  de  fon  vivant  il  ne  s’ingere- 
roit  dans  le  Gouvernement  de  l’Empire  , qu’au- 
tant  qu’il  le  lui  permettroit.  Il  lui  affigna  la  Vil- 
dcRatifbonne  pour  y tenir  fa  Cour;  & ce  Prince 
s’y  étant  rendu , & y vivant  en  paix  lelon  l’in- 
tention de  ion  pere , il  fèmbloit  que  les  choies 
ainfi  réglées  , dûlTent  confirmer  le  repos  , dont 
on  avoir  commencé  de  joiiir  en  Allemagne 
depuis  la  mort  des  principaux  rebelles  , décé- 
dez pendant  le  dernier  voïage  d’Italie.  On  en 
étoit  d’autant  plus  perfuadé^  que  les  Saxons  & 
les  Bavarois  , s’étoicnt  au/fi  accommodez  avec 
l’Empereur  , & qu’ainfi  l’on  fe  pouvoir  pro- 
mettre de  tous  côtés  une  paix  ferme  & perr 

f>ctuelle.  Mais  l’application  qu’il  apponoit  pour 
a rendre  plus  fiable , & pour  rétablir  le  bon  or- 
dre & la  jullicc  en  divers  endroits  , d’où  la  lir 
cence  des  guerres  pallées  les  avoir  bannis  j cet- 
te application  au  lieu  de  lui  tourner  à gloire , 
fut  par  un  effet  afTcz  bizarre,  lacaui'ede laconr 
iùfiou  où  il  tomba  dans  les  dernieres  années  de 
la,  vie..  Il  voulut  faire  réparer  quelques  défor- 
dres  alTez  confiderables  liirvenus  à Mayence  : 
L’Xrchevéque  qui  y trempoit  en  prit  l’alarme. 
Et  quoique  l’Empereur  qui  avoit  fçû  qu’on  n’en 
pouvoir  punir  les  complices  fans  l’y  comprenr 
dre,,  en  eût  à fa  conlîderation  fait  furlcoir 
.ks  pouri'uites  : l’Archevcquc  au  lieu  de  rccoiir 
^ioiue  ai  cela'  quelle,  étoit  la  difaetion  & la 

bonté. 
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bonté  de  l’Empereur,  fe  re'fiigia  à Tliuringe,  HfMRr 
où  il  ne  fut  pas  plutôt  arrivé  , qu’il  fe  décla-  IV. 
za  pour  le  parti  contraire  , parti  qui  reçommen-  iioci- 
çoit  à le  remiier  à la  follicitation  de  Gebehard 
tvêquede  Gonftance  , a qui  le  Pape  Pafchal  IL 

3ui  avoir  fuccedé  à Urbain  dès  le  mois^d’Août 
e l’année  précédente  , avoit  envoïé  la  com- 
miflion  de  la  légation  d’Allemagne  , pour  Ibû- 
teuir  les  prétentions  de  la  Cour  de  Rome  fur 
le  fait  de  l’Eclilè , contre  les  prétentions  de  Hen- 
ry. Ce  qui  aiagrinoit  le  plus  l’Empereur  , étoic 
la  continuation  des  entreprifes  de  l’Eglife  de 
Rome  fur  le  fait  des  éleélions  des  Papes , dont 
trois  de  fuite  av oient  été  faites  fans  fa  participa-- 
tion.  Ce  lut  auùl  ce  qui  le  rendit  opiniâtre  ; car 
après  la  mort  de  Clement  , qui  arriva  l’année, 
fuivante  , il  fit  élire confécutivement  trois  autres' 
Antmapes,,  Albert , Theodoric  , Magniulphe, 
qui  luccederent  l’un  à l’autre,  pour  aucunement 
conlèrver  le  droit  de  l’Empire.  Mais  cela  ne 
1er  vit  qu’à  confirmer  les’  vrais  Papes  dans  le 
droit  qu’ils  avoient  envahi.  i Car  deux  de  ces 
Antipapes  fqrent  enfermez  dans  des  Cloîtres  , 

& le  troifiéme  mourut  foudainement  , laiflant 
à la  fin  Pafchal.  II.  paifible  poiléil'eur  du  faine 
Siégé. 

Cependant  celui-ci,  pour.nepas  dégénérer  delà 
vigueur  de  les  Prédecefleurs,  aïant  au  Concile  qu’ii 
avoit  fait  alTembler  à Rome  au  commencement 
du  Carême  de  l’année  noi.  fait  citer  l’Empereur,  i loa:^ 

3ui  n’y  aïant  voulu  ni  comparoître  , ni  envoïcr 
CS  Amballàdeurs ,.  il  l’excommunia  de  nouveau, 
au  fujet  de  l’intrufion  des  Antipapes  J confirmant  ^ 

ai  meme  tems  tout  ce  qui  par  Grégoire  & par  Ur- 
bain avoit  été  fait  contre  lui.  Aufli-tôt il icntit le 
contrecoup  de  ces  foudres.  Ce  fut  par  le. remue-  ■»'•  ••  > • 
ment  du  parti  qui  lui  ctoit  oppolc  en  Allcma--!  , ,, 
gne  , que  l’on  engagea  dans  la  révolte  loti. 
pioprc:lus.i  .Oa,vit  ce  fils  s’y  plongcr.li  avant  ,x 
; H.  7 ' qu’oor 
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H* w * Qu’oubliant  fon  (ievoir  & la  parole  > il  iè  fît  Che£ 
IV.  ûc  ce  parti. 

1050.  Son  prétexte  fut  que  la  plusgrauk  partie 

l’Allemagne  ne  voulant  plus  rccxmnoîtrei’Empc- 
rcor  1 à caulède  la,  dernietc  excommunication 

3u’onvenoit  de  fulminer  contre  lui , il  étoit  obligé- 
e prendre  les  reines  de  l’Empire  pour  aller  au- 
devant  de  tous  les  défordres  que  cette  ditrifîoni 
y pourrok  produire  y & même  du  démembre- 
ment de  ce  grand  Corps  y qui  avec  le  tems 
s’en  pourroit  enluivre.  Il  pallia  même  ccac 
perfidie  d’un  zèle  de  Religion  , & d’on  refpeél. 
pour  le  Pape  , feignant  de  croire  ces  loix-'là 
préférables  à la  loi  de  la  nature , Sc  ne  voulant 
par  confequent  rcconnoîtrc  Henry  pour  fon  pè- 
re , qn  après  qu’il  leroit  abibus  de  ibn  excom- 
municaùon.  Ainfi  les  remontrances  du  pere 
n’eurent  pwnt  d’accès  dans  l’efptit  du  fils  j & 
h eboië  paflafi  avant,  qu’ils  prirent  les  armes 
l’un  contre  l’autre.  Ils  fc  joignirent  près  <le 
Ratisboime  j mais  les  deux  armées  ne  firent 
qu’cfcarmoucbcr.  L’Empereur  fe  trcnivant  trof^ 
foible , ne  jugea  pas  à propos  dq  haxardtt  ks 
bataille  ; & le  retira  vers  le  Duc  de  Btdiemé.- 
Le  Roi  Henry  ne  peufoit  c^twiaat  «qu’aux; 
moïens  de  fe  faifir  de  la  Ville  de  Spire  ou  étoit 
, le  tréfor  de  fon  pere.  Dans  ce  deâèia  il  mar- 

cha de  Wirtzbourg  avec  fon  armée  vers  Spii^ 
fle  fe  rendit  maître  & de  cette  Place  & de  fes  ri- 
, chofles.  » ' 

un-  Ce  pune  Prince  enflé  de  ce  fuccès , & vou-* 
értp  lin  profiter  de  la  fortune  qui  lui  éroit  favora- 
blc , fit  convoquer  une  a&mblée  des  Princés à 
Maycnœ  pour  le  premier  jour  de  l’an  iioS.- 
dtrnüf*  L’ Empereur  fe  mit  en  àat  de  s’y  rendre.  Il  avoèt 

êxtrtmiU.  pour  ccj  effet  mis  une  puillànte  armée  for  pied 
dans  le  ddfléin  de  ditputcr  publiquement  foa 
droit  conccefoa  fils. 

* Mais  œ.  fils  impie  oppofa  ‘ la  ^ salé  d la  for- 

AJ CC  ^ i 
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«e  } oü  pour  mieux  -dire  , coniioiâfttit  le  na- 
turel  de  1“ Empereur  Ibn  pere  cjui  croit  eitrc-  IV, 
memctit  tendre  pour  lui  , il  prit  fon  pere  pae 
fon  f'oible.  .Vbïaht  donc  tjue  ki  iàlutde  Icsaf- 
l^res  etoét  de  le  prévenir  , il  rdibluc  par  leçon- 
de  ées  amis  d'alkr  au  devant  de  lui  à Cobiens, 

& d’y  I joüoc  le  peribrmage  de  repentant.  Dés 
k moment  qu’iry  fot  arrivé  5 il  alla  fc  jeteer  si 
ks  pieds , hu  demanda  pardon  de  ia  faute  , 8c 
s’exeufa  de  ce  qu’U  s’étoit  lailTé  iiupreadre  pat 
de  mauvais  oonlèils . L’Empereur  attendri  l’em- 
brada , & kii  pardonna  tout  ce  qui  s’étoitpaiTé.- 
Après  ce  premier  pas  , Je  Ftincepoudàm  la  four- 
berie à bout  i il  coufdlla  à l’Empereur  fon  pere  , 
de  n’aller  à Mayence  qu’avec  peu  de  luite  , 
pour  ne  pas  donner  d’ombraœ  aux  Princes  de 
£ Empire.  Confetl  qu’il  ne  donnoit  que  pour 
düTiper  les  puifl'antes  forces  de  fon  pere  , 8c 
pour  renvoïer  tjuanâté  de  gens  de  quahtd 

2ui  l’atoient  fuivi,.  L’Empweur  ne  le  dé- 
ant  point  de  fils , duivik  ce  con&il , 8c 
iccontentft  de  trois  cens  cbevaox  pour  eux  deux^ 

Ces  deux  Princes  3c  toute  k Cour  , firent  toute’ 
nette  nuit  là  de  grandes  ré}Oüiâànces  ,3c  ks'chofes. 
étant  bien  concertées  » ils  partirent  de  Coblens , 8c 
& rendirent  à Bingen  le  Vendredi  avant  Noël.  Là 
k Prince  repreiènta  encore  à i’  Empereur  fon  pe-> 
xe , que  comme  il  éioit  excommunié  , & qu’il 
y a voit  à craindre,  quel’ Archevêque  de  Mayen-. 
ce  ne  le  laiflat  plus  fomr  de  May  once  , ior>qu’il 
y lèroit  entré  , il  fëroit  plus  fêur  pour  Im  de 
palTer  les  fêtes  à Bin^fi  ^ pendstnt  qu’il  iroit  à 
Mayence  ouvrir  la  Dicte , y négocier  la.  -recoi»* 
oliatiou  avec  ks  Princes  ^ 6c  accommoder  tou- 
tes cbolès  , afin  qu’il  y pût  être  en  leurecéi 
L’Ëmpercar  fuivit  encore  oet  a«is  j.  & là  dcli 
fus  k Prince  enferme  l’Empereur  dans  une 
cambre , le  laiflê  là  prilbrtnicr  avec  trois  pec-^ 
ibones  fÂtlemcnt  y & gMt  kife  avoôt-  égard  j- 

ni; 
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Henri  ni  au  relped  qu’il  lui  dévoie  , ni  à la'  parolè 
' IV.  qu’il  avoïc  donnée  , ni  au  lèrmenc  qu’il-  avoir 

Pour  mettre  la  dernière  main  à cette  intrigue , 
les  Légats  du  Pape  réitérèrent  au  commencement 
de  la  Dicte  les  excommunications  ci-devant  ful- 
minées contre  l’Empereur  } & tout  d’un  tems 
l’AlTembléc , d’un  commun  accord  le  dépouilla 
^ dtfiitHt-  dignité  Impériale  , fie  en  revêtit  Henri  fon 
£ls,  qu’elle  procuma  Empereur.  Cela  fait,  les 
Archevêques  de  Mayence  fie  de  Cologne  furent 
députez  avec  l’Evêque  de  Worms , pour  aller  à 
Bingen  annoncer  au  pere  cette  nouvelle , fie  reti- 
rer de  lui  la  Couronne  fie  les  autres  ornemens  Im-^ 
periaux. 

L’Empereur  refufà  de  les  leur  temetre  , foute-* 
nant  qu’il  avoit  été  condamné  injuif  ement  fie  fans 
être  oui.  Mais  toutes  fes  railbns  n’eurent  aucun 
effet , fie  les  Députez  s’appuïant  fur  leur  commif- 
hou , fie  même  pour  les  lui  faire  rendre , le  rhena-* 
çant  d’emploïer  des  moïens  qui  ne  lui  faoient 
pas  agréables  -,  l’Empereur  le  retira  dans  fa  chamy 
bre  , fe  revêtit  de  fes  ornemens  fie  retourna  vers 
les  Députez  ; s’étant  allîs  dans  une  chaife , il  leus 
parla  de  cette  forte  : MtJJtmrs , voici  Us  mArques 
Jioiales  dont  Dieu  fjf>Us  Princes  de  l'Empire  d'un 
confemement  unanime  m'ont  revêtu  \ je  dois  croire 
que  vous  n'entreprendrez,  pas  de  m'en  ilipoüiller  j 
t neanmoins  fi  vous  ne  craignez,  ni  la  colere , ni  la  pu- 

nition de  Dieu , ni  le  reproche  éternel  de  ce‘te  inju- 
re , vous  pouvex.  porter  vos  mains,  fur  votre  Sou- 
verain ; nous  ne  femmes  pas  en  état  de  nous  défen- 
dre contre  la  violence.  . 

Quoi -que  le  difeours  de  TEmpereur  tou- 
chât très  - lénfiblement  les  CommilTaircs  , ils 
ne  lailTerent  pas  de  s’approcher  de  ce  Prin- 
ce.* Ils  lui  ôterent  premieremem  la  Couron- 
ne , fie  puis  le  tirant  de  fa  chaife  , ils  le  dé-- 
' poüillerent  de  tous  lès  ■ habits  ;Roïaux  , ^jna^ 

ginauC- 
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cinanc  qüe  le  pape  les  avoir  fuffijfàninient  de>HENRr 
rtargez  de  leur  Jèrmcnt  de  fidélité.  L’tmpe-  I V. 
reur  pendant  cétattenwt  s’addrefl'ant  à Dieu  ^ pro-  i io&^ 
fera  cés  paroles  entrecoupées  de  Ibupirs  , & les 
larmes  aux  yeux. 

; • ' Dieu  tout  puijjant , Dieu  Jet  yengeancet  s vous 
vengerez  i s'il  vaut  plait  y cei  outrage  > fai  péché 
je  l'avoue  > j'ai  mérité  cet  opproôre par  lej  ex- 
ci  s (le  majeuaejfe  i mais  Souverain  ^jufte  Dieui 
,vous  ff aurez,  bien  punir  le  crime  qu'tls  commettent 
rontre  ma  per/onne , le  violemtnt  dé  leur  ferment 

'de  fidelité.  _ ' > i - ' 

Les  .;AmbalIàdeurs  s’en  retoarneiem  enfuite 
SL  Mayence  , & remirent  les  - ornemens  entre 
les  'mains  du  nouvel  Empereur  & des  Pria- 
ces.  Le  fuccès  de  cette  AiTemblée  aïant  été  fi 
favorable  au  jeune  Henry  , il  ne  lui  refioit  plus 
■qu’à  fe  purger  de  la  violence  qu’on  avoir  exer- 
cée contre  fon  perc  , en  ce  qu’on-  l’avoit,, 
compicü  difoit  , condamné  fans  l’ouir.  Il 
s'ayilii'  pour  laver  çette  tadbe  » de  faire  afiènar 
bler  ies  plus  confidens  d'entre.,  les  Princes à 
Irigélheim  y afin  "d'obliger  l’Empereur  /bn  po* 
d’^andonner  lui-méxne  volontairemenr  l' Em- 
pire. ,Ce  fut  là  que  ce  Prince  > à ce  qu’on  dit , 
le  regardant  >xomme  un  homme  mourant  ^ de. 
man^  pardon  à tous  ceux  qu  il  pouvoir  avoir 
ofFenfé  ; puis'il  s’alla  jettér  aux  pieds  du  Légat 
'du  Pape',  qui  étoit  avec  eux , poiir  le  fuppuèr 
'de  rabfoudre  de"  fon  excommunication.  Mais 
k Légat  le  réfuià  dilant  qu’il  n’y^voit  que  le 
Pape  qui  lui  pût  donner  cette  iibfolution.  Çe  .quji 
fit  bien  voir  que  ce  h’étoit  pas  pour  cela  y.  qu’on 
Pavoitdépofe  } aulli  le  lailTa  t’on  en  arrêt  & J'eul 
dans  cette  Ville,  de  peur  qu’il  n’alât  demander 
Ibn  abfolution  au  Pape. 

; Jamais  patience  ne  fut  ‘mife  à une  plus  ru- 
idc  épreuve  que  la  fienne.  L’impieté  du  jeu- 
ne "HeOry  alla  jurqu’à  ce  point,  que  .dès  l'auc 
' * née 
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Henri  nc'e  precedente , comme  il  a dté  dit  , après  lut 
IV.  avoir  enlevé  fes  tréibrs  à Spire  , &.  l’avoir  dé- 
1106.  poüillé  de  tout  ce  cju’il  pouvoit  avoir  au  mon- 
pjÊHvett  de,  il  le  réduiHt  à une  telle  pauvreté  , que  fou- 
$mcroï*tile  ventil  manquoit  de  pain.  Ainfi  de  Prince  le  plus 
dtCEmpt-  puiflant  qu’il  étoit , il  devint  le  plus  milérable  de 
nommes.  Exemple  étonnant  de l’incon- 
di  tout  le  ftance  de  la  fortune  & des  grandeurs  du  monde  l 
mande.  Ce  malheureux  Prince  fe  voïant  dans  cette  ne- 
cclîité  , lüplia  Gerhard  , qu’il  avoir  fait  Evêque 
de  Spire  , de  lui  donner  un  Canonicat  pour 
pouvoir  fubfifter  , aïant  afl'ez  d’étude  pour  efi 
remplir  les  devoirs.  Il  croïoit  être  en  droit  de 
lui  demander  ce  Bénéfice  , puifquc  ics  peres 
& lui  , avoient  fondé  & fait  bâtir  l’Egliife 
Cathédrale.  L’Evêque  le  lui  refulâ  , & lui 
dit  qu’il  n’olbit  le  faire  fans  la  pcrmiflîon  du 
Pape*  L’tmpcrcur  furpris  &.  outré  de  ce  re- 
fus , ne  put  retenir  les  larmes  , il  dit  erv 
foupirant  à ceux  qui  étoient  préfens  : Chers 
nmu  l esitx.  *n  titié  de  moi  i car  la  mata 

du  Seigneur  a toucha  > s'eji  afft/antie  fur 
moi. 

On  ne  peut  trop  admirer  dans  ce  Prince  les 
«flfcts  furprenans  de  la  Providence  de  Dieu  , donc 
fc  dellcin  fembloit  l’avoir  reicrvé  pour  ièrvir  de 
leçon  aux  Souverains.  Car  outre  une  infinité 
de  rifqiics  qu'il  avoit  courus  dans  la  guerre,  il 
étoit  arrive  pendant  qu’en  1084.  étant  à Ro- 
me, après  la  dépofition  de  Grégoire  VII.  fes 
ennemis  avoient  emplo'ié  toute  ione  d’artifice 
pour  lui  faire  perdre  la  vie.  Un  homme  entr’- 
autres  , dans  la  Grande  Eglifè  avoit  monté  une 

f toile  pierre  fur  une  poutre  au  deflus  de  l’en- 
roitou  l’Empereur  avoit  accoutumé  de  fe  met- 
tre ponr^  prier  Dieu  , réfolu  de  la  faire  tomber 
fur  la  tête  du  Prince.  Mais  dans  le  moment 

2u’il  alloit  exécuter  ce  déteftable  deflein  y 
tomba  lui-même  avec  la  pierre  , & fc  rua 

devant 
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4«?Tanc  l’Emptrcur,  l'ans  tüi  faire  aucun  mal. 

Le  corps  de  ce  müêrable  ftit  attache  à une  roüe  , 
ic  tra^nd  pendant  trois  jours  dans  les  ruës  de  la 
Ville.  Toutefois  l’Empereur  touchd  du inalhear 
dfc  ce  iccl^àC)  & pir  un  principe  de  charité  , 
donna  ofdre  t^u’on  eftrerrât  Ibü  corps. 

Quel<q«es  autres  cohipiterent  encore  . S’é-t 
tant  ré:olUs>dè  percfer  rfcïnpeteut  avec  une  Ion* 

Êue  pique , par  deflbus  les  lieux  communs , 

«iqu'il  y leroit.  ils  furent  pris  fur  le  fait, 
fc  menez  à i’tmpereur  ; mars  ce  Prince  les 
renvoïa  fans  vouloir  qü’on  leur  fît  aucun 
mal.  Tant  il  avoir  naturellement  de  bonté 
a de  douceur  ! AulH  difbit-on  de  lui , qu'il 
fîfavoit  admirablement  ^ les  règles  de  la  cle- 
meftce  -y  parce  qu’il  pardohnoit  facilement  à 
lès  emtemis  > & qu’il  droit  au  contraire  exaft 
& fevere  envers  ceux  qui  attaquoient  l’Em- 
pire. 

Henry  éprouvant  dont  tout  ce  que  la  fortune^/ 

^ut  avoir  d’inhumaiti^  juiqu’4  lè  voir  dépoüil- />#  de  fie 
K de  tour,  lè  voit  prilbnnier  & entièrement ,î tîr 
^lûndorméde  fon  fîh  , de  lès  proches  , & de/'  ''**"'* 
ceux  qu’il  aVoit  élevez  di  enrichis  en  Allemagwe 
il  eft  “évident  qu’il  n’y  aVoit  en  tout  ocla  que 
trop  de  dilgraces  pour  le  faire  fuccomber.  Nean- 
nuùns  fon  courage  nes’abbatit  point , dedans  te 
tems  qu’on  te  croïoit  aterré,&  anéanti,  il  le  rete- 
Vre , & montre  et  qu’il  étoit  *.>  Il  s’échappe  de  tes 

gardes  , & deicclia  te  Rhin  jufqu’à  Cologne  , où 
eft  reçu  & reconnü  pour  légitime  Empereur. 

Delà  il  pafle  dans  les  Païs-Bas  , où  les  amis 
avoient  rnis  des  troupes  confiderabks  fur  ^cd  , 

r)ur  lerétablir.  S’étant  arreté  à Liège , il  écrivit 
tous  les  Princes  ( hrétiens  des  Lettres  Circulai- 
res, pour  tes  interelTer  dans  fa  difgrace . Il  en  écri- 
vit même  au  Pape,  à qui  il  fit  entendre  qu’il  étoit 
prêt  de  te  réconcilier  avec  lui , pourvu  que  cela 
le  ftt  fans  préjudice  de  fa  Couronne.  Ce  qui 

mai-^ 
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Henry  qîarque  que  tout  humilie  qu'il  fut  , fon  coeut 
V I . étoit  inca gable  dç  bailefle } mais  enfin  la  Provi- 

iio^.  dence  qui  l’aAtoit  deflind  à mourir  malheureux  > 
limtMrt,  comme  il-avoit  vécu , l’ôu  du  monde  à Liege  le 
tft  tnttrri  q,  Août  l’an  iioé.  âgé  de  $6.  ans.  Les  Liégeois 
tir  itijfi  firent  de  magnifiques  funérailles  , & l'inhu- 
nièrent  dans  la  Cathédrale.  Mais  le  jeune  Hen- 
ry qui  pourfuivoit  fon  pere  par  tout , étant  venu 
fe  pofter  devant  Liege,  dans  la  réiblution  de  tirer 
vengeance  de  ce  que  les  Liégeois  avoient  ofé  lui 
donner  retraite  , ils  furent  obligez  pour  faire  leux 
paix  , de  de'terrcr  par  ibn  ordre  le  corps  de  l’Em- 
pereur, & de  le  lui  fiveer  i après  quoi  il  le  fit  por- 
ter à Spire , ou  , dans  la  Chapelle  de  faim  Atten, 
il  demeura  cinq  ans  en  dépôt , & lans  fepultureà 
caulè  de  fou  excommunication.  Ainfi  il  éprouva 
ion  mauvais  deffin , & l’inhumanité  meme  de 
ion  fils  après  la  mort. 

SisgMirtt  Cependant  il  faut  avoiier  que  ce  Prince  étoit 
tr  Jtt  l>a-doüé  de  très-grandes  qualitez,  ou  pour  le  dire 
gùtiti.  avec  la  voix  commune  , il  avoit  été,  le  plus  grand 
j Prince  que  la  terre  eût  porté.  A peine  avoit-il  dou- 

t ze  ans  , qu’il  combatit  en  perfonne  contre  les 
• ■ Hongrois.  U avoir  eu  durant  fon  régné  de  fur 
rieules  guerres  avec  les  Saxons  lès  fujets  } & ibit 
contre  eux  ou  contre  lès  autres  ennemis,  il  avoir» 
commandant  lui-même  lès  armées  , donné  foi- 
xantedeux  batailles,  enfeignes  déplorées  j rem- 
portant prefquc  toujours  la  viéloire , ce  qui  a fait 
dire  qu’il  avpit  en  cela  furpalfé  non  feulement 
Jules  Celàr  » & les  autres  Empereurs  , mais  mê- 
me tous  les  Rois  du  monde. 

Sétthâùti , Ce  Prince  étoit  fort  charitable , étoit  très-lèn- 
» fible  aux  miferes  de  ceux  qui  étoient  dans  la 
fin  tqHttc.  necellité.  Il  avoit  ordinairement  à la  table  des 
aveugles  , des  elf ropiez  , des  blelicz  & des  ma- 
lades. Il  les  faifoic  coucher  dans  la  chambre 
pour  pouvoir  les  foliciter  lui-même.  Il  tâchoit 
de  procurer  à lès  fujets  tout  le  fouJagementqui 
' lui 
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lui  etoit  poflîble,  jufcjua  leur  donner  Ibuvent 
de  fon  propre  revenu.  Il  n’etoie  pas  moins  re- 
commandable par  fa  fagelTe  & par  fa  capacité'  dans 
les  affaires.  Il  iè  fervoit  depuis  long-rems  du 
conlèildes  Princes  & Etats  de  l’Empire;  il  e'cou- 
toit  leurs  avisàloifîr  , & avec  attention , &prc- 
noit  des  re'lblutions  fages  & avantageufes  à l’erat  > 
& toujours  félon  les  réglés  de  l’e'quite'.  , 

Sa  riche  taille  convenable  à celle  d’un  Héros 
jéponddit  à la  grandpur  de  fbn  ame.  Il  dtoit 
«floquent,  avoir  une  grande  vivacité' d’efprit;  &; 
'comme  avec. toutes  .ces  excellentes  quajitez  il 
i’étoît  rendu "’très-ill^ftrç  parlés  avions  , e'tapt 
en  même-tems  iin  'mo<^c  de  forçe  dans  lapera 
fécution  , qui  d’ordinaire  s’appliqüe  à opprimer 
la  vertu.  L’on  ne  peut  propolé^aux  Prmees  de 
meilléur  exerriplé  a füiyré'‘poiif',lbûtcnir  avec 
courage  les  difgraces  > & hé  point  s’élever  d’une 
grandeur,,  qui, peut  quelque  fois  dégençrer  en 
mendicité Ce  qui  n’e.ft  pas  à imiter  dans  ce  pocr 
trait , c’eft  que  ce  Pririçp  dans  fes  maovaiies  a- 
faires  , s’etant  fait  une  'manîme  de  toujours 
gagner  tems  , .comme  le  fouverain  remede  des 
malheureux  , n’avoit  quelque-fois  pas  affez  de 
foin  d’cmploïer  des  moïens  dignes  de  fa  gran- 
deur , pour  en  cela  mettre  en  pratique  les  réglés 
d’une  prudcpçc  fi  lage  & fi  avantageufe.  Mais  il 
étoitperfuadd que' pourvu  qu’on  réüfsît , la  gloire 
delà  nn  effaçoît  la  honte  dès  vo'ies  que  l’on  avoü 
tenues  pour  p parvenir,  ce  qui  eft  une  grande 
•c^^eur.  ; ; r ; ,0, 
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Henry  ' * Z 

. * y ' . t 

JLIEnry  V.  dit  le  Jeune,  nd  l’an  loSi.  s’é- 
*tantempard  de  la  dignité  Impériale  en  la  ma- 
nière qu’il  a été  dit } & pour  plaire  à la  Cour  de 
Romç , & profiter  du  malheur  de  Ion  pete  ^ 'fai- 
Ibit  (cmblant  àu  commencement  de  ion 
de  favoriler  en  toutes  choies  l’Etat  Eeclciiaftmtte, 
n^ligeant  pour  cela  les  droits,  de  Pautoritc  ^ 
l’^pirc que  fbn  père  pendant  fon  teghç  avpft 
maintenus  au  péril  de  Ibn 'honneur , de  iès  hiènîs 
& de  fa  vie.  Mais  après  qu’il  eut  aJTez'  joüé  cp 
pcribnnagc , & confident  que  les  Princes  dé  par- 
ti de  Rome  ne  s’étoicrtî’ïervi  de  |ui  que  pour 
leurs  affaires  prqpiê^Y^  Sc  qu^  i«drs‘dçff«ns  'fié 
leurs ' în^tiqhs’te'nAji'^  *^tre  ch’oife 

qu’à  ce  q’u’ôn';lqi  il  le 

tout  hazardér  pour  'mâiméha  f Einp^  cfati/ibii 
autorité , dans  Ibn'hon'neüç  'fie  fâ  i^nité,  fie  tel 
fts  Prédéèç/ïfcürs  le'’lui  avouent  faiffè  j eh  un 
mot  , il  fit  dclTein  de  marcher  fiij  les  pas  de 
Ion  pere , & de  iùivre  le  même  fcheinia  qu’ilavoit 
tenu,  ' ’ ■ • ■ "y  î < i..  ■> 

11  s’appliqua 'dpiiç  à unb  je^qn'<^  là 

conduite  que  ce  gcnetèüx  l^pciçur  avoiç 
jbùrs  obfervéç.  ' Mais  quelque  foin  & ’quelqut 
prudtocé  qu’il  péit-apporter,  tout  te  qu’il  fit  lut 
toujours  accompagné  de  la  malediûion  que  pai 
fon  impiété  envers  fon  pere  , il  s’étoit  attirée, 
pieu  même  dès  fa  première  éleûion  lui,  avoir 
faitparoître  un  ligne  terrible  de  fa  juftice  fie  de  fa 
colere  La  choie  e'toit  arrivée  ainfi.  Dans  le 
tems  qu’il  étoit  à la  Dicte  de  Goüar  l’an  noj, 
s’éleva  un  tonerre  épouvcntable  , la  foudre 
tomba  dans  fa  chambre  , le  bkllà  à la  jambe 
-A  H j droite 
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droite  ) rompit  la  pointe  de  lôn  épée  qu'il  avoitHENRŸ' 
au  côté  y & mit  en  pièces  fon  bouclier.  V. 

Un  fi  fort  aveniflement  n’avoit  pas  empêché  i los, 
que  ce  Prince  ne  le  fût  abandonné  à l’avarice  ,i<  fjl  f"j«t 
& ne  mît  plus  de  confiance  dans  les  tréibrs 
la  terre,  que  dans  ceux  du  Ciel.  D’où  il  ar-"* 
riva  dans  la  fuite , que  pour  amalTer  des  richef- 
iês  immenfes , il  ne  failbit  point  'de  fctupulé 
d'accabler  les  peu^des  d'impofitions. 

Deux  mois  après  la  mort  de  rFmpercut 
Henry  IV.  > le  Pape  Pafchal  11.  convoqua  uft  dMj 
Concüe  à-  Go<dlale  Ville  ftr  le  Pô , il  y renou-  Ct»e$ie 
f eUa  les  Decrets  dé  lés  Prédecefléurs  Contre  Ici 
inveftiturcs.  Cette  J nouvelle' mortifia  fcnfible-Y^^" 
ment  l'Empereur.  Neahmoihs  ne  jugeant  pas 
encore  à propos  de  s’oppofer  ouvertement  aux  nff 
encreprifes  «k  la  Cour  de  Rome  , il  fit  convier/»*/  /«  pr*. 
le  Pape  de  pafl'er  en  Allemagne  pour  terminer  âu 
leurs  difFcrcns  à l’amiable.  Mais  Pafchal  étant 
averti  que  l'Empereur  ti’étoit  pas  fatisfiùtdè  ‘ 

conduite , & qu’il  étoit  tout  à fait  revenu  de  ’ ' 
cette  grande  docilité  qu'il  avoit  témoignée  cn^ 
vers  les  Pape*  , craignant  ce  Prince  fier  & bruf- 
que , il  n'oia  pas  accepter  le  parti  propofé.  Il 
crut  que  le  meilleur  cohiëil  qmil  y avoir  à pren> 
dre  en  cette  rencontre , étoit  d’allct  en  France  de-  • ; 

mander  la  proteâion  du  Roi  Philippe.  En  ef- 
fet , il  s'y  acheipina  inceffamment , & le  Roi , 
de  Louis  Ibn  fils  le  reçurent  tout  à fait  bien  à 
faine  Denys , où  s'indituins  jufqu'à  terre , ils 
loi  rendirent  leurs  prehiiers  tcfpefts.'  ' " 

- Quoique  cette  démarche  du  Pape  inquiétât 
fort!' Empereur  > il  n'en  fit  pas  femblant  -,  parce  i 
que  o'àiant  déjà  que  trop  d’ouvrage  dans  rEm- 

f ire , il  ne  vouloir  pas-  fe  broiimer  avec 
rancois.  G’eft  pourquoi  comint  il  étoit 
Jitique  , il  fit , par  Pentfemife  du  Roi  ttès-Chré-  * ^ 
âcn  y dematuicr  aii  Pape  qu'il  pût  hii  cnvoïcç 
des  Ambafladours^'^ti  de  régler  les  àfFairéî 
dans  une  conférence.  Elle  fut  ailignéc  à Châ- 

lou6 
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loiis  en  Champagne , où  Adclbcrc  Chanedier  de 
l’Empereur  &c  Chei:  de  l’AmbalIade  , le  rendit 
avec  lès  Collègues.  Mais  le  Chancelier  ne  vou- 
lut pas  allifter  aux  conférences , par  ce  que  le 
Pape  y c'toit  en  perlbnne.  Ce  Chancelier  cro- 
ïant  qu’il  n croit  pas  de  la  dignité  de  Ibn  maî- 
tre de  ceder  au  Pape , qu’il  regardoit encore  com- 
me ValTal  de  l’Empire  , le  Pape  ne  voulant  pas 
confentir  aux  Inveftitures  , & les  AmbalTadeurs 
a’iant  ordre  de  ne  s’en  pas  relâcher , l’Aflèmblce 
fc  Icpara  bruiquement  & /ans  rien  terminer. 

Eniiiite  de  cette  rupture  le  Pape  alla  tenir  un 
Concile  à Troyes  , & l’Empereur  une  Dicte  à 
Mayence;  c’étoit en  l’année  1 107.  Les  Evêques 
Allemans  furent  pour  les  Inveftitures  ; & les  Pc- 
res  du  Concile  pour  maintenir  les  Decrets  des 
précédais  Papes,  làuf  à l’Empereur  à fe rendre 
dans  un  an  à Rome  en  un  Concile  general , pour 
y reprélcnta  fes  rai/bns. 

L’Empereur  n’étant  pas  content  de  cette  der- 
gutrre  -»«jf  nicrc  déci/ion , ne  jugea  pas  que  pour  y déférer  , 
rpoionois,  il  dût  négliger  /es  autres  aifaires.  Il  avoir  en  tê- 
te la  conquête  de  la  Sile/îe.  Alors  ce  Duché  ap- 
partenoit  à la  Couronne  de  Pologne  ; & voulant 
exécuta  le  ddlcin  qu’il  avoir  formé  de  raHujet- 
tir,  & de  le  réunir  à l’Empire  , il  marcha  avec 
le  nombre  de  troupes  qu’il  crut  nécc/laire  pour 
s’en  pouvoir  rendre  maître.  U prit  d’abord  quel- 
ques Villes , s’avança  dans  le  pa'is  , & mit  le  fie- 
ge  devant  Glogau.  Les  habicans  s’étant  défen- 
dus avec  beaucoup  de  courage  , il  fut  obligé  de 
le  retirer.  ' Il  attaqua  eu/uite  Bre/lau  ; mais  Bo- 
leflas  Duc  de  Pologne  , qui  fans  le  confentemenc 
de  l’Empereur  avoir  ufurpé  le  nom  de  Roi , vint 
au  fecours  de  la  place.  Il  fe  donna  quelques 
combats , & quelques  c/carmouches.  Les  Polo- 
nois  eurent  prelque  toujours  l'avantage  dans 
toutes  ces  petites  aîhons.  Mais  dans  la  dernie- 
tc,  qui  fut  une  bataille  generale  , l’Empcrcut 
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remporta  la  vidloirc.  Ce  qui  obligea  le  Roi  de  Henrt 
Pologne  d’envoïer  vers  lui  un  ArabalTadeur  nom-  y. 
me  Scorbius , pour  lui  témoigner  qu’il  e'coit  dif-  1 105, 
pol'é  à un  Traité  de  paix. 

L’Empereur  , qui  pour  lors  étoit  à Prague  , 
propofa  à l’AmbalIadeur  de  telles  conditions  , 

3ue  celui-ci  jugea  bien  qu’il  n’y  avoir  point  de 
e Traité  à d'perer  , à moins  que  la  Pologne 
ne  demeurât  lujette  & tributaire  de  1 Empire  ; 

& l’Empereur  même,  pour  faire  connoître  a 
l’AmbalTadeur  , que  la  conquête  de  la  Sildîc 
lui  étoit  comme  alîèuréc,  lui  fit  voir  les  finan- 
ces , & les  autres  richefles  cju’il  avoit  dans  l'on 
treforpour  la  réduire  bientôt  à ion  obéifl'ance. 

Dans  ce  moment  Scorbius  tira  de  fon  doigt  une 
bague  , & la  jettant  dans  ce  treior  , dit  en  rail- 
lant, mais  d’une  maniéré  reipeclueulè  , Je  /e 
veux  augmenter  de  cette  bague.  L’Empereur  lui  ré- 
pondit en  langue  Allemande , Habjanc^.,  je  vous 
remercie  j & les  Polonois  depuis  honorè- 
rent de  ce  nom  à.' Haédanck^  la  famille  de  Scor- 
bius. 

Le  Roi  de  Pologne  aïant  appris  les  dures  con- 
ditions que  l’Empereur  lui  vouloir  impoier , pri; 
réfolution  d’éprouver  par  une  bataille  , fi  1 ar- 
gent l’emporteioit  fur  la  valeur.  Les  deux  ar- 
mées en  vinrent  aux  mains  en  pleine  campagne, 

& à une  lieuë  de  Brellau.  La  batnlle  dura  mê- 
me avec  beaucoup  de  chaleur  , & d’opiniâtre- 
té depuis  le  matin  jufqu’au  foir.  Les  Polo- 
nois furent  enfin  viéforieux  ; & les  AUemans 
qui  avoient  perdu  beaucoup  de  monde  , fu- 
rent contraints  d’abandonner  le  champ  de  ba- 
taille. III9. 

Ce  mauvais  fuccès  fit  defifter  l’Empereur  de 
fon  entrepriiè  fur  la  Silefie  , pour  s'appliquer 
à la  plus  grande  affaire  qu’il  ait  eue  pendant 
fon  règne.  C’eft  le  démêlé  cu’il  avoit  avec  le  Papr  p»mr 
,PapePafcâl,  qui,  comme  il  a déjà  été  dit,  zyoit  if  s invefii- 
ieme  l,  1 con  ^•****» 
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HtN  R v . confirmé  dans  le  Concile  de  Troyes  les  Decrets  de 
IV.  fes  Prédccefleurs  .Grégoire  VII.  Vidor  III.  & 
tlio.  Urbain  II.  portant  que c’étoit  aux  Papes , & non 

f>as  aux  Empereurs  , & aux  Rois  , de  donner 
CS  Inveditures  des  Evéchez  , des  Abbaics  , Sc 
des  autres  Bénéfices. 

L’Empereur  confiderant'de  plus  en  plus  ces 
Decrets  comme  une  entreprife  fur  les  clroits  de 
l'Empire  y fit  aflèmbler  une  Diete  à Ratisbon- 
ne  , où  les  Princes  & les  Etats , après  une  meure 
iléliberation , Accorderont  à l’Empereur  ce  qu’il 
jdemandoit,  avec  le  lècouh  neceffaire  pour  main- 
cenir  les  droitS'de  fa  Couronne  en  Italie. 
yoiagi  dt  Ce  Prince  la  même  année  pafl'a  donc  les  Al- 
VBmptuMr  pcs  avcc  trente  mille  chevaux  , & près  de  cin- 
tnitalU.  quante  mille  hommes  de  pied  qu’il  fit  marcher 
par  des  chemins  difFerens.  Outre  ces  forces  » 
U s’étoit  fait  fuivre  de  tout  ce  qu’il  y avoit  de 
gens  de,  qualité  , & de  dépeniè  dans  l’ Allema- 
gne ; mais  pardcoliéreniént  de  perfonnes  in- 
ftruites  de  ce  qui  concernoit  les  droits  de  l’Em- 
pire ; & le  tout  pour  les  foûtenir  & les  dé- 
fendre , ou  par  la  négociation  , ou  par  les 
•rmesi 


.c  ■ r 

'«  ■ ■ ■ 
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_L’ Empereur  s’étant  avancé  jufqu’enTofcane, 
quelques  Villes  voulurent  s’oppoier  àibnpafla- 
ge.  Il  ks  prit,  & alla  palTer  les  fêtes  de  Noël 
à Florence.  Il  avoit  envoïé  une  Ambalfade  cé- 
lébré à Pafcal  avec  force  proteftations  de  relpeél 
pour  le  faint Siégé.  Le  Parc  qtii  nelaiflbir  pas  de 
Icptécautionner , faifant  nid:  le  plus  de  troupes 
qir  il  pouvoir  dans  Rome,  dépêcha  auffi  lès  Lé- 
gats pour  aller  au  devant  de  lui.  Après  ces  pre- 
mières civilitez , on  jugea  à propos  de  s'expü- 

3uer  davantage  , avant  que  l’Empereur  entrât 
ans  Rome.  Il  fut  pour  ce  fujet  tenu  quelques 
'iAflcmblées  à Sutry  ; l’on  y propofa  quelques 
' moïens  d’accord,  & le  Traire  en  fut  ligné  par  les 
• CommilTiUtes;de  part  d’autre  à lalàtisiaâidn 

de 
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de  l’Empereur , à qui  l’on  avoir  accordé coût ceHiKRï^ 

3u’il  dcinandoic , & même  plus  ou’il  ne  deman-  V« 
oit,  dont  avec  grande  joie  il  aonru  avis  aux  ixiO> 
Princes  de  l’Empire.  Mais  le  Pape  n’en  ufoitainfi 
que  pour  l’amuièr , failànt  même  ^s  main  Ce 
qu’il  pouvoir  pour  lëmcr  de  la  divilion  entre  les 
l^cinces  Eccleliaftiques  & les  Prênoes  Seculkrs  de 
J’Empire. 

En  effet,  le  même  jour  de  l’entrée  foîemfid-  mï* 

Je  de  l’Empereur  à Rome , qui  devoir  aullî  être  . . 
celui  de  Ion  couronnement , aihfi  qu’on  en  droit**’ 
convenu , l’on  vit  les  comracnccniens  de  la  tra- 
gédie qu’ôn  lui  avoir  prépa^.  Car  pour  peu 
que  les  Impcriaux  s’écartaflènt  de  leurs  rangs, 
on  les  pilloit,  on  les  malrraitoit  , on  les  *net- 
toit  en  prifoii  ; & quoique  ce  procédé  ofiènçât 'irw 
Icftliblement  l’Empercüt  , il  dilFimula  nczûr  dans  Rome, 
moins  à fbn  tour  , & ne  lailTa  pas  de  continuer 
la  cavalcade.  D’aiHears  avant  que  d’en  venir 
au  couronnement , on  lût  en  prdènee  des  Prin- 
ces de  l’Empire , & des  Evêques  & Prélats  d’I- 
talie le  T raité  qui  avoir  été  fait.  Les  Evêques 
Italiens  s'y  oppofèrent  formellement , le  Pape 
fçachanc  fort  bien  qji’ils  en  uferoienc  de  la  for- 
te i &c  cette  conteltation  dura  julqu’à  la  nuit. 
L’Empereur  voïant  qu’on  le  joüoit  , ordonna 
qu’on  iè  faifit  de  la  peribnne  du  Pape  pour 
avoir  manqué  à fa  parole , & à fon  ferment.  Les 
foldats  qui  étoient  aux  portes  , après  avoir  en- 
tendu cét  ordre  -,  entrèrent  mmultuaircment  dans 
ffeglife  , & croiant  que  ce  fût  l’intention  de 
l’Empereur  & des  Princes  de  l’Empire  , ils 
maltraitèrent  les  Cardinaux  & les  Evêques.  La 
plûpart  de  ces  derniers  fe  làuvercnt  comme  ils 
pûrent  -,  & ce  fut  cela  même  qui  augmenta  le 
trouble.  Car  quelques-uns  d’eux  aianr  été  porter 
leurs  plaintes  & donner  l’alarme  àu  Confiai  , 

& aux  Capitaines  des  quartiers  de  la  Ville  , 
les  Officiers  firent  mettre  toute  cette  nuit  les 
1 X Ibl- 
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jJeNry  foldats  &la  bourgeoifie  fous  les  armes  , qui  7 
V.  demeurèrent  au/li  tout  le  lendemain.  On  ne 
III I.  vit  alors  qu’efcarmouches.  L’Empereur  alla  au 
fecours  des  liens.  Il  combattit  vaillamment  , 
expofant  toutefois  trop  fa  perfonne,  s’e'cantmis 
en  danger  de  fa  vie  ; l£t  pour  le  dire  en  un  mot, 
le  carnage  qui  dura  jufqu’au  foir  fut  lî  grand  & 
li  opiniâtre  > fur  tout  de  la  part  des  Romains  , 

Sue  les  eaux  du  Tibre  rougirent  du  fans  re'pan- 
u.  On  fit  prifonniers  quelques  Cardinaux  , 
plulieurs  Evêques  & quelques  principaux  Bour- 

f;eois.  L’Empereur  fit  abbattre  les  murailles  de 
a Ville  en  plulieurs  endroits , & trois  jours  après 
il  en  fortit.  Il  campa  en  pleine  campagne  & près 
de  la  Ville  , gardant  feurement  le  Pape  & les 
autres  prifonniers  pendant  tout  le  Carême , & les 
fêtes  de  Pâques  j mais  faifant  toujours  fervir  là 
Sainteté  avec  grand  refpeét. 

ftrmetidu  Pendant  ce  tems-là  , on  fit  beaucoup  de  ne- 
PAptpour  gociations  , & de  propofitions  pour  leur  liber- 
mdinttnir  ^ ^ pour  rétablir  la  paix.  Les  Cardinaux  , 
jts  rnn.  Evêques  , & les  Prélats  follicitoient  parti- 
culièrement le  Pape  d’abandonner  à l’fcmpe- 
rcur  les  droits  d’Inveftiturc  , & de  le  couron- 
ner , afin  d’obtenir  fa  liberté  & la  leur.  Mais 
Palciul  n’étoit  nullement  difpofé  à renoncer 
aux  avantages  & aux  droits , que  lés  Prédecef- 
leurs , difoit-il , avoient  légitimement  acquis  au 
laint  Siégé  > & vouloit  les  loutenir  au  péril  même 
de  la  vie. 

Vdcc*m-  L’Empereur  apprenant  avec  douleur  l’opinia- 
mtdtmtnt  treté  du  Pape , ordonna  que  fans  tarder  davan- 
ft  canclnd.  tage  on  trancliât  la  tête  aux  autres  prifonniers 
en  prefence  du  Pape.  L’execution  étoit  fur  le 

Joint  de  le  faire  > lorfqu’enfin  le  Pape  touché 
c compalllon  pour  ces  prifonniers  , promit  dç 
donner  une  entière  fatisfaélion  à l’ empereur. 
Ainll  l’accommodement  qui  avoit  été  fait , & 
cofuite  rompu  , fut  renouvelié  de  ratifié  le 

. n» 
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fX.  Avril  cufuivauC)  par  le  Pape  & par  1 £m-  Hbnrt 
pcrcur.  V< 

Le  Traite'  portoit  que  le  Pape  n’inquietcroic  nu, 

flus  rtmpereur  au  fujetdes  Inveflriturcs  ; que 
Empereur  inveftiroit  par  la  Ctofle  & l’An- 
neau , ceux  qu’on  auroïc  élus  canomquemcnc  , 

& de  fou  coniememenc  -,  qu’enfuite  ils  fcroient 
faaez  par  ceux  à qui  il  apparcenoic  de  le  fai* 
rc  } mais  qu’aucun  ne  pourroit  être  làcré  avant 

Suc  d’avoir  pris  fon  Inveftiturc  -,  que  les  Ar- 
levéques  & Evêques  pourroient  iàns  difficulté 
& fans  fcrupule  > làcrer  ceux  qui  par  l’Empereur 
auroieut  été  iuvelfis  de  cette  maniéré  i enfin 
que  le  Pape  n’excommunieroic  jamais  l'Empe- 
reur , & que  Ibus  quelque  prétexte  que  ce  pût 
être,  il  ne  dérogeroit  point  à toutes  les  conditions 
du  Traité.  C’en  ce  que  le  Pape  jura  fur  l’Evangi- 
le > &avec  lui  feize  Cardinaux.  L’Empereur  de 
fon  côté  promettoit  de  refVicuer  au  faint  Siégé 
ce  qui  en  avoir  été  pris  , & fauf  l’honneur  de 
l’Empire , & de  rendre  au  Pape  l’obéïlTance  que 
fcs  PrédecelTeurs  Empereurs  Chrétiens  avoient 
rendu  aux  Pontifes  Romains.  Ce  que  l’Em'pe- 
, leur  jura  aulli  conjointement  avec  quatre  Evê- 
ques, fon  Chancellier , & huit  Princes  de  l’Em- 
pire. En  conformité  de  ce  Traité  l’ondrelTala 
Bulle  pour  les  Inveftitures , & l’on  y inféra  que 
le  Pape  s’en  écoit  relâché  pour  deux  raifons  j l’u- 
ne, en  confidcracion  de  ce  que  les  précédens  Em- 
pereurs avoient  enrichi  & doté  de  leurs  propres 
bienfaits  l’Eglifèj  l’autre,  parce  qu’il  y avoitor- 
dinairement  trop  de  dilTenfions  & de  troubles 
dans  les  cleélions.  Le  Pape  & les  prifonniers 
rentrèrent  enfuite  dans  la  Ville  avec  grande  pom- 
pe. L’Empereur  y revint  auffi  , 6c  il  fut  cou- 
ronné le  premier  Dimanche  d’après  Pâques  5 le 
Pape  en  cette  cérémonie  prit  une  partie  de  la 
iàinte  Hoftie  , 6c  il  donna  l’autre  à l’Empereur 
en  témoignage  de  leur  parfaite  reconcilia- 

I 3 don  , 
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HtNK  I tioa  y & pour  Être  à tous  deux  un  gage  delà  bon^- 
V.  ne  foi  avec  laquelle  ils  avoient  promis  d’executer 
XIII.  leur  Traité  : Après  quoi  l’Empereur  fe  fitdon- 
ner  une  nouvelle  Bulle  pareille  à celle  qu’en’ 
avoir  dé^a  exprediée  fur  les  Invcftimrcs  , de  peur 
tjii’il  ne  prit  envie  au  Pape  de  protefter  de  mil- 
Inéde  la  première,  comme  faite  pendant  fa  dc- 
temion. 

CcPrincc  enconfîdcrationdc  cette  réconcilia- 


tion , confirma  les  privilèges  Romains  , &plftr 
tôt  par  politiouc  , que  par  libéralité  , il  fit  de- 
grandes  largeflcs  en  argent  monnoïé , 6c  en  ri- 
' ches  preiens  , particulièrement  aux  Ecclefiafti-' 
eues  ; Puis  il  reprit  le  chemin  d’Allemagne  ; le' 
Pape  & platicurs  Cardinaux  , & Prélats  l’ac- 
compagnant jafqu’aux  Alpes.  ‘ ' 

VEmpt-  La  première  chofe  que  l’Empereur  fit  i Ibn. 
rtmr  dtmie  arrivée  en  Allemagne,  fut  de  faire  de  magnifi- 
hftpuiimrt  Qugj  funérailles  au  corps  de  l’Empereur  Aiirv; 
^tnur'  toujours  «é  en  dépôt  i' 

//(-«y»  l y.  ^ ‘1'^*  nVroit  demeuré  fans  fepolture  ,* 

fin  pert,  quc  parce  que  ce  bon  Prince  avoh  foûcenu  fe- 
ctroit  des  Ihvcftitures  , que  le  Pape  même  ve-" 
noit  de  déclarer  légitime.  11  eft  bien  vrai  que 
la  fuite  découvrit  que  la  Cour  de  Rome  n’a- 
voitainfi  agi,  que  pour,  comme  on  dit,  faire, 
de  n cccflîté  vertu.  Le  Pape  garda  neanmoins 
au  dehors  les  apparences  de  la  bonne  foi  ; mais 
fes  Légats,  & entr’aucrcs  l’Archcvétiucde Vien-' 

^ ne  en  jDauphiné  , ne  laiflerent  pas  d'cicommu- 
fiîtf  «V  l’Empereur  dans  les  Conciles  Nationaux,. 
é^Utmn-  plupart  meme  des  Princes  Ecclcfiaftiqucs 
gntdifpM-  de  l’Empire  ne  voulurent  ni  reconnoître  ni  re- 
ttnt  À cevoir  la  Bulle  du  Pape  touchant  les  invefti- 
V tmes  des  Bénéfices  , & Albert  ou  Adclbcrc 

l’Empereur  , de  fon  Chancelier  avoir  fait 
irwii  ne-  Archevêque  de  Mayence  , poulTé  par  les  Le- 
ctrdi  gats  du  Pape  , qui  par  tout  tâchoient  de  met- 
ixii.  tre  les  armes  à la  main  des  Evêques  contre 

»-  ■ rEra- 
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TEmpereur  , comme  contre  un  £xcommu>  Hem  Ri 
nié  , fit  tant  par  fes  intrigues  dans  les  Dictes  V. 
<]ui  le  tinrent  enfuite  -,  qu’on  déclara  que  le  ms. 
Pape  avoic  droit  de  révoquer  cette  Bulle  dans  un 
Concile. 


En  cfïèt  le  Concile  de  Latran  que  la  Pape  ou-  te  Tape 
▼rit  le  x8.  Mars  riix.  fit  meme  au  refus  dut^w^wirt 
Pape  , qui  par  fon  ferment  le  croïoit  lié  j fit-, 
dis- je  , Wùlcr  la  Bulle  touchant  kslnveftimres, 

& il  excommunia  l’Empereur.  D’ailleurs  les  Ar^  iLot~' 
chevêques , Evêques  , Prélats  , fie  Chapitres  le  fihuretfti- 
voïans  ainfî  appuyez  de  la  Cour  de  Rome  , zéfor  n à l'Em- 
lurent  de  fc  maintenir  dans  la  poflelfion  oà  ils 
étoienc  du  droit  de  pourvoir  à leurs  Sieges  va» 
quans,  par  l’Eleûion,  de  fans  l’intervention 
râmpereur.  Et  ainfi  , tout  fe  remit  encore  dans 
la  diflènfion , & dans  le  trouble. 

Le  Pape  Pai'chal  renrenant  cœur , & dans  ocs  seemtt 
divifions  cherchant  roccafîon  de  le  venger  de  voUge  de 
l’Empeieur  , & de  le  mortifier  , il  s’ai  offrit »r»«r 
bien-tôt  une  fort  favorable.  La  Comtellfc  Ma-  ^ 
thilde  étant  morte  le  14.  Juillet  de  l’année  iiiç.  mj* 
TEmpereur  , comme  ibn  plus  proche  parent  , 
réfolut  de  paffer  en  Italie  pour  y recevoir  cette 
riche  fucceuion , nonobftant  la  donation  que  dès 
l’année  1077.  fous  le  Pontificat  de  Grégoire  VII.. 
elle  avoir  faite  de  la  Ligurie  & de  la  Tofcanc, 
dont  elle  s’étok  lèulemenc  rélêrvéc  l’ufufruit , & 
les  lettres  de  confirmation  qu’dle  en  avait  £itc 
expédier  en  l’année  ii or.  Cuilprécendoic,  que 
comme  ces  Etats  relcvoicnc  immédiatement  de 
l'Empire , elle  n’avok  pû.  en  dii^for  làns  fon. 
confcnteinetu. 

Comme  l’année  fuivante , il  fœ  arrivé  en  Lom-  1 1 1 4» 
bardie , & pendant  qu’il  étoic  à réduire  quelques 
' places  de  la  fucedfion  de  cette  Erinceflè  , il  en- 
voya des  AmballAdeurs  au  Pape , pour  le  prier 
de  révoquer  les  SenteiKes  d'excommunication' 

Éliminées  contre  liii  , comme  contraires  au 
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Traité  faitentr’cux  j mais  le  Pape  n’cut  point d’O' 
V . reiJles  pour  ces  AmbafTadeurs. 
tïig.  Au  contraire  y en  la  meme  année  il  convoqua 
un  Concile  à Rome  y où  l’on  condamna  cnco- 
X#  P^pfie  ion  Traité  avec  l’Empereur  y & l’on  confir- 
Vénjmtt  feulement  les  Décrets  de  lès  Prédecef- 

Cenalt  U Contre  les  InveRiturcs  j mais  même  les 
rrvtcatitn  Conciles  Nationaux  y par  lefquels  l’Empereur 
Wfi avoir  été  excommunié.  C’étoit  de  cette  ma- 
fitra.  niere  que  le  Pape  y fans  violer  là  parole  y le 
vengeou.  Il  avoir  y diibit-il  y promis  à l’Em- 
pci'cur  de  ne  le  point  excommunier  ; mais  il 
ne  lui  avoir  pas  promis  de  ne  le  point  faire  ex- 
communier par  d’autres  y n’étoit-ce  pas  l’ex- 
communier lui-même  y que  de  confirmer  l’ex- 
communication. 


tf  Pape  L’Empereur  choqué  du  procédé  du  Pape  y s’a- 
max  Appu-  Tança  vers  Rome  pour  détruire  par  fa  preiènee  les 
<bet  de  mefuTc’S  qu’on  prenoit  contre  lui , & contre  fes 
2 £flipfr«r  jjjjetcts.  Mais  le  Pape  y qui  par  fa  propre  expe- 
w!r!  ‘ **  connoilToit , ne  jugeant  pas  à propos  de 

l’attendre , fc  retira  dans  l’ Apoüille. 

L’Empereur  continuant  là  route  s’alTura  de 
quelques  Villes  & Châteaux  qui  tenoient  pour 
le  parti  contraire  } & afin  de  le  conlèrvcr  y 3c 
(l’engager  de  plus  en  plus  dans  fes  interets  ceux 
qui  Soient  pour  lui  y il  les  ménagea  de  telle  ma- 
niéré y particuliérement  Ptolomée  Comte  de 
Tul'cule  qui  enécoit  le  Chef  y qu’il  porta  le  Peu- 
ple Romain  à lui  décerner  le  triomphe.  Eu  efifet , 

U fut  reçu  dans  Rome  avec  un  appareil  y & uno 
magnificence  extraordinaire  -,  & ne  croïant  pas 
fon  couronnement  valable  y puifqu’il  avoir  été 
fait  par  une  perlbnne  qui  rctraéloit  tout  ce 
rEmhtremr  avoit  fait  avec  lui  ; il  jugea  à propos  de 

le  faire  couronner  encore  une  fois.  Pour  cette  cé-  . 
réHttrp^r  remonie  il  choifit  Maurice  Burdin  Limofin  de 


t'-Archt- 

•DÎqHt  de 


Nation,  Archevêque  de  Prague  y Prélat  qui  s’e- 
totic  venu  mettre  à fit  fu  itc , pour  faire  depû  au 

Pape  , 
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Pape , dontîl  étoit  mécomcat.  Ainft  guelques  HsNRY 
jours  après  , cet  Archevêque  le  couronna  dans  V. 
l'EgHlc  de  faint  Pierrre.  ' H 17. 

t’Empercur  s’c'cant  retiré  en  Tofcanc  à caufe 
des  chaleurs , le  Pape  Pafchal  revint  fans  bruit 
à Rome  , pour  , dans  cette  conjonûure  , th*l  il- 
cher  d’y  rétablir  fon  autorité.  Mais  comme  eruuimit 
il  étoit  arrivé  malade  , il  y mourut  au  bout  GtUfi  1 1, 
de  deux  jours,  le  15.  du  mois- de  Janvier,  ou  1118. 
environ. 

Le  troiltéme  jour  de  Ibn  décès , & fans  la  par- 
ticipation de  l’Empereur  , quoiqu’il  fût  en  Ita- 
lie , on  élut  le  Cardinal  Cajecan  ious  le  nom  de 
Gelafe  U.  ce  qui  irrita  fi  fort  l’Empereur  , que 
pour  furprendre  le  Pape , il  fe  mit  en  marche , '• 

& s’avançoit  à grandres  journées.  Mais  le  Pa- 
pe averti  de  fa  venue  , eut  alTez  de  tems  pour  le 
retirer , & pourtant  peu  s’eAfallut  qu’il  ne  tombât 
entre  les  mains  de  l’Empereur  5.  on  tira  même  fur 
lui , comme  il  defeendoit  le  Tibre  pour  iè  làurer 
à Cayete. 

■ L’Empereur  pour  fe  venger  , fit  déclarer  nulle  VEmfti. 
l’éleêlionde  Geiafe , comme  faite  fans  fon  con-  pj**"^*^^*^ 
fentement  & contre  fa  volonté , fit  mettre  en  fa  chnlqmt' 
place  ce  Burdin , qui  l’avoit  couronné  , & qui  dt 
prit  le  nom  de  Grégoire  VIII.  Ce  nouveau  Pa- 
pe leva  l’excommunication  de  l’Empereur  , & 
lui  confirma  le  droit  des  Inveftitures.  Mais 
dans  la  fuite  tout  cela  ne  produifit  d’autre  effet 
que  de  donner  occafion  à Gelafe  de  les  excommu- 
nier tous  deux  , j entens  l’Empereur  & l’An- 
tipape. 

Ce  fut  là  tout  le  fruit  du  voïage  de  l’ Empereur}  L'Emff 
car  voïant  que  les  Princesde  l Apouillc  prenoient 
le  vrai  Pape  en  leur  proteéhon , & n’aïant  pas 
affez  de  troupes  pour  leur  tenir  tête , le  parti  qu’il 
prit , fut  de  s’en  retourner  en  Allemagne , laiffant  * 
Grœoire  VIII . dans  Rome  à la  gar^  des  creatu-  ' 
xcs  de  l’Empereur . 

If  Le 
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HcNftt  Le  Pape  Gehfe  aiant  eitvain  tente  de  s’établît' 
V.  à RâmCy-odilétoit  retourné  iiiconuu  , fuerrop' 
liït.  heureux  de  le  lauver  encore  une  fois.  11  pne 
. réfolmion  de  le  retirer  en  France  > où- il  mou- 
répi*GtU-  ^ II  19.  dans  l'Abbaïe  de  Clu-- 

ny.  Les  Cardinaux  qui  étoient  avec  lui  , ék> 

Z 119.  verent  au  Pontificat  le  Cardinal  Archevêque  de 
lifSitH  Je  Vienne  y Légat  du  S.  Siege  en  France  y lequel 
Cdiifteli.  droit  un  de  ceux  , qui  comme  il  a été  dit  y 
Cr fi*"»  avoient  excommunié  l’Empereur  dans  des  Con- 
fimru'**  Nationaux  fous  Pafchal.  il  écok François 
rtuiiam  Je  ^ ^ Maifoii  des  Priiiccs  de  Bourgt^c  &.  pa- 
t^.^l'ife  &•  rent  même  de  l'Empereur.  Il  prit  le  nom  de 
Je  l'Empi-  Califlell. 

Ce  Pape  après  fon  éleéfion  convoqua  un  Con- 
cile à Rheims  ; l'Ëmpeteur  prit  reioiucion  de  s’y. 
trouver , fur  ce  que  l'Allemagne  fe  lallbit  de  c«-- 
te  longue  affaire  des  Inveffiturcs  > qui  durcit 
& iiiquiecoit  depuis  près  de  cinquante  ans  , de 
maniéré  que  les  Etats  de  l'Empire  afièmblés  la 
même  année  entre  Mayence  & Worms,  avoient, 
témoigné  à l’Empereur  l’ennui  qu’ils  cn< 
avoient  , & le  peu  de  fatlsfaélion  d’un  fi  long  ' 
démêlé. 

Déjà  parle  mo’ien  des  AmbafTadeurs  que. le 
Pape  Sc  lEmpcreur  s’étoient  réciproquement  en- 
V0ÏC2  , on  âvoit  comme  conclu  cette  affaire  j 
l’Empereur  s’étant  relâché  à fe  contenter  de 
donner  les  Inveftiturcs  en  la  maniéré  que  le  * 
Roi  de  France  les  donnoit  y c’efl  à dire  fans  don- 
ner ni  crofTe , ni  anneau^  & le  Pape  de  fa  part  pro- 
mettant de  lever  toutes  les  excommunications 
décernées  contre  l’Empereur.  Il  en  fut  donné 
même  de  part  & d’autre  un  écrie  » & l’on  avoic 
pris  jour  pour  un  abouchement  ^ rEmpeteUJù 
avec  le  Pape  à Mouzon. 

L’Empereur  à la  tête  d’une  ûonc'e  de  jooooi., 
hommes  s’y  étok  rendu  j mais  k Pape  à'ianc- 
•ik  de  l’ombrage  de  toutes  ces  troupes  > s’étoic,. 
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irrété,  & ic  tenoit  en  fûreté  dans  un  Citâteàu,  HfiKRx 
d’où  il  cm  oïa  les  Légats  vers  l’Empa-eur  » pouc  V. 
^voir  s’il  perliftoit  en  ce  qui  avoit  rftef  arrêté,  III?,. 
Ec  comme  le  Pape  eut  appris  par  eux  qu’il  avok 
changé  de  fentimens  , qu’il  déiàvoüoit  même 
Ibn  écrit , & qu’il  étoit  inexorable  fiircc  point 
des  Inveftitures , il  reprità  giandehâte  lechemin 
deRhciins. 

L’Empereur  l’cnvo'ia  ptier  d’attendre  feuie^ 
ment  un  jour  , jufqu’à  ce  qu’il  eut  pris  l’avis 
des  Princes  de  l’Empire,  far^ IcTqucds  il  nepou- 
voit  rien  ouiKlure;  mais  il  ne  put  l’arreter.  L’i- 
mage du  traitement  qu’il  avoir  fait  à Palcal 
avoït  donné  une  telle  apprehenfion  an  Paped’e- 
tre-invefti , qu'il  pourfui vit  fon  voïage  avec  une 
exccflive  diligence  apprenant  ainü  aux  Princes  ‘ 
violens  , que  la  violence  a de  kingues  laites , 8c  ' 

que  dilHciicment  on-  peut  regagner  la  confiance  ' 

que  par  de  certains  emportemais  on  a une  fois 
^rdne. 

Le  Pape  , fans  avoir  vu  l’Empereur,  éranr  VEmpn. 
donc  retourné  à Rheims  , il  y continua  renr  eji  ex~ 

rant  quelques  jours  k Concile  ; après  y avoir 
fak  quelques  Canons  , qui  finifloient  par  ce- 
lui  qui  dé-éiidoic  aux  tcciclîaftiqaes  de  re-  * “ 
Ccwit  des  Laïques  i’InvcftkBTC  des  Evêchea 
8c  des  Abbaïs  , il  excoùunauia  l’Empcrets:  , 

& l’Antipape  Grégoire  VUl.  avec  leurs  adhe- 
ram , dont  on  iniera  les  noms  dans  la  Sen- 


teaœ  dkxcoiniBanication  -,  Si  il>-  congédia  le 
Concile  pour  pouvoir  s’cii  aller  à Rome, 
L’année  lurvaate  il  y arriva  , & fl  y fat  fort 
bien  reçû.-  Ce  qui  ne  s’accordant  pas  avec 
ks  nnerâts  de  Grégoire  VHI,-. cclui-oi  quittai»  ^ 
Vilk  , ifit  lè  ihttva  a 5ocri  ville  forte,  dans  la»-  ^ 
<Wlle  lil  y avovt  garni  fon  fmperkfls.  Mais  t 
««lon-là  où  Caîifte  le  demandoit  5 car  après  i 
a'*oir  employé  juiqu’en  ratméc  1111.  à s’éta-/ 
bli£4msR.)&i&é>.il  paflàdansl’ApouUlc  , Sc  par  ‘ 

16  le' 
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î04  HISTOIRE  DE  L’EMPIRE 
Henry  le  Iccours  des  Princes  de  ce  païs-là  , il  y leva 
V.  une  forte  armée,  Sc  envoïa  aflieger  l’Antipape 
jiio.  dans  Sutri.  Apres  quelque  tems  de  fiege  , les 
Bourgeois  qui  étoient  plus  forts  que  la  garni- 
fbn  , le  livrèrent  aux  afiiegeans  , qui  l’aïant  me- 
né à Rome  , le  montèrent  à reoodrs  fur  un 
Chameau  , & le  menèrent  par  toute  la  Ville  au 
milieu  des  huées  du  Peuple.  Le  Pape  luiiauva 
la  vie , & fe  contenta  de  renfermer  dans  un  Cloî- 
tre. 

L'Etnpe-  Califte  le  vo’iantalors  fans  Compétiteur  penlà 
^ réduire  l’Empereur,  tout  fier  qu’il  étoit. 
trfndts  * y parvenir  , il  fc  prévalut  de  la  révolté , 

^ont  il  a déjà  été  parlé , qu’Albert  Archevêque 
de  Mayence  avoit  excitée  contre  l’Empereur 
dt  trav4jl~  ancien  maître , & bienfaiteur.  L’inndelité 
^ Prélat  prétextée  des  intérêts  de  l’Eglilè, 
îcfswwa-  Rvoit  fomentée  par  les  intrigues  de  Rome , 
& fous  ce  prétendu  zèle,  les  affaires  s’étoient 
jiwc /r  échauffées  de  maniéré  , qu’il  s’étoit  formé  une 

#«•  puifiante  ligue  contre  l’Empereur  & fes  parti- 

fans  , qu’ils  qualifioient  de  Schifmaciques.  Les 
armées  qui  avoienti  été  mifes  en  campagne  , 
étoient  même  en  prefcnce  pour  donner  com- 
bat , lorfque  par  l’entremile  des  plus  fages  y 
& des  plus  confidérables  des  deux  partis  ,'  qui 
fçavoient  bien  que  dans  les  guerres  aviles  , foie 
ou  qu’on  gagne  , ou  que  l’on  perde , c’eft  tour 
jpursaux  dépens  d’un  même  fang , on  demanda 
de  part  & d’autre  une  Conférence , & elle  fut  acr 
cordée. 

Il  fut  réfolu  qu’unanimement  on  iroit  fiip^ 
plier  l’Empereur  de  donner  la  paix  à 1 EglUè 
& à l’Empire.  ; & cela  fut  exécuté.  L’ontrour 
va  ce  Prince  fi  bien  difpofé  , que  même  il  s’of- 
. ' frit  d’en  paffer  par  le  jugement  des  Etats.  On 

k prit  au  mot.  On  afTembiauneJDicteà  WirtZr 
1*  ^ourg , & l’on  y arrêta  , qu’on  envoïeroit  in- 

ccfl'axnment.  une  Ambaflàde  au  Pape  , pour  le 
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prier  de  convoquer  à Rome  un  Concile  general  Hen R r 
pour  décider  la  contcftation.  IV. 

Les  Ambafladeurs  s’écant  rendus  à Rome  i 
l’année  iiii.  on  fit  pendant  le  Care'me  l’ou- 1-' 

Tcnure  de  ce  célébré  Concile  , compol'é  de 
joo.  Evêques  , & de  pre^s  de  700.  Abbez. 

Les  Ambafladeurs  7 aiant  été  ouïs  , le  grand  jf,  invtfii- 
different  des  Inveftitures  fut  à la  fin  réglé  zyecturrsfft 
eux  & de  leurconfentemem.  Les  conditions  de 
ce  réglement  furent , que  /’  Empereur  laijferpit 
aux  Lhapitres  Communautex,  les  éleÜions  li- 
brtt  , ne  donneroit  plus  d' Inveftitures  par  la 
Crojfe  Anneau  5 qu'il  rendreit  les  Siens 

appartenant  au  faint  Siégé  > aux  Egltfts  ; 
que  Us  élections  fe  feroient  en  preftnce  de  l”Em~ 
pereur  , ou  de  fes  Commiffaires  par  les  votes  Ca- 
noniques i qu’en  cas  qu’il  y eût  conteftation  dans 
l'ileüion  > l'Empereur  ajftfté  du  Métropolitain  y 
^de  fes  Suffragans  i en  ferait  le  Jugti  queTElù 
recevoir  de  l'Empereur  l’Inve^iture  des  Fiefs  ép 
droits  Seigneuriaux  y non  avec  la  Crojfe  y mais 
par  le  Sceptre  , ou  par  quelque  haguete  , ^ lui 
firoit  fidele  à caufe  de/dits  droits  i ér 
les  Fais  éloignez.  d'Allemagne  , l'Empereur  don- 
nerait fix  mois  de  tems  pour  recevoir  une  pareille 
Inveftiture. 

On  chargea  les  Ambafladeurs  de  ces  articles 
pour  les  aller  faire  ratifier  par  l’Empereur. 
fi-tôt  qu’ils  forent  arrivez  auprès  de  lui  avec</#  l'Empe- 
les  Légats  du  Pape  , qui  les  avoicnt  fuivis , on  rrur. 
convoqua  une  Dietc  a Worms..  Là  le  Traité 
fut  lu  & ratifié  j & tout  d’un  tems  le  Cardinal 
d’Oflie  premier  Légat  donna  l’abfblution  à 
l’Empereur  , & à tous  fes  adherans  Scliifmati- 
ques  ; pais  il  dît  la  MdTe  pontificalement , où 
il  le  communia  pour  dernicre  marque  d’une 
parfaite  réconciliation.  Les  Légats  s’en  re- 
tournèrent fort  fatisfaits  *,  & pour  témoignage 
d’urtc  fiinguiiere  recoimoiflance  > i’Enipcreuc 

1 7 rem. 


Digitized  by  Cooglë 


X06  HISTOIRE  DE  L’EMPIUE 
Hïnry  renvoia  avec  eux  de  nouveaux  AmbaAàdeurs de 
V.  fa  part  au  Pape , chargez  de  riches  prcfens  , pour 
31  i*.  érre  comme  les  gages  de  l’amitié,  qu’il  cultiva 
de  puis  ibignculémeat  avec  lui . 

Ainlî  fut  conclu  l’accommodement  de  cette 
fanglantc  & longue  conrcTfarion.  Nous  y voïons 
clairement  qw  la  plupart  des  affaires  qui  font 
remuer  les  Ihii (Tances  , & qui  coûtent  tant  de 
peine  & de  (àng  , ne  font  grandes  que.  dans 
l’ainj^inacion.  £>epuis  Charlemagne  julqu’à 
l’Empereur,  Henry  IV.  les  Invcftuuresfedon- 
noient  iàas  coofèqucnce  par  la  CrolTe  & l’An- 
neau, comme  pat  des  choies  indifférentes.  Sous 
ce  malheureux  Empereur  on  s’imagina  que  la 
Crollè  & l’AuiKau  éioient  quelque  choie  de 
(acre'  j & ce  qui  efl  déplorable  , efl  que  les 
Papes  précédens  fe  lèrvoient  de  cette  imagina- 
tion pour  troubler  & démembrer  le  corps  de- 
là ibcicté  civile.  Le  Pape  Califfe  & le  dernier 
Concile  général  furent  plus  équitables  ; & l'Em- 
pereur m voir  qu’il  eutendoit  railbn.  Car  fi  là 
Sainteté  & les  Peres  du  Concile  ne  voulurent  point 
entreprendre  fur  l’ordre  politique  , qui  elb  de 
droit  divin  , pour  maintenir  un  fimple  feru- 
pule  i l’Empereur  fe  relâcha  auflî  de  cette  cé- 
rémonie de  la  CrolTe.,  & de  l’Anneau,  atteii- 
du  que  dans  l’ulàgc.  qui  s’étoic  introduit  , & 
dans  l’imagination  de  la  plupart ces  cholèa 
défignoient  la  puillancc  fpirkuelle  5 &:  qu’en- 
fin  les  Empereurs  n’aïant  droit  que  fur  le  tem- 
porel , ils  lie  pou  voient,  fans  témérairement  por- 
ter les  mains  fur  l’Autel , avoir  droit  d’inveftir 
ks  Evêques  & les  Prélats  de  lapttiffance  fpirituel- 
le.  t 

"Mtridu  Traité  l’on  ne  parla  point  du  toutda 

c’4-  droit  que  ks  EitîjpcreurS  avoient  eu  de  créer  & 
lifte  , <y  d’inveltir  les  Palpes  , ni  de  la  part  qu’ib  au- 
éjeSien  roicnt  à l’avenir  dans  les  éleélions.  C’eft 
^H»u»rtui  pourquoi  Caliltc  Jl’aïaat  p^fuTYCcalong  tcms  à 

CCS 
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cet  accomnuKlcinctu  » .après  fa.  ntoct,  qui  arri-HfiNRT'' 
va  lur  la  fiu'de  l’anncc  11x4.  les  Caulinxux , v. 
le  Clergé  & le  Peuple  , faus  la  participation  1114^ 
de  l’Emperefir  , procédèrent  à l’élcéUon  d’un 
nouveau  Pape.  11.  y eut  un  fi  grand  de- 
fbrdre  en  cette  éleéHon , qu'en  meme  tems 
«n  fit  deux  Papes , fçavoir  le  Cardinal  Tfaeo- 
balde  , ou’on  nomma  Celcftin  , & Lam- 
bert Cardinal  Lveque  d’Ofiie  , qui  fut  ap- 
)cllé  Honorius  1 1 . Mais  ces  Cardinaux  étant 
;ens  de  bien  , :e  dépolerent  tous  deux  vq- 
ontaircment..  - Neanmoins  on  confirma  l’e'- 
eiflion  d’Honorius  , en . corrigeant  , & répa- 
rant tout  ce  qui  s’éroit  pafié”  contre  les  Ca- 
nons. 

Après  l’accommodemerK  avec  Rome  , il  fur- , ' 

Tint  a 1 Empereur  une  guerre  doineftiquc.  La 
Hollande  fe  révolta  ; l’Empereur  y fut  en 
fiinne  j & par  la  force  des  armes  il  la  rangea  à Ibn  nwirr  <»»« 
devoir.  Il  fit  la  même  choie  de  la  ville  de 
Worms  i qui'S’étoic  aurti  ftvùlevéc  contre  lui , 
ü l’affiegea  & la  prit  par  compofition  , y fai-, 
fiint  punir  les  Chefs  de  la  fédition.  Cetelprit 
de  révolte  qui  pat  la'  mifete  où  les  divihôns 
paflées  avoient  réduit  plufieurs  autres  Villes  ■, 
commctifoit  fort  è le  réveiller.  La  ville  de 
Rufiàt  eut  la  témérité  de  prendre  les  armes  con-i 
tré  les  Officiers  de  l’Empeteur  > lui  prclènt , 
de  manière  qu’il  eut  de  la  peine  à fc  fauver  du  de-  1 1 aj*  • 
IbrdtUt  ... 

Cette  dif^ratre  qui  l’àlîligea  » fut  en  partie  , ’Mtrtdé- 
«aufe  de  k maladie  qui  lui  ' lût  vint  j iSt  . dont  ily®”^"*"*' 
mourut  à Utreéht le  ptemier JmUetdePan 
Son  corps  futcifterré  à Spire  avec  ceux  des  Rois 
iàstiicètres.  On  avOk  remar<pié  que  l’image  du  . 

Mauvais  ifaitcment  qu’il  avoir  kit  à loft  perc> 
fe  renouvelloit  fans  ceflé  dans  fon  eiprit,*’& 
qüe  ce.fet  patticulierement  la  fenfible  douleur, 
en.  avoir  > q^à  k .fin.  eonâribua  lepluisï 

àa 
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Lot-  à là  mort.  Il  n’eut  point  d'enfans  de  Mathilde  fx 
MAIRE,  femme,  fille  de  Henry  premier,  Roi  d’Angle- 
I I . terre , défaut  qu’on  a attribué  à une  finguliere  pu- 
ll 15.  nition  d’enhauc  , ne  méritant  pas  d’etre  pere  y 
puifciue  lui-même  avoit  manque^ au  devoir  de  fils. 
Il  ne  laifl'a  pour  heritiers  que  deux  neveux  , qu’il 
avoit  de  la  iôeur , fçavoir , Conrad  Dik  de  Fran- 
conie , & Frideric  Duc  de  Suabe. 


CHAPITRE  XL 

Le th aire  II. 

Krigmi  H 8 ’s  la  mort  de  Henry  , on  cro'ioit  quo 

les  Etats  confercroient  la  dignité  Impériale 

fM  tuÊtft  à un  de  Tes  neveux  , fils  de  fa  Ibeur  Aenés 
® * Conrad  Duc  de  Franœniey 

ou  à FridcricDuc  de  Suabe,  Princes  braves,  gé- 
néreux & pui/Tans  j & même  l’Empereur  Henry, 
avant  que  de  mourir  , avoit  donné  un  ordre 
fort  précis  , qui  pourtant  ne  fut  pas  exécuté  , 
de  leur  remettre  les  ornemens  Impériaux.  De 
leur  côté , & en  vûë  de  la  Couronne  Impériale , 
ils  avoient  aufli  carefl'é  & aflifté  les  principaux 
membres  de  l’Empire  pour  en  gagner  les  futtira- 
•.  ges.  Mais  Albert  Archevêque  de  Mayence,  qui 
n’avoit  pû  pardonner  à Henry  V.  les  mauvais 
traitemens  qu’il  prétendoit  avoir  reçus  de  lui , & 
qui  conlèrvoit  Ibn  refièntiment  contre  la  me» 
moire,  & même  contre  ces  deux  Princes  p tra,- 
veribit  de  toutes  fes  forces  leurs  delTeins,^  Or 
afin  de  mieux  réülfir  , il  s’avifa  de  fe  ren- 
dre maître  de  la  Couronne,  du  Sceptre,  & des 
autres  ornemens  Roïaux- , qui  étoient  demeu- 
rez entre  les  mains  de  la  veuve  de  l’iunpcreut. 
Et  pour  ca  effet , il  la  cajola  fî  bien , qu’elle  ne 
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put  fe  défendre  de  les  remettre  entre  les  lien-  LoT«At* 
nés  , croïant  fur  fa  parole  , qu’il  fe  prévau-  R b H. 
droit  de  ce  dépôt  à l’avantage'  de  l’un  ou  de 
l’autre  de  ces  Princes.  Cependant  ce  Prélat 
fe  voïant  maître  de  ces  marques  Roïales , mé- 
nagea fi  adroitement  les  efpnts  de  tous  les  Prin- 
ces , que  fans  avoir  égard  aux  prétentions  de 
ces  deux  Concurens  , on  élut  Empereur  Lothai- 
re  Duc  de  Saxe-Supplenbourg  : Et  en  préj’en- 
ce  du  Nonce  du  Pape  » il  fut  couronné  à Aix- 
la  - Chapelle  au  mois  de  Septembre  > l’an 
lii6.  ll^S^ 

Une  des  principales  raifons  pour  lefquelles 
l’Archevêque  de  Mayence  s’étoit  ainfi  décla- 
ré pour  Lothaire  > c’eft  qu’ils  avoient  toù- 
jours  été  liez  d’intérêts  , foit  lorfqu’ils  avoient 
été  attachez  à ceux  de  Henry  V.  ou  depuis 
qu’ils  s’en  étoient  féparez  pour  fe  ranger  du 
côté  de  la  Cour  de  Rome  > & de  lès  partilàns 
en  Allemagne,  dont  Lotluire  s’étoit  même  ren- 
du le  Chef.  Et  comme  d’ailleurs  , ce  Prince 
en  cette  qualité  avoit  le  plus  contribué  à rédui- 
re cet  Empereur  à fe  relâcher,  en  faveur  de 
Rome  & des  Princes  Ecclefiafiiqnes  d’Allema- 
gne , des  droits  d’hleâiion  , d’inveftiture  , ôc 
autres  , pour  lefquels  il  avoit  été  répandu  tant 
de  lâng  -,  ces  Princes  aïant  ainfi  obtenu  ce  qu’ils 
fouhattoient  , & y étant  parvenus , partieuhere- 
nient  par  le  fecours  de  Lothaire  > avoient  pour 
recompenlè  d’un  fi  grand lèr vice,  élevé  ce  Prin- 
ce fur  le  trône.  Et  dans  la  fuite  pour  l'y  min- 
tenir  ils  n oublierent  rien  de  ce  qui  pouvoit  dé- 
pendre d’eux  contre  lès  deux  Conipitcurs,  Con- 
rad Duc  de  Franconie  , & Fridcric  Duc  deSua- 
be.  Celui-ci  ne  laifla  pas  de  le  faire  élire  Roi 
des  Romains  par  quelques  Princes , Seigneurs, 

5c  Villes  de  l’Empire , & l’autre  fut  aulll  cou- 
ronné Roi  à Milan  par  l’Evêque  de  la  mê- 
me Ville.  Mais  enfin  après  quelques  guerres 
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Lothai  qui  durèrent  peu  , & cjui  pourunc  furent  fàn^ 
RB  U.  glantcs  , ils  ic  réconcilièrent  environ  la  fin  de 
1123.  Pîu>  1129.  par  rentremife  de  plufieurs  Prin- 
ces leurs  amis  communs.  Cette  réconcilation 
fut  fi  finccre  > que  l’Empereur  les  honora  de 
Ibn  amitid.  Il  prtferoit  même  aucunement 
Conrad  à tous  les  autres  Princes  de  l’Empire  j 
ce  qui  paroilToit  dans  les  Dictes  qu’il  convo- 

3uoit,  lui  confiant  la  bannière  de  l’Empire;  Sc 
lui  procuroit  en  d’autres  rencontres  tous  le»- 
avantages  qu’il  pouvoit.  S’il  en  uia  ainfi  en- 
vers des  ennemis  reconciliez  , il  ne  manqua 
pas  à la  teconnoifiance  qu’il  croïoit  devoir 
aux  Princes  qui  lui  avoient  mis  la  couronne 
fur  la  tête.  Car  durant  fon  régné  il  continua 
fon  même  zele  pour  les  intérêts  de  Rome  , 8c 
Êtvorilà  les  P^es  en  tout  ce  qu’il  put , aufiî  bien 

Suc  les  Ecclefi^iques de  fon  Empire»  aufquels 
accorda  beaucoup  de  privilèges  6c  d’immu'^ 
nitez. 

Honorius  II.  dtammort  le  24.  Février  lijoi 
le  même  jour  on  élut  canoniquement  le  Pape 
Innocent  II.  Mais  le  Cardinal  Pierre  de  Leon 
aïant  une  jpuiiTante  faêbion  dans  Rome  » iê  fit 
proclamer  Pape  fous  le  nom  d’Anadet , nonob- 
ftantl’élcâion  de  l'autre.  Ce  qui  caufa  im  fi  vio- 
lent fohifme  , qu’innocent  fc  voïant  le  plus 
fbible  » fut  contraint  de  ft  retirer  en  France,- 
où  faintBernard  prêcha  hautement  pour  lès  in- 
ter  éts. 

Grands  Ce  Saint  gagna  même  en  fa  faveur  l’clprit  dé 
htnnturs  Lothairc  , & il  porta  ce  Prince  à s’aboucher  avec 
q»t  Ltthai-  Innocent  à Liege  , où  faine  Bernard  le  peri'uada 
tt  rend  au  auflî  de  le  trouver,  & l’y  accompagna. 

L’Empereur,  à l’approche  du  Pape  qui  venoit. 
à cheval , monta  aullu  à cheval  , & alla  au  de- 
vant de  lui  i Auflî-tôt  qu’il  l'eut  apperçu  , il 
mit  pied  à terre  , courut  à lui , le  loûtint  . 
fous  les  bras  à la  defeente  ditchcval  , & l’ac- 
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compagna  iul'gu'au  lieu  où  il  devoir  loger.  Lotkai  • 

U y eue  entre  eux  quelque  different  fur  leRE  H* 
fait  des  InveUitures  , dont  l’Empereur  prdlbit  1130*. 
le  Pape  de  lui  rendre  le  droit , de  la  même  ma* 

Biere  que  les  prëcedcns  Empereurs  en  avoicnc 
joui  ; mais  fur  les  fortes  raiiens  Sc  les  puiilantes 
ÎBflances  de  làinc  Bernard  , il  ré  defii  ta  de  ceue 
demande , & même  il  s'engagea  d’aller  à"  Rome 
pour  y rë:ablir  le  Pape  > Sc  luivantle  projetqu’ils 
en  firent  enieqjble , d'en  chalfcr  l’Antipape  Aiu-  1 13 1, 
clec. 

Les  ebofes  ainfi  conccnces  entre  eux  , le  Pape  L’Empe- 
prit  les  devans  pour  gagner  l’Italie  > repaflanc 
par  la  France , ou  il  reçut  une  fommeconlïdcra- p!^]- 
blc  pour  ibn  voïage.  il  s'avança  julqu’à  Plai- 
£xn<x , & y a^endit  L’Empereur , qui  peu  de  jours  u. 
après  l’y  éuac  Tenu  joindre  avec  iôn  armde  * le 
mena  à Rome  > & k rétablit  dans  fou  Siège , mal-  * ' 3 î* 
gré  les  efforts  que  fit  l’Antipape  pour  l’cn  empé* 
cher.  • - - ' - 

Ce  hu  Kut  être  pour  donner  plus  de  poids  t - 
à tx  rétabiifremettt,  ou  pour  exciter  parl’exeni- 
pie  à honorer  le  vrai  Pape , qu’cnfuite  i’Empe* 
neur  dans  la  cérémonie  de  fon  couronnement,. 


fè  mit  à genoux  devant  Innocent  , qui  étoic 
aflts  dans  un  trône  élevé  , & qu’aïanr  ainfi  à. 

f;eno'ux  fait  iès  proteftations  d’obcilfance  au  iàÛK  • 
iege,  il  reçut  la  Couronne  que  le  Pape  lui  mit 
lut  la  tête.  La  cérémonie  que  nous  difbns,  fur 
faitedauslePaiaisde  S.  Jeandc  Latran.  • v 
Cette  Iblcmnité  finie  , l’Emperewr  rœrir  le* 
chemin  d’Allemagne  , où  par  ie  confcil  d’un 
certain  nommé  'Werner  Uri^rg  , autrement, 

Irneruis  qui  étoit  fon  fçavauc  dans  le  Droit  an* 
cien  de  Juftimen  , il  ordonna  que  la  Jufticc'fe  CEmpt^ 
rendroit  dans  l’Empire  félon  le  Digefte  , ou  le  rmrintr»- 
Code  dont  l’uia^  avoir  celfé  depuis  cinq  duit  t*  ■ 
ou  fix  cens  ans.  De  Ibrce  que  ces  loix  Orofr  a#» 
iùrent  iiurodoites  çn  lalie  } eu.  Allemagne , 
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Lothai-&  cnfuitc  en  Francc&  enEfpaenc  , où  les  Peti- 
RE  II.  pies  auparavant  fc  ftrvoient  au  Droit  qu’ils 
rijj.  avoicnt  en  propre*  & des  Coutumes  qu’ils fui- 
voient  en  particulier. 

^naelet^  L’Antipape  Anaclet  qui  s’étôit  jetté  entre  les 
rttturnt  à jç  Roger  Duc  de  l'Apouille  , & dont  mê- 
w/»  VaÔ  rendre  plus  favorable , il  avoir 

*’  drigdies  Euts  en  Roïaume,  fous  le  nom  de 
Roïaume  de  Sicile , voïant  Lothaire  parti  * fc 
met  aux  champs  avec  de  bonnes  troupes , & le 
rend  maître  prefque  de  toutes  les  Places  du  faine 
Siégé.  Ce  qui  obligea  le  Pape  Innocent  de  le 
retirer  à Pife , & d implorer  derechef  le  fecoun 
1134.  de  l’Empereur  Lothaire. 

L’Empereur  qui  n’avoic  rie»  diminué  de  fon 
potirrÊglife,  ne  le  fait  pas  beaucoup 
Vtmptttnr  puilTammcnt,  & defccndlcs  AÎ* 

tn  hJu/  en  l’année  113  <.  Il  di  vile  fon  armée  en  deux, 
ïi3«.  uonne  le  commandement  d’une  partie  au  Duc 
de  Bavière  fon  gendre , & il  commande  l’autre 
en  pcrlbnne  Ce  n’cft  après  cela  <me  conquê- 
tes: il  reprend  toutes  les  Places  du  Patrimoine. 
Et  pour  le  vrai  Pape  , il  le  reconduit  tri- 
omphant à Rome  , caulànt  par  èe  moïen 
StpiUmi  la  mort  d’ Anaclet , qui  de  dépit  mourut  à caulè 
Janvier,  tous  les  hcorcux  fucccs  dc  fon  Competi- 
*138.  teur. 

L’Empereur  non  content  dc  cela,  poulïà  lî 
vivement  Roger  de  Ville  en  Ville  , qu’avec  la 
..  courte  honte , il  fc  retira  dans  ion  pais  de  Si- 
cile : Enforte  que  l’Empereur  le  rendant  maî-,< 
abfolu  de  l’Apouille  & de  la  Calabre  , & de 
tout  ce  que  Roger  poflèdoit  en  Italie , il  en 
forma  un  Etat,  & en  Et  don  à Renaud  Prince 
. . Allemand  fon  partent , avec  le  titre  de  Duc 

qù’il^ôta  à Roger. 

St  fr.wt.  Après  cette  glorieufc  expédition  l’Empereur 
1138.  reprit  le  chemin  d’Allemagne.  - Mais  fon  voïa- 
ge  fur  interrompu  par  une;  ds^creufe  maladie 
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qui  le  fiuprità  Veronne.  Il  crut  vaincre  le  mal  LoT- 
cn  regagnant  le  pais  de  fa  naiflance;  mais  en-  h aire.’ 
fin  il  mourut  dans  les  Alpes  , près  de  Trente,  H, 
le  troifidme  Décembre  de  l’annee  1138.  après 
avoir  régné  douze  ans. 

Ce  Prince  ne  laifl'a  point  d’enfans  mâles.  Il 
elt  célébré  en  ce  qu'il  aimoit  pafiionnément  à 
maintenir  la  paix  publique , & à faire  rendre 
la  juflice.  Et  plût  à Dieu  que  fon  intention 
eût  été  fuivie  pour  ce  dernier  point  j mais  le 
grand  nombre  de  commentaires  qu’on  fît , ou 
que  depuis  on  a fait  fur  les  Pandcèles , a atti- 
ré fur  ce  Prince 'Se  reproche  d’avoir  introduit 
la  chicane  , au  lieu  d’avoir  facilité  la  juflice. 

On  avoit  fmet  d’apprehender  que  fa  mort  ne 
changeât  les  affaires  de  Rome  j mais  toutes  cho- 
fes  y demeurèrent  paifibles.  Roger  même  vo- 
’iant  l’Antipape  mort , fe  réconcilia  avec  Inno- 
cet  II.  qui  pour  fe  ménager  un  appui  de  cette 
importauce  , donna  à Roger  la  confirmation  du 
Roïaume  de  Sicile. 


CHAPITRE  XII. 

Conrad  III, 

I 

T Es  Princes  de  l’Empire  s’étant  afTcmblez  à s»n  fîtfiim 
■^Coblens  pour  l’élcétiond’un  Empereur,  ils  CT" /»" 
nommerent  lèpt  d’entre  eux  , fçavoir  trois  Ar-  r*n>emnn, 
chevêques  , & quatre  Princes  Séculiers , un  Roi, 
un  Duc,  un  Comte,  & un  Marquis,  aufquels 
ils  défererent  le  pouvoir  de  recueillir  les  liifFra- 
ges  des  Aflemblees , & choifir  le  plus  digne  de 
ceux  qui  y étoient  propofez.  ils  élurent, 
d’un  confentement  unanime  , Conrad  Duc 
de  Franconie  > neveu  de  l’Empereur  Henry  V. 
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Conrad  Se  ils  le  conduifircm  à Aix-la-Chapelle  , oiU'an 
MI-  1139*  il  lue  couronne  par  le  Cardinal  Thierry 
Légat  du  Pape  , qui  rie  cctec  fonilion  pour 
1139.  l’Archcvcque  de  Cologne  , à caul'e  que  celui-ci 
i)’dtoit  pas  encore  Prêtre.  Henry  Duc  de  Ba- 
vière lürnommef  les  Superbe  , qui  avoir  épouie 
la  fille  unique  de  Lothairc,  & laquelle  cet  Em- 
pereur avoir  dorde  du  Duché  de  Saxe , qui  étoit 
Ibn  patrimoine  , ne  fe  trouva  point  a cette  élec- 
tion. Ce  Henry  , dis-je  , vouîoit  que  ce  :ûr  luî- 
méme  qui  fut  déclaré  Empereur  ; Sc  il  croïoit 
y avoir  d’autant  plus  de  droit  , que  Lothairc 
n’aïant  point  d’enfans  males  , avoit  avant  que 
de  mourir , mis  les  ornemens  Roïaux  entre  fes 
mains,  & l’avoit  ainfi  défigné  Ibn  fucceflèurà 
l’Empire.  Mais  nonobftant  cette  défîgnation , 
Conrad  lui  fut  préféré  , & fans  aucune  autre 
contradiftion , 11  fut  élevé  à l’Empire.  AufR- 
tôt  après  Ibn  élcélion , il  eiivoïa  follicitcr 
le  Duc  de  Bavière  de  rendre  ces  ornemens  ; 
mais  le  Duc  rcfula  hautement  de  les  donner. 
Ce  qui  , dans  la  Dicte  de  Goflar  , obligea  les 
Princes  qui  vouloient  fbûrcnirleur  cleiftion,  de 
le  dépouiller  publiquement  de  lès  Duchezde  Ba- 
vière & de  Saxe , deiquels  il  fut  fait  don  , fça- 
.yoir  de  la  Saxe  , à Albert  Marquis  d’Autriche. 
Henry  en  fut  tellement  touché , que  dans  la  mê- 
me aiuiée  il  en  mourut. 

Ec-jalte  En  ce  même  teins,  Roger  Roi  de  Sicile,  en- 
daui  jgya  lej  terres  qui  relevoient  encore  de  l’Empire 
l’Apoiiille  , elles  fervirent  à augmenter  ibn 
rfMrjaaufl  nouveau  Roïaume , & pour  s’y  maintenir , il 
ie  r 'tj.uiiit  ne  trouva  point  de  meilleur  moïen  que  d’entre- 
*«../V//#j7j(i*tenirTa  guerre  civile  en  Allemagne.  A cet  effet, 
afin  de  rentrer  dans  les  deux  Duchez  qu’on  avoir 
confifqucz  fur  fon  frere  , il  anima  tellement 
Welf  ou  Guelphe , Duc  de  Bavière  , frere  du 
Duc  Henry  le  Superbe  , qu’avec  raflîftance  des 
Saxons , il  le  réiolut  de  faite  la  guerre  à l’Em- 
pereur. 


LIVRE  SECOND.  tis 
Guelphe  avoit  reçu  de  Roger  une  fommc  d’ar-Coîi- 

Jjent  fi  confiderable , quelle  le  mit  en  c'cat  de  r a ^ 
aîrc  de  la  peine  à l’ Empereur.  Leurs  troupes  ni. 
fc  battirent  en  quelques  rencontres  j mais  eiiün  n->o. 
l’an  1140.  Guelphe  fut  aflîîcgé  par  l’Empereur  1140. 
dans  le  Château  de  Weinfberg  ; l’AllIcge'  léiclut 
de  faire  une  Ibrrie  lür  les  Impériaux  , donnant  origine  dtt 
pour  mot  a lès  gens  ) Hiewtlf.  FridcricDucde 
Suabe,  frere  de  l’Empereur,  General  des  f.‘*^**' 

periaux , découvrir  ce  mot , & donna  aux  liens 
celui  de  Htggiùelin , qui  droit  le  nom  d’un  Vil- 
lage en  Suabe oü  le  Düc  Frideric  avoit  e'te'  e'ievc'. 

Ces  deux  noms  depuis  cetems-là  ont  eu  grande 
Vogue , particulièrement  en  Italie.  On  enten- 
doit  parles  IVelft , qu’on  appelloit  Guelfhes , ceux 
qui  Ibûtenoient  le  parti  du  Pape  j & par  les  Gibe- 
lins-, on  entendoitles  Impériaux.  Guelphe  dans 
cette  Ibrrie,  perdit  beaucoup  de  monde , &fut 
contraint  de  lè  retirer  en  deibrdre  dans  Weinf- 
berg,où  il  lè  défendit  jufqu’à  la  derniereeictrcmi-' 
té.  Enfin  il  futobligéde'lèrendreàdiicretion. 

L’Empereur  ne  voulut  pas  uièr  à la  rigueur 
•de  fa  bonne  fortune  j il  traitta  avec  beaucoup  Ldgentrefi. 
de  civilité  celui  que  Guelphe  lui  cnvoïa  pour  capi- de  piu. 
tuler  , & donna  fa  parole  que  ce  Duc  avec  les 
troupes  pourroit  palier  au  travers  de  l’armée  u tiurt 
Impériale.  Mais  la  femme  du  Duc  prenant  om-  dei'Emgt- 
brage  d’une  fi  grande  bonté  craignit  que , fous 
de  11  honnêtes  yjparences  , fEmpercur  ne 
.tachât  quelque  reflèntiment  contre  ion  mari , 
à.  caulè  de  quelques  dilfcours  outrageux  qu’on 
avoit  tenus  contre  le  Prince  : Ce  qui  fit  qu’elle 
Voulut  un  engagement  plus  lür  que  celui  de  la 
parole.  Ainfi  par  un  Gentif-hom me  qu’elle  en- 
voïa  à l’Empereur,  elle  lui  fit  demander  un  fauf- 
conduit , tant  pour  elle , que  pour  les  Dames  & 
pour  les  autres  femmes  qui  étoient  dans  le  Châ- 
teau ; afin  qu’elles  pullènt  Ibrtir,  & pafier  fans 
danger , & être  conduites  en  lieu  de  iüreté  avec 
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CoN  R A D ce  que  clucunc  d’elles  pourroit  emponer  i ce  que 
III.  l’Empereur  lui  accorda. 

1140.  Cettte  ibrtie  Te  fit  en  prefence  l’Empereur  & 
de  toute  l’armée.  Et  l’on  ne  fut  pas  peu  fur- 
pris  de  voir  venir  la  Ducheflè , les  ComtelTes  > 
les  Baronnes , & les  autres  Dames  de  qualité , 
dont  les  maris  avoient  olfenlé  l’Empereur , cha- 
cune, quoiqu’avcc  beaucoup  de  peine,  porunt 
fon  mari  fur  les  épaules.  On  croïoit  dans  l’ar- 
mée que  quand  la  DuchelTc  avoic  demandé  cet- 
te permimon  , c’étoit  pour  emporter  feulement 
leurs  pierreries  , leur  or  & leur  argent } & l’on 
ne  fe  défioit  point  de  cette  rufe.  Ce  qui  fit  que 
l’Empereur  furpris  tout  d’un  coup  de  ce  fpec- 
tacle , & faifant  réflexion  fur  la  tendrefTe  & le 
courage  de  ces  Dames  , ^ui  regardoient  leurs 
maris  comme  leur  vrai  treTor  , & qui  les  efti- 
moient  plus  que  l’argent,  & que  ce  qu’elles 
avoient  de  plus  précieux  , fur  tellement  touché 
de  les  voir  dans  cet  état , qu’il  ne  pût  s’em- 
pêcher de  verfèr  des  larmes.  Il  les  loua,  il  les 
regala  fplendidement  à dîner  , & il  fit  avec  le 
Duc  Welf,  & avec  lès  autres  ennemis  un  ac- 
' commodément  finccre , malgré  fes  Generaux  , 
qui  par  leurs  conlèils  s’y  oppofoient  , fe  con- 
tentant de  leur  répondre  qu’il  étoit  indigne  d’un 
Roi  de  manquer  à ja  parole. 
piHpfwrt  Cependant  cette  guerre  civile  donna  lieu  à 
plufieurs  Villes  d’Italie,  defcfouftrairederEm- 
^ fui  vans  en  cela  l’exemple  de  Roger  , 
fubiiqnit.  ne  s’ériger  en  Républiques. 

Les  Romaius  mêmes , depuis  quelque  tems 
avoient  formé  le  deffein  de  rétablir  l’ancienne 
Republique  , & de  s’emparer  de  la  fouverainc- 
té  de  Rome , & de  tout  le  Patrimoine  de  l’E- 
glifc. 

XI4I.  Déjà  ils  avoient  remis  l’Ordre  des  Sénateurs, 
& avoient  conféré  ces  dignitez  aux  plus  confi- 
derables  d’entr’etix. 

En 
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' En  l’année  1144.  ils  firent  rendre  auiü  celle  CoMit  Aft 
de  Patrice,  & ils  en  revêtirent  un  nommé  Jor-  lll- 
dan  , avec  la  même  autorité  que  Charlemagne  x^44. 
l'a  voit  pofledée.  Ce  nouveau  Patrice  accom- 
pagné des  Sénateurs  .&  dù  Peuple  > alla  rcpre- 
iênter  au  Pape  Lucius  11.  que  prefque  de  tout 
tems  les  Papes  ne  s’étoient  appliquez  cju’aur 
afifàires  EcclefiafUques  , •&  qu’ils  s’ctoient  t 
contentez  des  dixmes  dont  ils  étoient  païer  . 
pour  fubfifter,  fans  avoir  d’autres  poflèf- 
lions  , ni  fe  mêler  des  affaires  politiques , dont  • ' 
l’adminiflration  avoit  toujours  apputenu  aux 
Séculiers , comme  on  pouvoir  le  faire  voir  par 
les  Hiftoires  de  la  ville  de  Rome.,  Sc  parcelles 
d’Allemagne.j  qu’ainfi  il  n’étoit  pas  jufte  qu’il 
prît  davantage  connoiflance  de  ces  fortes  d’af- 
faires , & que  c’étoit  à eux  à en  avoir  l’entiere 
^ireélion.  Sur  ce  fondement  ces  feditieux  en- 
treprirent de  lui  difputer  , ou  plutôt  de  lui  - , . 

ôter  la  jurifdiéhon  feculiere  ; & ils  commence- 
xeiit  par  le  rendre  maîtres  des  rentes  de  la  Ville* 
mettant  des  Officiers  en  Ja  .place  de  ceux  que 
Je  Pape  y avoit  établis.  . • . ; t 

Le  Pape , les  Cardinaux , & les  autres  Eccle- 
fiaftiques  s’oppoferent  hautement  à ce  deflein  * 

& maintinrent  autant  qu’ils  purent,  l’autorité* 

.&  les  droits  qu’ils  avoient.  Mais  enfi^  il  fut 
, conclu  qu’on  auroit  recours  à l’Empereur  Con- 
rad., qu’à  cet  effet  on  dépêcheroit  des  Ambaf* 
iadeurs  vers  lui , & cela  iut  exécuté.  U étoit 
alors  à une  Diète  qui  fe  tenoit  à Spires  & il  eut 
été  raifonnable  de  s’en  rapporter  a fa  décifion. 
Neanmoins  les  efprits  le  trouvèrent  fi  irritez , 
que  le  Pape  Lucius  pendant  cet  entre-tems  af- 
Icmbla  des  troupes , & affiegea  les  Sénateurs 
• dans  le  Capitole  , commandant  lui-même  en  per- 
fonne.  Mais  jl  y reçut  un  coup  de  pierre , aonc 
Ja  bleffure  fin  fi  grande,  que  peu  de  jours  après 
il  en  mourut  * de  ce  fut  le  1$.  Eévricr  de 
Tm,  /,  JC  l’année 
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III. 


le  à Spire  y les  AmbaUadeors  s’en  retournèrent 
fans  réponfe.  Oncroïoit  neanmoins  que  l’Em- 
pereur n’avoic  point  approuvé  le  procédé  des 
Romains  » & qu’il  avoir  même  fort  bien  reçu  le 
Nonce  <lu  Pape  » & l’avoic  renvoïé  avec  fatis- 
faéUon.  _ 

itPape  Après  la  mort  de  Lucius  , on  élut  Eugfe^ 
Eugentiii.  ne  1 1 r.  Ces  fâéheuz  l’inquieterenc  aufli  au 
fuccedtÀ  ^ commencement.  Mais  aïant  joint  les  armes 
temporelles  aux  ipirituelles  , & étant  fccon- 
P*'’  bicn-i  mentionnez , il  rédui/it  à la  raifbn 

tUwH»mr,  les  rebelles  & la  Ville  > & il  y rétablit  fon  autorité. 
Cf  tréndil  Ce  repos  lui  donna  lieu  de  s’appliquer  forteihent  à 
U À UQrêi-  la  fameuiè  Croifade,  qui  dans  ce  tems-làfe  fit  con- 
f*de.  tre  ]e5  Sarrazins  pour  la  défènlc  de  la  T erre^^Sain- 
tc.  Il  y engagea  l’Empereur  Conrad.  Ce  fut  par 
lès-cxuortations^  èt  par  celles  de  faint  Bernard  » 
CoHTadva^  ^^  bien  que  le  Prince  reçut  la  Croix  des  mains 
d U Ttrrt-  Saint  } & qu’au  commencement  de  l’année 
féiiHit.  2147.  il  entreprit  le  voïs^e  du  Levant  avec  une 
armée  de  foixantemilleche vaux , aufli  lefte  qu’on 
en  eût  jamais  vû  ; mais  fon  voïage  ne  fut  pas  heu- 
reux y car  une  partie  de  ion  armée  petit  par  la  ma- 
lice d’Emmanuel  Commene,  Empereur  des  Grecs, 

2ui  y dans  les  farines  qu’il  fournifl'oit  aux  troupes 
e Conrad  y fit  mêler  du  plâtre  ; & l’autre  partie 
qui  avoitlong-tcms  foufien  la  faim  , fut  prefque 
•entièrement  défaite  par  les  Turcs.  A peine  l’Eni- 
:percur  en  .pût-il  fauver  quelque  débris  y avec  le- 
quel après  avoir  confume  deux  ans  & demi  dans 
xette  expédition,  il  reprit  le  chemin  de  l’AlIema- 
jcnc.  Le  refte  de  fon  régné  n’eutrien  de  remarqua- 
>olcy  que  deux  chofes  ; l’une  fut  la  révolté  de  Duc 
-Guelpne , qui  aufli-tôt  -fut  appaifée  par  la  fatis- 
‘Ésâion  que  -l’Empereur  lui  'donna  -,  & l*a 


Î147. 


autre 


npere 

?£ut  la  mort  de  Henry  fon  fils  aîné,*  qu’avant 
rjibu  vo'iage  de  la  Terre-Sainte  il  avoit  fait  élire 


; . : -.hï^Ic 
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^oi  des  Romaios.  Cecte  more  l’afltligea  tel-GoHRA^ÿ 
•icment,  que  ne  lui  reftant  plus  de  Ibn  m:u:ia-  IH. 
ge  avec  Genrude  fille  de  Berengaire  Comte  de  i-i  51» 
Sultzbach  , qu’un  jeune  fils  nommé  Frideric  y 
il  prit  xeiblution  de  convoquer  une  Diete  à ji  jfjîgnf 
Êamber.  Ce  fut  au  commencement  de  l’an  un  Snceej- 
4i  51.  & pour  reprefenter  aux  Etats  qu’étant  à /«*r,  & 
foute  heure  menacé  de  la  mort , vu  Je  peu  de 
fauté  qu’il  avoit  , il  crbioit  être  obligé  de  ne 
fSLs  différer  davantage  à leur  recommander  d’e- 
lirc  pour  fon  Succeileur  Ftjderic  Duc  de  Suabe 
fon  neveu  : Prince  qui  étoit  brave  j habile  , & 
digne.de  cette  fupréme  dignité.  Ce  qui  aïant 
été  bien  re^u  de  tous  les  Erinces  i il  lui  lit,met>> 
tre  entre ‘les  mains  les -ornemens  Impériaux.  Peu 
de  tems  après  , aïant.  régné  treize  ans  ou  en- 
viron, il  mourut  à Bamberg.  Au furplus,  au- 
tant qffon  en  peut  conjecturer , il  fut  enterré 
près  de ‘k  fèpulture  de  Henry  III.  quoique 
d’ailleurs  quelques-uns  difent  que  ce  fut  à Spi- 
re. 


I fc  II  Il  I ■ I ■ , — ,a  „i,H  ■■ 

chapitre  xnu 

Frideric  i. 


R b’s  la  mort  de  Conrad  III.  les  Prift?- 
-ces  de  l’Empire  s’affemblerent  à Francfort  j 
e’étoit  pour  le  choix  d’un  Empereur,  & fui- 
vant  la  recommandation  de  Conrad  , ils  élurent 
Frideric  de  Suabe  fon  neveu  fils  de  fon  firere. 
Enfuite  on  le  couronna  à Aix-la-Chapelle  , 
étant  âgé  de  18.  à 19.  .ans.  11  fut  le  premier 
de  ce  nom  , on  l’appella  le  pere  de  la  Patrie  , par  "*«•*>»» 
la  grande  affeClion  qu’il  témoigna  pour  la  gloire’ 
iL»  R a J de 
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de  l’Empire  j & on  l’appelJa  BarberoiilTe , à caufe 
que  fes  cheveux  étoiçnt  roux,  .&  que  fa  barbe 
«oit  roufl'e. 

ÀulTi-tôc  qu’il  fut  élu,  la  plupart  des  Princes 
de  la  Chrétienté,  pour  lui  en  témoigner  leurs 
conjoüiflances , lui  envoïrent  a Marsboutg  des 
Sf/Mt  C0M-  AmbaiTadeurs.  Le  Roi  Dannemarck  , qui  ve- 
rMPPver  i noit  d’heritcr  de  ce  Roïaume  , s’y  rendit  en 
SZ/nT  > pour  iui  en  demander  l’inveftiture. 

àtuuF  ^Enipercur  frideric  la  lui  accorda  , & le 
couronna  de  fa  propre  main  ; après  quoi  ce 
Roi  lui  prêta  ferment  de  fidelité,  comme  Vaf- 
fal  de  l’Empire,  Peu  de  tems  après  il  envoïa 
I* Archevêque  de  Trêves,  & l’Eveque  de  Bam- 
♦ berg  en  Âmbafiade  a Rome  , pour  enlbnnoni 
recevoir  la  Couroime , parce  qu’il  ne  pouvoir 
y ^ler  lui-même , avant  que  d’avoir  pacifié  & 
terminé  les  dilFerens  qui  etoient  entre  les  Prin- 
ces de  1 Empire.  Il  y en  avoir  un  entr’autres 
tres-conûdcrable  j c’étoit  Ip  diiftrcnt  de  Hen- 
ry Duc  de  Saxe  , avec  un  autre  Henry  qui 
s appelloit  Duc  de  Bavière  , comme  aïant  hé- 
rité ce  Duché  de  Bavière  , de  Ibn  frere , à qui 
f l’Empereur  Conrad  l’avoit  donné  , le  connf- 

quant  fur  le  pere  de  Henry  Duc  de  Saxe.  Cet 
Henry  redemandoit  ce  Duché,  & cette  grande 
conteRation  avoir  mis  les  armes  à la  main  de 
prelque  tous  les  Princes  d’Allemagne. 

^ccommo-  Or  , pour  terminer  tous  ces  dcmclcx , il  fît 
dement  dtî  afîcmbler  une  Diete  à Spire , & par  l avis  des 

7i7p!n  i)uc  de  Saxe 

feroit  rétabli  dans  le  Duché  de  Bavière , que 

comme  nous  venons  de  dire  , Conrad  1 1 1.^a% 
près  en  avoir  privé  le  pere  de  ce  Duc,  avoit 
donné  à Léopold  Marquis  d’Autriche  frere  de 
cet  Henry  au/Ii  Marquis  d’Autriche.  Et  pour  - 
fatisfairc  ce  Marquis,  l’Empereur  érigea  l’Au- 
triche en  Duché , & le  déchargea  ainfî  del’hom- 
mage  , & du  ferment  de  fideSté  , qu’il  dévoie 

AU 


LIVRE  S E C O N D.‘  ‘ iir 
au  Duché  de  Bavière  > donc  il  relevoic  aupara-  Frxdz^ 

^ ric.R 

L’£mpei£ur  i de  mcme  quefesPrédeceflèurs,  1151. 
feillit  à i'e  brouiller  avec  le  Pape.  C’étoit  jlimdiffi. 
corc  Eugene  UI.  L’Empereur  avoit  Eut  élire  (• 

l’Evêque  4c  Zeirs  à l’Archevêché  de  Magde- 

, i partage  de  troix  qui  Soit  " J,  “i" 

arrive  dans  1 électron  de  deux  autres.  LcPape 
y trouvoit  à redire  lur  ce  que  fans  un  grande 
neceiEté , il  n’étoic  pas  permis  de  tirer  un  Evê- 
que de  fon  Eglife , pour  lui  en  donner  une 
autre.  • Mais  Frideric  qui  fçavoic  fort  bien  les 
Concordats  de  fes  Prédecelïèurs  avec  le  Pape, 
foûcinc  {bn  Archevêque  •,  Et  quand  pour  le  dé- 
polèr  les  Légats  ; vinrent  de  Rome  avec  des  or  - 
dres à cette  fin'  , il  les  en  empêcha , & il  les 
èbligca  de  ië  retirer.* 

Le  Pape  Eugene  étant  mort,  &Anaftafc  IV.  z#S.7m7- 
aïant  rempli  le  faint  Siégé , cePape  voulut  aller  itt. 
fur  les  bniées  d’Eugeiio.  11  cnvoïa  le  Cardi-*  1153. 
cal  Gerardjen  Allemagne  jtour  terminer  cette 
affaire.^  Ce*  L^t^  aaant  parlé  impericulëmenc 
& contre  le  rclped'  qu’ii  devoir  a la  Majcfté 
Impériale,  Frideric,  autant  jaloux  de  Ibn  au- 
torité , qu’habile  dans  lès  afïaires  , le  fit  hon- 
teufement  chaflcr  d’Allemagne , ce  qui  donna 
tant  de  chagrin  à ce  Cardinal- qu’il  en  mourut 
en  s’en  retournauc  à Rome.. 

M^s  i’Empereur  qui  avoit  devant  les  yeux-, 
la  fatigue  que  les  Papes  avoienc  donné  aux  au- 
tres Eiupereurs , & qui  pour  cela  ne  vouloir  pas 
i’expoiër^  à de  femblables  extrémitcz  , prit  un 
tempérament  judicieux-  pour  terminer  cette  aÊ- 
taire.  Il  envoïa  l’année  n $1^  le  nouvel  Ar-  1 1 <4. 
chevêque  de  Magdebourg  à Rome  j & celui-ci 
aïant  pleinement  informé  le  Pape  Anallafe  de 
la  venté  des  choies,  il  en  fiit  làtisfait  }»&'lui 
donna  le  Pallium.  Quelques  mois  après  ce 
Pape  mourut, '&  cnfaplace  onéhit  AdrWiV. 

R 3 ■ le 
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ftlDV  le  4.  de  Décembre  de  la  même  anniée^  ^ 
Aie  Ce  fut  dans  ce  tcms-là  que  pluficurs  ville# 

I.  d'Italie  qui  rclevoienc  dè  d’bmpite  , tâchèrent 
1155.  de  fe  fouitrairc  de  la  ' domination  ^ commet 
Arw/jf  avoient  déjà  fiût  quciques^avïtres»  Les  Romains 
^"^'^X**mêmc  voulurent  a«fli  rcnouveücr  la-prétentitviÿ' 
qu’ils  avoient  eue  fous  Lucius  II.  Ii»  l^ùto- 
srei'Empt-  fout  crainc  que  le  Pape  avoit  dans  Rome  ^ 
rtnr  e!^  /r&  la  fcdition  s’y  alluma  de  telle  Ibrte,  que  les 
V4ft.  Romains  aïanc  fait  main  baiTefurun  Gardinal  y 
le  Pape  mit  la  Ville  en  interdit.  Ce  peuple  fp 
ibûmit  à la  fin  t & l’interdit  fut  levé  , mais- la 
bonne  intelligence  n’y  fut  pas  rétablie  poul- long-' 
tems.  Les  cboiès  s’étant  tout  de  nouveau’ ak 
gries  plus  que  jamais  7 le  Pape 'fut  à la 'fin  chtiw 
traint  de  ewreher  un  refuge  à Viterbe peur  y 
attendre  l’Empereur  , qu’2  avoir  appeUé  à Ibo, 
fecoiurs.  ’ 

• Dès  le  mois  d’Oéèobre  de  l’année  précéden- 
te > Frideric  étoit  arrivé  en  Lombardie  , pour 
mettre  à la  raifon  les  Villesqui  s’y’étoienrca»^ 
Prernifr  tonnées  ; ne  voulant  plus  recoiinoîtrc  l’Empirej 
Jf  11  en  avoit  déjà  réduit  & châtié  quelques-unes  y 
•TrittyK  en  ^ s’étoit  fait  donner  à -Payie  la  couronne  de. 
^rt  'dntrvu  P®*dant  qu’il  continuoit  fes  progrès,  ilap- 
déplaalir  que  les  troubles  fè  réveilloicnc 
imiéignt.  en  Allemagne,  & que  l’Archevêque  de  Mayen- 
ce , & le  Duc  Herman-.  Comte  Palatin  dU 
Rhin  s’étant  brouillez  enftmblç  , en  'dtoknt 
venus  aux  armes  , avec  rélblution  de  potter 
les  choies  à l’extrémité  , tant  ils  étaient  ai- 
gris l’un  contre  l’autre.  En  effet  , ce  dé- 
mélé  caufa  de  grands  défbrdres  , & une  ruï- 
^ ^ ne  prefquc  tot^e  des  Provinces  du  Rhin  ; & 

même  le  Comte  Palatin  , afliffé  des  Comtes 
de  Leiningcn  , de  Spanheim  , de  Katfelenbo- 
gen  , de  iurchberg , de  Didesheim  j & de  quel- 
ques autres,  pilla,  faccagea,' & brûla  la  ville  de 
Mayence  aprèsavoir  ravagé  le  païs  d’alcntbut.  - 

•■A  — ' <i  — L’in-- 
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•L’im^uiétudc  que  la  q^rellc  de  ces  Triiu^es 
donnoic  à l’Empereur  , lui  fit  hâter  fou  expé- 
dition d'Italie.  Il  remit  promptement  prcfque 
toutes  les  Vilks  révoltées  fous  ion  obedlancei 
Et  comme  ù.  principale  afiPaire  étoit  de  rétablir 
le  Pape  dans  Rome  > il  prçlTa  rentrevùc  qui  avoir 
été  prôpofée  pour  prendre  enfèmble  leurs  meia- 
xes.  Elle  fc  fit  près  de  Sutri  > où  le  Pape  étant 
Tenu  fur  une  mule  au  devant  de  l’ Empereur , on 
croïoit  que  ce  Prince  l’aideroit  â delcendre , Sc 
dendroit  luirmème  la  bride  de  la  mule  j mais  il 
per  lifta  de  le  refuiêr,  jufqu’à  ce  qu’on  luieûtfiut 
entendre  que  fesPrédeceifeurs  n’avoient  point  ré-f 
%pugné  à cetaifte  d’humilité  ^ en  vûë  de  celui  que 
le  PapereptclêiKc.  s:  i.,  -.  ,j 

L’Empereur  remena  donc  le  Pape  à Rome  y. 
& y reçut' de%  mains  de  fa  Sainteté  la  Couron- 
Me  Impériale.  Les  Romains  lai/Ièrenc  faire  ce:-r 
te  cérémonie  ftns  trouble  v mais  dés  qu’ils  vin 
lent  i’£a^>eieur  retiré  dan&.lbn  camp  > ik 
eommenccrent  leur  première  léditijoa.»  & vinrent 
à main  armée  alTt^erie  Pape  dans  Je  PalaisYa- 
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..E’mpereur  au  premieravisqu’iT  eneut  > coun  Rttonrde 
à fon  fecours  , tailla  en  pièces  ce  qui  luire-  t’Empntur 


LE* 

rat  à ion  lecours  > tailla  eu  pièces  ce  qui 
£ftay  & diflipa  le  tumulte.  Les  chofes  ainfipa-.'"^^^"^* 
cigéesen  Italie  r l’Ëmpereur  reprit  le  chemin 
d’Allemagne-  A fon  arrivée  il  convoqua  une  ^ 
Dicte  à Wormsy  où  les  Princes  qui  avoient  pria 
tes  armes  furent  citez.  Ils  fùreiu  oüis  : fcparua 
iugement  donné  de  l’avis  des  Princes  de  des 
Etats  de  l’Empire , ils  furent  condamnez,  comme 
perturbateurs  du  repos  public , aux  peines  ordon- 
nées pour  de  tels  crimes  \ à f,avoir  les  Princes 
&Comtes , à porter  un  chien  fur  le  dos  d’unCom-. 
té  à l’autre  -,  les  tkntilshommes  une  eicabelle  j 
& les  gens  du  commun  , la  roue  d’im  char-< 
nië.  Cet  Arrêt  fut  rois  en  executiôn  à l’égard 
detous , excepté  de  l' Archevêque  de  Mayence 
- K 4,  ' . ^ui 


iX4  HISTOIRE  DE  rEMTIRT 
Elbtoi-  qui  en  fut  dilpenfé  pat  l’Empeteur  à cauiè  '^e 
juc  ].  la  vicilldre. 

1157.  Peu  de  tems  après  , il  arriva  encore  un  dc- 
mêlé  entre  Adrien  IV.  & Fridcric.  L’ Evêque 
IrtmiiUrit  Je  Londres  aianc  été  volé , & fiût  prilbnnier 
Vt&friT  tcTtes  de  l’Empire , Sc  s’en  étant  plaint» 

' làns  qu’il  lui  en  eût  été  fait  aucune  railbn  j le 
Pape  cnvoïa  des  Légats  à l’Empereur  pour  lui 
en  demander  jullice.  Ces  Légats  trouvèrent 
l’Empereur  i Bezançon  y où  il  avoit  alTembld 
*r  line  Dicte.  Ils  prirent  occafion  de  rendre  la 

lettre  du  Pape  en  jileine  Diète.  Cette  lettré,  qui  fut 
publiquement  lue  excita  on  murmure  general  y 
& paruculieremenr  fur  ce  que  le  Pape  écrivoit 
en  ces  termes  -,  qu'il  avoit  conféré  à l’Empereury, 
comme  $tne  infign*  graco  ou  bienfait , l'autorité 
fouveraire  do  Rome  le  Royaume  à' Italie  j d’oii 
tout  le  monde  s’alla  imaginer  que  k Pape  vou>' 
loit  dire , qu’il  avoir,  donné. à Erideric  l’Empice 
pour  relever  en  fief  du  Pape.  Ce  qui  irrita 
encore  davantage  l’Aflcmblce,  fut  qu’un  des» 
Légats,  penlànt  bien  dire,  & làns  diltinguct: 
l’Empire  d’avec  Rome , le  mit  à crier  5 ô*  dm 
qui  le  tenex.-vous  donc  t A ces  paroles  le  Comte 
Palatin  Othon.de  Bavière  , qui  comme  Maté- 
chai  de  l’Empire  tenoit  l’épée,  la  tire  hors  du 
fourreau,  & s’avance  pour,  feapper  le  Legat« 
Mais  l’Empereur  le  reant,  fit  lorrir  de  l’_Af* 
lèmblée,  les  Légats,  & leur  commanda  de  s’en 
retourner  à Rome  fans  délai  par  le  plus  coure 
chemin.  Et  pour  defabufer  le  monde  de  cette 
fiiuïïè  opinion , il  écrivit  des  lettres  circulaires, 
en  forme  de  Manifefte,  par  lefquellcsillèlaif* 
Ibit  entendre,  que  ceux  qui  dilbient qu’il  rele^ 
voit  d’autre  que  de  Dieu , en  avoieot.  menti.  ^ 
Le  Pape  ne  demeura  pas  non  plus  dans  le  fikitr 
ce.  Il  écrivit  aux  Evêques  d’Allemagne  de  te* 
prefenter  a l’Empereur , l’injure  qu’il  lui  avoit 
faite  en  la  perfonne de  lès  Légats.  L’Empereut^ 

leur. 
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leur  répondit  aVcc  vigueur,  qu*il  ttnoit  fa  Cou-  Flii»s— 
renne  deDteui  (^det  Princes  d' Allemagne \ qu'il  Rtc  I. 
la  dépoferoit  plutôt  ^ que  Je  fouffrir  qu'elle  fût  iijS. 
ttinjt  déprimée  en  fu  per/onne.  Ces  paroles  fer- 
mes portèrent  ces  'mêmes  Eveques  à confeiller 
au  Pape  de  pacifier  les  chofes." 

Ce  fagc  Pontife  fuivit  cet  avis.  II’rcnvoYà 
d’autres  Légats  qui  rendirent  à l’Empereur  tout 
l’honneur  po/Iible , & une  lettré  du  Pape  en  in- 
terprétation de  la  première  : cette  féconde  étant  • 
Tcmplie  de  civilité  & d’honneteté , &lui  faifant  ’ 

entendre  qu’il  avoit  voulu  dire,  que  loffqu’il  • 

lui  avoir  mis  les  marques  de  la  dignité  Impé- 
riale for  la  tête,  c’étoit  une  choie  bien  faite , & 

«on  pas  qu’il  les  lui  eût  données  ou  confè-i- 
rées  comme  un  bienfait.  Il  aima  mieux  pour 
le  bien  de  la  paix  donner  aînlî  une  explica- 
tion éloignée  à la  Lettre  , que  de  l'interpréter  pré- 
cifément  félon  qu’elle  pouvoir  le  Soutenir. 

Cependant  Frideric  qui -étoit  un-  Prince  éclai- 
té  , entendant  forthien  deltii-mêmece  que  tou- 
tes  ces  Lettres  vouteient  dire-,  comprit  que  Rome  ^Uemegne 
n'attendoit  qu’une  occafion  favorable  pour  s’é- 
claircir d’une  autre  maniéré.  C’eft  pourquoi 
il  fit  tous  fes  efforts , pour  vuider  toutes  les  af- 
faires qui  pouvoient  le  traverfèr  en  Allemagne. 

Il  commença  par  celle  de  Pologne , donc  Bole- 
flas  qui  en  étoit  Duc  (-  car  fi  Pologne  n'é^ 
toit  alors  que  Duché  )' s’étbit  révolté.  Il  le 
fit  rentrer  dans  Ibn  devoir , l’obligeant  de  lui 
rendre  l’hommage  ^ & de  lui  païer  le  tribut 
qu’il  lui -dévoie.'  D’autre  côté,  pour  mainte- 
irir  Uratiflas  Duô  dé  Bohême  dans  fes  intérêts , 
il  érigea  de  nouveau  ce  Duché-  en  Ro'iaume  , & 
le  fit  le  premier  Roi  de  Bohême.  Déjà  dès  l’an 
lo8é.  KEmpAeUt'  Henry  IVl-  avoit  donné  le 
Titre  dê  Roi  à Urattflas  Duc  de  Bohême; 

Iftais  le  Duché  mêine  «’avoit  pas  encore*  éftf 
técoonu  - Ro'iaume^-  Ce  qui  fe  fit  alors/' 

. • K 5 L’Iîm- 
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lU  HISTOIRE  DE  L-EMPI«:E 
Eride*  L'Empereur  s’àflura  pareillement  de  la  fidelité' 
jtic  J.  du  Roi  de  Hongrie  j &:  aiant  mis  aiufi  toute 
jxjg,  l'Allemagne  & fes  voifins  en  repos  &.  en  bonne 
intelligence  les  uns  avec  les  autres , il  fe  prépara 
à un  lècond  voïagepour  l’Italie. 

Stetnd.  Il  repalTc  donc  les  Alpes  vers  la  fin  de  l’an- 
t*E^Krtur  ^^5^'  puilTaïue  armée,  pour  achc- 

enltlut'  conquête  des  Villes  ibûievêes  contre  lui. . 

n>»vtHt  îi  alllege  & prend  à dilcrction  Milan  , &;  ce  qui 
renttjidtiên  xcftoit  des  autres  Villes  de  Lombardie.  Après 
tnire  leP*.  çmoi  voulant  y régler  les  aiîaires  qui  regar- 
ft  cr  /»».  doient  fbn  domaine  , il  fait  faire  une  recliercbe 
des  droits  de  l’Empire , fe  fait  rendre  hom- 
mage par  ceux  qui  en  pofiedoient  les  fiefs , fans 
en  excepter  les  Evêques.  Le  Pape  s'en  fornia- 
life , 6c  lui  envoie  une  grande  AmbalTade  de 
Légats  pour  s’eu  plaindre:  Frideric  répond  qu’il, 
étoit  raifonnable  que  les  Evêques  lui  rcndill'enc 
hommage , puifqu’ils  pofiedoient  des  fiefs  , 
que  ] isvi -Ch  Kl  ST  môme  avait  iien  voulu  ^ tout 
maître  qu’il  fût  dtt  Souverami , pa/er  p^ur  lui 
. pour  faim  Pierre  le  tribut  qu  tl devait  » l' Em- 

pereur. 

Dans  ces  cntrefaircs  le  Pape  Adrien  IV.  meun, , 
& il  s’élève  un  Schifme  dans  l’cleélion  de  fon 
sITmt  Succefieur.  La  plus  grande  partie  deij.  Car- 
trVéltc-  filiaux  qui  étoient  à la  mort  d’Adrien  , élut 
Roland  Chancelier  de  l’Eglife  , qui  prit  le  nom 
d’Alexandre  III.  & l’autre  partiedes  Cardinaux 
élut  Oèlavicii  de  faintc  Cecile.  Celui-ci  voïaiit 
^u’on  donnoit  la  Chape  Papale  à fon  Compé- 
titeur , fe  jetta  fur  lui , 6c  la  lui  arracha  j & s’é-  - 
tant  enfuite  fait  adorer  fous  le  nom  de  Viétor 
IV.  il  fut  tout  d’un  tems  approuvé  6c.proclamé 
par  le  Peuple. 

Alexandre  defoncôté,  6c  ix.  Cardinaux  qui 
Tavoient  élu  > fe  faifirent  du  Château  faiut  An- 
ge, dont  le  Gouverneur  étoit  leur  ami.  Ceux.. 

l’autre  faélioR  les  iuveiUrent , 6c  les  tinrenÿ-. 
. * * . ‘ comme»- 
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fbmme  prifonniers,  jufqu'à  ce  qae  neof  jours  F&|0|*  7 
après , le  Peuple  s’c'tant  defabufé  vint  les  ddli-  rjç 
vrer , & crier  à Ibn  tour,  Vict  le  Pape^ilexan-i  1159. 
dre  y qui  fut  facré  dans  un  Village  près  de  Ro-  * 

me.  / 
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Mais  l'Empereur  nonobftant  la  pluralité  des 
▼oix  qui  avoient  conféré  le  Pontificat  à Alexan-*’^**’’ 
dre,  le  déclara  pour  Viéior.  Il  appuïoit 
parti , parce  qu’il  étoit  auparavant  dansdès  in- 
terets ; au  lieu  que  l’autre  étoit  dans  ceux  de 
Guillaume  Roi  de  Sicile , que  l’Empereur  rc-  - ; . i 
gardoit  depuis  long-tems  comme  fon  ennemi*. 

Cette  raifon,  & l’exemple  des  précédé  ns  Papes, 
obligèrent  Alexandre  de  recourir  à la  proteiftion* 
de  ce  Roi.  L’Empereur  cependant  pour  ne  pas  ’ 
Ibûtenir  Vidor  fans  un  prétexte  honnête.  Ht 
convoquer  un  Concile  à Pavie  pour  juger  de 
la  validité  de  l’un,  ou  de  l’autre  éledion.  Les 
deux  Papes  y furent  citez , & l’Empereur  en  fit 
l’ouverture  le  r. -février  de  l’année  ii«o.  puis 
en  fortit  auflî-tôt , pour  ne  point  ôter  la  liberté 
des  opinions  par  fa  preiènee.  • . . 

Vidor  y comparut  ; mais  Alexandre  ne  jugea 
pas  à propos  de  s’y  préfemer,  parce  que  s’e- 
lèimant  vrai  Pape,  il  ne  pouvoir  pas , diioit-ony 
avouer  un  Cgncile  convoqué  lans  fa  partici- 

Fation.  L’éledion  de  Vidor  y fut  confoméeÿ 
Empereur  même  adora  Vidor,  &lefitrecon- 
noître  avec  les  folemoitez  accoutumées.  • D’au- 
tre côté  , Alexandre  après,  avoir'  einploïé  la 
voie  des  remontrances  auprès  de  l’Empereur  f 

f)our  le  faire  revenir  à lui,  votant  qu’il  ne  vou- 
oit  point  fs  détacher  de  Vidor  & l’abandon-' 
ncr , il  fulmina  Iblemnellemcnt  à Anagni , en 
prefence  de  phtfiears  Evêques  fic-Cardinaux  qu’il 
y avoit  appeliez,  une  lentencé  d’excommuni- 
cation contre  l’Enipereuf ‘ÿ  tendant  tous  lès  Su- 
jets ablbüs  du  ièrmenf  de  fidelité  qu’ils  lui  avoient 
prêté  , & en  mêHae-teins  il  renouvelle  auiE  celle 
• * K qu’il - 
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txi  HISTOIRE  DE  L’EMPIR  E. 
qu’il  avoit  auparavant  prononcée  contre  Vidor* 
Nonobftant  toutes  ces  excommunications 
Frideric  ne  lailToit  pas  de  faire  fon  poflible  pour, 
perluader  à tout  le  monde  , que  i’éledtion  de 
Victor  ëtoit  légitimé  & Canonique.  Il  enyoia 
même  des  Ambalïadeurs  au  Roi  de  France  , 

& d’Angleterre  pour  les  attirer  dans  Ibn  parti. 
Mais  celui  d’Alexandre  prévalut  -,  & là  caufe 
aiant  été  examinée  par  ces  deux  Rois , & trou-» 
vée  bonne  , ils  en  prirent  la  proteélion  ; ce- 
qui  fit  que  les  Milanois , & le  relie  de  la  Lom- 
bardie le  rangèrent  de  ibn  côté  : & donnant 
la  chafle  aux  partifans  de  l’Empereur  , & à 
ceux  de  Vidlor  , ils  témoignèrent  le  repentit 
qu’ils  avoient  de  l’avoir  reconnu.  Toutefois 
le  Pape  Alexandre  ne  le  croïant  pas  pour  cela 
en  feureté , ni  dans  Rome  , ni  dans  le  relie  des 
Etats  du  faim  Siégé,  parce  que  ceux  du  parti  de 
l’Empereur  y étoiait  puiHàns,  il  gagna ia  ville 
de  Gennes  , & de-la  il  palTaen  France,  où  il  ar- 
riva vers  les  Fêtes  de  Pâques.  Quelque-tems 
après  , s’étant  rendu  à Clermont  en  Auvergne, 
il  y tint  un  Concile , où  il  n’épargna  pas  encore 
fes  foudres  fur  Viêlor , fur  Fndenc  , & fur  tous 
leurs  adherans.- 

L’Empereur  de  fa  part  n’avoir  point  perdu 
de  tems.  Aulfi-tôt  que  la  faifon  l’avoitpü  per- 
mettre , il  s’étoit  mis.  en  campagne  contre  ceux 
de  Milan- , & les  autres  rebelles.  11  eut  en  di-* 
verfes  rencontres  quelques  avantages  fur  eux  > 
mais  il  y reçut  un.  échec  , qui  lui  fut  alTez  len- 
fible. . Il  avoit  furpris  leurs  troupes  , & s’éant 
pofté  entre  la.Ville  &.  elles,  il  falloit  qu’elles  com- 
batilfcnt , ou  qu’elles  fe  reudilTent  à diferetion  , 
fi  l’Empereur  ne  vouloir  pjis  leur  accorder  pafla- 
ge  pour  retourner  à Milan.  Le  refus  qu’il  en- 
nt , les  jetta  dans  le  defefpoir.  Elles  combat- 
tirent fi  vaillamment  & fi  opiniâtrement , qu’el-»  - 
les  obligèrent  l’Empereur  de  fe  retirer  avec  perte, -v 

îxi<- 


l'I  V R E S E C O N D.  iif 
Erideric  animé  deccttedifgrace,  ravagealc  Mi- Pride- 
lanois  , & prit  la  réiblucion  de  ferrer  la  Ville  ric  1. 
de  plus  près.  La  conduite  du  fiege  fut  long 
& langlant.  Il  la  donna  à un  de  lès  Generaux , iiéj. 

& s’en  alla,  cependant  où  fes  affaires  les  plus 
prelTées  rappellerent.  Mais  enuuïé  de  la  durée 
de  ce  lîege  , il  revint  à Milan , . & prelTa  fi  ver- 
tement  k Ville  , où  la  plupart  des  Habitans 
niouroienc  dé^  de-  faim  , qu’elle  le  rendit  à dif- 
cretion.  L’Empereur  touché  de  compalfion  don-  11^4/ 
na  la  vie , & la  liberté  de  lOttir  aux  hommes , 
aux  femmes  ) & aux  enfans.^  mais  du  reffe  il 
mit  l'a  Ville  au  pillage  y.  & après  il  la  fit  entiè- 
rement démolir , hors  les  Egliiès.  Il  la  fit  même 
labourer  en  Croix  avec  une  charrue  , & il  y fie 
femer  du  fel  en  mémoire  éternelle  de  fa  reoel- 
lion.  Il  fit  tout  d’une-  haleine  démenceler  Breffe  , 

& Plaifance  , & réduifit  le  refledes  Villes  rebel- 
les à fa  dévotion  , les  obligeant  en  meme-tems 
de  reconnoîcre  le  Ikpe  Viétor. 

Frideric  glorieux  de  tous  cesfuccès  , retourna  RtuwJe  ■ 
en  Allemagne  r alors  pleine  de  querelles  particu-  l'Empereur- 
lieres,  qui  avoient  armé  la  plupart  des  familles  1 
& il  les  appaifa  par  fon  adrefle  ordinaircr 

Mais  comme  l’image  du  rigoureux  traite- 
ment qu’il  avoir  fait  à ceux  de  Milan  , étoit  un 
aiguillon  , qui  excitoit  fans  cefTe  contre  lui  pref- 
que  toutes  les  villes  d’Italie,  elle  fè  foûleverenr 
encore,  étant  d’ailleurs  animées  fous  main  par 
le  Pape  Alexandre. . Ge  qui  obligea  l’Antipape 
Viébor  de  chercher. fa  feureté  auprès  de  l’Em- 
pereur , qui  apprenant  cette  révolté  generale , 
xefolut  auffi-tôt'  de  retourner  en  Italie.  11 
jugea  à propos  que  le  Pape  Viftor -prît  le  de- 
vant, comme  il  fit  i mais  étant  arrivé  à Lu- 
ques  , il  y mourut  la  même  année  1 1 64.  & peu  ^ 
de  jours,  après  fa  mort , les  Cardinaux  de  fa  fac- 
tion élurent  en  fa  place  Palcal  III.  que  l’Em.^ 

J^reur  fit.  céconnoltte  dans  une  Diete  >■  que  pour 
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130  HISTOIItE  DE  L’EMPIRE. 

cet  effet , quelque  tems  après  >*  il  fit  convoque# 

Wimboure. 

Alors  le  ï*ape  Alexandre , informée  de  labon* 
ne  dimofition  où  toute  l'Italie  tt^oignoit  être 

Î)our  les  intérêts,  le  rendit  aux  inftances  qu’on 
ui  failbit  de  retourner  à Rome.  Il  pritfon  che- 
min par  mer , & arriva  à Meffine  , d’où  Guillau- 
me Roi  de  Sicile  le  fit  conduire  fur  fes  vaiflèaux: 
à Oftie.  De-là  il  s’achemina  à Rome , pendant 
que  Pal'cal  fe  tenoit  à Luques  en  attendant  l’arrivee 
de  l’Empereur. 

Frideric  aïant  donc  aflemblé  une  formida- 
ble arme'e,  retourne  en  Italie  l’année  1166.  il. 
défait  les  Romains  fécondez  par  les  Napoli- 
tains , & par  les  Villes  rebelles , & il  oblige  le 
Pape  Alexandre  de  fe  retirer  fur  les  Terres  dÙRoi 
de  Sicile  duquel  ileft  portegé.  L’Empereur  poyl- 
lànt  fa  pointe,  entre  dans  Rome,  y établit  Pal^ 
cal , & y fait  couronner  l’Imperatice , TOur  don- 
ner à ce  Pape  plus  d'autorité  par  une  action  d’é- 
ciat. 

Jufques-làtoutrioit  à l’Empereur  ttnaisla  pefte 
s’ étant  mife  dans  fes  troupes , elle  y fit  un  (i  grand 
dégât  , qu’il  fut  trop  heureux  , vo'iaot  le*^  parti 
contraire, de  reprendre  vigaeur,&de  iauver  ce  qu’il  • 
put  de  fes  troupes , cnragagnamlaTofcanes  d'oiï. 
après  s’être  alluré  de  quelques  Villes,  il  reprit  le- 
cnemin  de  r Allemagne.  ^ 

Cette  difgrace  arrivé  à Tarmée  de  l’Empe- 
reur, êccetee  retraite  fi  précipitée  , redonnèrent 
eexur  aux  Villes  d’Italie.  L’année  lui  vante  prelque 
toutes  fecoüerent  le  joug  , & fe  liguèrent  pour 
maintenir  leur  liberté.  Ceux  de  Milan  même 
vo'iant  l’empereur  accablé  d’occupation  en  Alle- 
magne, prirent  leur  temps  pour  rebâtir  leur  Vil- 
le, & iis  s’y  appliquèrent  avec  tant  d’emprefle- 
ment , qu'ils  la  mirent  prefquc  dans  fa  perfèéfion 
en  fort  peu  de  tems. 

-Le  Pape  Palcaldtant  venu.à  mourir  l’annéd 
■♦SS  V - 1-169. 
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1369.  les  Cardinaux  de  fa  fa<flion  dlûrcnt  CaJirtcFiUDB— 
III.  Mais  les  avis  que  l’Empereur  recevoir  de  cous  r i c I. 
côrcz , que  coure  ritalie  s’eunuïoic  de  la  longueur 
deceSchifme,  & que  les  amis  aulTî-bien  que  les 
ennemis , louliaircoienc  paflionne'mcnc  d’en  voir 
la  fin  , lui  firenc  craindre  que  tour  ne  fe  rc'voleât. 

C’eft  pourquoi  fe  voïant  en  neccITité  de  faire  en- 
core un  voïage  en  Italie  5 il  prépara  de  longue 
main  toutes  Æolès  uecefiaires  à cette  expédition, 

Aïant  mis  fur  pied  unc.arrncc  nombreufe  , il 
txaverfa  les  Alpes  , entra  en  Lombardie  l’an- 
ne'e  1174.  Il  trouva  le  parti  contraire  au/lî  en  11744 
xan^agne  , & les  deux  armées  fe  contentans  de 
pluücurs  petites  rencontres  , ne  vinrent  à une''’*-’^'.'^' 
adion  generale  que  l’annee  fuivante  , où  les 
deux  armées  fe  domierent  bataille.  L’Empe-//^,'^ 
rcur  ne  fi^  pas  heureux.  Il  la  perdit , & penià 
meme  y être  tué.  Cette  dilgrace  lui  fut  d’au-M  g^gne 
tant  plus  fcnfiblc,  qu’aïanc  accoutumé  de  vain- 
cre,  &dc  régner  au  milieu  des  l’auriers  &c  de  la 

tloirc , il  fe  voïoit  contraint  de.flcchir  , & d’a- 
andonnjtr  un  parti  qu’avec  tant  de  hautçur  il 
avoit  foûteim  aux  yeux  de  toute  la  Chrétienté. 

Gc  qui  le  piquoit  le  plus  , étoit  de  voir  en  mê- 
me tems  la  plupart  des  Princes  d’Allemagne  fe 
féparer  de  fes  interets,  Entr’autres  , Henry 
Duc  de  Saxe  & de  ^avicrc  , appelle'  comme 
fon  pcrc , le  Superbe  , l’abandonna  couc-à-fait 
pendant  le  ficge  qu’il  avoir  mis  devant  Ale- 
xandrie. L’Empereur  fit  ce  qu’il  put  pour  le 
ictcnir  j mais  celui-ci  ne  lui  donna  d’autre  rai- 
ibn , Il  ce  n’éiok  qu’il  ne  vouloit  point  être  ex- 
communié. L’événement  fit  voir  que  ce  Prin- 
ce étoit  pouffé  par  le  Pape  , pour  aller  en  Alle- 
magne envahir  l’Empire.  Fridcric  ne  l’ignoroit 
pas,  & pour  ce  lujet  il  fouhaitoic  pallionné- 
ment  en  lui-meme  de  faire  la  paix  3 vu  même 
que  le  Prince  Henry  fbn  fils  aîné  , qui  com- 
mandait fa  ilotcc  conure  les  Vénitiens  avoic  perdu 
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F«tde-  une  bataille  & avoit  été  fait  prîlbnnier.  Ma!s 
jiBC  I.  comme  l’Empereur  avoit  le  cœur  grand  j il  ne 
nytf.  jugea  pas  à propos  de  témoigner  encore  l’envie 
qu’il  avoit  de  s’accommoder  avec  lePape.  II  ral- 
lie donc  les  troupes.,  il  fait  de  nouveau  efforts’, 
& le  met  en  peu  de  tems  en  état  dedifputer  hi 
campagne  à Tes  ennemis. 

En  effet  les  aïam  joints*  l’année  d’après , il 
les  battit,  & les  défit.  Et  comme  il  étoit  autant 
politique  que  grand  Capitaine  -,  il  ne  perdit  point 
ce  moment  favorable  pour  faire  un  accommode- 
ment. 

'StceH<$lU‘  Mais  d’autant  que  les  Ecrivains  font  partageic 
thn  & fur  ce  point  de  l’Hiftoire  , & fur  les  circonftan- 

f4tx  du  ces  de  l’entrevue  du  Pape  & de  l’Empereur', 

j’ai  crû 'que  je  m’en  pou  vois  tenir  à la  rclatioh 
‘îu’en  fak  Romuald  Evêque  de  Salerne.  Com- 
trtvii.  ce  Prélat  étoit  alors  AmbafTadeur  du  Rdi 

de  Sicile  , & qu’il  fut  en 'cette  qualité  témoin 
oculaire  de  tous  ces  incidens  , il  eft  vrai-fera'- 
blable  qu’il  parle  fans  déguifement  & fans  flap- 
teric  , outre  qu’il  s’accorde  avec  Sigonius.  Il 
rapporte  donc  , que  Frideric  aïant  gagné  une 
fécondé  bataille  lur  les  Lombards  , fut  en  mê- 
me tems  fbllicité  & preffé  par  les  PriiKes  de 
l’Empire , de  faire-la  paix  avec  le  Pâpe  Alex- 
andre , pour  le  bien  & le  repos  de  l’Eglife,  & 
de  l’Emmre  j qu’il' envoïa  vers  lui  en  qualité 
— d’Ambafladeurs  les  Archevêques  de  Mayence , Sc 
de  Magdebourg  , l’Evêque  de  Wotms- , & le 
lîeur  de  Pafy  ion  Scereia:re  , a.vec  plein-pouvoir 
de  traiter  l’accommodement,  &de  le  conclure 
qu’ils  rencontrèrent  le  Pape  à Auagni  j lequel 
les  reçut  avec  d’autant  plus  de  joïe , quHl  defirott 
lui-mênie  depuis  long-tems  la  paix  ; qu’elle  fut 
conclue  bien-tôt  après  , & que  l’on  convint  que  lè 
Pape  Sc  l’Empcieut  s’entieverroient  au  plutôt 
pour  la  ratifier  en  perfonne. 

Le  meme  Auteur  ajoute  , que  les  Ambaffas 
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«leurs  retournèrent  vers  l’Empereur  avec  ce Trai-FiiilîTS*’  " 
} que  ce  Prince  l’approuva  , à l’exception  des  r i c I. 
moïens  de  paix  que  le  Pape  avoit  propofez  à 1x7^^ 
l’e'gard  des  Lombards  > lefquels  moïens  il  re- 
fulâ  de  ratifier  que  ce  reâis  aïam  écd  rapport  . , - 
té  au  Pape , on  demeiua  d’accord  de  faire  une 
autre  Aflemblee  à Ferrare  , où  le  Pape  le  rendit 
encore  en  perfonne  > avec  les  Amballadeurs  pour 
prendre  d’autres  mefures  & lever  cette  dimeuL 
té  i que  cependant  la  négociation  aïant  traîné 
long-tems  * quelques  flatteurs  s’étoient  préva- 
lus auprès  de.  l’Empereur  de  l’ablènce  des  Am- 
bafladeurs  , qui  étotent  fes  plus  fideles  & les  plus 
habiles  Minilhes  pour  lui  perfuader  qa’îls 
avoient  iavorifé  le  Pape  dans  leur  Traité  au 
préjudice  de  la  répuution  de  l’Empereur,  & 
pour  leurs  interets  particuliers}  quel’ Empereur 
en  étoit  entré  dans  une  fi  grande  colere , qu’il 
avoit  defavoUé  fes  Ambafiàaeurs,  & s’étoit  dé- 
claré pour  Califte  ,.ce.  qu’U-n’avoit  pas  voulu 
faire  jufqu’alors }..  que  les  Ambafiadeurs  en  aïant 
eu  avis  , prièrent  le;  Pape  Alexandre,  de  voi>- 
loir  envoler  fon  Nonce  avec  eux  vers  l’Empe- 
reur, pour  demander  la  ratification  du  Traité-} 

' que  les  Amballadeurs  & le  Nonce  étant  arri- 
vez près  de  l’Empereur  , il  s’étoit  iàit  faire  le 
rapport  de  leur  négociation  , & qu’enfuite  il  avoit 
retufé  de  ratifier  ce  Traité  qu’ils  étoit  demeu- 
ré quelque  tems  dans  cette,  relblution  , cher- 
chant les  moïens  de  révoquer  le  pouvoir  qu’il 
leur  avoit  donné.  Que  d’autre  part  les  Arché- 
ques  de  Mavence  , de  Cologne  , de  Trêves  , 

Sc  de  Magoebourg  , & l’Lycque  de  Worms 
avec  le  Vice  - Chancelier  Godetroy  , & Je  Se- 
crétaire Pafy , que  l’Empereur  avoit  tous  em- 
pjoïez.  à cette  négociation  , defirant  préve- 
nir les.  fuites  fâcheulês  de  cette  rupture  , 
reprefenterent  à l’Empereur  par  l’Archevêque 
de  Mayence  , que  fa  .Majellé  pouvoic 
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bien  fe  Ibu venir  de  la  commillion  cju’elle  leur 
avoir  donnée  d’aller  à Anagni  traiter  avec  le  Pa- 
pe V que  là  Sainteté  s’c'toit  conduite  dans  cette 
adàire  en  homme  de  bien  ; qu’on  ne  pouvoir 
pas  douter  qu’elle  ne  délirât  la  paix , & qu’elle 
croit  allée  en  attendre  la  ratification  à Venilè  j 
qu’ils  avoient  cependant  appris  qu’à  la  perfua- 
non  de  quelques  particuliers , fa  Majefté  Impé- 
riale n'avoit  plus  la  même  inclination,  pour 
l’accommodement  qu’ils  venoïent  de  conclure 
entre  l’Empire  Romain  & l’Egliièjque  cela  étant, 
ils  ne  vouloientpaslui  dillimuler  , qu’ils  étoiciK 
tous  prêts  de  lui  rendre  leurs  relpeéts  , & de 
radiKer  de  leurs  forces  , & de  leurs  conieils , 
puifqu’ils  y étoicut  obligez  par  ferment  à caulè 
de  leurs  caraûercs  , & de  leurs  bénéfices  j mais 
que  comme  lui  Empereur  n’avoit  de  pouvoir  que 
liu  le  corps  , & non  pas  fur  l’ame,  ils  n’étoient 
pas  dans  la  dilpofition  de  la  lui  engager  à leur 
damnation  éternelle  , ni  de  perdre  le  Ciel  pour 
la  Terre  ^ dequ’ainh  ils  lui  déclaroient,  qu’ils 
dtoient  tous  a un  commun  confentement  réiblus 
de  reconnoître  Alexandre  ill.  pour  vrai  Chef 
de  l’Eghfè , ne  regardant  Caliite  que  comme 
un  faux  Pape.  Sur  cette  déclaration , dit  le  mê- 
me Hiftorien,  l’Empereur  rentra  enlui-même, 
& changeant  de  penfée  il  leur  dit , qu’il  étoit 
jufte  qu'il  le  conformât  au  fentimentde  iès  prin- 
cipaux Miniftres  , & des  Princes  de  l’Empire  y 
qu’il  falloir  qu’ils  contribuafTcm  à faire  exécuter 
ce  qu’ils  jugeoient  falutaire  & avantageux  au 
bien  public  j Sc  que  pour  leur  faire  voir  qu’il- 
ne  delîroit  pas  le  féparer  d’eux  , ni  de  leur  con- 
fcil,  il  étoit  prêt  de  faire  partir  le  Comte  Henry 
Ddlà  avcceux,&  avec  le  Nonce  du  Pape  pour  Ve- 
nilc,afin  d’y  confirmer  par  ferment  en  fon  nom, le 
Traité  qu’ils  avoient  tait.  En  effet  il  les  dé- 
pêcha en  même  teins , & ces  Princes,  fuivant 
cette  roiblutioii,  furent  le  lendemain  à Venilc, 

Sc. 
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ciccmcrent  l'ordre  de  l’ Empereur.  Ilfe 
auflî  en  chemin  lui-ra^mc  peu  de  tems  après  ^ric  !>■  ;; 
pour  s’y  rendre;  dans  le  ddlèin  de  raçiâci;  ea  1177V 
perfonne  tom  ce  qui  ■avoir ’ été  conclib,  Sc  de 
f«re  vrfîte  au  Pape  ,■  comme  il  avoir  Élit  à 
Adrien,  &àViâor;  &ainlt  quejes  Empereurs 
ics  Piédcccflèurs.  en  avoieut.  ufe  à l’t^ard  des 
autres  Papes. 

- Il  y arriva  la  veille  de  la  fête  fâint  Jacques. 

Ec  comme  les  Vénitiens  avoient  été  avertis  de 
ia  venue,  le  Dm;,  le.  Patriarche , l’ Evoque  avec 
le  Clergé-,  & le  Sénat  allerenr  an  devaneds  lui  » 

& le  conduifireiic  dans  leur  barcpic  jafqu’au  ri- 
vage de  fatnt  Marc  > où  le  Pa{»  avar'icsCac* 
dioaux  l’attendoiene  devant  L’Emp^ 

rour  s’éraitt  approché  dn  Pape  , qui  étoit  alUs 
dans  une  châtie  , hn  fit  une  «profonde  reverc»- 
ce,  & lux  haifa  1^  pieds.  Cette  humiUtié  fie 
vedèr  des  larmes  au  I^pe,  qui  s’indinant  ms  . . , , 

loi  l’embra&,  sefonna  Je  baiièr-de  paix.  « 

i.' Empereur  PaâBit  etduke  pui$<  par  lai  main,  ' * 

ils  entrèrent  en£bnbledam  J’Exile  » d'où  après 
la  Méfie  que  le  Psçe  célébra,  l’Empereur  le  te-  . 
conduifit  loEques  htnrs  la  porte  dr«l'£gUfè , luà  ..  ‘ , 
donnant  toujours  la  droite*  £c  iorfque  le  Ëa-  • .i 
pe  voulut  monter  fur  un  cheval  qu’on-lui  avoô; 
nmené  pour  aller  jofqu’à  la  Mer  , il  lui  tint 
l’étrier  , & Je  mit  encore  en  devoir  de  le  fui- 
vre.  Mais  ià  Sainteté,  æ voulue  jamais  per- 
xnettre  qu’il  l’accompagnât  plus  loin , 6cle  pria 
avec  tant  d’inflance  de  vouloir  & retirer , qu’il , \ 

le  fit.  ' (1  =.  . 

Ces  premières  civilitex  ainfi  rendues,  k Ratifie*- 
pc  & l’Empereur  , avec  tous  les  Princes,  a’aflem- 
blerent  le  premier  jour  d’ Août  dans  le  Palais  du 
Patriarche.  Le  Pape  aflTis  dans  une  chaife  qui  lui  rnmpt^ 

avoit  été  deOrinée , fit  un  difeours  en  Larin^Mr  ên  ^ 
touchant  la  Paix  conclue  entre  lui  & l’Empereur 
Et  après  que  le- Pape  eut  achevé  de  parler, 

' • . . l’Em- 
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Fride-  l’Empereur  en  fît  un  en  fa  langue  naturelle , qrf 
Sic  I étoit  l’Allemande  ,&  que  l’Archevêque  de  Mayeii- 

1177.  ce  interpréta  en  Latin  , afin  que  tout  le  monde 
le  pût  entendre.  L’Empereur  fçavoit  bien  le 
Latin  , mais  il  ne  voulut  parler  qu’Alleman  dans 
cette  illuftre  Allèmblêe,  pour  Ibûtenir  l’hon- 
neur & la  dignité  de  l’Empire  AUeman.-  Et 
comme  l’Empereur  eut  témoigné  publiquement 
qu’il  étoit  dans  la  difpofition  d’executer  fincé- 
rement  le  Traité  , l’oblèrvation  en  fut  Iblem* 
nellement  jurée  au  nom  du  Pape  & de  l’Em- 
pereur par  leurs  Députez  , & les  ratifications 
en  furent  échangées  avec  toutes  les  marques 
imaginables  de  réjoüilîance.  Cette  joie  ciura 
pendant  qu’ils  furent  à Venifè  ; c’eft- à-dire , tout 
le  mois  d’Août , & jufqu’au  13».  de  Septembre) 
que  l’Empereur  en  parut  pour  Ravenne. 

PfH  dtfon-  Ges  circonftances  font  voir  , avec  combien 
tltmiHt  qut  peu  de  fondement  quelques  Hiftoriens  dnt  dit, 
que  l’Empereur  s'ecoit  laill'é  fouler  aux  pieds 
ms  ftnt fur  Pape.  Car  fans  alléguer  que  l’Empereur 

tnnevrè  ^ cœuT  haut  autant  que  Prince  qui  ait 

^ jamais  régné  , auroit-il  été  pîoffible  , qu’il  eût 
di  l'Empt-  pafTé  tant  de  tems  dans  la  joïe , & dans  la  meil- 
wtur.  leure  intelligence  du  monde  avec  le  Pape , après 
en  avoir  reçû  le  plus  cruel  de  tous  les  ouua^ 
ges.  Après , dis- je , que  dans  le  tems  que  l’Em- 
pereur le  baifl’oit  pour  le  falücr , le  Pape  lui  au- 
roit  marché  fur  la  tête  , comme  fur  celle  d’un 
ferpent,  lui  difant  les  paroles  du  Pfeaume  , Tu 
Tftaumt  marcheras  fur  l’jljpic  O'  Bafilic  i & que  quand 
9x.  l’Empereur  lui  auroit  répondu  , Cela  efi  écrit 
pour  S.  B terre , ^ non  pas  pour  vous  ; le  Pape 
auroit  répliqué , ^ pour  S.  B terre , pour  nous. 
En  vérité  il  n’y  a guéres  en  cela  de  vrai-fem- 
blance  -,  & ce  ne  peut-être  qu’un  conte  fait  à 
plaiiir,  auffi  de. avantageux  pour  le  Pape,  que 
pour  l’Empereur, 

Après  cette  rccoaciliadon  de  Frideric  avec 

Alêxaii- 


XIVRE  SECOND.  137 
Alexandre  , les  Villes  rebelles  d’Italie  qui  s’d-F»iDB>^ 
toienc  ligudes  enièmble  pour  leur  commune  con-  arc  I. 
fervation,  ne  furent  pas  long  tems  làns  reche»  1177; 
cher  à fe  matre  bien  avec  l'Encreur.  Leut 
acconunodernent  fut  fait  à Cônicance  & en 
conlequcnce  .du  pardon  general  qu’il  leur  accor-f  • 
da , & de  ,1a  liberté  où  il  les  lailTa  de  conièr»  ' 

Ter  leurs  loix  i & leur  maniéré  de  gouverne- 
ment. Elles  s’obligèrent  de  le  reconnmtre  pour 
leur  Seigneur  Souverain  & lui  prctdent  eu 
cette  qu^té  le  ferment  de  fidelité^  U ^t  aul& 
convenu  > que  dans  les  affaires . qui  excede*- 
roient  une  certaine  fomme  > on  en  pourroit 
appellêr  aux-Qfiieiers  q^u’il  tiendroit.  en  Lom- 
hardie. I afin  que  les  Jbabitans. . de  ces  .Villes  ^ » 
oe  fuflènt  pas  obligez  d’allec  plaider  en  Alle- 
magne. 

L’Antipape  Califte , par  l’accord  du  Pape  & U^ntipai 
de  l’Empcxeur  , ne  trouva  point  de  meilleure  P*  Caiijii 
relTource , fe  voïant  fans  appui , que  la  bonté  du  ^ 

Pape  même.  Il  s’alla  jetter  entre  fes'bras  ; & 
là  Sainteté  fît  paroltre  en  le  recevant  avec  beau-  qm,itrtpûi 
coup  de  tendre({è>  q^u’ilavoit  appris.de  Jésus- 
Christ  à être  doux  & humble  de  coeur, 

Mais  afindepréveniejes  fchilmes  , quecaufoient 
les  divÜlons  qui  arrivoient  dans  les  eleâions  des 
Papes,  Alexandre  célébra  un  ConcUe  general, 
par  lequel  entre  les  autres  choies  qui  furent  re-  téiibr*  m 
glées  touchant  ces  éleéfions  , il  fut  décerné  que  r«»ri/c» 
pour  être  élu  dans  les  formes .,  il  faudroit  avoir  ’ 

au  moins  les  deux  tiers  des  fuffrages. 

Pendant  que  toutes  .ces  xholès  s'executoient  en  ug©;. 
Italie , Henry  Duc  de  Saxe  broüilloit  les  af&ircs  Raounlt 
dans  l’Empire.  Mais  l’Empereur  fe  rendit  avec  l'Emptnw 
une  extrême  diligence  en  Bourgogne  ; & aïant  *» 
fait  citer  ce  Prince  en  une  Diete  ou  il  ne  compa- 
rut  point , il  conhlqua  lès  Etats , & en  gratifia 
les  Créatures.  Elles  poufièrent  Henry  à bouc  ;en 
iprte  que  Fridetic  u’eûc plus  fujec  de  le  craindre,'. 

- . 'Le 
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ÎRIDE-  Le  Pape  Alexandre  c'tant  mort  le  zy.  Août 
K IC.  I.  ii8i.  on  mit  en  fa.  place  Lucius  III.  qui  d’a< 
J 187,  bord  prit  à cœur  les  affaires  des  Chrétiens  dans 
la  Terre  làinte.  11  eut  quelques  dilFercns  avec 
l’Empereur  fur  le  fait  des  biens  de  la  fuccef- 
\teri  du  (ion  dc  la  Comtelle  Mathilde  -,  Biens  que  le  Pa- 
^apt  ..lit-  pretendoit  appartenir  à rtelifepar  le  tefta- 
«4»  rtill  frincelle  ^ & dans  la  poflcllioii 

delquels  l’Empereur  ie  vouloir  maintenir  par 
le  aroit  qu’il  y avoir.  L’un  & l’autre  le  ren- 
dirent à Veronne  l’année  fuivante  , pour  en  ve- 
nir à quelque  accommodement , mais  la  choie 
demeura  fans  décihon. 

Cette  affaire  fut  remife  fur  le  tapis  dans  le 
Cimjhümt  même  lieu  avec  Urbain  III.  qui  avoir  i’uccedé 
Je  4 Lucius  -,  & la  conteftation  s’aigrit  fi  fort  entre 
jy-  ^ l’Empereur,  qu’ils  furent  fur  le  point  d’en 
Htuty  fin  venir  a une  rupture  entière.  Cependant  Fri- 
ph  epiuft  dcric  qui  étoit  venu  en  Italie , principalement 
rhtniiete  pour  le  mariage  dc  Henry  l'on  fils,  âgé  dexi. 
dt  Sieilt.  an,  avec  Conltance,  feeur  & licriticrc  deGuil- 
j laume  Roi  de  Sicile , en  avoir  li  bien  avancé  la 

négociation , qu’il  fut  conclu , &c  que  les  noces 
en  furent  célébrées  avec  une  magnificence  ex- 
traordinaire : Ce  fut  dans  Milan,  Ville  qu’il 
avoit  autrefois  l'accagée  & détruite  , & qui 
avoir  été  fuperbemcnc  rebâtie  par  lés  Habi- 
dt  tans. 

0n  'MUma  confommation  de  ce  mariage , qui 

gnr,  il  fe  moins  de  trois  ans,  mit  dans  fa  Maifon, 
treîjt  peur  par  le  décés  de  Guillaume  mort  fans  enfans  j 
éiUtr  À U les  Roïaumes  de  Naples  & de  Sicile  •,  Frideriç 
.Terre Jjin-  reprit  la  route  d’Allemagne  , où  il  gouverna  lès 
*Jùru  eau-  profonde  paix  j mais  les  nou- 

paraLnt  vclles  du  mauvais  état  des  affaires  de  la  Chré- 
fet'tnjam.  tieiité  dans  la  Paleftinc,  & dc  la  priié  de  Jeru- 
falem  par  Saladin  Roid’Egipte,  Prince  volant 
dc  toutes  parts  , l’Empereur  crut  ne  pouvoir 
mieux  cmploïer  Iç  relie  ,dc  l'es  jours  qu’en,  les  là- 

çri:: 


■'  1 I V R E SECOND.' 
cfifiant  k d^fenfe  du  nom  •Chrdticn.  Il  lè  FridV». 
croiik  donc  l’annde  ii'Sy.  avec  pluficurs  aurrés  ric  I. 
grands  Princes  , pour  ailler  à la  Terre  làin- 
te , & afin  que  les  affaires  de  l’Empire  ne  foui-  1187. 
friflent  point  par  fon  abfence  , h mêtnc  a«nde 
il  vifita  toutes  les  principales  Villes  d’Allema- 
gne » accompagné  du  Prince  fon  Els  , dans  le 
dclTcin  de  lui  remettre  le  loin  de  l’Empire  pcii- 
.dant  Ibn  voïage.  . • 

Mais  pour  en  alïurer  davantage  le  repos , ii 
voulut  aufli  que  fon  fils  fut  établi  dans  fa  fa- 
mille, & par  ce  moïen  aller  au  devant  détour  • ‘ ‘ 
ce  qui  pouvoir  lérvir  -de  prétexté  à les  enfans 
de  troubler  l’Empire , failant  entre  eux  un  par- 
tage de  là  future  lùccelTion , & d'une  manière 
qu’ils  puflènt  en  être  tous  contens.  Il  n’avoir 
point  eud’enlàns  d’Alix  fille  du  Marquis  d'Urf- 
Dourg  fa  première  femme , qu’il  avoir  répu- 
diée j mais  il  avoir  cû  cinq  fiis^&  deux  filles 
de  fa  leconde , l’ Impératrice  Beatrix  fille  de  Ré- 
gi mbaud  , ou  Renaud  Comte  de  Bourgogne  y 
qui  étoit  morte  deux  ans  auparavant,  & qui 
avoir  eû  un  foin  très-particulier  de  les  bien  we- 
ver,  & de  les'  bien-faire  inftruire.  Dés  l’année 
Il  81.  il  avoir  fait  élire  Roi  des  Romains  & fon 
fuccelTeur  à l’Empire  , Henry  fon  fils  aîné , 

& l’avoit  marié,  comme  il  a été  dit. 

Quant  aux  Etats  , Provinces  & Terres,  dont 
il  avoir  hérité  de  fa  Mailon,  il  les  partagea  à 
les  autres  enfans.  Il  donna  à Fridcric  fon  fé- 
cond fils , le  Duché  de  Suabe,  avec  la  partie 
de  la  Bavière  , dont  il  avoit  hérité  deWclffon 
frere , à ‘quoi  il  ajoùta  encore  le  Comté  de 
Pfullendorf  J il  donna  à Conrad  fon  troifiéme 
fils  , le  Duché  de  Rottembourg  , au  Duc  Ot- 
hon  , le -Duché  de  Bourgogne  , qui  étoit  le 
patrimoine  de  l’Impératrice  Beatrix , &auDuc 
Philippes-fon  cadet,  tous  les  biens  & pais  qu’U 
ÙYoic  retirez  & dégagez  des  mains  des  Ecclefia- 
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Tr  IDE-  fliques  : De  forte  qu’ils  furent  tous  grands 
jiic  I.  & puifians  Princes.  Les  filles  e'toicnt  mariées  ^ 
IJ87.  l’une,  que  quelques-uns  appellent  Judith,  & 
d’autres  Xuitgarde  , à Conrad,  Marquis  de 
Milhie  j & l’autre , nommée  Berthe  à Matthieu 
premier  Duc  de  Lorraine. 

L’Empereur  Frideric  partit  pour  fon  voïage 
118?.  d’Afie  l’an  1188.  L’année  fui  vante  il  palTa  le 
. - Détroit  de  .Conllantinople  j & il  eut  de  fi  heu- 
fucccs  .contre  les  Turcs,  qui  lui  difpu- 
^ toicnt  le  palTagc , que  la  terreur  de  fon  nom  fc 
1189.  répandit  par  tout , & releva  Je  cœur  des  Chré- 
tiens j mais  ce  futJàJe  terme  de  fes  conquêtes. 
Ce  grand  Prince  étoit  extrêmement  liarai , & 
comme  il  fçavoit  fort  bien  nager,  il  voulut  un 
jour  d’Eté  fe  baigner  dans  une  rivière , ainfi 
qu’il  avoit  fait  déjà  plufieurs  fois  j mais  elle  le 
di  Juin,  trouva  fi  rapide,  qu’il  ne  pût  tenir  contre  la 
*190’  force  de  l’eau;  il  fut  emporté  par  le  courant, 
& fe  nota  fans  qu’on  pût  jamais  Je  fccourir. 
Son  corps  fut  retiré  de  l'eau  , & enterré  àTyr. 

Durant  fon  régné.  Je  plus  grand  de  les  foins 
thgt  avoir  été  d’entretenr  la  paix  aaiis  l’Empire,  & 
l'Empnrur  a,vcc  Ics  Princes  lès  voifins  : Iclon  l'étimologie 
Iridnic.  Allemande  de  fon  nom  , Frideric , qui  veut 
dire  , riche  tn  paix.  Il  ne  pouvoir  être  autre , 
étant  enrichi  de  belles  qualitez  d’elprit,  &n  ig- 
norant pas  qu'un  Prince  ne  doit  être  brave  & 
guerrier , que  pour  maintenir  les  fujecs  en  paix. 
Cétoit  en  effet  un  Prince  d'un  grand  courage, 
d’un  très  bon  fens , & d’une  vivaciré  d’eiprit 
extraordinaire;  il  étoit  de  plus  naturellement 
éloquent,  & avoit  une  mémoire  fi  heureuiè, 
qu’il  lè  fouvenoit  du  nom  & des  qualité!  de 
tous  ceux  qui  avoient  traité  avec  lui.  Sa  con- 
verfation  étoit  pleine  de  charmes , fans  aucun 
vice  remarquable.  Et  pour  les  qualité!  du  corps, 
il  étoit  de  belle  taille , tort  & adroit  aux  armes , 

tan( 
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eant  à pied  au’à  cheval.  Il  avoic  Tair  riant,  & HsNKf 
tout  eniemble  majeftueux  , animant  toutes  ces  .VI/ 
belles  (jualitez  d’un  ezttéme  déhr  de  gloire,  j xi^o» 


CHAPITRE  XIV. 


Henry  VL 


T O R s QU  E Henry  furnommd  le  Severe  , eut  tnurtn- 
appris  la  mort  de  l'Empereur  l'on  pere , & ^ Rimtt 

prelque  en  même  tems  celle  de  Guillaume  Roi  it  p.-fifiui 
de  Naples  & de  Sicile  , Ibn  beau-frere , il_  mit  'nmant  <r 
le  plus  de  forces  qu’il  pût  fi*r.  pied,  & pafl'a  en 
Italie  avec  Confiance  là  femme  , pour  le  faire  T '"*** 
couronner  Empereur  parle  PapeClement  III.  ‘ 
quioccupoic  alors  le  làint  Siégé,  ôc  aller etU'ul- 
te  au  nom  dë^fa  femme  reciiëiUir  la  lUcceflibn 
de  Guillaume  , qui  n’avoit  ^int  laiilé  d’en- 
fans  légitimes.  S’étant  rendu  a Rome  un  peu  l’i».. 
avant  fêtes  de  Pâques , le.  Pape  Clement  vint  ■ 

à mourir,  & l’on  élut,  en  fa  place  Celeflin  III.  • , 
âgé  dctprès  de  quatre-vingt-ux  ans  , qui  aïant 
été  l'acre  le  propre  jour  de  Pâques  , couronna 
le  lendemain  l’Empereur  &rimperatricefafem-- 
me  , mais  avec  une  circondance  allez  extraordi- 
naire. Le  Pape  éunt  dans  fa  chaife , avoir  mis  la  ‘ 
couronne  Impériale  à terre  devant  fes  pieds  j & 
lorfque  Henry  fe  mit  à genoux  & s’inclina  pour  ' 

^ faluer  le.  Pape  , fa  Sainteté  lui  mit  la  couronne 
fur  la  tête.,  & en  même  tems  la  lui  fit  tomber 
avec  le  pied.  Les  Cardinaux  larcleverent-&  la  lui 
remirent.  Le  Pape  couronna  auffi  la  Réincarnais  j 

il  ne  lui  fit  pas  tomber  la  couronne  avec  le 
. pied. 

Baronius  avoue  bien  que  cette  aêlion  étoit  in- 
-dccentc  i mais  il  l’exculc , & dit  que  Celcftin 
. Terne  /.  ‘ L vou-  ; 
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Henri  . vouloic  par  là  Ëüreconnaîo'c à l’Encreur  , que 
VI.  les  Papes  avoiem  le  pouvoir  de  <x>nfercr  & d’ôrer 
S 1 9 1 . la  dignité  Impériale  > quand  la  necelfitd  les  y obli> 
gcroit. 

Mais  comme  on  a de'ja  ci-devant  fait  voir,  en 
plufieurs  endroits,  le  peu  de  folidité  que  la  plu- 
part des  Auteurs  ont  trouvé  en  cette  prétention  , 
& combien  la  raifon  naturelle  y répugné  , il 
lèroit  inutile  de  faire  une  plus  ample  déduction 
des  raifons  qu’ils  ont  alléguées  pour  la  dé- 
.troire , & prouver  qu’elle  n’avoit  aucun  fonde- 
! ment.  ’ ■ 

Après  que  l'Empereur  eut  été  couronné,  U 
ne  longea  qu’à  s’aller  mettre  en  pofTcllion  des 
Ro’iaumes  ne  Naples  .&  de  Sicile.  La  chofe  ne- 
anmoins n’étoit  pas  fans  difficulté.  Tancrede 
fils  naturel  de  Guillaume  , s’en  étoit  déjà  em- 

Îiaré  , prétendant  çmc  c’étoient  des  fiefs  mafeu- 
Ins.  Henry  ne  laiflà  pas  de  s’avancer  vers  la  Vil- 
le de  Naples , & de  l’alfieger . Mais  voïant  quel- 
que tems  après , que  'farts  beaucoup  de  fruit  lès 
. meilleures  troupes periflbient  à ce  liege,  & que 

les  autres  Villes  cortfidctables  s’ctôient  auffi  dé- 
clarées pour  Tancrede  , il  jugea  qu’il  n’étoit 
pas  aflez  fort  pour  venir  à bouc  d’une  affaire 
de  laquelle  fa  réputation  dépendôit.  C’eft  pour- 
quoi, il  prit  rélolution  derepallèr  promptement 
en  Allemagne  , pour  y raffembler  de  nouvelles 
•troupes  , & le  mettre  fi  bien  en  état  de  ckallèr 
cet  Ufurpateur  de  ccs'deux  Roïaumes  , que  dans 
^ un  fécond  voïage  il  ne  pût  pas  en  avoir  lé  dé- 

menti. 

Pendant  tout  le  tems  qu’il  fut  à faire  ces  nou- 
• vcllcs  levées  , & les  autres  préparatifs  néceffai- 

rcs , 11  ne  negligeoit  pas  les  affaires  de  l’Empire. 
llVoccupoit  à y 'rétablir  le  'bon -ordre  pour  y 
entretenir  la  paix  , & à prendre  toutes  les*  pré- 
cautions imaginables , pour  empêcher  que  loti- 
‘ qu’il  en  fcroit  abfent le  repos  -u’en  put' être  troit - 
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^blî.  Ildonnoitune  partici^eré  applicati<mi  fôi-  HeNRT 
-te  par  tout  tres-foigiieufement  exetcer  la  VI. 

ICC}  à ü l’avoit  fi  Fort  à cœur  , «ju’il ’enjplôïoit 
■l'ouvcuc  beaiicottp  de  tems  à la  rendre  lui-mé- 
•me,''  à ceux  qiiilui  venoientprefcfttcr’ leurs  plain- 
tes } en  quoi  il  apporcbit  une  douceur  & une  pa- 
tience , ^qui  lui  attkoient  la  louange  & l’admi- 
ratioh  d’un  chacun.  Quelques-uns  de  fès  plus 
conHdcns  , aïant  même  pris  un  jour  la  liberté 
■ide  lui  dire,  que  l’audience  qu’il  donnoit  ainfi  à 
tout  le'  montte',  de  fdtiguoit  trop  ; & déregloic 
des  heures  de  lès  repas  *,  il  leux  rendit  Fur  le 
chàmp^,  qu’un  ParticuTieraToitlalibcrtédertian. 

£er  quand  il  vouloir  } rfiais  qu’un  Prince  ne  la 
, pou  voie  avoir  qu’il  n’eût  donne  ordre  aux  affaires 
publkmes. 

Comme  ce  fut  fous  fon  règne , & à peu  près 
dans  ce  même  tems  que  l’illuitre  Chevalerie  de 
-l’Ordrè  Temonique  tut  fon'commencement , il 
-ne  fera  pas  inorilc  ( pour  un  plus  grand  éclair- 
ci fTcmenc  de  quelques"  endroits  de  la  fuite  de 
cet  ouvragé  ) de  dire  ici  quelque  chofè  de  la 
matiiere  <Snt  elle  futinftituee.  Lorfquc  l’Eni- 
pereur  Frideric  Barbcroulïc  fbn  pere , fe  fut 
engagé'  à la  célébré  Croifade  dont  il  a été 
parle  dans  fa  vie  , & qu’il  marcha  avec  une 
armée  nombreüfe  pour  le  recouvrement  de  la 
Terré  faiüte  , une  infinité  de  Seigneurs  parti- 
culiers-j & de  Gentilshommes  Àllemans  , le 
lui  virent  en  qualité  de  volontaires?  les  uns  par 
kn  lentimcnr  de  pieté  les  autres  par  un  défir 
de  gloire.  Ils  y étoient  d’ailleurs  excitez  par 
i’exemplc  de  plufieurs  grands  Princes  de  l’Euro- 
pe , qui  parue  femblames  motifs , ou  pat  défé- 
rence aux  prefTàïites  inftances  que  lés  Papes  leur 
avoient  fait  faire',  s’ étoient  emoarq  nez  dan  s cet- 
te Croifade.'  ; De  ce  nombre  étoient  Philippe  Au- 
gttfte' Roi ‘dé  France,  Richard  Roi  d’Anglçterr 
rc,  Fridoric'Ducde  Suabe,  les  Ducs  d’Autriche 
. L 1 & 
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& de  Bavière  , Heu^y  Duc  de  Brabant , Phi* 
lippe  Comte  de  Flandre , Floram  Comte  de  Hol- 
lande , Guillaume  Comte  d’Oftfrilc  , Othon 
Comte  de  Gueldre  , Théodore  Comte  de  Cle- 
ves , & plulîeurs  autres  Ducs,,  Marquis , Com- 
tes & Seigneurs , & ce  fut  devant  tous  ces  au- 
guftes  te'moins  que  l’e'lite  de  la  Noblefle  Ger- 
manique , fè  fignala  dans  tous  les  grands  ex- 

J doits  que  fit  l’Empereur  Frideric.  Après  la  mort 
CS  Allemans  le  voïans  làns  Chef  devant  Acre , 

Îue  les  Chrc'tiens  allîegeoicnt , élurent  Frideric 
)uc  de  Suabe  , fécond  fils  du  feu  Empereur , 
& Henrv  Duc  de  Brabant , pour  Capitaines  Ge- 
neraux de  leur  Nation.  Sous  ces  Chefs  ils  le 
fignalerent  par  de  fi  beaux  feits  d’armes  , tant 
à la  prilé  d’Acre  , qu’à  celle  de  Jerufalem  & 
des  autres  Villes  & Places  de  la  Campagne , ci ue 
Henry  Roi  de  Jerulalem  , le  Patriarche  & les 
autres  Princes  , crurent  devoir  pour  ce  fujet 
faire  quelque  choie  d'exfraordinaire  en  faveur 
de  la  Nation  Allemande.,  afin  même  d’exciter 
par  là  les  autres  à l’imiter.  Ils  propolércnt, 
pour  marque  éternelle  des  grands  fervices  qu’el- 
le avoir  rendus  , & qu’elle  continuoit  de  ren- 
dre dans  la  Tcrrre  fainte  , de  faire  un  Ordre  de 
Chevalerie , fous  le  nom  de  làint  George , parce 
que  tous  ces  Braves  fervoient  à cheval.  Mais 
ils  trouvèrent  depuis  plus  à propos , de  le  met- 
tre Ibus  le  nom  & la  protcèlion  de  la  fainte 
Vierge,  vu  qu  il  y avoir  un  hofpîce e'tabli  à Je- 
rufalem fur  le  Mont  de  Sion  pour  les  PelerinS , & 
les  Pauvres  de  cette  Nation , fous  la  même  déno- 
mination de  la  làinte  Vierge  , ou  de  notre-Dame. 
Ils  en  drelTerent  les  Statuts  lur  ceux  de  l’Ordre 
des  Templiers,  & de  celui  de  faintjean,  dit  au- 
jourd’hui de  Maltlie  , dont  ils  tirèrent  ce  qu’ils 
crurent  convenir  le  mieux  pour  un  Ordre  qu’ils 
vouloicnt  aullî  rendre  militaire  & holpitalier 
tout  enfemblc  , afin  que  ceux  qui  y lcroient 

rc^iis 


L I V R E s E C O N D.  14J 
reçus  Chevaliers,  après  avoir  emploïé  une  par- Hbnrt?  • 
tic  de  leur  vie  à la  dèfenl'e  de  la  Terre  fainte , V I. 
contre  les  enucmis  du  nom  Chrétien  , pufTenc  n^i. 
confacrer  l’auue  à l’exercice  de  rhofpitalitd  en- 
vers les  Pauvres  & les  Pèlerins  de  leur  Nation,  ^ 

qui  voudroient  vihterles  faints  lieux.  Ccsfta- 
tuts , entr’autres  articles  , portoient  que  les  Che- 
valiers qui  fèroient  admis  dans  l’Ordre , fè- 
roient  de  race  Noble  -,  qu’ils  feroient  nommez 
Freres  Chevaliers  de  la  fainte-Vierge  : qu’ils 
feroient  vœu  de  défendre  en  general  l’Eglife 
Chre'tiennp  , & en  particulier  la  Terre  fainte  5 
qu’ils  jprotegeroient  les  EccleûafHques  , les  Veu- 
tes  y.  les  Orphelins  & les  Pauvres  affligez  j 
qu’ils  allîftcroient  j&  ferviroient  ceux  qui  fè- 
roient  de  la  qualité  requife  pour  être  reçus  dans 
leur  hofpicc  -,  & qu’ils  l'atisferoient  généralement 
à tout  ce  qui  eft  contenu  dans  leurs  réglés  & 

Aatuts.  Ils  leur  allignerent  pour  leur  principa- 
le mailbn  &^'lieu  primitif  de  leur  fondation, 
l’^lpice  Alleman  de  notre-Dame  du  Mont  de 
Sion,  dont  on  vient  de  parler,  'qui  dépuis  quel- 
que-tems  avç>it  été  fondé  pat  une  perfonne  de 
pieté , & foûtenu  par  les  aumônes  des  Allcmans 

3ui  étoient  dans  le  pais.  . Et  comme  cette  In- 
itution  ne  lè  failbit  que  fous  le  bon  plaifit  du 
Pape  & de  l’Empereur , ils  dépêchecent  vers  eux 
l’Archevêque  de  Brcme  , & l’Evêquc  de  Pater- 
bon  , pour  en  avoir  leur  conlèntement  & leur 
approbation.  L’Empereur  Henry  ne  /è  con.-' 
tenta  pas' de  l’agréer  , ^ de  la  confirmer  , il 
voulut  en  être  le  Protedeur,  & emploïer  même  . 
fes  offices  auprès  du  Pape  Celeftin  Ul.  pour  l’en- 
gager à y donner  laderniere  main.  Le  laint  Pere 
y confentit  volontiers-,  & en  approuva  les  ftatuts 
qui  lui  furent  préfentez  , y ajoutant  ceux  quifui- 
vent  i Que  les  Chevaliers  leroient  vêtus  d’un  habit 
blanc,  fur. lequel  feroit  confuë  une  croix  noire 
de  la  figure  de  celle  de  l’Ordre  de  làint  Jean  j 
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Hjmry  portercroient  une  l'cmblable  croix  noo-' 

V I.  Icuicmcnt  dans  leur  bannière  dont  le  fond  feroic 
X»?r.  tlans  leurs  deus  & armoiries 

& qu  Ils  vivroient  conformdment  à la  rceie  de' 
l^nt  Auguûin.  Il  leur  confirma  aufli  le  don  de 
J Holpicc  Alleman  du<Mont  dcSion,’pour  tirre  ôc  * 
heu  principal  de  leur  fondation , & leur  zceoxi^^ 
da  les  mêmes  privikws  donc  joüiiToient  ceüx  ' 
de  famt  Jean  ; concédant  au  refte  des  Indul- 
S'**  alïifteroienc  cet  Ordre 
& lui  feroientdu  bien  >ainfi  qu’il  èft  plus  aulono' 
porte  par  la  Bulle  qu’il  en  fit  expédier  le  ia.  fd- 
vner  1191.  - ,1 

< confdquencc  de  cette  Bulle  que  le'^ 

Jcrufalem  , conjointement  avec  le  Duc'^ 
Prrderic  de  Suabe , en  vertu  du  pouvoir  de  ;a  Ma- 
jefté  Impériale , fit  la  création  des  premiers  Che-  • 
valiers  de  cet  Ordre  y dont  le  nombre  ne  fut  dlors 
que  de  quarante  5 & en  même  teras  Henry  de- 
Walpot,  Gentilhomme  immtdêatdè  l’Empire 
fut  ciu>ifi  pour  être  Grand-Maître  de  J’Otdrc'C^ 
& mis  avec  les  Chevaliers  dans  la  poffeffioa  dek- 

. mailon  Allemande  du  Monc de  Sion. 

Cet  Ordre  étant  ainfi  étab‘4  , tous  ces-  Prin-^. 
ces  Je  picquerent , com/me  à l’cnvi , de  lui  faire 
^ bien.  Le  Pape  & l’Empereur  entr’aurres  lui 
^nnerent  des. marques  confiderables  de  leur  li- 
toaktc.  _ Qelui-ei  y ajouta  le  droit  de  polTedcr 
a jxtprtuité  toutes  les  Terres  & les  Provinces  que 
^ conquérir  fur-les  Infidèles.  Et 

Philippe  Roi  de  France,  voulant  deTa  part  fe-i 
favori, er  , de  grands  biens  , & accorda 

au  Grand-Maître  l’honneur  de  porter  des  fleurs 
de  lis  aux  quatre  extrémitez  de  la  croix. 

Cependant  comme  l’Empereur  Henry  , par- 
mi toutes  les  affaires  qui  l’avoient  occupé  depuis 
Ion  retour  en  Allemagne  , n’avoit  nullement  ne- 
glieé  celle  ^ur  laquelle  il  étoit  revenu , & aVoit 
raileniblé  les  forces  quiHui  étoient  'n^ceffairés 

^ V ; • „n.ir 


LIVRE  SECOND. 

Jtoutlc  recouvtement  des  deajtSiciIcs.j  il  fè  micHiNRy 
iàns  perdre  de  tcms , en  marche  > & repalTa  en  V 1. 
Italie.  Avanc^que’de  s’avancer  en  perfonne  1191. 
vers  le  Roïanme  de  Naples , il  ddtacha  un  corps 
confiderablc  de  Ibn  Arme'e,  qu’il  y envoïa  fous  • ' 
la  conduite  d!un  de  fes  GeiKraux  , pour  faire  ’ ' 

de  premières  tentatives  , qui  réüflircnt  avanta- 
geulcment.  Ce  fuccès  j & la  nouvelle  qu’il  re- 
çut prefque  en  même  tems  que  Tanaede  fon 
Competiteur  droite  mort  peu  de  jo“*^s  après  fo»  j 

£ls  Robert , le  Bxent  léfoudre  de  fuivre  aveq 
le  relie  de  fos  troupes  $ & aïant  joint  les  au-  ^ 

très  y il  fe  rendit  bien-tôt  maître  de  l’Apoüille  j 
&dc  la  Calabre.  Après  avoir  emporté  de  for-  " 
ce  la  Ville  de  Salcrne  , où  il  fc  ven^  cruelle- 
ment fur  les  Ciroiens  de  l’infiilte  qu  ils  avoient 
faite  à l’Imperatrice  là  femme  y en  rarrétanc 
.juifonniere.  Une  punition  li  fevdre  y & le 
mauvais  traitement  qu'il  fit  aulfi  aux  autres  Vilr  ‘‘ 

les  qui  olèrent  lui  reûftar  y fiiifaot  exercer  xo^-'vE^ptrt^'. 
te  fone  de  eruautea  y porta  les  autrà  à implorer  1194.- 
ik  clemence  ; enfortci  qu’eu  . peu  de  tems  ) il  fe 
yit  maître  paifible  des  deux  Siciles.«  ■.>.  « 

- Ce  Prince  aveât  de  belles  qualifiez  ; il  e'toit  pru-  > ^ ^ 9 J • ' 
dent  J il  avoit  i’elprit  vif , il  parlote  bien  > il  etoit 
brave  & adif  : Mais  il  ternit  tous  ces  talens  par 
ia  cruauté  & là  mauvail'e  foi. 

. Il  ne  reftoit  de  Tancrede  qu’un  petit  enfant 
nommé  Guillaume  y^queles  Napolitains  avoient  * 
déclaré  Roi  après  la  mort  de  fon  Pere.  L’Em* 
peteur  n’eùt  point  de  repos  qu’il  ne  le  fût 
rendu  maître  ^ fo  perfonne  , & même  de  fa 
mere  , qui  s’étoit  retirée  en  Sicile  avec  l’enfant 
& deux  filles  qu’elle  avoit.  U les  pourfuivitdc 
£ près , qu'ils  furent  obligez  de  fe  rendre  à la^ , 
faveur  d’un  accommodement  qui  leur  fut  propo-  . 
fé.  Mais  l’Empereur,  lànsy  avoir  aucun  ég^,>- 
les  dépouilla  de  tous  leurs  büaiî  > & par  un  > 
motif  de  \eugeauce.  extraordinaire  > fit  châtsec  > 
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llfiNiT  l’enfam  , lui  fit  crever  les  yeux  , & relégua  ht 
VI.  mere  avec  fes  deux  filles  dans  un  MoiuAe^ 

. . rc. 

pruMuthn  Pendant  cette  conquête  , l’Impcratricc  Con- 
Ji  l’Emft-  (lance  , quoi  qu’âgée  de  près  de  cinquante  ans , 
\'*wù(ht  pas  de  Avenir  groflè.  L’Empereur  , . 

intnidt  *'  «éviter  le  foupçon  qu'on  pourroit  avoir  que 
timftrd.  cette  groflcllc , & l’accouchement  qui  devoir  s'en 
uictfim  enfuivre , ne  fuflcnc  l'uppolcz  > voulut  qu’elle  ac- 
couchât  en  pleine  campagne  > (bus  des  tentes 
près  de  Palerrae,  en  prelence  de  tout  le  peuple. 
Enefièt,  ce  futen  ceücu-lày  & aujnilieud’une. 
. fi  belle  compagnie  qu’elle  mit  au  monde  le  a de; 
Décembre  un  fils  > qu’on  nomma  Erideric  > &. 
qui  fut  dans  la  luite  Empereur.  ' 

3*97*  ' Après  que  Henry  eut  ètabh  par  tout  de  nou- 
veaux Ofiieiers  y dont  la  plupart  «oient  Allemans> 
l'Empmmr  qu’il  y eut  mis  l’ordre  qu’il  jugea  necdlaire» 
s*cn  retourna  en  Allemagne  , emmenant  avec  ^ 
X>»f  • tmitt  principaux  Seigneurs  & Prélats  du  Roïau- , 

fntftmtnt  , pour  gage  de  la  fidelité  des  autres.  Alais , 
ôtMgtt  cette  précaution  Im  fut  inutile } cax  ceux-ci  ne  pou- , 
Jüciiitns.  vant  IbufFrir  les  grandes  impofitions  dont  il  les 
chargeoit , nelaiflS^cnt  pas  de  le  Ibûlever  j & l’Em- 
pereur en  fut  fi  irrité , qu’il  fit  crever  les  yeux  aux 
Otages. 

f première  choft  à laquelle  il  s’appliqua  , . 

dtt  rL  **  arrivé  en  Allemagne , rut  de  faire  élire  Roi 
mMîm.  des  Romains  (bnfils  Frideric,  quoi  qu’au  ber-, 
ceau}  les  Etats  de  l’Empire  procédèrent. à cette 
éieéhoo,  bien  plus  par  la  crainte  qu’ils  avoientde 
l’Empereur , que  par  l’amour  qu’us  lui  portoient. 

Si  les  fentimens  de  ces  Princes  étoient  tels  à 
(bn  égard  , ceux  du  Pape  Celeftin  n’en  étoient 
pas  fort  éloignez.  La  puiilànce  de  Henry  lui 
faiioit  TCur , & le  tenoit  en  une  continuelle  in- 
quiétude. C’eft  pourquoi  il  le  (bllicitoit  (ans. 
ceflè  , & avec  la  dernière  inffance  d’aller  (c- 
çourir  les  Ciuêdeos  de  la  Tcrrc-fainic , de  faire 
’ . mar- 
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marchcr  i cét  efFet-un  bon  nombre  de  troapcs  HbNRY 
eu  Levant,  & de  les  commander  en  perfcmne,  à VI. 
l’imitation  de  l’Empereur  Frideric  fon  pcre.  1-197- 
Mais  ce  Prince  le  contenta- d’y  cmroïcr  une  ar- 
mée l'ous  le  commandement  de  l’Archevêque 
de  Mayence  j & des  Princes  d’Autriche , de 
Brabant  & de  Turinge.  Etant  prelTé  de  re- 
palTer  en  Italie  , pour  y détruire  les  relies  de 
quelques  léditions  qui.'  s’y  étoient  Ibulevées  , 

& d’y  affermir  la  paix  , il  mena  avec  lui  dans 
ce  voïagel’ Impératrice  fa  femme,  & le  Roi  des  •' 
Romains  lôn  hls , & paflà  droit  en  Sicile , pour 
de  là  pourvoir  aulG  avec  plus  de  commodité 
aux  neceflitez  de  la  guerre  de  la  Terre-fainte. 

Mais  s’étant  un  jour  du  mois  d’ Août  échauffé 
à la  chatfe  aux  environs  de  Meffine  , Sc  aïant 
voulu , pour  fe  reppier  plus  s^réablement  paf- 
fer  la  nuit  dans  un  pré  à la  fraiclieur  d’une  fon- 
taine. voifine  , il  fe  trouva  à fpn  réveil  û faili 
du  froid  de  la  nuit , qu’il  tomba  (Uns  une  ma- 
ladie très-aiguë , & que  peu  de  tems  après  il  en 
mourut.  D’autres  difent  que  fa  femme  qui  étoit 
du  fang  de  Tancrede,  & qui  n’avoit  jamais  pû 
digcrerla  cruauté  dont  il  avoir  ufé  envers  le  petit 
Prince  Guillaume , l’empoifouna.  jQuoiqu’ilen 
Ibit,  il  mourut  à Mcdine  en  Sicile  le  19.  Sep-^ 
tembres  aïant  pat  les  belles, allions  qu’il  avoir 
faites , porté  lâ  terreur  de  fon  nom  jufquesdans 
la  Cour  d’Alexis,  Empereur  des  Grecs..  Il  pré- 
cendoit  même  ]ê  rendre  cet  Empire  tributaire  , 

& avoir  d.éja  envoie  des  Ambafladeurs  à Con-< 
ftantinople  pour  offrir , ou  la  paix  à condition  , 
d’un  tribut,  ou  la  guerre.  Mais  fa  mort  fit.  • ~ 
avorter  ce  grand  deffem,  aufli-bien , que  les  me-, 
furcs  qu’ il.avoit  prifes  pour  étendre  la  réputation 
6c  I4  puiffauçe  de  ,f Empire  d’Ocadent  dans,  ” 

Ic-  Levant; , 'où  au  .bruit  de  fz  mort  toutes-  ’ ’ 

les-  troupes  qu’il  y ayoit  envoyées , avec 

bre  (Je  Braves  , quittèrent  là  partie,  & reyinfenc: 
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PtiiiSP«en  Europe  I .k^aac  la  Toïe-ïfàiotc.en  ptoïeaux; 

PB.  Sarraxius.  '•  -.J 
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CHAPITRE  XV. 

^ . * i 

Phiijppçi , ..  ■/  ' 

l ! . '1  /' 

pHiii  PPE  Duc  de  Suabc  droit  en  chemin 
ri  ^dmi-  *"  pour  fe  rendre  en  Sicile  près  de  l’tmpc- 
nifir*tiur  Kur  Hcnrv  fon  frère  , lorlcu’il  eut  les  premie- 
^THttKr’  ^ nouvelles  de  fa  mort.  Peu  de  jours  après 
Je  Frideric  encore  fur  la  frontière  d’Italie,  un  Envoïd - 
/ils  de  Heu-  <|ui  lui  avoit  dcc  ddpéchè  , fuivant  l'ordre  <^ue 
rjf.  TEmpereur  en  avoit  laifle,  le  joicnit  j &luire- 
mitentre  les  mains  la  couronne , le  feeptre,  l’é- 
pde , la  lance  , & le  globe  Impérial , avec  le  tes- 
tament du  défunt , par  Icquclla  tutelle  de  Fride- 
deric  fon  fils  Roi  des  Romains , & le  gouver- 
nement de  l’Empire  lui  étmcntconfiez,  jufqu’à 
ce  que  ce  jeune  Prince  fut  en  âge.  Il  apprit  en .. 
même  tems  la  nouvelle  î que  les  habitans  des 
Koïaumes  de  Sicile  &dc*l’Apoüilles’dtoient  mu- 
tinez r' dit  avoiem  fiait- main  balle  fut  la  plupart 
dés  troupes  Allemandes  ; mais  jugeant  que  la 
jxcfetux  icroit  plus  necefl’aire  en  AÎfcmagnc , & 
qu’il  n’y  avoir  même  point  de  tems  à perdre  , il . 
y rccoarna  en  diligence  avec  fes  troupes  pour  tâ- 
' cher  de  conlervèr  T’Empire  à Ibn.  neveu. 

9âBi»H  i»  Cependant  le  Pape  Innocent  , qui  avoit  fuc- 
Pdfeponr  ccdé  à Celefrin,  voulant  profiter  de  la  minorité 
'tueUCf  - de  Frideric  , comme  d’nne  occafion  favorable 
détruire  la Mailbn  de  Suabe , que  lès  Pré- 
dt  wcellèurs  & lui  avoient  toujours  regardée  com^^ 
SttAbe.  me  ennemie  de  leur  autorité.  > . prit  réiblution' 

V de  transférer,, à quelquc'prix  que  ce  fût,  la  di-’ 
gnlté  Impériale  dans  une  autre  Maifbn-  qu’en. 
* <.  ^ celle  • 


Digilized  by  Google 


L I V R £ s E C Ô bï  p'.  %si 
celle  de  Suabe.  En  fon  particulier  il  avoir  une  Pitl LIP*» 
fl  grande  animofité  contre  les  Princes  de  cette  rs. 
famille,  ou’il  dit  qu’il  falloit  que  le  Duc  Phi-  lifjx 
lippe  perdit  l’Empire  , ou  lui  le  fouverain 
Pontincar.  Auffi  ne  manqua  t’il  pas  d’dcrirc  ' 
d abord  aux  Archevêques  de  Trêves  &de  Colo- 
gne , pour  les  exhorter  de  procéder  à l'dleéUoit 
d'un  Empereur  à l’exclufion  de  cote  Maifon  ^ 

& il  n obmit  rien  enfuite  de  ce  qu’il  crut  pou- 
voir fatisfaire  fa  pallion  , & ièmer  la  divi- 
fîon  en  Allemagne  , de'chargeant  même  les 
Princes  du  ferment  de  fidelité  qu’ils  avoient 
fait  à l’Empereur  Henry  en  feveur  de  fon 
fils. 

Pour  déférer  aux  inftances  du  Pape  , 1«  Ar- 
eheveques  de  Treves  & de  Cologne,  afiiftezdes  uns  des 
Evêques  de  P.aterborn,  &deMinden,  deHen- P''"’*" 
ry  Comte  Palatin  du  Rhin  , d’Herman-Lant-^.f”^"'' 
grave  de  Turinge  , des  Ducs  de  Brabant  & JJl 

Limbourg , & cm  Comte  de  Dacliioourg  ,*  & au-  d*’’ 
très , choifirentà  Cologne  pour  Roi  des  Romains  Saxr, 
Berthold  Duc  de  Serihgc.  Mais  ce  Ducaïant,  ‘ ' 

pour  quelques  raifons  , refufé  cette  dignité  , ils 
élurent  en  fa  place  Ochon  Duc  de  Saxe  , qui 
étoit  alors,  auprès  du  Roi  d’Angleterre  fon  onde.  • 

Ils  cnvo'iercnt  vers  lui  les  Comtes  de  Dacfelbourg, 

& de  Lciningcn  pour  lui  donner  avis  de  fon  élec-  ' 
rionV  & pour  le  prier  de  rctoütner  inccfTainment  ' 
en  Allemagne.  ^ 'v*-''  - 'i  coit  "’ 

"'Ochon  aïant  accepté  cét  Honhéur  avec^jtffe# 
ne  tarda  pas  dc  s’y  rendre  j &' après 'avoir  afienf-^  .lOar  ' 
Wé  ceux  de  Ibn  parti  , 6c  un  bon -nombre  île 
troupes  i]ui* fut  fortifié  deccHes  de  fon  frété- lé  .ioxx 
Comte  Palatin  Henry,  alla  fe  faifir  dela'Vülë  CBunmnt-' 
it’Aix-la-^ChapelIè  , ou  l’Archevêque  de  Cblo- «‘“fd-Oî 
^ç  ic'ècàfonnà  Empereur’  D’autre  part , Con-^ ^ 
lâd"-  J^ettéVéque ‘de  Mayeuce‘i’&  les  ArcheVé- 
dé  Wfd^nebourg  6c  de  Bèzâbçon,  les  Evêr 
quesde  Munftcr , de  Ratisbonne , dcFreifingue  , 

£ ^ V d Aul-  fin 
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Philip- d’Auiboiir$5  , de  Conftancc  , d’ticliRat  , de 
Worms , de  Spire , de  Brixen , & d’Hild.cfbeim , 
les  Abbez  de  F ulde , de  Hirchfeldt , & de  Kemp- 
le  Roi  de  Bohême , les  Ducs  de  Saxe , de 


P£. 

I198. 

0nclt,  ils 
téiifsnt 
Hoi  Hn 
X «mains. 
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Bavière  > d’Autriche  & de  Moravie  , le  Mar- 
quis de  Rotembourg , & plufieurs  autres  Princes 
s’aflèrablerent  à Mulhauien  , ou  lèloii  d’autres , 
à Erfort , où  ils  confirmèrent  l’êlcêlion  de  Fri- 
deric  qui  n’avoit  pas  encore  trois  ans  j & afin 
de  donner  plus  d’autoriic  à Philippe  Ibn  oncle 
pour  exercer  l'a  tutelle  > ils  l’élurent  en  même  tems 
Roi  des  Romains  , lui  rendirent  hommage  , & 
lui  prêtèrent  le  ferment  de  fidélité'.  Ces  deux 
diverfes  éleêlions  d’Othon  & de  Philippe  parta- 
gèrent toute  l’Allemagne  ; & cette  diviïïon  de 
Princes  formant  deux  partis  , dont  chacun  fe 
joignit  à celui  des  deux  Rivaux  pour  lequel  il 
s’interefl'oit , cauia  la  ruine  de  l’Empire , & le  jet- 
ta  dans  une  entière delblation. 

Le  Pape  ne  hefita  pas  à fe  déterminer  pour 
Othon.  Il approuvafon  éleêfion , il  envoïa mê- 
it  Pape  jjjç  Cardinal  en  qualité  de  Légat  à Co-, 
logne  J non  feulement  pour  la  confirmer,  mais 
^ aulli  pour  excommunier  Philippe  & fes  adhe- 
rans. 

'jlvantaies  Othou  , foûtenu  de  la  faveur  de  Rome  , & 
remptrtfi^  tout  fier  de  l’excommunication  fulminée  contre 
far  O/ii.»  pjjiJjppj;  J prend  refolution  avec  ceux  de  ibn  parti 
de  le  poullcr  julqu’à  la  derniere  extrémité.  Ils 
marenent  contre  lui  , lui  font  lâcher  le  pied  en 
plufieurs  rencontres  , & le  réduifent  à la  fin  à le 
renfermer  dans  une  place , où  l’aiant  alliegé  ils 
croïoicnt  déjà  le  tenir  , mais  ü s’échappa  adroi- 
tement la  nuit. 

Ainfi  Othon  fe  vo'iant  maître  de  la  campagne  ^ 
convoqua  une  Diete  à Merl'bourg,  où  il  le  fie 
$fc»nd  COM-  i'econde  fois  couronner  par  les  mains  du  Le- 

1 T\  * r*  ^ n 1 

gat  du  Pape,  qui  confirma  & approuva  de  nou- 
veau là  première  élcdion. 

PH- 
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L I V R E s E C O N D.  1^3 
Philippe  ne  fe  lailîa  point  abbattrc  par  lamau-  Phiuf- 
vailè  fortune.  Il  all'embla  un  corps  coulidera-  pb. 
ble  de  troupes,  à la  faveur  des  iecours  de  la  1104. 
France  & de  plulîeurs  autres  Princes.  Et  fui-  • ' 

vant  une  ancienne  maxime  de  prudence  qui  lui  (uciinies 
réüdît , il  iê  propola  de  ruiner  les  principaux  de  armts  de 
ceux  qui  étoient  dans  les  intérêts  d’Othon.  Il  Phili/pe, 
commença  par  le  Landgrave  de  Turinge , dont 
il  enleva  les  meilleures  Places , & ruina  le  païs. 

Tout  d’un  tems  il  marcha  contre  les  Bohé- 
miens , qui  venoient  au  Iecours  du  Landgra- 
ve, & les  défit  à plate  couture.  Cette  viâoire 
changea  entièrement  la  face  des  afiâires  ; & fie 
que  par  force  ou  autremçnt  les  plus  redoutables 
du  parti  contraire  furent  obligez  de  s’accommo- 
der avec  lui.  • Et  parce  que  c’étoit  un  PrÜKC 
d’une  humeur  fon  douce  , ,,on  le  prella  de  re- 
courir à là  cleraence  le  Landgrave  qui  fut  . . . 

Je  premier  à l’implorer  , en  rdlentit -auilwôt  les  • 

efirçts  , qui  l’eirgagerent  à fe rangtr  enderément 
de  Ibn  parti,  (,-e  fut  la  première  dilgrace  qui  ar/ioVa!? 
arriva  à celui  d’Othon;  La  fécondé  fut , que  le  oth$n> 
Comte  Palatin  Henry  Ibn  frere  , que  Philippe 
menaçoit  de  dépouiller  de  fes  Etats  & de  là 
Charge , le  quitta  & lè  redra  aulfi  du  côte  de 
Philippe  ; 4c  la , troilipnae , que  l’ Atchevêqw  de 
Cologne  ^ui'avoit  préfidé  à l’cleétion  d’Otlxon , 

& l’avoic  couromié  à Aix-la-Chapelle,  en  fit  au- 
cuic , & abandonna  fes  interets , ians  avoir  égard 
au  lérmeut  ,de  fidélité  qu’il  lui  avoir  prête  ni  à 
l’excominunicadon  du  Pape.  Ochpu  en  fut  i'en- 
fiblement  touché  , voïant  qu’il  perdoit  de  fi  puif- 
fans  appuis , & que  fans  eux  il  ne  fcro'it  plus  eu 
étatdelélbûtcuir.  ...  . , 

^ Philippe  au  contraire  glorieux  de  fa  bonne  Seeuid  eet, 
fortune  > voulut  , à l’imitadon  de  fqu  Rival 

Ibn  élcétiou  par  un  lècond  couronne-  * ‘ 

Et  coaune  les  précedeus  Empereurs  , 

Coiem'fàk<»uronner  àAix  , il  y prit  folemnelle-' 

L 7 ment  ü 
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1J4  HISTOIRE  DE  L’EMPIRE. 

Ph  1 L 1 P- ment  la  couronne  des  mains  d’Adolçihe  Arche- 
PE.  véque  de  Cologne , dont  il  a été  déjà  parlé. 

1104.  Le  Pape  Innocent  témoigna  être  en  colere  du 
Lt  •i'.ip#  changement  de  l’Archevêque  de  Cologne,  &lc 
Itj  fil  publiquement  excommunier  par  l’Archevêque 
t J Mayence.  Mais  la  fuite  fit  bien  voir  que  ce 
gntpoHr  nétoit  pas  une  animonté  gratuite  du  Pape  contre 
a/- le  fang  de  Suabe.  Il  vouloir,  comme  il  fit, 
faim.  pêcher  en  eau  trouble.  Car  il  prit  fi  bien  fou 
tems,  au  milieu  de  ces  divilions  qui  fe  fomento- 
ientdans  l’Empire  , entre  le  Chef  & les  Matibres, 
que  pendant  qu'ils  étoient  à fe  détruire  les  uns 
les  autres,  il  conquit  & afiuraà  l’EglifedeRo- 
me  la  plus  grande  part  du  Patrimoine  qu’elle 
poflede  à prelcnt,  & s’en  fit  reconnoître  le  Sou- 
verain,- quoique  ces  Provinces  relevalfent  au-' 
paravant  de  l’Empire. 

Dfrniers  Philippe  lâns  s’arrêter  à tout  ce  que  faifoic 
le  Pape  donc  il  connoifl'oit  la  politique  , re- 
doubla fes  foins  Sc  fes  forces  contre  fou  prin- 
cipal ennemi.  11  le  réduifit  à quitter  U cam- 
pagne, & à s’enfermer  dans  Cologne.  11  l’y 
articgea  , & le  prefl'a  fi  vivement  qu’Othon  ne 
voïant  aucun  falut  que  dans  le  dcfefpoir , refolut 
d’en  prendre  le  parti,  & de  faire  une  fortie  avec 
l’élite  de  fes  braves , en  intention  ou  de  faire- 
lever  le  fiege , ou  de  fauver  fa  ^rfonne  par  la 
fuite.  Ce'dernier  dclTein  lui  réullît.  Tous  fes 
gens  furent  ou  tue/,  ou  faits  prifonniers',  8c 
parmi  ces  derniers  lé  trouva  le  nouvel  Arche- 
vêque dé  Cologne,  Quant  à Othon , il  s’é- 
chappa, & s’entuit  en  Saxe,  8c  de-là  en  An- 
gleterre. 

Cet  avantage  rendit  Philippe  maître  des  af- 
faires. Il  continua  le  fiege  de  Cologne  , & ne 
voulant  pas  perdre  cette  grande  Ville,  il  la  rc- 


efferti  de 
ÿ'hilifpe 
ttiitr*  0- 
then. 


rhi'.ippt 

demeure 
fKaitre  de 
l' Empile 


t^raffèimit  ^ compofition  , & y établit  l’Archevêque 
pm  autnitt  Adolphe  , tenant  toujours  l’autre  prîfonnier. 
par  des  al-  Comme  il  ne  fc  vit  plus  de  puiilans  ennemis  for 
Uasuef.  ]ç3 
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E I V R E s E C O N D. 
les  feras  > -ife  ilfc  s’appliqua  principalement  qu’à  Ph  1 1 1 r? 
afTermir  &s  amis  dansilcuts  bonnes  intentions,  pe. 

• 11  donna  i'a  ftlle  aînée  en  mariage  Oclieare 
Roi  ' de  Bohême , &>  la  fécondé  au  fils  aîné  du 
Duc  de  Brabaoc^  11  6c  à d’aütres  de  grandes 
largedcs  en  biens , & en  argent.  Enfin  comme 
il  avoir  naturellement  un  èfj^it  extrêmement 
doux  & engageant  , il  en  aibic  envers  tous  d’u- 
ne maniéré  fl  nontïte  & fi  geneteulè  , qu’il  ga- 
giu.lc  coeUc.de  tout:  le  monde-  < , 

, Si  genciofitd  le  pona;  même  à envoïcr  de*  j 

Ambaflàilcurs  au  Pape  pour  fe  réconcilier  avec 

lui;  & le  faint  Pere  entendit  d’autant  plus  to-  S'atum. 

lontiers  à cet  accommodement  > que  l’tmpcrcur 

lui  fàcrifia  pluficurs  Païs  , qui  relevoiait  de 

lEmpire. 

i Cctie  réconciliation  produifit  une  pair  geno^  1107. 
raie  : car  les  memes  Légats  qui  s’etoieot  joints 
au  nom  du  Pape  avecics  Etats  de  l’Empire  en  'T’hilippe- 
faveur  d’Othon  , ménagèrent  fi  ^bien  les  chofes^^‘’"*"T** 
en  Memagnc,  pour  arrêter  le  coors  d’une  guerre  otL» 
fi  animée  oui  duroit  depuis  tant  de  tems  , qu’ils 
portercit:  Philippe  à donner  Beatrix*  là  fille  en^M^^. 
mariage  à Orlion , à confentir  qu’il  fut  fon 
Succcfleur  à î’ Empire.  'Par  cé  moïen  Jcscfprits 
s’étant  recpncifecx  , il  n^  redoit  plus  à Philippe, 
pour,  remettre  entièrement  le  calme  par  toute 
l’Ailcmagnc,  qu’à  réprimer  quelques  làéUons 
particulières  qui  -croubloicnt  encore  la  Saxe. 

• C;e  Prince  prit  réfolution  d’y  aller  eu  per- 
Ibnnc , & niafcha  avec  Ton’  a'rmcc  ; 
lôrfqu’il  fut- arrivé  à Bamberg,  il  tomba  dans 
une  foiblcile  qui  ne  lui  permit  pas  de  paflet 
ou7Cv  Getrc  indifpofition  fut  le  moïen  duutic 
fcrvi-:  la  Providence  pour  exécuter  l’Arrêt  qu’elle  ' 

àvOK  prononcé  fur  ce  Prince.  Il  s’étoit  fait 
tirer dui  iâng,  & cela  l’obligeant  à garder  la 
chambré,  ïl  ie.  divertiffoit apres  lalàignéc,  av^c 
Conrad  Evêque  de  Spire  fonChancelier,  &avec 

Henry 
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HISTOIRE  DE  L'EMPIRE 
Philit-  Henry  Cruchs  Comte  de  Walbourg.  Alors 
f£.  voici  le  Comte  Palatin  Othon  de  Wittelfcbach 
1108.  ‘lui  demanda  à le  voir.  L’Êmpereur  même  en- 
tendant iâ  voix  , lui  fit  ouvrir  la  pone.  Ilen- 
tra  dans  la  chambre,  & après  l’avoir  entretenu 
quelque  tems  , il  en  fortit;  mais  aïant  pris  à 
la  porte  de  la  chambre  l’èpée  de  Ibn  Gentilhom- 
me q^ui  l’y  attendoit , il  rentra  audî-tôt  l’épée 
nuë  a la  main , & fit  ièmblant  de  joüer  de  l’ef- 

f>adon.  Philippe  qui  n’approuvoit  point  ce  jeu, 
ui  dit  de  s’arrêter  , & que  le  lieu  où  il  étoit, 
ii’étoic  pas  propre  pour  fe  dtverdr  ainfi  avec 
une  épée  nuë.  Le  Palatin  lui  répondit  brol- 
quement  que  c’écoit  le  vrai  lieu  ; & en  même 
tems  porta  un  coup  au  Prince  dans  le  col.  Le 
Chancelier  en  fut  n effraié  qu’il  le  cacha  : mais 
le  Comte  de  Walbour^fe  jetta  aufli-tôt  furie  Pa- 
latin , qui , pour  (c  depétrer  du  Comte , lui  don- 
na un  coup  d’épée  à la  jouë  , & le  làuva  dans 
le  Palais  de  l*£vêque  de  Bamberg.  Pendant  que 
le  Palatin  & Waibourç  étoient  aux  mains , • 
Jhw.  l’Empereur  qui  avoitéte  frappé  dans  les  veines 
jugulaires  fut  fuftbqué  de  fon  fang , & mourut 
incontinent , lâns  pouvoir  être  lecouru.  Ce 
qui  avoit  pouflé  le  Palatin  a cette  détellable  ac- 
tion , étoit  que  l’Enmereur  avoit  promis  de 
lui  donner  une  de  lès  fflles  en  mariage  , & la 
lui  avoit  depuis  refulée  , fur  ce  qu’il  avoit  été 
déclaré  infâme  en  pleine  Dicte  par  les  Princes 
& Etats  de  l’Empire , pour  le  meurtre  qu’il  avoit 
**  lâchement  commis  dans  la  Cour  de  Bavière  en 

la  perlbnne  d’uii  Baron  fort  honnête  homme,- 
& îbrt  brave. 

Tout  le  Monde  témoigna  une  extrême  regret 
de  de  la  mort  de  Philippe  , parce  qu’il  s’etoit  ren- 
t'hiiippe.  jy  tout-à-fait  aimai  le  par  lès  bonnes  qualitez.  Il 
avoit  le  vifage  beau  , èc  la  taille  bien  prilè , quoi 
que  médiocre.  Il  étoit  prudent,  afiâble  , élo-' 
• . 5 ' .quentj 
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quént,  liberal,  dementj  & quoi  qu’il  fût  vail-  PHUiFr 
lant,  intrépide,  & aimant  la  gloire , iln’avoitpf.  - 
>as  iailTd,  par  un  motif  de  bonté  pour  (es  Peu-  iiot^ 
»lcs , de  travailler  toute  là  vie  autant  qu’il  avoir 
>u  à conlèrver  la  paix  dans  l’Empire  , nonob-  , ‘ ; 

lant  les  traverfes  que -la  Cour  de  Rome  avoir  , . ,i 

apportées  à un  lî  bon-deÛèin.  Il  avoir  coutume 
de  dire  qu’il  ne  falloir  pas  avoir  honte  de  chan-  ' \ 
gerunc  chofè  qu’on’ avoir  mal  commencée.  Il  • 
etoit  fort  puillant , aïant  eu  de  grands  biens , , ' 

& beaucoup  d'Etats  de  là  Mailbn  -,  mais  il  avoir 
été  obligé  d’en  vendre  une  partie  & d’engager, 
l’autre  , afin  d’avoir  de  l’argent  pour  païer  lès 
troupes.  Son  corps  fut  porté  dans  l'Kglile  de 
Bamberg , où  il  demeura  en  dépôt  fort  long-' 
rems,  & jufqu’à-ce«que  par  ordre  de  l'Empe- 
reur Érideric  II.  fon  neveu  il  fut  transfère  & dt 
enterré  à Spire.  - - l’âjpijfttidê 

Quant  au  Palatin  de  Witclsbach  on  ne  tarda 


pas  à lui  fiiire-' païer  la- peine  de ‘Ion  crime.'  11 
lut  condamné  à mon  par  l'Empereur  Othon  i 
& par  les  Princes  de  l’Émpire  en'  une  Diete  te- 


nue à Ausbourg , & iès  biens  (furencconfirqiKX. 
U fut  naême  tué  peu  de  tems  apres  en  un  duel 
public,  par  Henry  de  Calate  , Maréchal  de  la 
Cour  de  Philippe.  ■ 


CHAPITRE  XV.L 


Otho»  IF. 


T ’O  N a vû  au  commencement  du  régné  de  Otht* 
l’Empereur  Philippe,  que  lors  qu’Othon 
la  première  fois  élu  Roi  des  Romains  par  quel- 
ques  Princes  de  l’Empire,  il  étoit  auprès 
Richard.  Roi  d’Angleterre  Ibn  Onde  mata:-„^  (s-fût 

ncl.  * 
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15»  HISTOIRE  DE  L’EMPIRE 
Ci'Hon  nel.  Mais  on  a obmis  une  parcicularitd , qu’il 
IV,  cft  ncccflâirc  de  dire.  C’eft  que  fur  la  nouvelle 
TioS.  de  cette  eicch on , Richard,  après  lui  avoir  fait 
mne  gtanat  prcfcnt  d’une  Ibmme  d’argent  très-conCdèra- 
gtg*»re  J confeilla  de  palier  par  la  France  en  rc-- 

tournant  en  Allemagne , pour  rechercher  1 a- 
tirtr  raifin  oiitic'  du  Roi  Philippe  Augufte , & tâcher  à 
par  /«-»>■- l’engager  dans  fon  parti,  ôthon  fuivit  cecon- 
nn , mAti  leil , ic  rendit  à Poitiers  ou  étoit  le  Roi,  &en  , 
^ tnejlttt-  jfint  cïd  reçu  agréablement , il  fe  flatta  d’abord 
4’cu  obtenir  qudque  chofe.  Mais  il  s’apper- 
çut  bicn-tôt  que  fon  eipcrance  ctoit  vaine.  Car 
le  Roi  de  France,  qui  aimoit  l’Erapcreuc  Phi- 
lippe , & appuïoit  fous  main  les  intérêts , & qui 
voioit  fermement  que  le  Duc  0:hon , à caufe 
de  fon  peu  de  forces , de  biens,  & d’amis  en 
Allemagne , feroit  obligé  de  céder  l’Empire  à 
.Philippe,  fit  la  foude-oreilleà  toutes  les  pro- 
.19  polluons  qui  lui  furent  faites  de  la  part  de  ce 
ÎVinee.  Il  luidit  n>êxne  un  jour  comme  eu  rianti' 
y' apfrtns  cfHt  votu' êttt  apfellf  à l'Empire,  il 
eji  3 répondu  le  Duci  mais  tien  fer*  ee  qu’il 
fiaira  à Dieu.  Le  Roi  repartit  , Qtoiezyvout 
en  vérité  que  “VOUS  pnrvindrtx,  À cette  dignité} 
Pour  moi  , je  doute  fort  que  tous  les  tyillemans 
approuvent  la-  nomination  qu’on  a fait  de  vôtre 
per/onnei  j’en  Juis  tellement  perfuadé,  que  fi 
vous  voulez,  me  laijfer  feulement  le  choix  de  celui 
de  vos  chevaux  de  charge  qu’il  me  plaira  de 
prendre  , je  cenfens  que  ji  vous  êtes  Empereur , 
vous  aiez  aujji  /«.  choix  de  trois  de  mes  principales 
Villes  3 j entens  de  Paris  % d'Eftampes  y ou  d Or- 
léans. Othon  accepta  la  propolition.  Et  des 
JO.  chevaux  chargez  de  cent  cinquante  mille 
..  ...  marcs  d’or  doi\t  le  Roi  d’Angleterre  lui  avoir 

<i  fait  preiènt,  Philippc-Augufte  choilit  le  mcil- 

V.  ' leur,  fit  le  plus  beau  de  tous  avec  fa  charge  , 5c 
. Qthon  le  lui  abandonna  aux  conditions  propo- 
, . . focs.  Lacholccndemeura  là  pour  quelques  anne'^es, 

■ ■ Mais 
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•L  l’V  E 'S-  E c O N D., 

Mais  ^«at^<ag>:c«  la  naoart  de  l’Empereur  Phi- OïUOij/% 
lipM  , c’elt-à'drre,  djj^  ^ après  la  gigeurc,  IV. 
Orhon  lui  eut  fug^d 4 «n.  verruldei’ accord  ^ait,  ixqS.- 
^aiay^^iÇ;^r«yi  ^ !5k;e4fti'^œf  ntdes 

A’.‘.nj|dre  , ^ q^c’la  digftitd  Iiihpcrûle  , lui  ; ^ 1 ; o 

eut  dtdjcpidirroée;,  w pire  A^leraU^^  , , 

«èt  ejffec  lut  terme  ^ Cil  Is^  -ViÛe  dç  P.xanc^ 

M Hiafiqua  pas  djmvoïer  unecdiéhrcAmbalIadc 
^U;K9i  dç  Ptarice poijt  lui  douRer  jjvï  de  Ion  elec-; 
tron , ,Ô£  le  faire  relîbu venir  de  la  gageiirej  & 
de  fa  parole , J ^vec  prière  de  l’ef£è<5uer  ,,  £ç  de. 
\oubir,l^i  fevnectre  la  Villç  de  Paai’jjc^uJ’il  a'voit^ 
cJioi(ic;>  fiûvaiji.la  jihfertd  qy.’^[le?i  axpjtF  ,-parl», 
C^vei^ip^.faite  «lur ’cu;i  fur  ce  fUjet.  : ; . Ce  con|r-‘ 
plinjcïK  pi^ut  un  peu  dur  au  Roi/,  Ü jdîî  guû. 
les  chofes  rv’dteientplus  enl’e'tàt  «qu’elles  ëtoeent 
Iççs,  de  iabgagedfç  j puifqu'fl  s’agiflbit  d’empor-^ 
ter  en  ce  tems: là  l’Empire  fiirfon  Compétiteur 
Cf  fluç^ft’aiant  pa%?ait,>  il  Avoir  luiripênic  pef-^ 

d»-la  gîgfwc  , .if  yi 

toitvutp  la  rdpoBÜi  qu’il  avoir,  à Ipi  (^ej  qu’ai^ 
irf^$’il.ayoit  envie  jdc,  ».  jî  po«i, 

voit  If  .faire  p«4,vdif  .<ïft’ii.  kd;pla4r^^^ 
lui.  feroir.  radon  parda  inoiiaç^.vîoïe.  t^naperew  ; 

Qthon,  pcu  fatisfjût  de  cpn.çfdpoufe  , & fep«r:  St  min»» 
qttsutt  d’honneur , .rëfolut :de>pouflferiIa chofe  ^^tédràtt- 


«V  '*•  *- 


V-15  •«»& 
. .IJ* 
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. 'Empire,  il  s y 

inedns  par  la  confidetadon'dvidtflitqtt’il  pre'cenr 
doit  y avoir,  que  par  l’adrellê  qu’il  avoir  cuëàv 
fe  concilieE  IdsvûifFtagfs.-, des r Evêques  , & dés; 
'autres  perfbnnes  d’EgUfe  , leur  promettant'^ 
d'abolir  l’uâigQ  .que  les  ptécedens  Empereurs." 
ayoieut  de  tout  tems  confetvd,  qui  dtoit,  de 
4 Eùflrjà  leur  piofit.,,iaprçs  .Ia.mort  des  .Etc-  ' 
ouei  Ai  des  auiaes  ,Beneîiciers , non  feulemem . 
4e ; leurs n biais  imo3^eubles  , comme.,  terres  & 
&i&  canffi.  ides  biens . mobiliaiics^  an.-»ëfr-- 

e:b  ^ ‘ ju- 
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160  HISTOIRE  DE  L’EMPIRE, 
judicedc  leurs  heritiers.  Ce  que  je  remarque, 

Jareeque  cecre  promefle  qu’il  ne  tint  pas,  fervit 
’un  levain  de  difeorde  dans  la  fuite.  • 

Audi  tôt  que  la  nouvelle  de  l’éledHon  d’Othon- 
S4M fut  parvenue  aux  oreilles  d’innocent  III. 'qui  le 
tn  Italie,  regardoit comme  fbn  ami  ',  & qui  le  croïoit  d’au- 
tant plus  ddvoüd  au  faint  Siégé  , qu’il  s’ étoit 
hautement  déclare'  pour  lui  contre  Philippe  -, 
le  Pape  lui  envoïa  des  Légats  pour  l’en  féliciter, 
& lui  offrir  de  le  couronner  s’il  vouloir  paffer  en 
Italie  Cette  propofition  tenta  l’Empereur.  Il 
convoqua  une  Diete  à Haguenau  où  fbn -voya- 
ge futréfolu.  Il  ne  fe  mit  toutefois  en  chemin 

3 u’en  l’année  1109.  Etant  arrivé  en ‘Lombar- 
ie ,’  il  y fut  re;u  par  tout  comme  Souverain.  De-; 
là  il  alla  tenir  une  Diete  à Boulogne  il  s’y  fit 
donner  de  grands  lécours  d’hommes  ’&  d’argent , 
& aïant  formé  une  puiffante  armée,  il  fe  rendit 
à Rome  , où  il  fut  trés-bieh  reçu  du  Pape.  .Sa 
Sainteté  le  couronna,  à condition  qu’iMaifleroit  à 
‘ l’Eglife  le  Patrimoine- Üe  faint  Pierre -,  c’eft-à- 
dire, -toute  la  fuccefllon de  la  Comteffe Mathil- 
de, |&  de  plus,  ifclôn  d’autres  f qu’il  feroit  fer- 
ment d’obeit  au  Pape  : il  s’-y  engagea  avec  "au- 
tant de  facilité  , & par  le  même  motif  qu’il  avôit 
fait  la  promcfïè , dont  il  vient  d’être  fait  men- 
tion aux  Evêques  d’Allemagne  , fans  en  confî- 
derer  les  conlcquences  : Car  peu  de  tems  après , 
il  fit  bien  connoltre  quece  n’étoit  que  pour  parve-  ■ 
nir  à fès  fins>,  & qu’il  n’écoit  pas  fi  tluppe  qu’on 
le  croïoit.  I f 

La  fortune  commença  à lui  ouvrir  un  moïen 
favorable  pour  fe  déclarer.  Plufieurs  de-fes  gens 
tjui  étoient  campez  fous  les  murailles  de  Rome 
étant  allez  pour  voir  la  Ville,  les  Romains  leur 
firent  une  querelle  d’Alleman  j & le^  tumulte- 
s’échauffa'  d’une  maniéré  , ^-que  ce  Peuple* 
aïant  pris  les  armes,  plus  de  1000.  Impériaux 
demeurèrent  fur  la  place,  L’Empereur  en -fit' 
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des  plaintes , &en  demanda  facisfadion  au  Pa-  OthoM 
PC,  qui  ne  la  lui  donna !pas  iclon  ion  defir.  II  ly. 
diflimula  le  chagrin  qu’il  eut  de  ce  refus.  Mais 
il  s’en  fît  dans  la  fuite  un  fujetde  grand  mécon- 
tentement outre  le  de'plailir  quil  avoir  de  ce 
que  le  Pape' s’dcoit  prévalu  des  broüilleries  de 
l’AUeniagne  pour  s’emparer  de  l’Apouillc  , du 
Marquilat  d’ Ancône  , & du  Comté  de  Spo- 
lete  , après  en  avoir  chalTé  les  Officiers  de 
l’Empereur.  Ainfî  dans  foi-mcmell  cachoit  le 
deffein  d’éclater  quand  ilenauroit  l’occafion.  Il 
acheva  cependant  de  joiier  le  même  perfonna- 
gè',  & feignit  d’être  fort  content  du  Pape.  Il 
partit  de  Rome,  & prit  en  apparence  le  cnemîn 
de l'Allemagne  : mais  étant  arrivé  dans  la  Lom- » 9"* 
hardie  , il  alla  droit  à Milan  , ou  étant  bien 
reçû  , il  choiiit  cette  Ville  pour  fa  refidence  , & f„  ^Uema- 
diftribua  fes  troupes  dans  le  païs  pour  y pafler  gnefijiurnl 
Thiver,  . * ' ' ; dMiUn. 

Au  Printems  fuivant,  il  /cmit  aux  champs, 
rélb.lu  de  rétablir  par  la  force  Ibn  drbit'&  Ion  au- 
torité dans  les  païs  ufurpez.  Dieu  fayoriia lès  ^ _ 

mës  : Il  en  vint  à bout  après  quelque^  viêloircs  j conquiert  et 
& rentra  dans  la  pollèflion  de  tout  cequiavoit  été  que  le  Ptpt 
enlevé  à l’Empire.  »/">’• 

Innocent  III.  en  fut  tellement  indigné,  qu’il 
l’excommunia  , donnant  ordre  à f Archevêque 
Sigfried  de  Mayence  , de  publier  cette  cxcom-  communie- 
munication  dans  tout  l’Empire.  Celui-ci  en  l'Empereur^ 
"execution  du  Mandement  du  Pape,  & pour  {efaifontfod- 
rell’entir  de  ce  que  l’Empereur  ne  tenoit  point  la 

fiarole  qu’il  avoir  donnée  , de  n’ufer  plus  dej^^^'* 
’anciçn  droit  de  Régale  à l’égard  des  ^ck- con7rtL>- 
fîaftiqües  , fit  crier  & dénoncer  Othon  par 
toute  l’Allemagne  , comme  un  Excommunié  Sc 
un  Proicrit  , déchargeant  les  Princes  , Etats  , 

&■  Villes,  delà  fidentc  & de  robeïlTance  qu’ils 
lui  avoien't  jurée"  / Lt  pouffant  fa  pointe  , il 
fit  convoejuet  lès  Etats  pour  procéder  à l’eledion 
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d’un  no\ivel  Empereur.  La  Diere  Ictinr  àtimi 
berg,  où  le  Roi  de  Bohême  , le  Duc  de- Baviez 
rc,  le  Duc  d’Autriche  , le  Landgraye 'Hermart 
de  Thuringe  , & les  ,autx'cs  Princes  Ecclefîafti- 
<jucs  & Séculiers  aïant  comparu',  il^:clûrei\t 
l’Empereur  Frideric  Duc  de  Suabe , Roi  de  Na- 
ples & de  Sicile  , qui  pouvoir  avoir  treize  à 
quatorze  ans , &:  qui  dès  fon  enrancc  avoir  été 
proclamé  B,pi  des  Romains,  à la  Ibllicitation de 
l’Empereur  Henry  VI.  fonperé.  Ils  donnèrent 
aufTi-tôt  part  au  Pape  de  cette  EleéHon  , envoYe- 
xent  au  même  rems  en  Sicile , l’annoncer  â Pfi- 
dcric  par  leurs  AmbalTadeurs. 

Cette  révolution  obligea  Ochon  d’abandonner 
l’Italie  , pour  , en  toute  diligence  , retourner 
en  Allemagne.  Il  n’y  fut  pas  ftv:ôt  arrivé  qu’il 
fit  tenir  une  Diète  à Nuremberg,  ou  fe  trouvè- 
rent cmr 'autres  le  Duc  Henry -Comte  Palatin  du 
Rhin,  frere  de PEmpereur  , le  Duc  Henry  lit 
Brabant , & le  Duc  de  Lorraine , qui  a’iantmeu- 
rement  confideré  les^uftcs  taifons  que  l’Enîpé- 
teur  avoit  Cûcs , de  recouVrér'  les  Etats  & p’aïs', 
qui:',  la  Cour  de  Roifie  avoir  ufurpez  eh  Italie 
lut  l’Empire,  exhortèrent  l’Empereur  de  faire  la 
guerre  aux  Princes  , qui , par  complailancé  pour 
T- Pape,  avoient  procédé  contre  toute  raifon  d 
une' nouvelle  clé(îlion.  ^ . ' 

L’Entpcrôur,  fornfiédti  fchtiment  public  de  ces 
Princes , priva  leRqi “de  B'qhêm^.de  ibh  Roïau- 
ipe,  & lien  itiv^fti(  lé  Ce 'fils 

s’écoit  prc'fèmé  fës  plaintes 

aux  Princes  & Éuts , de  ce  que  le  Roi  de  Bohê- 
me foh  pere  l’avoif  defavoüe  ,'*^eii  répudiant  Ih 
mere  née  Marquife  de  Mifnic  , & de  ce  qu’il 
■avbit  époufé  la  filledu'Roi  Je  Hongrie.  L’Em- 
peteur  én  même  téms  déclaira  là  guerre  a Her- 
xnan  Marquis  de  Thuriiige,  après  l’avoir  rriis  au 
ban  de.  l’Empire  3 pendaiK/quq  Henry  Comte 
'Palatin',  Ilénfy  Due  de  Braoî’htV&  quelques 

autres 
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autres  Princes  faifoient  de  leur  côté  attaquer  OtHOî^ 

& ruïner  par  ordre -de  l’Empecéur  , rArehe\’£'-  IV'. 
ché -de  Mayence.  Ce  qui  oïdigea  l’Arèheyê^e  laij, 
de  fe  retirer  , & de  ic  fattrer  ditftis  k»  païs^ttan- 
gers.  ‘ 

Après  ce  progrès , 1* Empereur'  ticdoutoitpîns  othenf^U 
de  Ibn  re'cabliflement.  Mais  pour  en  venir  plû-  htfunrt 
tôt  à bout,  il  crut  qu’il  croit  necefl'aire  d’arfoi-^*  * 
blir  l’appui  dont  le  Pape  , & les  autres  Princes 
de  fon' parti  dans  l’Empire  , fç  prevaloient. 'J 
C’ètoit  le  Roi  de  France  Philippc-Augufte  , à 
qui  il  en  vouloir  déjà,  à caule  de  fa  gageure, 
t’occafion  lui  parût  d’autant»plüs  favorawe  , que 
ce  Roi  e'toit  en  guerre  avec  le  Roi  d’Angleterre 
Ibn  oncle.  Othon  joignit  donc  lès  forces  aux 
Anglois  , & attira  Icpms  qu’il  put  d’alliet  dans 
cette  expédition  j en  lotte  que  l’armée  conféde-  . , 
rée  étoit  de  près  de  zooooo.  hommes.  Mais.'i.  . ' 
Philippe  Augufte  les  défit  à plate  couture  eri  la 
célébré  journée  de  Bovines  } & la  déroute  dû  • * 
malheureux  Othon  fut  fi  grande  quMl  eut  peine 
. de  s’en  fauver.  Il  voulut  regagner  V Allemagne  ^ 
mais  il  avoir  été  prévenu  par  le  jeune  Fridcric  , 

3ui  avec  une  puilfantc  armée  s’y  éioic  rendu  , Aiim*- 
y avoir  déjà  du  rems,  pour  recevoir  l‘Empi-^»f. 
je  , & il  y avoir  été  reçu  de  tout  le  monde , à 
bras  ouverts.  Ainfi  Othon  fe  vo’iant  décrié,  & 
abandonné  de  tous  les  Princes  d’Allemagne , fe 
jélblut,  pour  tâcher  de  fc  remettre  , 'd’^ler-èh'- 
•core  une  fois  dans  les  paisvoifins  , où  il  cro'ioit 
avoir  encore,  des  arriis.  Il  Tamàfla  beaucoup  de 
troupes , & les  a'iant  jointes  aux  ennemis  de  la 
•France,  il  pncfenca encore  la  bataille  au  Roi  Phi- 
lippc-Augalte  près  de  Tournay.  Elle  fut  très- 
fanglante , & le  Rot  ^y-trouva  en  giand  danger  ; 
mais  enfin  les  armes  Françotfes  furent' viftoficu- 
fès. 

L’Empereur  Othon  le  fâuva  'Je  la  méléc  , & 

& trouvant  fans  rclTourcc  , il  chercha  un  azilc 
. • > dans 


Digilized  by  Google 


f.^4  HISTOIRE  DE  L’EMPIRE. 

propres  terres , Sc  prit  le  parti  deière- 
Rjç  11.  tirer  à BronfVic>  où  l’crpace  de  quarante  ans  il 
{ a 13  ; demeura  fans  plus  rien  entrrarendre.  Pendant  ce 
' ‘ tems-lâ,  ce  Prince  fut  par  la  pénitence  un  exem- 

ple de  vertu  > & il  finit  làintcment  cette  malhcu- 
xcuTevieran  X118. 


CHAPITRE  XVII. 

I < * 

Frideric  II. 


pR  1 D E R I c II.  n’e'tant  âgd  que  de  neuf 
{ducatian  mois  quand  Ibn  pere  Henry  VI.  mourut,  Con- 

ftancc  là  mcre  n’avoit  négligé  aucun  foin  pour 
VriJaU.  * éducation  , & pour  eii  faire  un  grand  & ver- 
ll,  ’ tucux  Prince.  1 

Il  y avoir  répondu  par  fon  bon  naturel , & pa£> 
fon  elprit.  Et  pour  fe  perfeéhonner  davantage, 
i . il  avoir  appris  les  langues  Grecque  , Latine  , Al- 
lemande, françoilc,  Turque.  Il s’étudioit par- 
ticulièrement à lùivre  les  traces  de  fon  grand- 
pere  Frideric  I.  dont  il  portoitle  nom,  & qu’il- 
avoir  pris  pour  Ibn  modèle.  Comme  lui , if  te- 
noit  pour  maxime  de  ne  jamais  remettre  au  len- 
demain ce  qui  pouvoir  s’exécuter  le  jour  même  5 
s’imaginant  qu’il  n’avoit  rien  fait  dans  une  af- 
faire , quand  il  en  reftoit  encore  quelque  choie 
à faire,  llétoittrès-puillànt  i car  outre  les  grands 
Etats  qu’il  avoir  eus  de  les  pere  Sc  mere , il  avoir  , 
à la  mort  du  Roi  Philippe  fon  oncle  , hérité  du 
Duché  de  Suabe  , & de  celui  de  Rotembourg  , 
8c  d’autres  Terres  dont  il  s’^it  mis  en  polleC» 
fion. 

Aïantdonc  dès  l’année  iiiz.  été  appellé  d’I- 
talie en  Allemagne , &l’;^nnée  fui  vante  .confirmé 
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on  la  di^nitd  Imperiafe- par/ les:  Princes  âlïèm- FRfint*  ’ 
blez'à  A^ayince  > où  irreçurd'eux.lafoi&rhom- Rtc  lî. 
mage  , aulli-bicn /que  des  Villes  Impériales  du  . : 

RhiiK’  L’aniîde  lu  j,il  ië  fie  couronner  àAix-  üi  J* 
Ja-Gbapellc  avec  grande' maçoificcnc  ; & l’on  „ „ 
remarque  meme  , qu  en  reconnoiliauce  des  gra- 
ces  que  Dieu  lui  avoir  faites  jiilqu 'alors  , il  peitMr. 
fit  .vœu d’aller  en  perlbnneà  la  guerre  delaXcr- 
tc-fainte*/  - ...  . ‘ 


3.  (Quelques î années  après  il  fit  convoquer  une  . 

Dicte  à Francfort,  où  aïant  mis  ordre  aux  plus  ■ 
preflahtes  affaires  ,■  il  demanda  aux  Princes  & 

Etats  de  vouloir  vliicvant  l’ancicnne/coûtume 
pourvoir  à Ibn  équipage,  à il’Occafidn  du vo'ia- y,, 
ge, qu’il  avoir  ;reiblu  de  faire  à Rome  pour  ibn  Ue. 
courounemen^A  . Ils  Je  lui  promirent  i .&  fe  mi-> 
rent  inceffammant  ea  devoir  de  lui  fournirjjoar 
se  fujfit  tout  ce) qui  .pouvoir  lui  j être' necellairo;  . 

Toutes  'chofes  étant  ainfi  prêtes , ' il  <prit  lè  che-  ; 

Bdin' d’Italie  Tan  laao.  £c  dans- le  mois  de  Sep-'  jito. 
"lembre  lil  arriva;à  Rome.,'  où  ih  fiit  couronné/ 


pan  1er  Pape  Hqnprius  II qui  avoir,  fuccede  a Hefl  O»' 
Innocent  III.  Ftideric  à l’imitation  de  lès.  l'réde-  * 
ceflèurs,  & fit  don  dc'grandesibmmes  de  deniers  , 

& de  que^ues  autres  biens  , par  une  pure  libé- 
ralité , iagucUe  .lcs  Papes  ont  depuis  ce  tems-lài 
tâché,  de  convertir  en  :uti  ' devoir  d’obligatidn 
conjme’jfi  lesXânpcccùrs  pour  avoir  laCouron.. 
ne,  étoieüt  renus  d cettercconnoi/làncc.- L’Em- 
pereur Aeniuite  de  fon  couronnement  reçut  lafoi/ 

Sf.  Pbommage  des, Eutafêc, Villes  d’italie  j &t 
après,  avoir  par  tout  établi  la  paix  <Sc  Ib  repos  ; > 
féconde  des  Princes  de,  1 Empiré  ,,  qui.  l avoieat 
accompagne , , il  ic  retira  en  ibn  Ro'iaumc  de  Na^ 
pJeSA  ■■  U 

D’abord  il  y.  trouva  que  les  déux  freresdu  feu  iiftùrchil. 
Eâpe  ! (hnocent/ Içavoir  "ibomas  ' 8t  Richard  > R»- 

avec  leurs  adherans , s’étoicnt  idûlcvez  , 
toient  .lai/isid^une  .partie'dc  ce  Ro'iauin.e.  1 1 prgee- 
. Xam.  l.  M ' ' d* 
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Fri:1W*  dâ  aulE«tôt  contre  ces  Æditieiuc  » i & ftç  acrêtcr^y 
RIO  II.. condamner  , & cnvoiecilfc  Comte  Richard  ca 
liai,  ëxil  dans  le  Roiaume  de  Sicile. 

Le  Comte  Thomas  • & (Quelques  autres  re- 
belles , fè  retirèrent  à Rome , & le  Pape  Hono- 
rius  lés  reçût  avec  joïe  en  fa  proteilion.  QueU 
ques  Evêques  & OfGiciers  de  rlnquihtion  aïat^ 
filé  trouvez  coupables  de  cette  rébellion  > fu» 
rent  au  (Tl  chaflez  du  Roïaume  & deftituev 
Leurs  OfHccs  & Bénéfices  furent  remplis  par 
■ • d’autres.  < - . •' 

Lorfque  le  Pape  Tk)iiorius<  eût  encorda  ks; 

' " plaintes  des  dxilez  il  exhorta  par  Lettres  sjj 

par  Ambaffades  l’Empereur  de  les  vouloir  ré-, 
tablir  en  leurs,  diguitez.  & o&ces.^  .loi  infînpanc 
que  temerairemtÂt  il  s;*  étoit  arrogé  la  Cha^> 
^’lnfpeâeur  & de  Juge  HEtat  EcciefiafHiiit 
que,  que  c’étoit  une  cnticprilc  contre  l’aucorhi) 
té.  du  faim  Siège  s &:  qœ  li  ces  Prélats  .&  OÆ.' 
cicts  avoient  oftcnfé  là  perfonne  en.  quelque 
chofe,  il  devoir  s:’addreflcr  au  Pape,  comme*  ' 
. Chef  de  l’Ordre  Ecclefiafi.iquc,  pour  pomtoîne 
de  ces  differens.  , . “ '‘v 

L’Empereur  lui  fit  réponfè  ou’H  avoit  appm* 
des  Princes  de  l’Empire  , & d'autres  ,-que  de-' 
puis  le  régné  de  Charlemagne,  ksEmpereurs  df 
les  Rois  avoient  eu  une  autorité , & une'juiûl^ 
diélion  fouverame  ûit  l’Etat  Eccicfiaftjquei- 
qu’ils  avoient  pourvu  lés  Evêques  & les  Abbc^. 
dclcursDignitcz&  Bénéfices-,  &dans  les  cm  de, 
forfait  & & mâlverfation  les  en  avoient  privez 
Que  fon  Grand.peretFridcric  I.  & fon  pere  Hciu«^ 
ry  VI.  avoient, maintenu  en  fon. entier  ceae  ju-i 
rWdiéhon  i Que  luL,  aïant  été  élevé  à la  même, 
dignité  Impériale  , pretendoit  avoir  la  mêmc{ 
muotité  *,  & qiéàinfiii  nc.  TOuioit  ni  ne  pou- 
5 , vsM-  s,’en  déporter  àu  juéjudict  de  i‘Empixe{aci 
de  fesSucccllèurs.  " r ..ur, 

Qu*^  l'.^gard . da  fçs^  iUïatapMS  -héréditaircs 
,sm  • ' • •*  ‘ -Con- 
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Oonftance  fa  mcre  , & fcs  Pr^dc^ccfliurs  , qui  Frid?- 
de  coût  cems  avoient  rendu  de  c;rand"5  rcfpcfts  , Ric  II. 

& fait  de  grands  biens  à l’É^lile  de  Rome, 
aroient  jufqu’à  fon  régné  joili  de  la  même  pré- 
togatiTe  fur  le  Çlergd  d«  Rbiatrmes  de  Naples  & 
deSicile;  & qu’aiMÏi  le  Pape  n’avoic  aucune  rai- 
Ibn  de  le  vouloir  de'poiiiller  des  droirs  de  fa  Sou- 
verainétd,  &dc  s'attribuer  la  qualité  de  Juge  fur 
les  EcclelialHques  des  nie  mes  Rcifaumès. 

■ Le  ’Nbncequi  avoir  été  étivdfie'  vers  lui , e'tant 
retourné  à Rome  avec  ccctc  iéponfe  , le  Pape 
tînt  unConléfl  ou  un  SyUcrde  avec  les  Cardinaux 
Je  autres  Prélats , on  ils'  excortimunicréncl’Em- 
ipereur , le  mirent  au  "ban , confifquercnt  la  di- 

fnité  Impefiâlc , & tous  lès  Roïaumes  & païs 
éréditaires St  déchargèrent  les  Princes  & Etats 
de  l'Empire  du  ferment  de  fidelité  qu’ils  lui 
avoièrtt  prêté.  VEmbt- 

L’Empereur  ne  fc  mit  pas  beaucoup  en  peine  ft 
de  éCtte  eX-commaniçafion.  Il  le  contenta  is.  l 'u  dti'tx- 
répondre  froiderrient  qu’il  îroit  bien- tôt  à Ro  communi- 
me*  pour  en  remercier  le  Pape  Sc  ies  Cardi- 
naux.  Mais  fans  perdre  de  teins , il  envoia  par 
tout,  Sc  particulièrement  dans  l’Empire  , uu 
Manifcftc  , dans  lequel  faifant  voir  les  raifons  , 
elles  furent  approuvées  par  lés  Princes  de  l’Em- 
-pire.  Et  même  pour  appuïer  par  fa  préfènee  ,it 
la  jtrftrce  de  là  caufe  , il  rit  un  voïage  en  Aile-  ^4i  tnut- 
magtie  , laillant  l’ Impératrice  avec  Henry  foni"'« 

.fiife  , pour,  dürailt  fon  abfèhce  , gouverner  fes 
Roïaumes  dé  Sicile  Sc  deNaples.  llemploïacc 
tcms^là  à tegler  Sc  à pacifier  toutes  choies  dans 
l’Enmpirè'j  Sc  S’érant'  auffi  avifé  de  s'all’urer  un 
Succclfeur,  il  fit  à cet  effet  , dans  une  Dicte  à 
■Wirtibotifg ,,  déclarer  Roi  des  Romains  Henry 
fbn  Æ? , qüoiqu’il  h’cùt  gué?es  que  douze  ans. 

XJans  cès  enfiefaités',  rimperatrice  Marie  fa  fem- 
ifjC  V ^ui  émir  fille  d’'Aly>hon(è  Roi  d’Aragon  étant 
a mourir  , cette  môrt  PobKgea  de  retourner 
« ' Ma  eu 
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1^  HISTOIRE, DE  i’EMP.IKE, 

en  Italie  , 5c  fit  naîtxe  un  lujet  de,  réconcilia* 
tion  entre  lui  & le  Pape.  , La  çliplè .arriva xoni- 
me  ceci.  r ■ ir  ••  vi,  ' î 

Jean  de  Brienne  » Roi  de  Jeruralein , ,e'toit  yci- 
nu  à Rome  pour  demander  Icqour s.  contre  k 
Sultan  d’Egypte.  Ilavoit  une  tille  unique nom*^ 
me'e  Yolande  j & comme  l’Empereur  c'toit  veuf,' 
il  propofa  de  la  lui  doni^r'en  mariage  avec  le 
Roïaume  de  Jerufalem  , s’en  refervant  toutefois 
l’ufufruit  fa  vie  durant , & à la  charge  .que-Fri- 
dcric  accompliroit  le  vceu  qu’il  avpi:  faud^allee 
à la  Terré-lainte.  ‘ Le  Pape  fqqliaitoit  pal> 
fionndment  de  voir  tous  les  Prises  • ChrêtjenS; 
ehgagci  au  recouvrement  des  laîncsLeux^  &; 
qui  ne  deliroit  pas  avec  moins  d’erâprellcment 
l’dloignemcnt  dè  l’Empereur  pour  .ikmçyçer' 
feul  maître  en  Italie  l agréa  fort  cette  proppftT 
tion.  L’Empereur  fut'  au(îi-tôt  conyifc' 
nir  à Rome  pour, la  conclufion  de 
re.  Il  s'y’ rendit  , 5f  après^ avoir  faît’la  paiif, 
avec  le  Pape  , oh  arrêta  & l’on  ligna,  les  artir. 
des  du  mariage  propofe  en'ti;e  lui  ^ Yolaji- 
dc , qui  du  cher  cfe  là  mere  e'toit'  licritiete^  dij 
Roïaume  de  Jcrufalcin  5 Cela  le  failant , .à  con-j 
dition  que  dans  deux  ans  il  iroir  avec  une  ar-^ 
mec  en  Levant  pour  recouvrer  la  Te^rc  faintc.' . 
En  execution  de  cdt  accord,  on  dp'pccha  des  Ara-?.- 
baffadeursen  Syrie,  pour  aller  quérir, la  Prii]^ef-[ 
le  , qui  étoit  à Pcolcmaïde.  ' Elle  n’arriva  ^ 
Rome  qu’au  commencement  de  l’anne'e 
où  l’Empereur  Fattendoit.'  Le  mariage  s’y'.  fîÿj 
avec  une  magnificence  extraordinaire.  Le 
en  voulut  même  faire  la  ce'rdmohiç , apres  IagueJ-| 
le  il  couronna  Yolande.  Mais  le  Mariagy  ne  fut 
pas  p’ûcôt  con  bmraé  , ^que  & $aïniét,c^B^  jc^j- 
ibuvenir  l’Empereur  quéde  tems' tle:l'çxecittip^y 
de  fa  promefle  s’approchqit  &'  1<T  aç, 

mettre  en  état  de  s’en  ac<^Uér. 
chant  à s’en  difpenfcr  , «fle#üa‘'b^cürl.^x^^ 
- ■ 'i-  . / ‘ 
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L'  I V RKB  S E C- Ô D.  ' té9 
Çttfci,  & fit  fi  bien  que  tout  ce  que  le  Pape  pût  Fri  de- 
tircr  de. lui  , . fut  qu’il  lui! fit  promettre  de  nou  Ric  II. 
veau , &-5Drcrfur.lcs  faims  •-Evangiles , que  dans  i zx  5 
deux  iins  àl  compter  «du-  mois  'd’ Août  procliain, 

& fans  pouvoir  alksetKr  aucune  c^culë  , il-  iroit 
en . Lciuiot  ^ avec!  forces  capables  d’y  faire 
fbrtemenf-^laiguctre  'Coi^ntRnt  d’dtce  excom- 
■ munié  yr  s’-il  yi  niaûqaoiw/slMais  lé  Pape  ne  1117. 
pût  voir  rexccudon-  de 'ce  grand  dellèin  qu’il 
avoir  li  foirt  à cœur  ; •>  Car  il  mourut  au  com- 
mencement de,.l'ànnce  ia»7i'&  Grégoire  IX. 

£Lcentdeaes>deux  Gomt)cS  r que  comme  il  a été 
t , . FiidiâUfllaroitiprof^ts  ôc  ibannis  du  Roïau* 
me  dciiNapiîs^  ; H'ucœda  à‘-  Honotius  en'  fon 
P.optificat  il  A ùirfts -maximes  contre  l’Empereur." 
^.efiètv  ibnb  iùtipds. plutôt  élevé  fur  la  Chai», 
çe.dc  Si.  Pierre  , -.qu'il’ envoïa  un  Légat  ji  Laiere 
yérs,  PriderieV  poür-le  prefl'er  d’execHiter  la  pro- 
ipeflè  .ibleoi belle  ' qu’il  avoir  faire  d’aller  en 

Syrie  s Je  (urde  leius  qu’ü  en  pourroit  faire  fous 
M nouveaux  iprctextesî  ,yilè  menacer ’de  fulmi- 
iier;i'tjf^9mnulUicatioii)  v tà>  laquelle  il  s’étoit 
Ibi-mêmei^ûnùs  <:  j>arlç  dernier  accord , au  cas 
qu’il  ne  voulût  pas  faire  ce  voïage. 

; Erideriç  ne  piottVanc  donc  plus  difFcfer  Ibn  dé- 
pan  5 vù  rncmc-que  piuûcurs  Princes  , & un 
grand  txombre  de  Noblellè  , &. autres  gens  de 
t9us;ie!>  pRpïaumes  Chrétiens  aigagez  danscct- 
tp  Crpiiàde>i  s’étoicut  rendus  auprès  de- lui  pour 
l’y  Aceompagnér  y fitpromptemem  mettre  l'a  fioc-* 
toené^,:  &Lpartit  de  Briudes  le  ii.d’ Août  avec 
l’équipage  le  plus  magnifiquc  Vj&  les.  troupes  les 
plus  leflcs  du  monde.  Mais  après  trois  jours  ' t 
de  navigation  ccaut  tombé  malade  , ou , com» 
me  d’autres  difent , les  vents  lui  âïant  été  con- 
traires , il  l ut  obligé  de  retourner  avec  fa  Maifon 
à Brindes  > fe  contentant  d’çnvoïer  fon  armée 
eu  Levant-  . . 

/Le  Pape,  piqué  de  ce  prompt  retour  de  l'Em*. 
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HISTOIRE  DE  ITEMPIRX 
pcrcur,  du  confeiucmcntde  tousles.Cardinaur> 
prononça  que  Fndcric  avoir  encouru  la  peine 
d’cxcommumcation  que  lui-même  s’êroit  impo- 
fc'e  , au  cas  qu’il  n’cxccutât  pas  la  promelïè 
qu’il  avoir  faire  d’aller  en  perfonne  à la  Terre- 
iaiure , & il  le  déclara  incapable  de  la  dignité 
Impériale.  L'Empctcut  en  Fut  fi  irrité  , eroiant 
que  la  caufe  pour  laquelle  il  croit  revenu  droit 
légnime  & plus  que  luffifantc  pour  être  difpen- 
fé  de  cette  peine,  qu’il  chercha  tous  les  moiens 
imaginables  de  mortifier  k Pape.  Il  v réülTit 
fi  bien  par  l’addrefle  & par  le  pouvoir  dés  Fran» 
gipani  & autres  riches  Seigneurs  de  Rome , que 
le  Pape  fut  obligé  de  quitccr  la  Ville  , dans  la 
crainte  d’y  être  maltraité , & de  iè  réfugier  à Pe- 
roufe.  Ce  fut  à cette  occafion  & dans  cette  con- 
joudure  que  commença  d’éclater , tant  à Rome 
que  dans  tout  le  refte  de  ritalic , l’animoflté  des 
iadions  des  Guelfes  Sc  des  Gibelins , dont  la  pre* 
roiere  tenoit  le  pani  du  faint  Siège  , -&  i’autte 
celui  de  l’Empire. , lcrquelles  éroienr  demeurées 
fans  adion  depuis  le  règne  de  l’Empereur  Con*. 
rad  III.  dans  lequel  régné  elles  avoient  pris  naif* 
fancc. 

Cependant  Fridcric , pour  ôter  au  Pape  le  fu . 
jet  de  toutes  ces  excommunications , fut  prelTé 
par  fes  amis  de  s’acquiter  de  fon  voeu.  D’ail- 
leurs il  jugea  que  pour  l’intérêt  de  fon  fils  Con- 
rad , qu’ji  avoir  cù  d’ Yolande  fà  femme  , qui 
depuis  peu  e'toat  morte  y il  lui  étoit  important 
d’aller  prendre  poircÆon  du  Koïaume  -de  Jeru- 
làlem  qui  lui  appartenoit.  Il  s’embarqua  donc 
derechef  au  mois  d’Août  nt8.  & ayant  pallé 
en  Cypre,  alla  defeendre  au  portd’Acrc.  Aulh- 
tôt  qu'il  y fut  arrivé  , il  fut  fbllicité  par  les 
Sarrazins  de  vouloir  entendre  à une  Trêve.  Il 
ne  crut  pas  à propos  de  la  rcfiilèr , & il  la  con- 
dut  l’année  1119.  pour  dix  ans  ; confervant 
aux  Chrcâcas  le  Roiaume  & la  Ville  de  jetufa- 

‘ lem,^ 


L t V R E S^E  C O N IX  a>i 
fcm  , où  après  avoir  rois  de  fortes  garnifons,  Fai'Df- 
aufit  bien  (me  dans  les  autres  Places  > il  iè  fit  r ■ c 
couronner  Roi  dejcrufalem  : Titre  qui  depuis  a 1 1. 
toujours  ^tè  confervé  par  les  Rois  de  Sicile, 

Cela  fait,  -il  s’en  revint  à Naples-,  & trouva  à K^tourm 
fbn  arrivée  ce  (jtt’iiavoitbieu  prévù  , qui  ctoit,  r^rrr*' 
tjue  le  Pape  ne  l’avoit  envoïé  en  Syrie  que  pour  f**>*‘*- 
«li  foire  la  guerre  en  Italie.  Sa  Sainteté  avoir 
même  déjaâefavoüé  tout  ce  qu’il  avoit  foit  en  4„' 
Syrie , regardant  le  Tr«té  qail  avoir  conclu  Papt. 
avec  le  ^ Sultan  comme  une  aâe  honteux  au 
nom  Chrétien  ; • d’où  elle  prenoit  un  nouveau 
prétexte  de  ne  point  ahfoiidrc  l’Emperair  de 
iôn  excommunication.  FriéeriC  volant  les  cho* 


fes  en  ces  termes  ^ mit  en  diligence  lès  troupes 
en  état  d’agir  , & reprit  les  P^es  fortes  6c  les' 
Ytlles,-  <iuc  pendant  fon  afifence  là  Sainteté  lui 
nvoic  enlevées , & defqueltes  elle  s’étoit  empa* 
xife  , par  le  moïen  des  gens  de  guerre  qu'elle  avoit 
iûitleverpouriaSym  , où  elle  les  devoitenvo'ler» 
^vanc  k promue  qu’elle  en  avoit  foite. 

L’Empereur  a^t  ainfi  chalTé  de  lès  terres  -, 
toutes  lesgarnUbns  que  le  Pape  y avoir  établies  y 
9t-  foitmiMvc  revager  & fûller  les  ViUcs  & Vil- 
li^es"  qui  apparteiioient  au  faint  Siege,  jufqu’- 
Uux  portes  de  Rome,  fut  confcille  par  faint 
Loüis  Roi  de  France  , d’entendre  à un  accom- 
modement. Il  fuivit  ce  conlèil  , & dépécha-- 
l^ur  oét  effet  à Rome  Bcrtold  Patriarche  d' Aqui- 
lée , Everhard  Evêque  de  Salcsbourg , Seifried 
Evêque  de  Radsboune , Sibold  Evêque  d*  AuG- 
bou^ , &'Leopold  d’Autriche.Mais  le  Pape  les  re» 
çuclirroidemcnt,  & voulut  porter  fo  prétention 
« hàut,  qu’ils  s‘^  retournèrent  fans  riencon^ 
dure.  Nonobftant  cette  efpece  de  rebut , l’an-1 
■fiée  lùivante l’Empereur  ne  iaiffà  pas  de  ren voiler  à 
Rome  Léopold  Duc  d’Autriche,avec  -le  Grand- 
Maîtredel’OrdreTeutoniquc.  Us  curent  un  mefi-i> 
iéur  fucoès  de  Jeux  negotiatiou  , . & l'avantage -do 
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Î7X  HISTOIRE  DE  L’EMPIRE 
F siDE-  conclure  un  Traité  de  paix  avec  le  Pape;  moïcn4 
Kic  II.  nam  cent  vingt  mille  pièces  d’or  , qu'au  nom 
1x19.  de  l’Empereur  ils  promirent  de  païer  pour  dé- 
• - 1 dommager  l’Eglilè  du  pillage  de  lès  Villes.  Ce 
Traité  tut  ratifié  de  part  & d'autre  } & les  rat 
>>  rifications  en  aïant  été  échangées  > Frideric  ic 

juVin.  rendit  auprès  du  Pape  à Agnani oa.il  fut  ahr 
lajo,  ton  excommunication,  & oü  fa  Sainr 

. teré,  pour  marque  d’une finoere-iecondliationi 
lui  fit  un  fefti n magnifique . ' 

’ Il  lèmblou  que  cét  accommodement  fi  célé« 
bre  , dut  engager  les  Villes  de  Lombardie  ,<  qui 
avoient  profite  des  divifions  d’entrc;  le  Pape 
l’Empereur  ,/  pour  i'e  fouftraire  de IdbeïUknce 
de  edui-ci  ; il  lèmbloic,  dis-ie  , que  les  Villes 
de  Lombardie  dufient  rechercher  un  accommo- 
dement pareil.  Mais  nonobflaut  toutes  les  négo^ 
dations  qu’on  fit  pour  les  y porter  . elles  n’y 
voulurent  point  entendre  ; & il  fallut  que  l’Emr 
pereur  le  mit  en  devoir . de  les  réduire  par  la 
force.  Il  y conlbmma  l’cfpace  de  cinq  années 
fans  grand  fuccès  , à caufe.que  Ibuvent  ilicn 
étoit  détotirné  par  les  autres  affaires  qui  loi 
furvenoient  dans  les  Roïaumes  de  Naples  & de 
-Sicile.  Il  fut  même  obligé  d’abandonner  cette 
■oiitrcpriië  , pour  aller  remédier  aux  4®lbrdres 
qui  s’éroientglilfez  en  Allemagne  , pendant  tout 
'le  tems  qu’il  en  avoir  été  ablènt.  Et  comme 
Ics-remcdes  qu’il  y falloir  apporter , ne  pouvoient 
llbuffrir  de  délai,  il  partit  au  commencement  de 
J,,-.  J’amiéc  1135.  avec  d’autant  plus  d’enrpcelfc- 
ment,<qu’il  écoic  averti  delamauvailè  condui- 
te du  Roi  Henry  fou  fils , & des  pratiques  qu'il 
faiiôit  pour  former  une  cpnfpiration  contre  lui. 
Il  ne  s’y  fut  pas  plutôt  rendu  , qu’avec,  un  foin 
extraordinaire  , il  s’appliqua  à faire  réparer  ces 
délbrdres  i & pour  cet  clfec-,  il  fit  , de  concert 
avec  les  Princes  & Etats  de  l’Empirp  j plufieurs 
Ordonnances  ConfUtutions.  pour  i’adnniur 
..  . ftration. 
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I I r K E SEC  O N D. 
fftration  de  la  Juftice,  & lerëtabHircmentdeiaFRiDE- 
•police  i&  de  la  dil'cipline,  mnt  à l’egard' des  Se- r i c II. 
eiiliers  que  des  tcclcliaftiqucs.  Ëndti  il  n’ou-  1x35. 
•bJia  rien  de  tout  ce  qui  poirvoit  afldrci-.ia  tran- 
quillité, publique.  Ce  fut  même  pour  ce  fujet, 
que  foitHls.  Henry  aiante'te'  convaincu  du  crinie 
de  félonie  Sc  des  liaifons- fecrctcs’  qu'il  avoir 
eues  aves  quelques  Princes  qui  lui  avoient  inljpi- 
ré  ces  fentimens  de  révolte,  l’Empereur  j au  heu  ‘ 

de  Je  faire. puïur,  mit  le  parti  de  l’éloigûer , 6a  ’ 
de  l’envo'icr  en  Sicile  avec  laqualiccide.  .Vice  .Roi.  . . . . ^ . ' 
Gependanc  ebrame  il  nlccabliiroic ce  bon  ordre 
dans  l’Allemagne  , que  pour,  avoir-, toute  liberté 
de  retourner  en  Italie,  & pour  une  bonne  fois  v 
remettre  les  Villes  alliées  de  la  Lombardie  fous 
fon  obéill'ance  ,.  6d  par  ce.moïen  étonfter  l’eC» 
prit.  de.  fédkipn  qu'elles  répandoienc  cbc2i;Jeurs 
il-fiilbit  par  tout  faitt  des  levées' de 
geiis:de  guerre.,  pour  ertcompolèr  un  corps  d’ai'* 
m^  coiiuderable , & tel  qu’il  nepût  manquée  de 
reulTIrcnfoo  dellcin..:  Pendant  ces  pr^aratifcÿ 
il  fut  Ibllicité  de  fc  marier  j & il  époulala  Prin.* 
celTe  Mathilde  fœur  du  Roi  d’Angleterre.  D’au- 
tre côté  , le  Pape  appréhendant  le  retour  do 
l'Empereur  eu  Icjuic  , envoi i vers  lui  un  Non- 
ce, nomme  d’elqrit  & fort  habile,"  ponr  tâchco 
de  le  détourner  de  ce  voïage.'  Ce  Nonce  n’ou-* 

Wia.fiçn  de  ce  qu'il  crut  le  pouvoh'pcrfuadeç  dé 
ne  .lç  pas- entreprendre.,^  11  lui.propoTa'  mêmcr* 
que  s’il  vouloir  s’en  remettre  à la  Sainteté, i>t:dei 
1 affaire  des- Villes  de  Lombardie  révoltées  con- 
tre lui , . elle  s’engageoit  de  les  obliger  de  renefar» 
dans  leur  devoir,  de  lé  remettre  fous  l’obeifo 
lance  de  l’Ënipilc.>.Fri4eriç.,-:jugeànt  que  c’-étoici 
un  piegeq  u’on  lui  tendoit , reuvoïa  le.  once  fans  i 
}r!cn  coiicïqre.'avecluij.  6cidemeurafernûe  dansfai  ■:  v 
réiblutiqn.  ,j  --  ji  ^ ji-juj-j  .t  ,% 

J jll^part  jdoiic  pour  fon  éxçedidon/d'Jtalie,,  .&  t t ' .«’• 
dçs'qu’fliuc-erkt  ,eM.Eoj*lb4i^  çoielciiiass  ‘®“ 
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174  histoire  de  UEM  P ire: 

Eridb-  Etats  fc  rangèrent  d’eux-mémes  à leur  devoir 
Eic  II.  & quelques  autres  y furent  réduits  par  latorce.  > 
Mais  les  principales  Villes  tinrent  bon,  le  con- 
113  fiant  au  îccours  qu’elles  avoient  reçu  des  Vé- 
nitiens, & à l’appui  qu’elles  Scieurs  Coufederez 
efperoicnt  de  urer  de  Henry  Roi  des  Ro- 
mains, qui  s’étoit  engage  dans  ce  parti  à 1 in- 
ttnfyira-  ftigation  de  la  Cour  de  Rome.  Ce  Prince  , ou* 
tUndu  tre  cette  faullé  démarche  , avoir  continué  fes  pra- 
PnnetHm-  iccrctes  avec  pluûeurs  Princes  d’Allema- 

VEmpertur  goe  , pour  Cil  être  lecouru  dans  le  beibin  , & 
ptrt.  entr’autres  a^ec  le  Duc  d Autriche  , auqud 
l’Empereur  avoir  donné  le  titre  de  Roi.  . Mais 
cette  conjuration  s'etant  répandue  en  trop 
de  lieux  , pour  être  ignorée  de  l’Empereur j., 
au/fi -tôt  qu’il  l'eut  apprife  , il  en  conçut 
tant  d’indignation  contre. fou  fils,  que  comme 
une  paillon  chafic  l’autre,  elle  diffipa  dans  Ton 
efprit  toute  la  colcre  qu’il  avoit  contre  le  Pape. . 
U rechercha  même  fa  Sainteté  , pour  l’inviter  , 
comme  il  fit , à fe  déclarer  contre  Henry  , & à 
de'fendre  aux  Princes  & Etats  de  l’Empire , , 
fous  peine  d'excommunication , de  lui  obéir  & 
de  lui  donner  iècours.  Cette  autorité  fpirituelle 
qui  étoit  de  grande  confideration , xetint  tout  le 
monde  dans  le  devoir,  & l’Empereur,  de  fon 
côte' a faiiànt  exaêlement  obferver  le  Prince  ibn 
fils  , fc  rendit  maître  de  fa  perfonne,  & le  fit 
enfermer  dans  un  Cliitcau  en  l’Apoüillc , 'dans 
lequel  enfuite  il  mourut. 

Pour  détruire  tout  à fait  cette  confpiration  , il  1 
ordonna  aux  Ducs  de  Bohême  & dé  Bavière , ^ 
de  pourfuivre  par  les  armes  Frideric  Duc  d’Au- 
triche, complice  de  la  félonie  du  Prince  Hen- 
ry , en  attendant  que  lui-même  pût  fe  rendre  - 
lieuxrpourenfàirc  lejuftc  châciment  qu’il  i 
tmrrt  méritoit  , ce  qui  ne  tarda  pas  à arriver  r Car 
iiHrrti.nt  l'Empereur  aïant  mis  le  meilleur  ordre  qu’il  put  . 

Italie  J & laifié.  les.  affaires  à l’égard  du  Pa-- 
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ft,  €ti  quclqueapparence  dcyaix , il  retourna  en  Fki  ds- 
Allemagne  > efttra  dans  les  htats  du'Ouc  d’Au-  &ic  II. , 
triche , y porta  pat  tout  le  fer  & le  feu , & ië  rar-  i ij  7; 
£tà  la  fin  maître  de  Vienne. 

Après  cette  expédition , l’Empereur  y fit  af  *///4// 
ièmbler  les  Etats  de  l’Empire,  & élire  Roi  des^»i(^fiA«- 
Romain's- Conrad  fon  fécond  fils,  & il  le  fit 
confirmer  en  une  autre  AflemblA;  d’Etats,  qui , 
la  même  année  le  tint  à Spire.  Ainfi  voïanc^**  ' 
les  affaires  rétablies  & affermies  de  ce  côté  là  > 
il  prtifa  «tout  de  bon  à reprendre  le  chemi» 
d’Italie',  'alant  toùjours  fur  le  cœur  la  révolté 
des  Villes  de  Lombardie  qui  s’étoient  ctaKonnées,  “ 

^ur , di lbient>ellcs , ië  maintenir  dans  les  privi-^ 
iêges  que'Erideric  Barbertmi^  leur  avoir  accor-^ 


■ L’Empereur  s’y  achemina  avec  fon  arme'e,  Vimpi<‘ 
d’autant  plus  lefte  & plus  neunbreufe,  que  cet*  »•««»•  «- 
te  ligue  s étoit  tendeë  plus  forte  & plus  éten-'^®'"'*'"* 
due  qu’elle  n’avoii  encore  été.  Ceux  de  Padouë 
le  rendirent  d’abord  ; Mais  pour  intimider  les^,;^^. 
autres , il  faccagea  quelques  Places  qui  vouloient 
faire  refiltanoe  5 &-tout  J’oa  coup  il  tourna 
toutes  les  forces  contre  Milan  qiii  étoit  le  cen- 
tre de  la  Ligue,  & où  les  Vénitiens  & les  Villes 
liguées  avoient  réüni  toutes  leurs  troupes.  Ces 
CÎonfedere*  , voïant  que  leur  armée  n’étoit  pas 
moindre  en  nombre  que  celle  de  l’ timpereur , allé* 
lUnt  hardiment  au  devant  de  lui.  - 

llfe  donna  une  iknglante  & futieufe  bataille , ^7*  "X** 
dont,  pendant  quelques  beiffes , l’évenementpa'-'*'”'^'''' 
rat  douteux,  mais  a la  fin  la  victoire  fë  déclara  ^^37* 
pèuf  l’Knpeteur.  11  fit  ptifohnier  kur  General  Pe*- 
tro  Tiepolo , fils  du  Doge  de  Venife , -&  leurs  au* 
très  Chefs,  lei'qUelsil httoustnourir  par  lamaiA 
du  Boureau.  11  pouri'uivit  ion  âvamage , & tour* 
na  fes  armes  contre  plufieurs  Places , dont  il  pilla 
& brûla  quelques-unes,  tc&rvant  de  faire  de  Mi* 

Jaa  lia  deroicreKemple  de  fi>n  t«nèntimenc.  • 

M Le 
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Le  Pape  Grégoire  fenfiblemcm  . toucW , da 
fuccès  des  armes  de  Eridcdc  > ^ du.  mauvais 
traitement  fait  par  ce  Prince  aux  Officiers  de  f» 
Sainteté,  entra  dans -la  ligue  avec  les  Vénitiens  &; 
lés  Villes  de  Lombardie  , & fe  réconcilia  avec 
Rome  , d’où  il  y avoit  du  tems  qu’il  droit  abfènc^ 
Auflî-tôt  qu’il  y fut  retourne' , il  envoïa  un  Noii-j 
ce  à l’Empereur , pour  l’exhorter  , en  conlîdc- 
rationdc  tant  de  faveurs 'qu'il  avoit/ reçues  dit 
fàint  Siégé,  de  cefl'er  les  violences.  Mais  l'Em- 
pereur qui  avoit  appris  la  .confédération  on  le 
I?ape  droit  entré  , & le  l'ecours  qu’en  .fccreit  il 
avôit  donné  à la  ligue,  ne  lui  fit  aucune  répon^ 
le  : Ce  qui  obligea  le  Pape  de  lui  envoïer^  trois 
Cardinaux.,  qui  n’en. eurent  pas  .plus.de  fàtisr 
faéfion.  ‘ 

En.cette  extrémité  , le  Pape  a’iant  recours  aux 
mêmes  armes  dont  il  s'étoit  lèrvi  dans  les  auH 
très  rencontres,  .fulmina  publiquement , le  Jeu-? 
di  abfolu  de  l’an  1139.  une  excommnnicaâoa 
'con  re  l’Empereur , & il  en  envoïa  la  Bulleen  Al . 
lemagne  , pour  lèmer  de  la  divifion  entre  l’Em- 
pereur &les  Princes  & Etats  de  l’Empire,  con- 
damnant par  la  même  Bulle  ceux  . qui  lui  vroienc 
Ion  parti , fit  qui  lui  demeureroient.  fideles.  Il 
s’aviiaaufli,  pour  attirer  faintLoiiis  dans  fès  in- 
térêts , de  lui  dépêcher  un  Légat  , pour  lui  don-> 
ner  de  mauvailés  imprdîions  de  la  pciToune  fie 
de  la  Religion  de  trideric  , fit  pour  lui  offriE 
• ‘l’Empire  eu  fiivèur  du  Prince  Rooert  fou  frere. 
Mais  faint  Louis  ne,  le  laifla  point  prévenir  aa 
préjudice  de  fon  Allié  j fit  fur  l’offre  qui  lui  droit 
faite  de  l’Empire  pour  fon  frere  , il  fit  réppnfe  y 
que  lüpppié, qu’il  fût  temé  de  recevoir  cette  pro- 
ppfition , cetf  droit  pas  aux  Papes  à donner  l’Em- 
pj,re,  ni -û  dépp fer  les  Empereurs,  .i.,..  x,.  . 

j'Lorfque  Frideriç  qui  étoit  ü Padouë , -cut.re-î 
ça  la  nouvelle  de  cette,  excommunication , il  fit 
p^liq^menc  fit  devant  i’aiinc'e  , .lire  ia  xépp^-r 


r I VR  E S'-E  C O N D.  ■ , 17/ 
iè>parlbn  Chancelier  Pierre  des  Vignes  j pour  Fa.!  de-'  • 
donner  un  de'mcmi  aux  calomnies  <]ubn  avan-  a i c II. 
çoit  & femoit  contre  lui.  11  envoïa  âufîi  cene’  ii-39'.^ 
re'ponfe  en  Allemagne  pour  fa  juftification  , & ' ^ 

pour  la  de'fenlè  de  Ion  honneur  & delà 
lion:  elle  fut  trouvée  telle  , que  les  Princes  Sc  une*tp«n/e\ 
Etats  de  l'Eiiopire  demeurèrent  unis  à leur  Chef. ^ 
Ainfî  Frideric  voïant  qu’il  n’avoit  rien  âappre-  cetie  ■■■ 
hender  dt  ee  côtd  là  , perfilla  dans  le  dclfein ‘ 
qu’il  avoir  formé  de  fe  venger  une  bonne  fois  ' ' 

des  Romains  , & pour  cec  effet  , il-fulpendir  ^.g 
tous'fcs  autres  delfeins  , afin 'de  marcher  droirV,„^ 
vers  Rome.  II  croïoity  avoir  un  parti  fuffifànrr/jfi  ita--' 
pour  obliger  les  Romains  à lui  ouvrir  les  por-'wr  . maii 
tes..  Mais  le  Pape  maintint,  par  prédications 
par  exhortations,' le  Peuple  de  Rome  dans  là  dé--' 
votion.  ' _ . ' ‘ 

Cependant  toute  l’Italifî  étoit  en  proie  àux^.'<?ô>»  da- 
deux  parties  des  Gibelins  & des  Güelphes. 

Gibelins  étoient  , comme  il’ a été  ait  , pour.  , 
L’empereur 'J  lies -Güelphes  pour  lé  Pape.  Ces^' 
noms  portoient  meme  la  divifion  & le  carnage’ 
dans  les  faraiUcs  ’&  les  mai  Ions  particulières  , 

& les  uns  hiles  autres  ne  le  ’donnoient  point 
de  quartier.  .L’Empereur  étoit  regardé  par  les  ■ 
GueJphes  ccfcmmc  un’Maliomctan-  , comme  un  ’ •’ 
ennemi  ,du’ nom  Chrétien  ; & lui  de  là  part  ’ ; 

Me  pardonnoit  à iaucun  Guelphe.  Comme  iK  ' ‘ » 
vit  qu’ai  ne -pouvoir  rien  faire  contré  Rome  ,» 
il  prit  fon  chemin  vers  Naples  5 & fit  par  tout 
un  exemple  extraordinaire  de  vengeance  contre 
les  Guclpiies  , ne  feilànt  quartier  à aucun  de 
ceux  qui  .a voient  les  armes  à la  main  j & chai-  ‘ . 
lànt  , exilant , èu  emprilonnànt  les  Ecclefiafti- 
ques  , mêmales  Cardinaux  1,  dont'  il- en  âvoitl 
arréré  quelques  uns.  En-  un  mot , -cette  animo-  12. 
lue  dura,  iàns  que  le  Pape  & l’Empereur  vou-  • . 

lufTent  cederl’un  à l'autre , jûfqu’en  l’amiée  1 1^41  - 
qMclc  l’apcunouïUt..:i  fi  's;- 

M 7 Après. 
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Fiudb-  Après  le  décès  du  I-ape  Grégoire  1 X.  & dé 
me  II.  Celeftin  1 V.  Ibn  Succeflèur  > qui  uc  vécut  que 
1x39.  dix'huh  jours  daos  le  PonaBcat»  le  faine  Siégé 
demeura  vaquaiu  vingt  mois  ; pendant  lefquâa 
MTMti , & l’Empereur  ibllicita  pjtolieurs  fois  les  Cardinauz- 
remplir  , iàns  pourtant  qu’il  youlùt  reiâ-  ' 
/tninimi-  chcr  cfiux  qu’il  tenou  prilooniets.  Mais  enfin 
tU  €»Htri  les  autres  innlfans  pour  la  liberté  de  leurs  Confre> 
l'Emft-  res  , afin  de  procéder  unanimwnent  à l’éleâion 
wtnr.  d’un  Pape  , il  fut  obligé  de  les  élargit.  Aufli-tôt 
les  uns  & les  autres  s’étant  rendus  à Ani^ni , ils 
>4.  jMtn.  élurent  1 nnocent  IV  .qui  étoit  du  nombre  Ses  Car- 
1 143 . dinaux  qui  témoignoient  avoir  de  la  coofideradionr  ‘ 
& de  l’amitié  pour  l’Empereur  Ainfi  les  Miniltres 
de  ce  Princc-avoknt  d’autant  plus  dejoïede  cecto 
exal'^tion , qu’ils  s’en  proraettoient  une  concor- 
de fincercentred’Eglife  & l’Empire.  Mais  Fride* 
rie  plus  clair-vo'iant  qu’eux  > di^oit  toujours  - 
qu’il  n’avoit  pas  fujet  de  s’en  réjouir  , en  cé^' 
qu’elle  lui  faiibit  perdre  l’amitié  d’un  r ardinal  1 
' & lui  attiroit  la  haine  d’un  Pape.  La  Prophétie 
fut  véritable.  f 

. , La  plus  grande  • application  du  nouveau  Pape  8c 
tum-jtiitt*  Cardinaux  , fut  de  procurer  la  paix  à l’Italie.’  • 
bt*itiiittits  Mais  l’Empereur  n’y  voulant  entendre;  qu’à  con- 
tntrt  U P a-  diùon  de  garder  ce  qu’il  polTedoir  ; & le  Pape  dè-- 
ft  &-  i'Em  fa  part  demandant  la  reftitution  des  Villes  ufur-  • 
ftrtMr.  pces  fur  l’helife  deRome^  lui  repreiêiitaDt  que: 
lans  cette  reuicution , il  ne  pouvoitpoint  y avoir 
de  paix  (ure  8e<  fincere , toutes  les  négociations' 
furent  alors  inutiles.  A la  fin,  ils  demeurèrent' 
1x44--  d’accord  de  le  voir  en^ribnne  dans  la  Ville  de 
Callello  , pour  traiter  8c  conclure  à l’amiable-' 
toutes  les  aftaires.  Mais  foit  qu’il -fût^ vrai , qué  ‘ 
le  Pape  eût  été  averti-  que  l’Empereur  vouloir  l’y  ' 

' faire  arrêter  , comme  le  Pape  le  publioit;  (bit- 
qu’il  fit  courir  ce  bruit,  pour  avoir  un . prétexte’ 
honnête  d’évieet  l'entrevûc -aivee  .Frittefc  , 'fa 
Sainteté  ne  le  voulut  pçint  rendre  ao.  Heu  8c  jam 

noua- 
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nommé.  Comme  elle  fut  infbtmée  que  frideric  F R i d e- 
cn  étoit  fort  irrité  ; & dans  la  crainte  de  quelque'  me.  II*. 
leircntimenc  de  fa  pan , elk  prit  rtefolution  delè  i -»  ^4^ 
jcfugict  enFratïce.  EUc  le  mit  même  en  devoir 
d'éx^uter.  ioeeflamment’ ce  dcflèin,; & aiant 
mandé  io:rettcmcnt  les  galères  de  Gennes , . qui  k. 
vinrent  attendre  à Civita  Vecchia  , elle  s’y  ren- 
dit en  toute  diligence,  &.  de  là  à Gennes,  d’où 
paiTant  par  la  Savoye  , elle  arriva  à Lyon  au  mois 
de  Oecemtsre  dci  la  même-année  1x44.  £lle  y in- 
diqua un  Conéiie  general  pour  le  14.  du  mois  de 
Juin  fui \rant  , elle  envoïa  fes  Bulles  aux  Ar- 

ciievcques.  Évêques  de  Prélats  d’Allemagne,  d’I- 
talie , dcFranceb  -dt  des  autms  Roïaumes  , les  y 
convoquant  pour  avifer  au  bien  & à la  lûieté  de 
l’Lglife.  Sur  cette  convocation,  un  graud  nom- 
bre de  Prékts  s’étant  rendus  à Lyon  , il  y * 

d’abord  refolu  que  l’Empereur  feroit  Ibmtné  de  f4it(ûtr 
venir  au  Concile,  pour  le  purger  dece  dont on./’£«»^frf»iv. 
l'acculbit , -avec  menace  d’être  nappé  des  foudres 
del’Eglife,  s’il  y manquoit.  Cetœ  fommation 
^ut  d’autant  puis  écrmge  à l’Empereur , que  le 
Pape  , difoit-ii  , s’y  éioit  érigé  en  Juge  & en 
Souverain  ^ au  lieu  que  de  routé  ancienneté , les 
Empereurs  avoient  toujours  eux-mêmes  convo- 
qué les.  Concilei , où  les  Papes  & les  Prékts  leur  : 
rendoient, comme  à leursSouverains,  le  relpeâdc . 
robeïlTance  qu’ils  leur  doivent.  . Il  confîderoit  de 
plus , que  s’iuy  avok  lieu  de  procéder  en  juftice 
contre  lui , cela  ne  le  j«Mivoit  taire  que  devant  les 
Princes  &E^ats  de  l’Empke,  tant  Ecclcfialtiques 
que  Séculiers. 

Il  envoïa  pourtant  à Lyon  fes  Ambafladeurs , VEmftr»- 
qui  fortement  réfutèrent  les  aceufationi  du -Pa- • 
pe,  de  juftifierent  fi  bien  l’Empèreur  , que  quel* 
ques  uns  fc  déclarèrent  pourlûi.  - ToUtcfbis^ ce-  ÿ.’ 
k n’empêcha  pas  le  Pape  de  l’excommuniec.  r 

Erideric  aïant  été'averti  de  l’excommunication 
fulmmée  contre  lui  ,>  téiAoigtu  de  ne  a’en  pas  nii. 

lOUt-- 
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^ucier. . Et.  vdritabkment  il  parut  dans  la  luiîc  ' 
■ qu’il  ne  s’en  mettoit  guère-  en  peine.  Il  difoit 
par  galanterie  , qn  avant  cette  excommunication 
il  obeïiloit  au  Pape  & aux  loix  EccleHaftiquesi} 
mais  que  puirqu’elle  l’en  difpeafoit  il  ne  leur 
devoit  plus  ni  refpedl  ni  obeiirance  , ne  laifl'ant 
puis  cependant  de  demeurer  Empereur  comme  il 
droit.  En  elFet  > il  demeura  revêtu  de  cette  di- 
gnité jufqu’à  la  mort  s’etant  coulèrvd  râffc<. 

- dlion  & l’attachement  de  la  meilleure  partie  des 
. - Princes  , des  Seigneurs  , & des  Yilies  de  l’Eiii*- 

pire.  , , * . . .i.  [ 

Slue’qiifs  ' Le  Pape  eut  tant  de  chagrin  dé  ce  mépris  .»' 
£t/ns  de  voïant  de  plus  que  les  rujets  porteroient  eux-»* 
mêmes  la  peine  de  cette  excommunication  » 
qu’il  auroit  bien  voulu  n’y  avoir  jamais  penfd 
Neanmoins  le  trouvant  engage  à loûtenir  ce 
tnnrai  tqx’  qu’il  avoit  fait  , il  fit  talrt  auprèi  de  quelques 
Mprèj  qufi  Princes  d’Allemagne,  qu’il  les  perfuada  de  pro^ 
i I élection  d'un  Koi  des  Romains.  Lei 
me»ft‘  fcJeéteurs  Ecclcliaftiques  y.  & les  Fvêques 

de  Brejne,  de  Strasbourg  , de  Metz  & de  Spire» 
le  Duc  de  Brabant  , ' & Henry  Landgrave  ^ de 
I huringe,  furent  de  ce  nombre.  Ils  s’allemble- 
rent  le  jour  de  l’Afcenflon  l’an  1146.  à Franc- 
fort J 5c  Oiiant  délibéré  fur  cette  éledion  , ils 
déclarerciic  Henry  , Landgrave  de  Thuringe*» 
Roi  des  Romains qui  fut  quelque  tems  aprci 
furnommé  le  Roi  des  Prêtres.  . ; 

Cette  cledion  fe  fit  au  préjudice  de- Conrad 
fils  de  l’Empereur  , qui  dès  1 année  rxj 7.  avoir, 
ainfi  qu’il  a été  dit  , été  couronné  Roi  des 
- Romains,  apres  la  mort,  & en  la placedeHen- 
, . ry  fou  Ircre  aîné.  Pour  leconder  le  |>arti  'du 

Kl.  nouvel  éiû  , le  Pape  fe  mit  en  devoir  4e  lui 

- ' procurer  toute  forte  de  iecours  , & même  il  lui  fit 
^ ^ ' pre.ent  de  vingt-cinq  mille  marcs  d’argent,  pour 
•«...iL  • aider  cc>fani  à ioûtcnk  la  guerre  contre  Con- 
rad  , queJ’Empçreur  ibu  pere  avoitiailîc  en  AL 
. Icmagiic- 
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fcmagrie  commefbn  Lieutenant  : De  forte  que  Fride-* 
Henry  fut  en  état  de  lui  faire  tête  , & de  lui  prc-  ric  11/ 
feiiter  bataille,  où  il  remporta  fur  lui  unavaa-  114^. 
tagc  colifîderahle.'  11  fit  enfuite  une  irruption 
dans  le  Duché  de  Suabc  , gaïs  héréditaire  de 
l’Empereur  , & il  auroit  pris  Reutlingen  fans  là 
rc/îflancedes  Bourgeois,  qui  fe  défendirent  fî  vail- 
lamment , qu’il- fut  obligé  de  fe  retirer'.  Il  attaqua 
aufli'Ja  Villed’Ulm,  mais  dans  une  attaque  il  y iS.fevritt 
fntblefTé  d’un  coup  de  fléché , dont  il  mourut  peu  1x47. 
de  jours  près.  . ’ < • ^ 

L’Empereur  vo'iant  lés  chofés  en  cct état,  s’a-  ' ' 

viia  de  'Vouloir  aller  à Lyon  fc  juftifîcr  en  per-  . 
Ibnne  auprès  du  Pape , & fe  rctoliciücr  avec  lui. 

Il  fe  mit  en  chemin  fous  le  fauf  conduit  qù’il . " - 

avoit  obtenu  du  Roûdc  France,  laifl'ant  les  af- 
faires d’Italie  fous  la  conduire  d’Entius  fon  fils 
naturel  , Roi  de  Sardaigne.  Mais  il  ne  fut  pas 
plutôt  en  Piémont,  qu'il  apprit  que  les  gensdù 
Pape  avoient  jfurpris  Parme,  au  moment  qu’a- 
vec une  partie  cle  la  garni  fon  Entius  en  étoh 
fortie  pour  aller  attaquer  Brellè.  Cette  nouvellé 
qui  obligea  l’Empereur  d’abandonner  fon  prc-=- 
mier  deflein  , le  rit  réibudre  de  retourner  fur  fes 
pas  en  Italie.  Il  s’attacha  opiniâtrement  au  fie-  ^lut. 
ge  de  Parme  ; mais  comme  il  vit  que  cette  Pla-  1147’* 
ce  , qui  étoit  bien  munie , fc  défendoit  vigou- 
reufement  , il  prit  relblucion  de  la  faire  périr 

{>ar  la.  faim.  li.  l’enferma  d’une  haute  murail- 
e,  & fit  bâtir  tout  proche  une  nouvelle  Vilîé', 
qu’il  appelia  FtSoire  , Iqut  dans  peu  de  tems 
lè  reiidir  aulTi  peuplée  qi^àucuué  autre  Ville  d’f- 
taiie.  L’Empereur  perfiftant  en  fon  obftina- 
tion  ^ pourf^vEciie  ftege  de  Pàrme  > if  y con- 
fomm>  plufiéurs  mojs.,'  laiflant  par  tout  ailleurs 
rcuverfpr  fês  affaires ,’  fè  remuer  pOtur  les  rc*- 

drellbr.  Cç  qui  donna  au  Pape  innocent’  & à tous 
Icsparciianjdufaint,  Siégé  tant  de- prife  fur  ftif', 
qü  ’ii«ciirçMri?Bsiîi  iai^cilué  imagisfeble*  dé  fai'rfe 
■ , . tenir- 
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EK  I DE-  tenir  près  de  Cologne  une  Aâèmblée  de  plufîearé 
RI c 1 1 . Pri nccs de  r Empire  > cane  Eccienaftiques  que Se- 
'ïx^.  ailiers  > où  en  la  place  du  Landgrave  de  Thu- 
ri  ngc>  ils  élurent  Guillaume  Comte  de  HoUwde 
Sq>ttmbrt  pour  Roi  desRomains.'  Les  Villes  de  Cologne, 
de  Mayence  & de  Strasbourg  applaudirent  àce& 
ce  éleélion.  Mais  celle  de  Wor  ms , de  Spire,  de 
Landau  , de  WeilTemboarg  , & les  autres  de 
'Suabc  Si  de  Bavière , demeurèrent  fideles  à 
''  pereur  , & au  Roi  Conrad,  malgré  lesexcom-' 

municacionsdu  Pape. 

.0/1  «ml  L’Empereur  cependant  toûjours  attache'  au- 
emptjjtn-  fiege  <je  Parme  , vivoit  aiüli  au’ milieu  d’une 
**0mr^tr  d’envieux  & d’ennemis.  Et  comme  ils  ne 

f4ii  pmmri  pou voient  le  faire  périr  par  les  vofes  ouvertes'’  dé 
Its  Si»-,  * la  guerre  , ils  s’avilcrent  de  mettre  en  pratique 
«riiri.  celle  du  poiibn  , profitant  d’une  dndiipofttion 
qui  l’obligeott  de  garder  le  Ut.  Ils  corrompi- 
rent pour  cet  effet , par  argent  & par  perruafions 
non  ièulement  fon  premier  Médecin mais  aulfi 
Pierre  des  Vignes  natif  de  Csqiouë , fon  Chan- 
celier & fon  intime  confident } & par  leur  moïen, 
ils  re'iblurent  de  lui  faire  prendre  une  médecine 
cmpoironncc.  Mais  le  jour  mône  qu’on  devok 
donner  le  breuvage,  l’Empereur  futiccretemem: 

, , ^ & heureufement  averti  du  complot  : C'eft  pour- 

quoi comme  le  Médecin  vint  avec  la  coupe  pour 
la  lui  préi'enter , en  ptélence  de  Pierte-  des  Vi- 
gnes , le  Prince  la  xctufa.  Pierre  des  Vignes  fc 
mit  a le  ruppiierde  prendre  ce  remede,  l’afiu- 
jrant  qu’il  lui  i&roic  du  bien  , de  qu’il  en  avoic 
dé;a  pris  de  fcmbkbles  , donc  il  s’écoit  hica 
trouvé,  i 

Le  Medeân  l’en  prcfiànt  tofii  -de*  fon  c6té , 
l’Empereur  lè  mec  à le  r^ardec  fixement  , Sc 
tout  à. coup  il  lui  ordonne  d^n  boire  la  moitié 
i ùi  fimté.  Le  Médecin  furpris  de  cet  ordre, 
ufa  d’âdrcf^  , & feignant  de  fàiW’  un  faux  pas 
« xeculaut  eu  arriéré , . verfa  la  initié de  la  mc- 
. i,.  . deerne. 
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^eçine,.  .Mail  «aïa^spû  bûîO  fairequeTEin- Fridi- •* 
pcrcur  ,&  ks  afliilans  ne  s’appcrçullcnc  d&faRic  II.. 
ICM‘ÇÇU’  i’ feinperçur,  à l'inûant  arïcter.  le  Me 

dedn  8c  le  Cluncclkr  , 8c  ficpcefldre  ccquie'ioit 
r«Aé;  dan?  le  vecre-^à  uj»  homme  coq|^,ble  de 
Pïorc,  qui  çn  .mouïut  aurti-tôt.:,  Çomuoe  il  iic 
fallut  pOa»£,d'auü:c  preuve  pour  le  convaincre , 
r.£n)peiepr  • tir  ctcai\glcr  le  Médecin  , & aïant 
fait  crever  les  yeux  au  ClunceUcr  , il  l’abandon- 
na à la  di.crecion  des  Habitans  de  Pifc  > les  en- 
ii^ûs  mortpls.  Mais  ce  mherable  traître^  fe  fit 
fui  mcrae  lauter  la  cervelle  » A un  coup  qu’il  fe  ^ 
donna  à la  tére  contre  un. pillierij,do»>t  il  mou-  , '' 

rqt  ) prévenant aitif)  comme  un  autre Samion leur  -, 

riice^feur vengeance..  ■ . ' 

• La  fortune  ne  le  contenta  de  menacer  ïxi*  I' 
deric , à la  fin  elk  fc  déclara  tout  à fait  cotictc  * ^ ^ 
lui.  ‘ Jl  coutinuoic  laitemenc  » ainfi  qu’il  a 
remarqué.,  le  ficgc  de  Parme.-  Et  conune  ordi-  ' 
nairetnontilarrivequ’on  lèrelàchedansJes  cho- 
ies qt|i  duremlot9g-xms,'il  t»;fc‘tenoicpas  trop 
bien  iur.  fc5  ^CKS.„  Les  àificgw  en  aiaut  ed 
avis:,,  .firent. tfeflèin de  l’enlever  dans  Viâ»irc,la 
ttouveUb  Vilk  , ,<m  il-tencât  Ihtx  camp  âc  fa 
Cour.  Or  en  ateeedant  qu’ils  pufiène  exécuter 
leur*  encreprile , ils  firent  a leur  ordinaire  , de  ^ 
légères  lurôcs  , qui  k pall'oient  en  eicarmou- 
ches.  Le  jour  deftiné  à l’exécution  étant  venu,  . 

ils  çftvoaefent  de; meme  . dé  petits  .pelotons  pour  ‘ . 
harceler  ^ks  Aifiiegeafic.,  de  les  atuccr  an  combari 
mais  comme  L'elcarmouche  fut  dchauâde , tou^ 

<c  vU  garniiOU  dq.  Paridc  fordt.u  ils  taillcrenteu 
pièces  la'  piàpacc  des  Impériaux.  , r & pourioi-  “ ^ 
vânt  les  autres  , entrèrent  pèle  mêle  avec  eux 
dans  le  camp. , 6c  firent  main-ballo  lut  tout  ce 
qu’ils  Kneontterent.  On  vcwhit  leur  rdiller} 
niais  on  fut  forcé  pat  tout,  .&  l’Empereur  ménK 
qui  aroic  été  pris  au  dépourvu , nevit  point  d’ao- 
tre  raoüca  deie  fiwver  que  pu  la  fuite.  11  monts. 
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Fstidf-  à cheval  en  diligence  , Sc  fans  armes,  il  fè'fàüvé 
Ric.  Il.àCfemone.  Les  Parmefans  pillèrent  ion  Palais 
,ri4S.  & le  camp  , & ruinèrent  la  nouvelle  Ville’ de 
fonds  en  comble.  < •'  ' '' 

Le  bruit  de  cette  vidoire  s’c'rant  répandu  pai^ 
toute  l’Italie  , non  feulement  il  releva  inhniniertt 
k parti  des  Guelphes , & la  réputation  du  Légat 
Grégoire  de  Montelongo  , cjui  avoit  conduit 
Pentreprife  j mais  il  abbatit  aufli  le  cœur  deS 
Gibelins. 

Entiusfifs  A la- vérité  l’Empereur  ne  perdit  point  coura- 

remit  fur  pied  le  plus  de  troupes  qu’il 
put,  tant  de  ceux  qui  avoierit  fui  avec  lui,  que 
fris  pri.  dcs  Gibelins , qui  venoient  à lui  de  toutes  partit 
fennitr.  Mais  cct  échec  le  rendant- beaucoup  moins  for^ 
midable  qu’auparavant  , aucune  Ville  un  peu 
confiderable  ne  le  voulut  recevoir  , & pour 
comble  de  difgrace  , étant  en  Tofeane  , il 
apprit.  qu’Entius  fon  fils  naturel , Roi  de  Sar-i 
daigne  , à qui  il  avoit  confié  le  commande* 
ment  de  lès  troupes  , aïam  marché  contre 
Bologne  ,•  les  Boloanois  l’a  voient  défait  & pris 
prilbnnier  : ce  qui  affligea  d’autant  plus  l’Ein-* 

{lereur  ,i.  qu'il  ne  .>  pût . jamais  le  retirer  da 
eurs  mains  , • quelque  rançon  qu’il  leur  pro- 
y.  mit , en  forte  que  ce  Prince  demeura  près 
J , de  vingt  ans  en  priibn  , au  bout  dclqucls  il 

Wriitnc  ft  L’r'.mpereur  lè  voïant  lansircflourcc  , prit  Je 
ntvr*  dAiti  pani  de  retourner  dans  fes  Etats  de  Naples  pout 
fanRoiau-  y rétablir  fon  armée.  Il  leva  par  tour  des 
mtdeKa-  troupcs  : mais  Ibit  qu’il  eût  quelque  prefl'entii 
ment  de  fa  mort , ou  que  l'c'tac  de  P Allemagne',' 
où  fou  fils  Conrad,  ctoit  aux  mains  , avec  le 
iiço  nouveau  Roi  des  Romains  Guillaume  dé  Hol- 
^ ■ lande  , l’obligeât  à longer  à fes  affaires  pariicu- 
lieres  : il  ;rcibluc  jde  faire  le  partage  ! des  Ecats 
qu’il  avoit  , .qui  croient  les'Roaaiimes’d^italic  v 
dC'NapIes  i.  ocüiciie,  de  Sardaigne de  Jejailàr 

km 


Digitized  by  Google 


-LIVRE  SECOND.  185 
Ipm  , le  Duché  4e  Suabe  5 il  rc&lut , dis-je>  Fride- 
4e  faire  ce  partagé;  entre  iés.fiis  , içavoir  Con-  ric  II, 
rad  Roi  dc{i  Romains  Ibn  RÎné  , Wenry  , ou  , i^5P. 
félon  d’autres  ,,  Jordain- puîné  ,de  celui-ci. , Fri- 
dcric  fils  de  feu  Henry  ion  hls  aîné  du  premier 
lit , & deui  fils  natuccls  , c]ui  étoient  Encius , & 
Mainfroy.  Jl  donna  à Mainfroy  la  Principau- 
té de  Tarcnte,  & le  gouvernement  de  lès  Etats 
héréditaires  en  Italie  pour  dix  ans  ; à Eiuius  , 
le  Roïaume  de  Sardaigne  i à Pridcric  , l’Au- 
triche; à Henry  , le  Roïaume  de  Sicile.  Jllaif- 
fa  à Conrad  les  Roïaumes  de  Naples  , de  Je- 
rufalera  , d’Içalic,  le  Duché  de  Su^be&rEm- 

'h  '■  ' f 

Il  avoir  eu  deux  filles  mariées,  l’une  à Albert 

Landgrave  de  Thuringe  , & 1 autre  au  Landr 
grave  de  Hellè. 

Quelgucs  jours  après,  il  mourut  d’une  fièvre 
Ic,i3..  Décembre  delà  m,cnje  année  , âgé  de  55.  *"• 
ans.,  Prince  recommandable  en  ce  q^;il,,avoit 
ÈeîJjrijt  ,fion  & ferme.i:  qq’il  aimoit  l'émde  ficia; 
glojre  , qu’il  . étoit  grand- homme  de  guer-t 
re  ; 'toutefois  fi  vioîcni;  dans  fa  vengean-! 
ce^  d'autre  part  fi  complàllant  ou  fujet  aux 
femmes , que  ces  deux  pafîlons  ontobfcurci  la. 
gloire.  I 

• d/  ii  '’^'l  "r,  îfi.i' T.  f - ' ■;(  1":  'î‘ 
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lU  HI s TO  ï R'E'  DE  t’É  M PT  il É 
'> Elizabeth- -fille  d’Oïhtm  DucJ'de  Bavière.  U'hè' 
K KD  IV.  faut  piasinôti  plus  oublier  Paècidentè^ui  lai  arri- 
-’ejo.*  V a 'après  >U  ne  bataille  V perçût  contre  Henr^ 
•de  1 hupingc  > ' dit'le  Rt>i‘ des  Ftécres. , Car  côm^ 
me  il  Avoir  tous  l'es' Ecclefibftiqaes  contre  Itri',! 
il  penlà  aufïî  j^r^re  la  viè  pat  la  tràhiion  de 
l’Evéqne  de  Ratisbonne  , & <le  l'Abbè,  de 
làim  èmeran.  ’ La  choie  arriva  de  cctic  fa- 

' te  Roi  Conrad  , quelque  rems  auparavant , 
s dtoir  emparé  de  -la  ville  de  Raiisbonnc.  Il  s’y 
croit  retiré  après  la  bataille  i Sc  avoir  avec  pea 
de  fuite  pris  ion- logement  dans ‘l’Abbaïe  defaint 
Emcran.  L’Evêque  voulant  profiter  d’une  oc-* 
cafion  fi  fevorahlc  an  dctcftablc  ■defléin  qu’il 
méditoit-,  envoïà  la  nuit  cjuélcjues  fbMdts  aflfi- 
dez  pour  alTTalfiner  Conrad,  à l’neurc-  qu'il  repo-^ 
''  ft)it.  De  b'ofilhc  fortune  fl  avpit 'èhâhgé' de  lit, 
oettfc' nifir-4às  ft'te  hîtïfeh  ^làltft.  Deux  .de  fes‘ 
gens- furent  àflTaffinez  potft'  lui  ; C2ct  les  meur-î’ 
triew  crurent  que 'Cbitrid  étoir  un  dè’céui  la  e 
aitifi  les  Aflàfnh^  'rre  gacdânt  .'plli^  de  ihefiarcs  f- 
St  fongèant  feulement  à fc  retirer  ,"fe  Prfncè' 
qui  fur  éveillé  a'n  bruit  , efûr  le  rcmS  dtÇ' 
tegagnér  fon  armée  ,•  qui  campoib  devant  Ia‘ 

vnie.  • " 

Il  fit  le  lendemain  arrêter  l’Evêque  & l’Ab- 
bd,  8c  rtffner  l’ Abbaïê.'  " L'^Evê^é  fut  condam- 
né à une  prilbn  perpétuelle,  j l’Abbé  privé, de 
foqlsieàefi^'^  &-Ho€tifei»  , Iqui  avoir  t&é  1» 
deux  Valets  du  Prince  , & qui  s’en  étoit  fui , 
fut  écralé  peu  de-  jours  après  d’un  coup  de  ton- 
nerre. 

Aufli-tôt  que  Conrad  eut  reçu  la  nouvelle  de 
là  mortdef6n  peTé'i»arrîir>^cèomm'é.'nocisfavt)ÎB^ 
^ y-wVwrr.  dit  ,'^1’a.nnée  izyo.  eti'  Itàliè  ,^'iFbric  ia^üualittf 
d’ Empereur,  & pàftit d’AlIchiagTw'’pDur le rè^^^ 
dre  en  feS'  Roïauméé-'heredîraîreS‘'T  & fans  ao- 
cun  ôbftacJe  il  të  ÎH-lt*pblIciCoh“,  a' là  létèrver 
*'■  L dos 
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,iî(S  Villes  de  Naples  , de  Capouc , 6c  d’Aquin , CoH- 
quis’c'coient  miles  Ibûs  - la  proteftion  du  laint  rad  D'  . 
Siège:  : ce  qui  l’obligea  à feire  marcher  d’abord  1151, 
toutes  fes  troupes  d»  côtë  de  Naples  ; mais 
.quelques  efforts  qu’il  pût  faire  il  , ne  pût  s’en 
rendre  Maître  qu' après  huit  mois  de  liege.  Il 
n’en'  fut  pas  loiig-teins  paifible  poffeireur  ; car 
après  plultcurs  autres  affaires  qu’il  eut  encore  à 
démêler,  avec  teiidm  Siégé  , .ëtant  tombe  ma-; 
lade  , il  mourut  le  ix.  May  laiffanc 

,df Elizabeth  de  Bavière  fa  femme  un  Icul  enfant 
Jtommë  Coniadin.  Qwlques  ‘ Autcors  vcufcnt , * ^ 54» 
que  Conrad  fut  cmpqiibnné  jter  ibtv  frere  na- 
turel Mainfroy  3 Ftince  de  Tarenrc  qui  le^ 
jaiévalant  de  la  minorité  du  jeune  Conta-' 

.din  , que  l'on  pere  avoir  laif^  en  Allemagne, 

.envahit  les  deux  Royaumes  de  Naples  & de 


V..  I -,  r - 

V.  ' .CHAPITRE  XIX.  ^ ; 

Guillaume  HoUandeé  : ' 

/^UiLialUMi  IR  du‘  nonv  , Comte*  der 

Hollande  ^ de  Blorent  IV-.  & de  Maham;  .. 

jde  Brabant  , avdit  , à l’ace  de  xo.  ans',  -desi 
l'imoée  1x47.  ëtd  ëlû- Roi  des -Romains  en  unc' 
Affemblëe,  tenuë  au  Bourg  de  VeringèOTèM  dé- 
Cologne.  Il  y avoir  dâna  cette  Alïêmblëe  pîit» 
heurs  .Pri&ces>  de  l'Empire,  qui  ëteient  dans  les  ^ 
intérêts  dû  Pape,  & déclarez  ennemis  de  l’Em-^  .1 

poceur.Fÿiderio  , teidc’fon  fiîs'îe*Rot‘Conradi^ 

Comrne  4e  1 Comte- cioïoit , lui'  étôir  d une  *; 

.extrême  impofmncc  de  fe fûre fàé-der  à Aix-k-^ 
Xjhapelle-,  qui  tenoic- le  parti- de"  Conrad,  ils’en- 
.jdtoit'-'Pejjdo^ ld*%  fîcge,’ 

...  ; . <1W1 
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ïUii-  avoir  4uré  julqu’en  l’annee  iaivante  5 4c< 

vu  ME  croit  fait  comoaucr  dans  les  formes 'Ordinal-' 
' rcs  1 après  quoi  iJ  avoir  remporté iur, Conrad 
' un  avantage  couliderabe,  dans  une  bataâJlequi 
s’etoit  donnée  entr’eux;,  ,ou  .ecini-ci  avoit  été 
défait.  . I ■*  ' 

Au  moment  qu’il  eut  apprislamort  derEm- 
pereur  Frideric  , il  prit  toutes  les  marques  Im- 
périales i le  Papp  ,mêm,e  lui  , confirma  l’Em-' 
pire  . - ■ 

Pour  mieux  faire  têteau. parti’ de,, Conrad , il' 
; . s’allia  av}cc  Ôthon  Duc  dé  Prunfwicij  £c  il  en 
époufa  Jfi  fille  d^- la  ville- de  Bruniwic.  La 
première  "nuit  de  leurs  noces  , il  y arriva  une' 
chofe  remarquable  : Deux  Tailleurs  travaillant 
aux  habits  des  nouveaux  mariez  près  de  leur 
chambre  j Sc  par^  még^dçjaill’attt  tomber  un- 
bouc  de  chândcllc  fur  de ‘la  paille  , le  feu  yprit,' 
& l’on  ne  pût  l’éteindre.  Les  deux  Tailleurs  y 
périrent-,  &t-Jcs  aouveaux-mariez  ie  làuvcrent 
nuds  en  chemi.e  , avec  tant  de  précipitation  , 
qu’ils  abandonnèrent  leur!  iof4i;i  i leurs  ha- 
bits & hardes  à la  merci  de  ect  impitoïable 
élément. 

Attire  àir-  infor-tuné  Empereur  , eut  encore  une  iè- 
gra<e  arri  ^ très-peril!cufe  attaque  de  la  fortune. 

tf/4 /'Êm- Comme  fan  .1154^.  il  étoit  d ütrechtpour  d^-) 
ptrtnr  Uberer  des  mo'iens  de  faire  le  voïage'  de  Rome  ,* 
CmllMHmt.  p^rçe  que  le  Pape,  le  convioit  de  s’y  rendre  pour- 
s’y  faire  couronner  .il  fut  bleflé  d’un  grand 
coup  de  pierrequequelqu’unJui  jetta,  & il  fût-, 
en  danger  de  perdre  la  vie. 

’jliétri  iif-  - Enfmre.ii  entreprit  yne  expédition  contre  les  ’ 
gmetaè  Cf  Frifons , qui  s’étoient  révoltez , & il  lui  arriva 

Princt  JHC. 

encore  une  ^oifiéme  dérniere  difgracp.  .Cc- 
'•  Prince, , au  mois  de  Février , aïant  lai  ièul  voit-  ■ 
lu  palTer  fur  des. marais  glacez,  pour  rficgnnoî-'* 
tre  le'boiirg  de  FFoch-Welide  , lâiis  fairc- 
accqmpagner  d'aucun  de  fes  gens  lajglace  lè  .> 
. / ' * tom- 
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rompit  fous  fon  cheval , & il  demeura  embour-  (sdlt» 
bd.  Les  Frifons  l’aiant  remarqué  • fortenc  du  laumi.’.. 
Bourg,  courent  a lui  , & le  tuent  fans  leçon-  1154* . 
nolcre  , emportant  fon  corps  dans  le  Bourg.^ 

Quelques  habicans  aianc  reconnu  que  c’écoit 
l’Empereur  , ils  furent  extrêmement  efFraïcz , 

& le  firent  fècreteraent  enterrer  dans  la  maifon 
d’un  Bourgeois  j parce  qu’ils  apprehcndoient 
d’être  châtiez  par  les  Princes  d’Allemagne , pour 
avoir  attenté  à la.perfonne  de  leur  Souverain. 

Ainfi  ce  jeune  Prince  finit  xuallieureui'emenc  Tes 
jours  l’an  1156.  , 115’é, 

Cependant  l’éleêlion  du.  Landgrave  de  Thu- 
ringe  , & du  Comte  de  Hollande  , toutes  deux 
faites  , comme  il  a été  dit , par  les  pratiques  de 
la  Cour  de  Rome  contre  Frideric  11,  avoient  , mu  un  dé- 
font ainfi  dire , déchiré  l’ Allemagne  en  faéhons . fondée  tx- 
Le  defordre  y étoit  à un  tel  point  , qu’on  n’y 
avoit  plus  de  refpeâ  ni  pour  les  loix  divines , ni  ^ 
pour  les  loix  humaines.  Les  Ecclcfiaftiques 
etoient  déchaînés  contre  les  Séculiers  ; & les . ' 

forts  opprimoient  les  foibles.  Quelques  Prin- , u»imdi 
ces  & quelques  Villes  avoient  même  été  obli-^«^/^ww 
gez  defaire.une  Confédération  ensemble  , pour  /»*«■ 
afliirer  chez  eux  la  teureté  des  grands  chemins 
& du  commerce.  Cette  confédération  avoit 
conclue  des  le  commencement  de  l’année  tiS^.réLbUJfe- 
entre  les  villes  de  Mayence  , de  Worms  , de  ment  dm  «- 
Spire,  de  Francfort,  de  Bingen , & d’Oppenheim. 

Louis  Comte  Palatin  , voïant  que  ces  Villes  unies  - 
enfemble  avoient  réüilî  dans  cette  Ligue, qui  avoit 
été  renouvellée  pour  neuf  ans , y ecoit  aulli  en- 
tré. A fon  imitation  Gerhard  Eleéleur  de 
Mayence  , Conrad  Eleéteur  de  Cologne  & Ar- 
nould Eleéleur  de  Treves  , Jacob  Evêque  de 
Metz , & l’Abbé  de  Fulde , Conrad  Wiltgraf,  Ri- 
chard Comte  de  Catzenelebogen , Frideric  Com- 
te de  Leiningen,BectoId  Comte  de  Ziegengagen^  ’ ' '■ 
Ernich  & Goefrids  Wiltgrayes , Pappp  Seigneur  ! . 

Ttmt  I,  N de  . v'r.:.  ,* 
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viuit-  de  Tubingen,  Ulrich  Comte  de  Baor , leCom- 
aome.  te  de  Wirnberg;  Sophie  Landgrave  de  Thurin- 
ringe  , Adelhettou  AlixComtefledeLeiningen, 
les  Seigneors  de  Tireberg,  Ulrich  de  Minnen- 
berg  , Gerlach  de  Limbourg  , Philippe  de  He- 
nekeufelt , Philippe  de  Falckenftein , le  Seigneor  ' 
de  Staremberg , l'Efchanfon  d’Erbach  , le  Maî- 
tre-d’hôtel  d’Akzey  , Henry  d’Ernberg,  Runbofl: 
de  Steinbach  , les  Villes  de  Cologife  \ de  Stras- 
bourg , Balle , Zurich  y Fribourg , Brifac , Col- 
mar j SchelcRat,  Haguenau>  Weifleinbourg  , 

- Neuftat  , Wimpfen  > , Heidelberg  , Lauter- 
bourg  , Fricdcberg  » WeaJar  , Gleluhaufèn  5 
Marw)urg , Altzfclt , Fulde , Mulhaulen  , Achas- 
fenbourg  > Seligdat,  Diebach>  Bacharach,Wezel, 

• Boppart,Andcrnach,Bonn,Nens,Aiz-la-Cha- 
pel  c,  Munfter , Breme , Bravenberg , Hirchefelc 
&d’autresfaifantenfembleéo.  Vilfes,  entrèrent 
dans  la  meme  Ligue.  Ces  Confederez  ôtetent  les 
Péages , qui  fur  fcs  Rivières  avoient  été  injufte- 
ment  introduits  & augmentez  pendant  lestrou- 
■ blés  , & ils  rétablirent  la  tranquillité  en  leurs  païs. 
Mais  elle  ne  dura  pas  long-iems , mal  qui  arriva 
’ par  la  malice  de  ceux  qui  vouloient  continuer  à 

' , 'profiter  du  defordre , comme  ils  avoient  fait  au- 

paravant. 


CHAPITRE  XX. 

Richard  ^ dr  ^Iphonfit  . 


OntffttU  A Pre’»  la  mort  de  l’Empereur  Guillaume  j 
CcurtnMt  i l’Empire  Romain  fc  trouvant  dépourvu  de 
^^cf  > les  Princes  s’alïcmblerent  fouvent  pour 
ttrri^,  élite  un  s fans  pouvoir'  s’accorder  j aüf 

Prince  ne  voulant,  ic' charger  de  cette  Hn 
l\ktîH$fdri^  /.  ■ . . gnité. 
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gnitd.  . A la  fin  Conrad  Acchcvçque  de  Cologne  Rt- 
cnvoïa  en  Angleterre  l’ofl-ric  à Richard  Duc  de  chaud.. 
Coniuailie,  & Prince  l’accepta  &lc  rendit  en  1157. 
Allemagne»  D’autres  diiènt.quc  cet  Archevé- 
que  fut  lui-même  en  Angleterre  preienter  cette 
mgnité  à Richard.  Que  cela  Ibit  on  non  , 

^ conifant  , que  üautoritc  de  l'Empire  étoit" 
entre  les  mains  des  Princes  Ecclefialhques  du 
Rhin.  Éc  l’on. trouve  cela  de  particulier  rou» 
chant  le  même  Archevêque  > que  gomme  Prélat 
dévoilé  d la  Couronne  de  Rome  , par  Ibnadref- 
fe,  il  avoit  depuis  l’excommunication  de  l’£m>. 
pereur  Frideric  II.  élevé  à . la  dignité  de  Roi  des 
Ronrons  trois.  Princes  confecutifs , Henry  Landn 

gave  dç  jThuringe  , Guillaume  Comte  .de 
ollande  , & le  Dnc  Richard.  U cil  vrai 

^n’à  l’égard  de  ce  dernier  l’Archevêque  pre- 
voi'ant  la  difficulté  qu’il  auroic  3 lui  procurer  la  , 
Couronne  Impériale  , fans  1 affiftance  de  l’Ar. 
çhevêque  de  Mayence  , qui  depuis  un  an  étoic 
détenu  prifonnkr  par  Albert  de  Brunfwic  , il 
«ngagea  Richard  > de  qui  il  avoit  tiré, de  grands 
prei'ens  > 'à  pa'ier  encore  huit  mille  marcs  d’ar- 
gent/pour  la  rançon  de  l’Archevêque  de  Mayen- 
ce > à condition  qu’il  l’allifteroit  de  fou  fulfra^ 
ge  & de  lés.  offices , pour  o’otenir  le  Sceptre  des 
RomaiuSi  En  effet  > l’Archevêque  de  Mayen- 
ce étant  en.  liberté  j convoqua  auiiî  tôt  une  Die- 
lie  à Francfort.  Elle  fc  tint  en  l’an  1157.  dans 
l’Oâav.c:  de>ia  fête  des  Rois  j les  Princes  qui 
y î.affiftenent , prqccdcrair;  à l’éleélion  de  Ri- 
cbardl  Ces;.  Princes  étoient  les  deux  Archc- 
yêques  dft  Mayence  , & de  Cologne  , Loüis 
Comte.  Palatin  , Sc  fon  frere  Henry  , & 

quelques  aucrei;  qui  ;fe  laifferent  petliiader 
par  les  Prélats  à fuivre  les  avis- qu’ils- don- 
ooicnt.f  ‘ • 

• DTautrcpan,  l’Archevêque  de  Trêves  & plu- 
âcurs  autres  Princes , axant  rcfufé  de  lé  trouver 
-3-  ' 1 à • 
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Ri-  . à cette  dedioa  , formèrent  une  autre  AflcmbWe 
CH  A RB.  le  Carême  fui vant , ôc  ils  donnèrent  leur  voix  à 
1x57.  Alphonfe  Roi  de  Caftille  , furnommd  l’Aftro- 
PEmpirf  - logue.  L’Archevêque  de  Trêves  avoir  obtenu 
^ J fuftrages  du  Roi  de  Bohême , do 

..Duc  de  Saxe  , & du  Marquis  de  Brandebourg, 
mMptt  i ” faveur  de  ce  Roi.  On  lui  dêpêcha  enluitc 
M4»  il  me  les  Evêques  de  Spire  & de  Confiance  fur  fon 
ftutpM-  ëleâion.  Il  les  reçut  fort  favorablement , & il 
accepta  la  Cquronne  ; mais  la  guerre  qu’il  avoir 
I’”*  contre  les  Maures  , l’empêcha  pour  lors  depaf- 
fër  en  Allemagne.  Cependant , il  renvoïa  com* 
me  par  avance  les  mêmes  Ambafladeurs , après 
ks  avoir  magnifiquement  régalez  , & il  les  cnar> 
gea  de  Lettres  & de  pre.cns  pour  les  Eleébeurs , 8c 
te  autres  Princes  de  l’Empire.  ^ 

tUehérdtfi  Ceux  qui  avoient  nommé  le  Duc  Richard , ne 
€wnnf , laiflcrent  pas  de  pourfuivre  leur  entrepriiè.  Ils 
muisnt  le  conduilirent  quelque  tems  après  à Aix  la- 
ftuv^nt  Chapelle  , où  il  fut  couronnné  , le  jour  de 
l’Afcenfion.  Cette  cérémonie  ne  fut  pas  plù- 
■îfw// ^ Il  faite  , qu’il  alla  vifiter  quelques  Villes  le 
rtuuLl du  Rhin  , fçavoir  Cologne  , Boppart  , 
Wezel  , Mayence  , Oppenheim  , Francfort  , 
rit  là  il  Worms  , & Spire  : Elles  lui  rendirent  i'hom- 
mtmrt.  mage  accoutumé  : Mais  ce  ne  fut  , pour  ainfi 
dire , qu’un  feu  de  paille.  Car  ce  Prince  fè  voianc 
ia$S.  pre. qu’en  même  tems  épui.é  d’argent,  àcauiè 
des  grandes  liberalitez  qu’il  avoit  été  obligé  de 
faire  , pour  acheter  te  voix  de  ceux  qui  l’avoienc 
élu  -y  le  voiant , dis- je , lans  argent , lans  crédit , 
& fans  reffource , pour  pouvoir  fournir  . la  dé- 

Scnfe  necefl'aire  pour  loûcenir  ce  grand  litre, 
fut  obligé  d’abandonner  l’Allemagne , & de 
retourner  en  AngletClft  , où  il  finit  les  jours 
l’année  1171. 

. . ^ Apres  la  mort  de  Richard  , Alphonfe  auroie 
dtimmri  contredit  joui  paifiblemen:  de  l’Empire  j 

dMm,  fil  mais  les  aifaircs  & te  guerres , qu’il  avoit  contrd 
£/«(/.  te 


L I V R E s E C O N D. 
les  Maures  s’échaufFanc  de  plus  en  plus  , il  luiTNTUl- 
fut  impoflible  de  lortir  de  le?  Etats,  pour  aller  g boni. 
faire  les  fbnâions  d’ h.iripereur  , quoi  qu’il  en  ix^i. 
portât  toujours  le  nom.  Ce  long  délai , rebu- 
tant enfin  les  Etats  de  l’Empire  , donna  lieu  à 
une  nouvelle  élcéhon  , dont  nous  allons  bien- 
tôt parler,  & qui  eut  ion  effet,  nonobflant  cel- 
le du  Roi  Alpl^nlê  qui  vécut  juTqu’en  l'année 
«184. 


' C H A P 1 T R E XXI. 

• Interrègne. 

IL  y a diverfès  opinions  touchant  le  tems  de  Dlvtrpti 
■ cet  Interrègne.  Quelques  Auteurs  le  font  du-  d'»piHi§»$ 
rer  'vingt-.huit  'ans  , c’eft^à-dire  , depuis  l’an  A»' 

X145V  ,que  le.  Pape  Innpcent  IV.  étant  à Lyon, 
excommuiiiar  Ftidcric  i I*  jufqu’en  1173.  que 
Rc^olphc  Comte  d’Habsbourg  .fut  élu  Empe- 
xeuf lâns  comprendre  dans  lé  nombre  des  Rois 
des  Romains  , ni  Henry  Landgrave  de  Thurin- 
ge , ni  Guillaume  Comte  de  Hollande  , ni  Ri- 
chard Duc  dé  Lornuaille.  Mais  (î  nous  le  pre- 
nons depuis  ie  commencement  de  l’année  iijy.  ’ ' * ' 
que  le  Roi  Richard  partit  d’Allemagne  , juA 
qu'en  , 1x73.  que  l'Empereur  Rom>lphe  fut 
.çlû  , l'Empire  n a été  que  quinze  ans  fans 
.Chef.  , ' s. 

. L’Empire  éprouva  pendant  ce  tems-là  , ce  Kcrrlblt 
qui  efl  marqué  au  Livre  des  Juges  chapitre  17. 

&1I.  être  arrivé  en  Ifraël,  Que  parce  qujil  n’y 
avoir  point  alors  de  Roi  , chacun  faiibit  ce  * ^„^*^* 
que  bon  lui  fembloit  : Car  il  ne  fc  trou- 
yoit  dans  toute  l’Allemagne  aucune  feureté^M*. 

'pour  perfonué. . Les  plus  tortt  opprim  oient  les 
' ‘ N 3 phis 
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plus  foibles  , fans  avoir  dgard  aux  Coriftinr- 
ûons  de  l’ Érnpire.  Ce  defordre  ne  fc  renferma 
pas  dans  l’Allemagne  • il  pafla  les  Alpes  j & la 
plupart  des  Villes  & des  Etats  d’Italie,  ^i  re4 
Icvoient  de  l’Empire,  ou  s’établirent  en  Repu-' 
blitjues , ou  fe  donnerez  des  Particuliers  pouf 
Princes  & pour  Maîtres.  Enfin  toute  Aoic 
étoit  dans  la  confufion.  L’on  ne  parle  même 
de  ce  tems-là  que  fort  confufémentj  la  plupart 
fc  contentant  dcdépipxer  le  malheureux  état  de 
l’Allemagne,  fans  nous  en  apprendre  le  détail. 
C’eft  pourquoi  nous  en  lai/l'ons  le  récit , pour  ne 
rien  dire  d’une  infinité  d'injuftices  6c  d’dl'ur- 
patious  , qui  durant  cét  Interrègne  , desho« 
notèrent  la  candeur  Germanique.  Mais  il  ne 
faut  pas  taire  un  événement  des  plus  dignes  de 
remarque  qui  puilTent  jamais  arriver.  Car  pour 
^ fupprimer  il  touche  trop.  l’Allemagne  >:  quoi- 
Napteî  que  la  Scene  de  cette  Tragédie  fort  dans  des 
indépendans  de  l’Empire  : Il  touche  mrp 
d'^njL,  l’ Allemagne  , dis* je  , en  ce  qu’on 'y  voit  finit 
Cr  M4a-  d’une  manière  tout  à fait  tragique  , le  der* 
frtdf . & nier  Prince  d’une  de  fts  plus  puiffames  Mai* 
CtirtJi»  fons..  ^ 

L’Empereur  Conrad  I V.  avoir  laifTé  un  fils 
encore  enfant  nommé  Conradim  Manfrede 
bâtard  de  l’Empereur  Fridcric,  voïant  que  tour 
fc  la  Maifbn  de  Soabc , à qUi  appartcriQit  Ib 
Roïaume  de  Naples  , fc  réduifpit  a un  tnfant  i 
Vétoit  emparé  de  ce  Roïaume  i 8c  y étoit  de- 
venu fi  puifTant  , qu’il  donna  delà  jaloufic'aa 
Pape  Urbain  IV.  Ce  fut  le  fujet  de  la  perte  de 
'Manfrede  j Car  le  l’apc , pour  ne  pas  toujours 
avoir  un  Maître  fi  proche  de  lui envoïa  en  l’an- 
née 11(4.  offrir  à Charles  Comte  de  Provence 
& d’Anjou  frère  de  fàint  Louis , les  Roïanmes  de 
Naples  & de  Sicile.'  Ils  furent  acceptez.  Ot 
vers  la  fin  de  cette  année  Urbain  étant  mort  V 
en  la  fuivant*  GlcmcntTV.*qui  ‘lui  fucceda  i, 

; t con-u 
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confirma  le  choix  que  fbn  Pt<fdcccflcur  avoit  Intbk 
fait  de  Charles  , & envoïa  en  France  pour  le  rbcne. 
preflcrdc  venir  prendre  poficfiîon  de  ces  Roïau-  ^^^5, 
mes.  Sur  de  fi  fortes  inftances , ce  Prince  met 
promptement  ordre  à fes  affaires  > arme  puif- 
làmment , & va  droit  à Rome  > où  il  attendit 
Beatrix  fa  fenunc  , & le  refte  de  fes  troupes 
qu’elle  conduiibic.  Aufli  tôt  que  la  Princefle 
ic  fut  rendue* , auprès  du  Roi  ion  mari  ( car  il 
avoit  déjà  dte'  déclaré  Roi  en  une  cérémonie  pu- 
blique ) le  Pape  qui  n’ccoit  pas  alors  à Rome  i 
donna  pouvoir  a cinq  Cardinaux  de  faire  la  cér 
rémonie  de  fon  Sacre.  U fut  donc  facré  Sc  cou- 
ronné avec  fi  femme  , le  propre  jour  des  Rois 
de  l’année  ii66.  à la  charge  de  relever  les 
Roïaumes  du  faint  Siège?  de  lui  en  rendre  foi  & ’ 

homm^  , & de  lui  païcr  annuellement  par  re> 
connoiflance  de  fief , la  Ibmme  .de  foixance 
inilk  ducats.  li  s'alla  mettreenfuite  à la  tête  de 
fôn  armée  .»  Sc  fécondé  par  les  Guelphes  ? qui  . , 

a'étoient  jettez  dans  fbn  parti , il  remporta  plu- 
ficurs  avantages  fur  Manfrcde.  A la  fin  , 

Tarant  joint  près  de  Benevent  , il  lui  livra  ba- 
taille y & le  vainquit.  Manfrede  fut  tué  dans 
la  mêlée  i & ainfi  Charles  le  rendit  aifément  le 
maître  des  deux  Siciles.  Cependant  Conradin 
Duc  de  Suabe  ? fils  de  l’Empereur  Conrad  ? alors 
îgé  de  quinze  ans  ou  environ  ^ aïant  appris  la 
more  de  fini  oncle  Manfrcde  > prit  la  quaUcé  de 
Roi  des  deux  Siciles  ? qui  lui  appartenoient  pae 
droit  d’heredité  . nonobffant  l’ulurpation  qu’en 
avoit  fane  Manfrede  : Et  fc  voïant  excite  par 
les  Gibelins  , qui  ne  pouvoknt  voir  relever  le 
parti  des  Guelphes  en  la  perfbnne  de  Charles  ? 
il  réfblut  de  tout  hazaidei  ? pour  lui  aller  difr 
ruter  par  les  armes  ? une  Couronne  à laquel- 
le il  avoit  tant  de  droit.  11  mit  le  plus  qu’U 
put  de  forces  ibr  pied , ÿc  marcha  vers  l’ItaUe  à 
grandes  journées.  Il  arriva  au-delà  des  Afpes 
N 4 * l’aa- 
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rittii-  'l’année  1167.  il  défit  d’abord  un  des  Lieute* 
jiiGNE.  nans  de  Charles  j Ôc  cette  viâoire  lui  enflant 
itéji  le  courage  y il  fè  flatoh  déjà  de  fè  fiûre  procla- 
mer Empereur  > & avec  d’autant  plus  d’appa- 
rence, qu’un  nommé  Honorius  y qui  étoit  Al- 
lemand & unpeuparent  de  Conradin  y étoit  Sé- 
nateur de  Rome.  11  marchadans  cette  vue  vers 


cette  Capitale  y où  il  Ait  reçu  avec  magnificence 
en  qualité  d’iimpereur  y par  Dom  Henry  deCa- 
ftille,  qui  par  Clement  IV.  en  avoit  été  établi 
Gouverneur.  Ce  Dom  Henry  étoit  frere  d’Al- 
phonlè  de  Caftille  , qui  fè  difoit  Empereur ’j 
& qui  aïant  été  chalTé  de  fon  pais  y par  quel- 

aucs  intrigues  y étoit  venu  lè  jetter  entre  les  oras 
U Pape. 

Charles  au  bruit  oui  lè  répandoit  y de  la  venuë 
de  Conradin  en  Italie  y voiant  qu’il  fidloit  ioüec 
de  ibureAey  palTâ  en  France  pour  y avoir  du  ic- 
cours.  Il  fit  fi  bien  y qu’il  mit  enl'emble  un 
Ji6t.  puiflïuit  corps  d’armée  y avec  lequel  en  l’année 
11^8.  il  retourna  en  Italie,  & aïant  près  d’Al- 
ve  renctUitré  Conradin  , qui  s’étoit  déjà  emparé 
de  la  Sicile  y il  jugea  l’occafion  favorable  poux 
décider  le  different  par  une  bataille  y & d’au- 
tant plus  y que  la  fortune  l’avoit  conduit  en  uii 
porte  avant^ux  , il  fçut  s en  prévaloir.  Il 
avoit  caché  les  meilleures  troupes  derrière  une 
colline  } & quand  le  combat  hit  échauffé  ÿ & 
eut  duré  plus  de  trois  heures  y en  forte  même 
Oue  iës  troupes  commenwient  à branler  , il 
lortit  auffi-tot  de  l’embufcade , & chargea  avec 
tant  de  vigueur  les  troupes  de  Conradin  déjà 
fatiguées , qu’il  les  défit  a plate  couture.  Con- 
radin y Frideric  d’Autriche  qui  l’avoit  accom- 
pagné dans  cette  expédition , & Dom  Henry  de 
Caflitle,  cherchèrent  leurl^ut  dans  la  fuite.  Mais 
ils  furent  arrêtez  en  chemin  y déguii'ez  en  gar- 
çons d’écurie.  Charles  en  aïant  eu  avis , les  enr 
.voïa  prendre  y éc  les  fitmetere  en  prilbm  Mais 
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quelque  tcms  après  fur  l’avis  , à ce  qu’on.  dit>  Rod,ol> 

3 UC  le  Pape  Clément  lui  avoit  donné  avant  que  phb. 

c mourir,  difant,  Comadivita,  CaroU  mors\ 

Caroli  vita,  , Conrad i mors  , il  fît  en  la  même, 
année  & dans  Naples  trancher  la  tête  à Fridcric, 

4c  àConradin  comme  à des  Ufurpateurs , quoi- 
que celui-là  eût  fervi  Ton  ami  dans  une  guerre 
jufte , contre  un  Prince  dont  il  ne  rclevoit  point  j 
& que  celui-ci  eût , félon  le  droit  des  gens , pour- 
fuivi  un  droit  légitimé.  Ainfi  par  la  mort  de  ces 
deux  Princes , les  deux  fimilles  de  Suabc  ê^d’Au- 
triche  firent  éteintes. 


CHAPITRE  XXII. 

’ Rodolphe  de  Habsbourg  » dit  le  Clement» 

t * 

1>  O n O L P H E premier  du  nom  , Comte  de 
^ Habsbourg , avoit  été  élevé  auprès  de  l’Em- 
pereur Frideric  H.  qui  Pavoit  tenu  fur  les  fonts 
de  Baptême.  Frideric  aïant  un  jour  remarqué 

2u’un  Aftrologue  alTez  fameux  , qui  étoit  a fa 
:our , rendoit  à Rodolphe  plus  de  rcfpeft  qu’à 
tout  autre  Seigneur  ou  Prince  que  ce  fût  , lui 
en  demanda  la  raifon.  L’Aftrologuc  lui  fit  ré- 
ponfe  y qu’il  avoit  cette  vénération  pour  ce 
Comte,  parce  que  Dieu  ledeftinoit  à l’Empire, 
fans  que  de  dix  heritiers  que  fà  Majeffé  Impé- 
riale avoit  y il  y en  eût  aucun  qui  pût  l’empê- 
cher d’y  parvenir  , attendu  qu’ils  doivent  tou# 
mourir  jeunes.  Cette  prédiuion  fît  que  l’Em- 
pereur ne  regarda  plus  le  Comte  de  fi  bon  oeil  y 
& que  le  Comte  s*en  étant  apperçu  , fe  retira 
adroitement  de  fa  Cour,  & fous  un  prétexte  fpe- 
cieux  s’enalk  à celle  d’Ottocare  Roi  de  Bohême  > 
OÙ  quelque  tems  il  exerça  la  Charge  de  Grand 
~ Ns  Ma- 
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Rooot-  Maréchal , dont  il  s’acquitta  dignement.  De  là  it 
y HE,  retourna  fur  fcs  terres , dC  il  iê  conduifit  à l dgar<t 

lt<8.  de  fes  voifins , avec  tant  de  prudence&  devakur 
en  toutes  occafions  > qu’il  s’acquit  beaucoup  d au-- 
toritd  parmi  eux.  ^ 

Mais  ce  {croit  porter  envie  à la  vertu  meme , 
que  de  pafTer  fous  filcnce  l’exemple  de  pieté 

3u’il  donna,  auquel  même  cm  attribua  fa  gran- 
eur  , 6c  celle  de  fa  pofteritê.  11  étqit  un  jour 
à la  (diaflè  , & tout  d’un  coup , il  vint  à pieu- 
voir  d’une  manière  que  les  chemins  en  devinrent 
fort  mauvais.  Alors  rencontrant  Un  Curé  à 
pied , qui  portent  le  faint  Viatique  à un  malade», 
il  fut  A touché  de  le  voir  ainn  marcher  dans 
les  boues  , que  defeendant  promptement  de 
cheval  , il  dit  a ce  bon.  Prêtre  : ^ai  f trois  k 
cheval  , & "f^ous  k fitd  partant  mon  Sauv.eur  : 
Uon,  mn  , ja  ne  la  fottffrirai  jamais  y ce  ferait 
une  impiété  : Il  faut  « s'il  vous  plaît  , i^ut  vous 
montiez  far  ce  cheval..  Et  en  clFet  , il  1 y fit 
monter.  Pour  loi , il  fuiviti  pied  , & accom- 
pagna , tête  nuë  , le  faim  Sacrement  jufqa’àla 
maifon  du  mabde.  Il,  le  rcconduifit  de  meme 
julqu’à  r Eglife , où  le  Curé  lui  aiantdonné  la  bc- 
■edidion  , furpris  d’un  zèle  fi  admirable,  3c. 
rempli  de  l’clprit  de  Dieu , lui  prédit  que  icn  6c. 
les  defeendans  poflederoient  1 Empire.,  -D  au- 
tres attribuent  cette  prédiction  à une  Prophe- 
tefle  de  Suabe.  Quoiqu’il,  en  foir,  là  pietéfuc 
técompenfée. 

On  remarque- encore" , qnc  lorfquc  le  Com^- 
fitns  offices  te  de  Wcmer  de  Falkeftein  , après  avoir  été  élu» 
deRodol-  Archevêque  de  Mayence  , alla  à Rome  pots: 
fheritom-  ^^5  gulles  , le  Comtc  Rodolphe  le  con- 

. duifit  avec  main  forte  ^ulqu’aux  Alpes  j & quç: 
fur  l’avis  qu’il  eut  de  fon  retour  , ill’alb  recevok 
au  même  endroit  , & l’elcorta  jufqu.à  Maj'en» 
ce.  De  quoi  cét  Archevêque  le  tint  fi  obhgé  y, 
•u’il  lui  promit  qu’il  ac  «oTcrait  poinc  .de  prier- 

Dieu». 
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Dieu , de  vouloir  lui  donna:  uneoccaüondc  te-  Roj)oi-  - 
moigner  au  Comte  la  reconnoiflance  , jurqu^  phI.  ^ 
ee  qu’il  lui  cn  eût  fait  , naître  une  > ayant  que 
de  mourir.  L’Archevêque  dut  fa  parole  , & ' ' . 

trouva  lieu  d’exécuter  fa  promellê  dans  la  coq- 
pnélure  dont>on  va  parler.  - , 

Il  y avoit' quinze  ans  que  l’Empire  droit  làns 
Chef,  c’eft-à-dire,  depuis  oue  l’Empereur  Ri- 
chard avoit  été  obligé  de  l’aDandonner  , & de 
fc  retirer  près  du  Roi  d’Angfcterre  fon . frère  , 
faute  de  moïens  pour  foûtenirda  dignûé  Imper 
riale.  A^honfeRoi  de  Caftille,-  qui  avoit  auHi’ 
été  nommé  Empereur  , étoit  retenu  par  les 
guerres  qu’il  avoit  contre  les  Maures,  Et  quoir 
qu’il  fit  làns  cefle  cfpcret  , qu’il  iroit  bientôt 
prendre  pofleflion  de  l’Empire , il  ne  & mettoit 
point  en  devoir  de  le  faire.  Les  Princes  Alle- 
mands ennutez  de  ces  remilès  , j Sc,  pe  pouvant 
plus  fouffrir  la  confufion  qui  rognoitchez  <euxi 
par  les  ufurpations  8c  les  violeocés  coiiti  quelles, 
que  les  plus  puifians  ezcrçoienr.fur  les  autres 
prirent  ' refoluUon  de  fe  donner  un  Chef  , 8c 
prefièrent  l’Eleéleur  de  Mayence,  de  convoquer 
pour  ce  fujet  une  Dicte  à Francfort..  Elle  s’y 
tintenviron  le  mois  d’Oâobrc  de  i’ann&  1x73. 

Et  nonobftant  les  proteftadons  que  firent  les  * 
Ambaflàdeurs  du  Roi  de  Calfille  , contre  tout  ^ » 

ce  qui  s’y  feroit  , pour  une  nouvelle  éleélioa 
au  préjMicede  leur  Maître  , 8c  les  pxécaidouS' 
qu’avoient  ce  Roi  de  Bohême , & quelques  au- 
tres grands  Princes  a la  Couronne  Impériale  , •' 

rArenevêque  de  Mayence  ménagea  fi  bien  les  ' 
dprits  de  la  plus  grande  partie  £ PAfiemblée , 

2u’il  les  engagea  de  pxétcrcr.  à tout  autre  le 
dmee  de  Habsbourg  ,i  dont  il  leur  avoir  exagcr 
té  le  'mérijte.  Les  autres  Eicékeurs  eftimoienc  >■ 
qu’il  o»k  ^lus'ài  pcopos  d’ékiyer  à cette  dignir 
té  quelque  'Sujet  , qui  eût  plus  de  qualité  „ 

^us  de  Dien  , & par  coniequeac  plqs  d’autorité 

N C-  que 
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300  HISTOIRE  DE  L’EMPIRE, 
aue  lui , pour  pouvoir  rétablir  la  réputation  de 
1 ampire.  Mais  l’Archevêque  de  Mayence  aïant 
répliqué , qu’il  étoit  plus  ncceflairc  pour  le  re- 
mettre en  luftre  > d’avoir  un  Roi  Jàgje , bra- 
ve , & expérimenté  , qu’un  Prince  puiHànc  & 
riche , ceux  de  Cologne  & de  Trcves  ne  firent 
plus  de  difficulté  de  joindre  leurs  voix  àla  fien- 
ne.-  Les  Princes  iêculiers  , particulièrement  le 
Duc  Loüis  de  Bavière,  & le  Duc  Albert  de  Saxe  y 
ürifant  auffi  reflexion  liu;  ce  qu’on  leur  avoit  re- 

Sreiênté , q.uele  Comte  Rodolphe  aïant  fîz  filles 
marier , toutes  belles , & bien  élevées  * pouc- 
roit  faire  des  alliances  avec  les  principaux  Prin- 
ces de  l’Empire  , & même  à eux  deux  , qui 
étoient  à marier , en  donner  à chacun  une  , Sc 
rétablir  ainfi  l’union  dans  l’Allemagne } ils  fè 
conformèrent  au  fentiment  des  Eleéleurs  Ecckr 
fiafhques , Se  unanimement  ils  élurent  le  Com- 
te Rodolphe.  Comme  alors  il  étoit  au  fi^ede 
Bafle  , que  lui  avoit  fait  entreprendre  la  pro- 
teéhon  qu’il  avoit  accordée  à l’une~des  fàélions 
qui  s’étoit  formée  dans  la  Ville  , d’où  par  for- 
ce l’autre  l’avoit  chafTée  , Fridcric  Burgrave  de 
Nuremberg  fut  dépêché  vers  lui , pour  lui  por- 
ter l’avis  de  l'on  élection.  Auffi-tot  qu’il  l’eut 
reçu  y ' il  fè  rendit  à Francfort , d’où , après  avoir 
accepté  la  dignité  Impériale,  il  fut  conduit  par 
tous  les  Princes  à Aix-la-Chapelle , 8c  le  Jan- 
vier 1x74.  il  y fut  couronné  avec  les  fokmnitez 
accoutumées.' 

■ Sur  la  fin  de  la  cérémonie  , l’Empereur  Ro- 
dolphe demanda  à ces  Princes  , s’ils  ne  vou- 
loientpas  lui  rendre  la  foi  & l’hommage , ainfi 

3u’ils  avoi«it  accoutumé  de  faire.  Ils  en  firent 
ifficulté,  alléguant  qu'on  n’avoit  pas  apporté  le 
iceptre  & que  iâns  cette  marque , il  ne  pouvoir  pas 
les  recevoir . ni  leur  donner  l’Inveftiturc  de  leurs 
fiefs.  Sur  quoil’Einpercur  aïant  pris' fur  l'Autel 
Un  Crucifix , & leur  aïant  dit  : Foici  le  figne  de 

çelmi 
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etlni  par  Uqutl  tu>ui  avens  ité-fauvex.  » ftrvons-  fhe. 
nous  en  au  hen  de  Sceptre  i Les  Princes»  tancEc-  1174. 
lefiaRit^ues  que  Séculiers  , prêtèrent  le  icrmenc 
de  fidelité , & Phommage , & furent  invedis  de 
leurs  fiels  par  le  Crucifix.  Aïant  ainfi  pris  pol^ 
fellion  du  trône  Impérial  , un  de  lès  premiers 
Ibins  fut  de  faire  ceiter  les  brigandages  » & les 
volcries  qui  le  commetcoient  impunément  ^ytlTfisreltM 

toute  l’Allemagne.  11  y donna  ü bon  oiàrc , ^ 

qu’en  peu  de  tems  il  y rétablit  la  paix  & la  lèu-  rétebUt  1$ 
Jeté.  U fit  ruiner  en  Thuringe  foixante  Châte-  pee 
aux , où  les  Voleurs  avoient  leur  retraite , & pen-  f**’"  » 5^ 
dre  à la  fois  dans  la  Ville  d’Erfort  99.  Voleurs^’’^  , 
de  grands  chemins.  ' ’ 

Un  certain  Comte  de  Hongrie  » avoir  pen- 
dant quelques  années  volé  , pillé  , & maflacré 
publiquement  plufieurs  perlonnes.  L’Empe- 
leur  qui  faiibit  alors  fa  refidence  à Vienne  » 
ne  jugea  pas  à propos  de  faire  la  guerre  à rouf 
un  pais  pour  un  homme  lêul.  11  aima  mieux 
ramener  ce  Comte  à fon  devoir  par  l’entremife 
de  lès  amis.  Ils  lè  comportèrent  de  telle  ibrt^ 
avec  lui , qu’ils  le  perfuaderent  de  fe  rendre  près 
de  l’Empereur  , lui  fai  Tant  entendre  qu’il  y 
avoir  toute  feureté  pour  lui.  Il  y vint , & fut 
reçu  de  Rodolphe  avec  grande  honnêteté.  Il 
eut  même  l’honneur  de  manger  à fa  table , •&  de 
boire  dans  le  même  verre,  ce  qui  lui  fit  dire  ces 
paroles  : Je  ne  doute  point  à prefent  que  je  ne 
fois  en  feureté , puifque  fai  éû  avec  le  plus  hon- 
nête homme  du  monde.  L’Empereur  après  ce 
bon  accueil  aïant  remontré  à ce  Comte  l’injure 
. ^u’il  lè  faifoit  à lui-même  par  fes  mauvaiiès  ac- 
uons  , & celui-ci  lui  aïant  promis  , par  tout 
ce  qu’il  y avoir  de  plus  faint  , de  le  corriger , 
l’Empereur  le  laifla  aller.  Mais  comme  ce  Com- 
te avoir  quantité  d’ennemis , il  fut  attaqué  in- 
opinément fur  les  chemins , & jetté  dans  la  riviè- 
re. Ainfi  fans  que  la  bonne  foi  de  l’Empereur  fut 
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blcdee')  le  psLÏs  fut  délivré  d’un  infigoe  Chef  de 
voleurs. 

Les  Etats  du  Duché  d'Autriche  > dont  Otto-r 
care  Roi  de  Bohême  s’étoit  em^é  , après  la- 
mort  de  Fridcric  leur  dernier  Duc,  voïant l’Em- 
pereur chex  eux  , profitèrent  de  la  conjonéfure 

{•our  lui  donner  counoiflance  , & le  plaindre  de 
’oppreflîon  qu’ils  fouffroicnt  Idus  le  gouverne- 
ment d’Ottocare  , priant  de  les  en  vouloir  dé-i 
livrer.  Sur  ces  fortes  inltances  , Rodolphe  fit 
convoquer  une  Diete  à Âufbourg , ouOttocare 
Roi  de  Bohême  cnvoïa  des  Ambafladeurs  y 
- mais  ce  fut  pour  tout  autre  fujet  que  celui  qu’on- 
' avoir  attendu.  On  fe  iîattoit  qu’ils  rendroiens 
, de  fa  part  l’hommage  qu’il  n’avoit  pas  encore 
fait  à l’Empereur  : mais  on  fut  tout  étpnné , que 
le  Chef  de  l’ArabalTadc  , fit  au  contraire  une 
grande  harangue  , pour  defavoûer  l éledtion  dè 
Rodolphe , & la  déclarer  nulle  au  nom  de  fo» 
Maître.  Ce  difeours  irriu  tellement  l’AlTem- 
blée  , qu’on  l’interrompit  , & qu’on  fit  fortir 
CCS  Ambafladeurs  de  la  Diete.-  Enfuite  dequoy 
ês  Princes  déclarèrent  Ottocate  rebelle  à l’Empi- 
re , & conclurent , qu’aiant  injuftement  envahi 
k Duché  d’Autriche  , laStire , la  Carniok,  6c 
la  Carinthic  , l’Empereur  * revendiqueroit  fes 
Etats.  Ce  jugement  remlu  » on  dépêcha  des  ^ 
Ambafladeurs  au  Roi  Ottocare  , pour  lui  inti- 
mer le  icfultat  de  la  Dicte.  U répondit  arrogam- 
ment , qu’à  Rodolphe  , autrefois  fon  donKlfi- 
que  , il  ne’ devoir  rien  du  refte  de  fes  gages} 
que  l'a  femme  lui  avoir  apporté  en  dot  l’Autri»- 
che,  laStirie,  &laCarniolc4  qu’il  a.voit  acheté 
la  Carinthie  argent  compuat»  & qu’ainfiil  vou-; 
loit  s’y  maintenir  ,,  comme  en érant  l^itimepof» 
fefleur.. 

Les  Ambafladeurs  étant  de  retour  à Auf-f 
bourg,  & Aiant  fait  rapport  de  la  réponlc  d’Ot- 
tocare  ^ les  Etats  relblurenc  dc^  le  dûucr  de  là  de-^ 
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ebéifTaflce , & de  faire  par  la  force  revenir  ces  ter-  Rod  oi 
resà  l’Empire.  ' phe. 

' L’Empereur  entreprit  l’execution  de  ce  rcful.-  117g;. 
lat  J & s’écant  fortifie  de  troupes  fuffifantts , L’kmpt. 
marcha  en  Autriche  accompagnd  des  Archevê-'’"'.’’ 
ques  de  Mayence  , & de  Cologne , des  Evêques 
de  Wirzbourg  , de  Ratif bonne  , & de  Pa/lau , * *' 

& de  Loüis  Comte  Palatin  du  l^in.  11  reprit 
les  Villes  & païs  dtpendans  de  cette  Province, 
il  y établit  des  OouverneuK  , pour  les  garder 
& défendre  au  nom  de  l’Empire.  Et  parce  que 
ces  Pre'lats  fc  laflbient  de  la  guerre , n’étant  p^ 
d’aillairs  bien  ailés , que  le  Roi  de  Bohême  fût 
entièrement  accablé , ils  moïennerent  un  accom- 
modement en  là  faveur  à la  charge  qu’il  le 
contenteroit  de  la  Bohême , & de  la  Moravie  , 
pour  les  tenir  en  fiefs  de  l’Empire. 

Ottocare  accepta  cette  condition  , &,  fe  rendit 
près  de  l’Empereur  :-‘ia  Majefté  l’inveftit  avec. 

frande  magnificence  de  ces  deux  Etats  ; j’encens 
e la  Bohême  & de  Moravie.  Mais  la  femme 
d’Ottôcare , qui  étoit  fort  orguëilleulc , n’aiant 

Îmeonfèntir  à la  baffellè,  qu’à  fonavis , le  Roi» 
bn  mari  avoir  témoignée  en  lé  foûmettant  à 
Rodolphe , qui  avoir  «é  à les  gages  , anima  fi 
fort  Ottocare  j y ajoutant  même  des  paroles  pic- 
q^uantes  , qu’il  renonça  à la  paix  qu’il  avoit  con- 


1177. 


cluë  avec  l’Empire  j & fc  remit  en  campagne  pour 
ie fois  l’Autriche  à Ton  obéif- 


117*:," 


réduire  une  fceonde  fois 

- Chatit 

L’Empereur  n’en  eutpas  ^ ,.^„..yis,  que  fans  ^jwr/</î- 
délibcrer  davantage,  il  mit  fes  troupes  en  corps 
d’armée  , & marcha  contre  Ottocare,  comme 
contre  un  infradeur  public  de  la  paix  & 
perfide.  Auffi  ce  Roi  ne  tarda  pas  à païcr  ce 
violement  de  foi.  Car  il  fut  tué  dans  une  ba-  ctmmodt'- 
taille  au  mois  de  Septembre  d|  l’année  rzyS.'"#»/,! 
Après  ' cette  viêloire  l’Empâqur  donna  le 
gpuvcxncmcitt  de  l’Autriche  de  la 
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Rodol-  rie,  delà  CarinthiC)  & de  la  Caruiole  au  Com* 

TH  E.  te  Albert  Ton  Hls  aîné  , & quelque  tems  après 
X183.  étant  en  une  Diete>  qui  fut  tenue  àAui'bourg» 
il  l'en  invertit  publiquement , du  conlèntemenç 
des  Princes  & £tats  de  l’.-mpire  , le  déclarant 
Duc  d'Autriche  > & l’incorporant  dans  le  Col- 
lege des  Princes  ; comme  u invertit  aulli  Ro- 
dolphe , un  autre  de  Tes  hls  > du  Comté  de 
Suabe  > qui  lui  appartenoit  heredit^remcnt  1 
du  chef  de  ià  ièmme  Anne  Comteflc  de  Sua- 

jl  vind  In  II  n’alla  pas  en  Italie  , ne  jugeant  pas  à 

compromettre  en  peribnne  fon  au- 
torité  avec  celle  du  Pape.  Il  avoit  coutume  de 
dite  à ceux  qui  le  preflbient  d’aller  le  faire  cou- 
1184.  ronner  à Rome  , qu’il  imitoit  le  Renard  de  la 
fable , qui  aïant  été  convié  comme  les  autres 
animaux  d'aller  voir  le  Lion  qui  étoit  mala- 
■de  , s’arrêta  tout  court  à l’entrée  de  la  grot- 
te , & ne  voulut  jamais  palTer  outre  ; diiant> 
qu’il  voïoit  bien  les  pas  de  ceux  qui  y étpient 
entrez  , mais  qu’il  n'en  voïoit  aucun  de  ceux 
oui  fullcnt  fortis.  Qu’il  en  étoit  de  même  à 
ion  égard,  & cm’il vouloir  proüter de  l’exemple 
des  Entpereurs  les  Prédecelîcurs , qui  étoient  à 
la  vérité  allez  en  Italie,  mais  qui  n’en  étoient 
jamais  revenus  qu’avec  perte , ou  de  leurs  droits  , 
ou  de  leur  autorité.  Il  le  contenta  donc  d’en- 
voïer  en  Italie  Ibn  Chancelier  , avec  charge 
d’y  recevoir  en  fon  nom  , la  foi  & l’hommage 
des  Villes  Impériales.  Et  comme  elles  ret'ule- 
rent  de  rendre  ce  devoir  entre  les  mains  d’un 
Commifl'aire  de  l’Empereur , il  ièmbloit  que  Ro- 
dolphe dût  le  mettre  en  devoir  de  les  y contrai n-, 
dre  par  la  force.  Mais  n’étant  pas  en  état  de  le 
faire , il  prit  le  parti  de  l’accommodement  j & 
il  fut  le  premier  qui  commença  à leur  vendre  les 
ïz84.  privilèges  &imn:miiirez,  dont  elles  ont  joui  de- 
puis. U n’en  coûta  à la  ville  de  Luques  que  douze 

mille 
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mille  ^cus } & aux  Tilles  de  Florence , de  Gennes,  Ro»ot« 

& de  Bologne <}ue  fix  mille  deus  à chacune , à con-  ph e. 
diûon  toutefois  qu’elles  demeureroient  toujours  ixSy. 
dans  la  fidélité  qu^elles  dévoient  à l’Empire  > com- 
me en  étant  Membres.  Cette  conduite  flétrit  un 
peu  la  répuurion  de  Rodolphe:  car  il  palla  dans  la 
luitc  pour  un  Princeavare , Sc  qui  faiioit  argent  de 
tout. 

Il  ordonna  > du  conlèntement  des  Etats  , U 

qu’on  ne  le  lcrviroic  plus  que  de  la  langue  Al 
ianande  dans  les  jugemens  & dans  les  Dietes  } ^7//,  ptnr 
afin  que  chacun  pût  entendre  en  là  langue  natu- 1 uj'agtdt 
Telle  les  affaires  qui  le  regardoient.  1?  fit  aufli  l' Empire, 
drclTer  en  Alleman  à Wirtzbourg  la  première 
Conffitudon  de  l’Empire,  c’étoit  l’an  1187.  8c  ' 

il  la  fit  renouveller  à Spire  , l'an  1191.  touchant 
ce  que  les  Princes  & Etats  Ecclefiaffiques  & Sé- 
culiers auroienc  à oblèrver  entr'eux  j comme 
aufli  l’admiiüffraüon  de  la  juffice  & de  la 
police  entre  les  Vaffàux  & Sujets  de  l'Empi- 
re. 

Rodolphe  aïant  régné  dix -huit  ans  , & le 
fèntant  affbibli  8c  inar;polé,  Ht  ^en  la  même  i.*s  Etats 
année  1191.  convoquer  une  Diete  à Francfort, 
où  il  demanda  aux  Princes'de  l’Empire  , 
vouloir  affurer  la  Couronne  Impériale  à ^ibtrt  f»» 
iils  le  Duc  Albert  d Autriche  , > & le  créer  Koifii,. 
des  Romains  Mais  ils  n’en  voulurent  rien  fai-  limpe- 
re  , s’exculàiu  fur  ce  que  l’Empire  ne  pouvoir 
fournir  à l'entrecenemenc  de  tmax  Rois.  Pi-  ffA-mir 

3ué  de  ce  retus  , il  s’en  alla  à Strafbourg , 8c  progmtfti, 
e là  il  fe  mit  en  chemin  pour  Spire  j diTant, 
fans  s’imaginer  dire  vrai , qu’il  aUoit  rendre  vi-  "***^** 
fite  aux  Empereurs  déiùnts.  il  le  fit  en  effet  ; car 
étant  tombé  malade  quelques  jours  après  à Ger- 
mersheim  , il  y mourut  le  15.  Juillet  âgé  de 
ibixante  8c  treize  ans.  Son  corps  fut  porté  à Spire 
& inhumé  av£C  les  autres  Empereurs , en  la  gran- 
de Eglife. 

U 
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Roboi-  Il  avoir  eu  de  fa  première  femme,  Anne,  fil- 
PHE.  le  d’Albert  , Comte  d’Hoeberg  , fept  garçons  * 

1191.  & fept  filles  ; mais  il  ne  reftoit  des  premiers  , 
qu’AWrt  Duc  d’Autriche,  & Rodolpue  Duc  de 
Suabe  Se  Landgrave  d’Alfacc  : les  fines  dtoient 
Jutte  & Judith  femme  de  Vcnceflas  Roi  de 
Bohême  i Clémence  femme  de  Charles  Roi  de 
Hongrie  -,  -Mathilde  femme  de  Loüis  Comte  Pa- 
latin i Agnès  femme  d’Albert  Duc  de  Saxe  ^ 
Hedvigt  ou  Avoyc  , femme  d’Othon  Marquis 
de  Brandebourg  -,  Catherine  femme  d’Othon 
Duc  de  Bavière  j & Eufemie  Religieuiè,  Il  n’a- 
voit  point  laifiè  d’cnfiuis  de  fa  féconde  femme 
Agnes  de  Bourgogne. 

Sim  rVijf-  parlerai  point  ici  de  lès  grandes  aâions  i 

on  en  peut  juger  par  le  bon  état  , où  il  avoir  re- 
mis l'Allemagne  , qui  d’une  prodigieufè  coa- 
fu/îon , & d’une  extrême  dcfolation  , où  elle 
ètoit , lorfqu’il  fut  élevé  fur  le  trône , étoit  par 
fa  bonne  conduite  , & par  fa  valeur  devenué 
andl  policée  & aufll  fiorilfante  qu’elle  eût  enco- 
re été.  Je  dirai  feulement  quelque  cho£b,  d’u- 
ne cenaine  maniéré  franche  & Germanique,, 
qui  lui  gagnoit  plus  de  cœurs  , que  fa  valeur  > 
toute  invincible  qu’elle  fut,  n’en  foumettoit  à fou 
obéilfance.  Il  en  ufa  dans  la  guerre  qu’il  fe 
trouva  obligé  de  foûtenir  , n’ctanc  encore  que 
Sa  mamtrt  Comte  de  Habsbourg  , contre  l’Evêque  Sc  la 
paacb*.  ville  de  Bafle  & l’Abbé  de  faint  Gai.  Comme 
il  vit  qu’il  auroit  peine  d’en  fortir  avec  hon- 
neur , parce  que  ces  trois  ennemis  étoieut  plus 
forts  que  lui  , il  iugea  à propos  de  détacher 
l’Abbe  de  faint  Gai  de  ce  parti.  Il  alla  pour  cet 
effet  dîner  avec  lui  Jàns  l’en  avenir  j & là  par- 
lant de  leur  querelle  , ils  s’accommodèrent  le 
verre  à la  main  fans  Médiateurs  : il  poru  même 
l’Abbé  àl’alhfter  contrclcs  autres.  Il  avoitou- 
tte  cela  une  grande  affabilité  , & avoit  tou- 
jours en  la  bouche  quelque  raillerie  piaffante. 
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Ün  jout  deux  De'putez  d’une  même  Ville  s’é- Roooi^ 
tant  pTc/êntcz  devant  lui  , pour  lui  remontrer  phe.  \ 
les  lieceffitez  de  leurs  habitans  , il  oblèrva  que 
''  l’ün'd’cux  âvm't  des  cheveux  gris  &' la  "barbe 
noire  j & que-J’autre  avoit  les  cheveux  noirs  & 
la  barbe  grifè.  *'  Après  les  avoir  e'couiiez , il  leur 
demanda  la  raifon  de  cette  bigareure.  Comme 
ils  fc  trouvèrent  furpris  de  cette  demande  , ils 
' J>riercnt  l’ErOpcreur  de  leur  donner  du  tems 
pour  y répondre';  ce  que  leur  ai ant  accordé  y 
, avec  aflurance  qu’ils  auroient  l’expedition  de 
leurs  affaires  , s’ils  lui  donnoient  une  réponie  (t 

cathegorique , ils  retournèrent  le  lendemain,  & k 

l’un  parla  en  ces  termes.  Ma  Bâtie  > Sire  , eft 
devenue  grife  'plntcrt  que  mes  cheveux  , pureeque 
mon  principal  foin  niant  toû jours  été  d'avoir  Jt  • , 

^uoi  contenter  ma  bouche , ce  fond  la  fait  grifon^ 
ntr  : L’autre  dit  j e^u' il  avoit  apporté  fes  cheveux 
'venant  au  monde  %-  que  la  barbe  ne  lui  étotb 
venue  ijué  quelques  ^armées  après  î ^u'amfi  ks  tht- 
Veux  etantiès  atnez  , il-  ètoit  raifomable  quiti 
fujfertt  plûtit  gris.  < 1 

• Mais  la  quaKté  dqmitfâiïte  ^ cet  Empereur 
étoit  un  zèle  uarticalier  , pourrendre  lui-même 
la  ÿufticc.  Nous  en  avons  plufieurs  exemples 
te  entr’autres  celui  de  ce  qui  fè  pafla  ‘Un  jour 
em  une  Dicte  de  Nuremberg.  Un  riche  mar^ 
chaud  'lui'fit  (â  plainte,  qu’àïant  donnéàgaf-  ' 
der  à fon  hôte  une  bourfe  où  il  y avuif-envi- 
ton  deux  cens  francs  -de  notre  monno'fe  , & • ■ ‘ 
les  aiant  voulu  retirer  , l’hote  avoit  nié  le  dé-  *7 

pôt , parce  qu’il  n’y  avoit  point  eu  de  témoins^  ' 

Le  certifia  le  tout  avec  tant  de  circon-  ‘ 

ftanecs  que  l’Empereur  y ajouta  foi,  & dit  qu’il 
y aviferoit.  L’hote  étoit  riche,  il  droit  un  des 
principaux  de  la  Ville  , & l’oai  ne  pouvoir  pas 
îe  convaincre.-  ' Peu  de  tems  après  ^ certains 
Dép  utez  de  la  Ville  • de  Nurendierg  y allèrent  fai- 
re quelques  remontrances  à l’Empereur , & 

' - te 
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lloDOt>  te  le  rencontra  parmi  eux.  Dans  le  difcouif 
*Hs.  Êimilier,  l’Empereur  lai  dit  cnci’autres  chofes  y 
Vo$u  avez,  la  un  beau  chapeau  . etoquomi  l’bô* 
te  plein  de  joïc  y coniênûc  » donna  auili-i.ôc 
fon  chapeau  à 1 Empereur  y & prie  le  lien. 
L’Empereur  die  aux  Dépurez  d'aceendre*  & il 
ibreic  de  la  chambre  feignane  d’avoir  d’autres 
affaires  : il  commanda  cependant  à un  autre 
Bourgeois  « d’aller  de  la  parc  de  l'hoce  de- 
msuK^r  là  l'a  femme  une  bourfe  » où  étoit 
k dépôt  que  le  marchand  avoit  défigné  , 

& que  pour  enieigne  il  lui  montrât  ion  cba>  * 
peau.  L’hôreflè  eut  créance  au  Bourgeois  lue 
ce  chapeau , & elle  lui  remit  la  bouriè  ^ le  Bour> 
geois  l’apporta  à l’Empereur  y qui  en /même 
cems  avoir  fait  avertir  le  marchand  de  le  venir 
trouver  j Lorfqu’il  fut  rentré  dans  la  cham- 
bre où  étoit  rliôte  y il  dit  au  marchand  dé 
s’approcher  & de  parler. . Le  marchand  renou^ 
veile  là  plaitfte,  touchant  le  dépôt  & l’hôj- 
te  de  l'on  côté  ioûtient  , qu’il  ne  lui  a rien  don^ 
né  à*  garder  y juiqu'à  l’affirmer  avec  ferment. 

*■  Mais  l’Empereur  lui  monuant  la  bourfè  y il 

' demeura  interdit , & pcrditlc  courage  & la  parole. 

L'Empereur  rendit  au  marchand  Ion  dépôt  y Sc 
condamna  l'hôte  à unegrofTcamande. 

Rodolphe  étoit  d’ordinaire  £oit  fimplemen; 
habillé  : & quand  , ainh  qu’il  a été  dit  y Otr 
tocare  Roi  de  Bohême  lui  rendit  hommage 
Extrême  k Bohême  y & la  Moravie  y conformér 
uuJeJlie  J,  ment  zu  Traité  qui  avoit  été  conclu  entt’eux; 
»*4êtpf>e  quoique  Otcocarc  fût  très-richement  habillé, 
i^Empereur  ne  voulut  jamais  avoir  que  fà  gran- 
de cafàque  grilè.  Il  s’alfit  en  cet  état  dans 
fà  tente,  & re^ut  ainfi  ce  Roi. à la  vue  de  tou- 
te l’armée  , iurprifè  de  voir  à terre  un  Roi  fi 
fuperbemeiit  vêtu  aux  pieds  de  l’inapcxeur  , 

2ui  n’étoit  habillé  que  comme  un  iîmple  Sol- 
at. 

* . •r/i.-.  i.- 

• Enfin 


déms  ft s 
habits. 
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^ Enfin  en  toutes  Tes  aôions)  il  tint  jafqu-â  U Anei*  > 
fin  de  les  jouis  une  conduite  digne  <i’un  grand  fhe. 
Prince. 

K 


i ; CHAPITRE -XXIir. 


Adolphe  de  Najfau. 


C E P T ou  huit  mois  apres  le  ddcès  de  Rodol^  ' ^J$hb$ 
* phc  y les  Princes  de  l’Empire  s’aflcmblcrent  tib  4 
à Francfort  « pour  nommer  un  Chef,  he  (’f*j^*l^*** 
Duc  Albon  d’Autriche  fils  de  Rodolphe  les  fît  * 

folliciter  pour  avoir  des  fuffiragcs  > étant  d’un^^,, 
ttfàge  prclque  ordinaire  > d’élire  celui  de  la  fa- 
mille du  dernier  Empereur,  qui  l'etrouvoitca* 

Sable  delà  Couronne.  Mais  Gerhard  Ëkéteur 
e Mayence , mania  les  affaires  avec  tant  d’a- 
dreflè  en  faveur  du  Comte  Adolphe  de  NafTau 
(bn  > parent , que  ce  Seigneur  l’emporca  lui  Al- 
bert. ... 


JL’ Archevêque  y pour  venir  à boutdefondeA 
foin  y s écoit  abbouché  avec  les  hleâeurs , l’on 
après  l’autre  en  • particulier,  il  l'çavoit  qu’ils 
avoient  tous  des  ennemis!  > Il  leur  fit  accroire  y 
que  toutes  les  voix  ailoient  à. donner  l’Em- 
pire , au  Prince  , que  chacun  d’eux  haïlToit  j 8c 
ainfî  fomant  adroitement  la  fraïeur  dans  l’elprit 
de  tous  y ils  le  conjurèrent  Icparément  d’^re 
tel  qu’il,  v.oudrpic. y.  plutôt  que<  celui  qu'il  leux  . . . 
avoic  dit  qu’on  propoioit.  Ilnommadonc  Adol- 
pbc'«  : à l'étonnement  de  tous  les  autres  qui 
dtoient  pour  Alben  d’Autriche  , lequel  memeils 
croïoient  que  l’Eleéleurde  Mayence  devoir  nom- 
sncr. 

Adolphe  fut  donc.- proclamé  Empereur  Itummitré 
de  May  xa^t.iJMais  quoi  qu’il  eût  toutes  les  de  g*imr0t 
I > qualitcz  w» 
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-»ot^ qualitC2.<i^un  grand  PrittOCx , il  a’ecoi&  pas<aicz 
H£.  - riçhepour,  de  les -propres  forces,  , idiiteiïir'la 
’29Zj  dignité  Impériale.  D’ailleurs  comme  il  écoi( 
plus  Ibldat  q^ue  Politique  > il  déféroit  trop  aux 
avis -des  Omciers -de -guerre  - ■&  ne  -faiibit  pas 
alTcx  de  cas  du  conléil  des  Princes  dePEmpircj 
ce  qui  lui  aliéna  les  efprits  de  plufieucs  de  ces  • 
Princes , qui  dans  la  lui  te  prirent  le  parti  du  Duc 
1193.  d’Autriche. 

Les  Rois  de  France  & d’Angleterre,  avoient 
Zigire  dt  entr’eux  une  grande  guerre  , à caulè  de 
quelques  Provinces  qu’ils  ptctendoîenc , l’un  à 
d’  l’exclufion  de  l’autre,  Lt  Roi  d’ Angkteçrc  efti- 

ttrrt  contre  mant  q^u’il  tireroit  un  grand  lècours  de.  i’Em- 
UfrMct.  pure,  ht  propoler  à l.’hmpcrcur. Adolphe  , que 
s’il  vouloir  l aflifter  de  troupes,  pqia:  cm  rendre  ce 
'que  le  Roi  de  France  lui  retenoit , il  icoit  lui-^ 
même  en  Allemagne  avec  hommes  & argent-, 

Eour  aider  l’Empereur  à recouvrer  les  Etats  que 
L France,  difoit-il , retenoit  auili  à. l’Empire. 
Adolphe  reçut  avec  d’autant  plus  de  jo'ie. cette 
AmbalTade  , & la  coAddcionqulonlidpcopoidie^ 
qu’elle  étoit  accompagnée  d’une  bonne  lomrac 
d’argent,,  qu’il  employa  aufli-tôt  à mettre'  force 
troupes  fur  pied.  . . . ' 

It  H.oi  dt  Ec  Roi  deFrance  aïantcuavis.delaLigueiàin 
fréinct  dt-  te  entre  l’Empereur  & le  Roi  d'Angleterre,  femic 
tire  4 /in  çn  de  leuT  .reliftcr;,  ficfeanunitde  même  d’un  . 
fdrnM-  fecpurs  d’ Allemansf  * : engagçapt  dans  i loir  parti  Jç 
J’^iutri-  E>uc  Albert  d’Autriche  ,■  ;qui .à  cettte  occafion  , 
tht.  die,  qu?il n’y  ay6itpasplus;dedoshonneuràêcre 

Z Z94.  ' ^fionnaire.  du  RjDi;dcE'^ai)cc:iv i qu’à  L’étr|e  du 
-Roid'Aagleccraef  : .-ioqoiq  no  .---n!.  vû 

' Cependant  ce  hit  cé^raéme  argent  d’Angletcr^r 
**•9 rc  qui  au  lieu  d’avancer  les  affaires  id^dol- 
phe , ks  détruifit.  Ses  jdus  affeâiotuiez  amis  , 

& entr’autres  , l’Elecieur  de  Mayence-  qui 
l’avoit  élevé  à 'd’Empire'  , 'étaid  indi^cz  de 
. . . ccqu’d  nc  lcik<faifoic.poiint.p4itt  dçceiubiidc:, 

• .1».  * ’ non 


h 
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non  plus  t^uc  des  affaires  importantes  qu’il  entre-  Adot.- 
prenoit  toujours  de  fa  propre  tête , changèrent  en  phb. 
haine  leur  amitié,  & traitterent  fous  main  pour  le  1 19  tf, 
dépolTeder  de  l’Empire.  ’ , 

L’Empereur  étant  averti  de  ces  menées , & fa- 
chant  que  le  Duc  Albert  s’éroit  déclaré  le  Chef  . . 
de  fes  ennemis  , voulut  marcher  contre  lui , 
avec  l’armée  qu’il  avoir  levée  de  l’argent  d’An- 

fleterre , pour  tâcher  d’abattre  Albert , avant  que 
‘aller  amfter  le  Roi  d’Angleterre.  Mais  il  fut 
tellement  preffé  par  les  Anglois , ^u’enfin  laifl'ant 
l’Allemagne  libre  , il  fut  oblige  de  prendre  la 


route  d’ Alface , pour  faire  diverlîon  en  leur  fa- 
veur. Le  Duc  Albert  , qui  avoit  allèmblé  un  j 

Srand  corps  de  troupes  , obfervant  l’Empereur 
ans  toutes  fes  démarches  , tourna  auffi  de  ce 
côté-là.  Pendant  la  marche  de  ces  deux  ar- 
mées, rEleéfcnr  de  Mayence,  de  l’avis  des  au- 
tres Princes  de  l’Empire  , invitale  Duc  Albert 
de  vouloir  venir  à Mayence  , avec  promell'c  qu’il 
y fèroit  élu  Roi  des  Romains.  Il  s’y  rendit , 

& en  même  tems  y arrivèrent  audi  les  Eleéfeurs 
de  Saxe  & de  Brandebourg  , qui  n’étoiçnt  pas 
non  plus  contens  du  gouvernement  d’Adolphe  , 

& moins  encore  de  ce  qu’il  avoit  entrepris  cette 
guerre  , & plufîeurs  autres  affaires  dans  l’Em- 
pire , de  fon  caprice  & ûns  leur  avis . Ces  Prin- 
ces délibérèrent  enfcmble  , & réfolurent  de  dé- 
pofer -Adolphe , & de  nommer  Empereur  le  Duc 
Albert.  Cette  réfolution  prifè  , ils  s’alfemble- 
rent  le  13.  de  Juin  de  l’anne'e  1198.  qui  étoit 
la  fixiéme  de  l’Empire  d’Adolphe  , & élurent 
Albert.  Comme  il  étoit  logé  hors  de  la  Ville 
avec  fbn  armée , leS  Eleéleurs  furent  aufli-tôt  le 
trouver , & lui  déclarer  fon  éleélion , en  lui  fou- 
haitant  toute  forte  de  profpcritez , avec  promef- 
fc  de  l'afTiftet , protéger , & maintenir  envers  & 
contre  tous.  ^ 

Adolphe  aïant  été  averti  de  cette  élcdion,  Ic- 
► ' ■ . va 
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Avoi'  va  le  fiegc  qa’il  avoic  mis  dcTant  RufFach  en 
fHS-  Alface>  & marcha  vers  Spire  > -oà  il  campa 
ix»8.  avec  J Ci  croupes  > elles  furent  fonifides  de  celles 
j„iitMxdu  Comte  Palatin  Rodolphe  * du  Duc  Ochon 
Mmjtrtmrj  de  Bavière,  & des  Villes  de  Spire,  dcWorms, 
Çdtnnrni  ^ quelques  autres  qui  tinrent  ferme  pour  lui 
y j“‘<îu'à  la  mort.  Albert  s’avança  aulfi  avec  Ibn 
frccombi.  ^ armée , l’un  & l’autre  voulant  tenter  par  la 
force  à qui  demeureroic  la  Couronne  Impéria- 
le. Ils  combattirent  avec  grande  vigueur  de 
part  & ‘ d’autre  , encre  Geinneim  & le  Cloître 
de  Rofendal.  Adolphe  & Albert  fe  joignirent  > 
& vinrent  aux  mains  feul  à feul.  L’Empe- 
reur attaquant  courageufement  le  Duc  , lui 
dit  j C'e/Î  ict  où  tl  faut  qut  tjous  m’abandonnux, 
l’ Empire i ^ la  vie.  Le  Duc  lui  répondit bruP- 
^ qt^ment  , cela  tfi  entre  let  mams  ae  Dieu  ; & 
..  lui ‘porta  au  meme  moment  un  coup  dans  le 
vifage  , qui  le  fit  tomber  de  dcflbs  Ion  cheval 
à terre , où  quelqu’autrc  lui  coupa  le  gorge.  Le 
• Duc  Albert  fat  auffi  tôt  arrêter  le  carnage,  & 
donner  quanier  à tous.  Le  Comte  Palatin  & 
le  Duc  de  Bavière  le  lauverent  à Heidelberg, 
& de  h en  Bavière.  Le  corps  d’Adolphe  me 
enterré  dans  le  Cloître  de  Roièndal , ou  , fe- 
■ Ion  quelques  autres  , dans  le  Cloître  de  Fra- 
wen  elc  , l’Empereur  Albert  n’a'ianc  pas  vou- 
lu qu’il  fût  mis  à Spire  avec  les  autres  Em- 
pereurs , quoique  depuis  il  y fût  enterré  , 
par  Tordre  de  i'Empueur  Heiurjr  de  Luxem- 
bourg. 
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CHAPITRE  XXIV. 

f.  • 
f 

Æhert  /. 

T ’Empereor  Albertl.  dit  Ic  Triomphant, 

^ à caufe  de  fa  gcnerofité  , de  fa  valeur,  & de 
plulîeurs  bauilles  qu’il  gagna  furies  ennemis  , j ^ 
rut  aulfi  liirnomme  le  Borgne  j parce  (^u'aïant 
en  fa  jeunelTe  avallé  du  poifon  , dont  il  faillit  il  ft  fait 
à mourir  , & les  Médecins  l’aïant  fait  fufpen-  funfirmtr 
dre  par  les  pieds  la  tête  en  bas , pour  le  lui  fai-.  '^f”^  i‘Em^ 
re  vomir,  il  n’en  put  être  fi  bien  quitte , qu’il 
ne  lui  encoûrâtun  oeil.  ...  ^ 

C^oiqu’il  eût  été  e'iu  Roi  des  Romains , avant* 
la  viCToire  qu’il  remporta  fur  l’Empereur  Adol-T 
iphe,  il  nelaifia  pas.d’apprehender  qu’on  ne  lui 
coqtedât  Ibn  e'ie^ion  , a caufe  que  l'Eleâeur 
.de-Trcves  & l’Eleêteur  Palatin  n’y  a voient  pas' 
affilié.  C’eft  pourquoi  auffi-tôt  après  fa  viêloi-  . 
rc,  il  convoqua  tous  les  Eleêleurs  à Francfon-,  ' 

& leur  a’iant  remis  la  Couronne  , ‘ü  les  pria  de 
procéder  à une  nouvelle  éleêlion  } ce  tju’ils 
tirent.  ■ Ils  l’élurent  donc  de  nouveau  unamme> 
ment  le  9 . d’ Août  , puis  ils  le  conduilirent  à 
Ai  Z la  Chapelle,  où  ils  le  couronnèrent  le  14. 
du  même  mois.  Le > Iblemnité  de  ce  couronne- 
ment fut  li  célébré  , & le  concours  y fut  fi  grand, 
que  le  Duc  de  Saxe,  beauhere  de  l’Empereur , Sc 

Elufieurs  autres  perfonnes  furent  étouffées  dans 
i prelïc- 

Quand  Albert  fut  ainfi  établi  , il  envo'ia  à 
Rome  demander  au  Pape  Boniface  VIII.  la  con- 
firmation de  Ibn  éleêlion.  Ce  Pontife,  préoccupé 
du  chagrin  qu’il  avoit  de  l’élévation  de  ce  Prince 
fur  les  ruines  de  Ion  ami  Adolphe  , fit  d’abord 
difficulté  d’y  entendre,  difaut,  qu’on  ne  l'a  voit  pû 
sncttrc  fur  le  trône  fnfis  ù.  parucipatiqn..  Mais  la 
Jfifff»  /•  O paffioo 
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Albert  pa/iîon  prédominante  » qu’cn  lui-méme  il  cou- 
I.  voit  de  lé  venger  de  Philippe  Roi  de  France  , 
1119.  le  porta  enfin  à confirmer  l’éleéVion  d’Albert, 

& meme  à lui  offrir  la  Couronne  de  France,  au 
préjudice  de  Philippe.  Albert  le  remercia  de 
cette  offre  , lui  reprefcntant  , qu’il  ne  pouvoir 
pas  fe  charger  d’une  querelle  de  cet  importan- 
ce , à moins  que  d’ctre  afluré  des  fécours  que 
fa  Sainteté  pouvoir  loi  donner , pour  entrepren- 
dre la  guerre  contre  Philippe.  Mais  le  Pape  s’é- 
tant déclaré , qu’il  n’y  vouloit  point  contribuer» 
cela  fit  que  la  chofê  en  demeura  là  } & que 
l’Empereur  prit  les  devàns  auprès  du  Roi  de 
France , pour  le  lier  avec  lui , Sc  empêcher  que 
Bonifàce  ne  femàt  de  la  divifion  entre  eux  > 
pour  les  pouvoir  plus  facilement  ruiner.  La 
négociation  de  l’Empereur  réüffit.  Lui  & Phi- 
lippe eurent  une  entrevue  à Vaucouleurs , où  ils 
renouvelkrent  les  anciennes  Confédérations  de 
J’Empire  avec  la  France  ; & pour  s’unir  plus 
•étroitement , ils  traitèrent  le  mariage  de  Rodol- 
phe fils  d’ Albert  , avec  Blanche  fifle  de  Philip- 
pe , lequel  fhariage  ne  s’accomplit  que  l’année 
lùivante. 

VEmft-  Cependant  l’Empereur  , avoir  pour  le  jour 
reurfMt  de  là  fairit  Martin,  fait  convoquer  une  Dicte  à 
cwftnmr  Nuremberg , où  comrparurent  les  Eleéfeurs  Ec- 

& entre  lès  Séculiers  , le  Roi 
Dwf  Wencéflàs  de  Bohême  & l’Eleéteur  Palatin,  & 
d-Jimtri-  plufieurs  autres  Princes  de  l’Empire.  Il  y fit 
couronner  fa  femme  Elizabeth  , falle  du  Comte 
de  Tirol,  & conféra  l’Autriche  à Rodolphe  fbn 
fils  aîné  , l’inltituant  lui  & fes  Succefleurs,, 
©uc  d’Autriche.  . w.'  t 

Ileft  à remarquer  , qu’il  y fit  publier  les  Sta- 
tuts touchant  les  Charges  d’Eleéteurs  de  l’En'jpi- 
re  , & leur  fon«5lion  , & qu’elles  furent  exercées 
par  ceux  quiétoient  préfens , conformément  aux 
Statuts.  A la  fin  de  l’AfTemblée  , l’Empereur 

. ‘ qui 
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<qui  aveit  fait  jréâezion  fur  ta  conduite  des  £-  AvmêS 
ic£beuts  £ccle(îaûiques  y Sc-  de  quelques  autres  1* 

Etinees  ,,qui  s’e'toient emparez  des  péages  ^ & ^99* 

d’autres  jcvenus  anciennement  ai&wez  à l’ea~  ^‘^*‘^** 
tretenement  de  l’Empereur  , lefquels  me  p ^ 
ils  augnientoient , comme  bon  leur  icmbloit  j 
leur  lit  commandement  de  remettre  les  péages  ,,-2 f^unr 
du  Rhin  en  leur  ancien  dtat  , ibus  pcme  de  pin. 
dilgrace.  Ils  lui  firent  réponlè  , qu’ils  joüif-  . 
roient  de  ces  1. péages  en  la  manière  <jue  leurs 
Rrddecefieurs . en  avoienc-  joüi  , Tans  que  les  . , t 

Empereurs  ou  les  Rois  des  Romapis  les  y euf- 
iène  troublez  , qu’ils  'efperoicncid’ôcce  main> 
tenus  dans  cesdtoics  , dont  ils  ne  pouvoientpas 
ic  ddporcer.  > 

- De  cette  rtponfe,  rEmpereur  fit‘faire  plain«  1300. 
•te.au  Eape  , par  Pierre  Evêque  de  ifiafle.  Le 
J?v;pe  foifant  la  lourde  oreiUe  , ^Empereur  vk 
-bien  qu’il  ne  tireroit  zaifon  de  cette  u:urpation  , 
ique  par  la  force.-  Il  fit  pour  cet  elFet , & par 
aavisde  fesaipis  , déclarer  fon  mécontentement 
aux  Eleâeurs:  Ecdelîaftiques , les  appellant  de- 
■vant  les  Princes  & Etats  de  l’Enfpirc  à Mayen- 
ne -,  pour  répondre  aux  aceufations  qu’on  fki- 
dbit  contr’^ux , fuivant  l’uiage  de  ce  tems-là. 

■ J Les  Eleâeucs  ne  fe  Ibucierent  pas  beaucoup 
-de  «ette  Ibmmation  , ils  le  retirèrent  vers -l’E- 
:l«dcur  Palatin  , & par  devant  lui  , ’commeju- 
-ge  competent  de  l’Empereur , ils  formèrent  une 
-plainte  contre  l’Empereur  même  , de  ce  qu’il 
•avoir  tué  mal  à propos  l’Empereur  Adolphe  i 
-éludant  ainfi  la  demande  de  l’Empereur.  Mais 
'il  ne  fe  lailTa  pas  jôücr  impunément.  11  fit  la 
igucrre  à ces  quatre  Electeurs,  commençant  par 
« Palatin,  & les  mit  tous  à la  raifon  , les  uns  1301. 
^près  >les  auere-s  ^ ce  qui  dura  les  années  1301. 

-ï3oa.  1303.  Ainlî  ils  furent  obligezde  remet-  1301. 

-tre  les  péages  du  Rhin  fur  l'ancien  pied  , au  con- 
-xcntcmcntdci’ Empereur.  . ^3^3- 

O X 11 
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II  s’aviia  de  traiter  les  SuifTes  avec  tant  ât 
I.  rigueur,  qu’il  fut  caufe  , que  les  Cantonsd’ü- 
JJ03.  ry  , de  Schweitz  , & d’Undcrwalt ‘,r  chalTc- 
lt$  ^mt fuient  fes  Officiers  , firent  une  Conièderation 


ftnmtn- 
rtnt  h fi 
mtttrttm 
iibtrté. 

1304. 


pour  dix  ans , & montrèrent  l’exemple  aux  au- 
tres SuilTes  , de  le  mettre  comme  eux  en  li- 
bend.  ... 

La  plus  gmnde  occupuion  qu’il  eut  , fut  de 
fatisfaire  la  paillon  qu’il  avoit  de  mettre  dans 
là  Maifon  le  Roïaume  de  Bohême.  Venccilas 


1305.  fils  du  Roi  Yenceflas  , avoit  l'uccedé  à ion  pere 
au  Roïaume  de  Bohême.  Sa  conduite  fut  fi 


ddreglêe  , que  les  propres  fujets  l’ailàffina:ent  » 
& qu’il  mourut  fans  enfans  : ce  qui  laiffimt 
rdleêlion  Ubre  aux  Bohèmes  , ils  choitireot 
pour  leur  Roi , Henry  , fils  du  Comte  de  Ca- 
rinthie  & deTirol,  qui  dtoit  coufin  de  l’Empe- 
reur. Mais  l’Empereur  alléguant  un  paâe  de 
famille  , alTembla  une  forte  armée  , & mar- 
cha en  Bohême  , en  intentioa  d’y  établir  fon 
fils  Rodolphe.  Henry  , n’ofant  pas  l’attendre  , 
lui  quitta  la  partie  j & comme  Rodolphe  étoic 
alors  veuf  de  fa  première  |femme , Blanche,  fille 
du  Roi  de  France , l’Empereur  lui  fit  épouièr  la 
veuve  du  dernier  Yenceflas  , appellée  liàbelle  , 
Sc  cela  fervit  à l’afièrrnir  fur  le  trône  de  Bohê- 


me. Mais  il  n’eu  jouit  pas  long-tems.  Il  moo- 
rut  de  mortfubite  l’an  ijo6.  Cette  mort  remit 
13 o£.  la  dilTenfion  dans  l’Etat.  Les  uns  rappellereuc 
Henry  Comte  de  Carinthie  , qui  avoit  été  dé- 
pouillé par  Albert  y & les  autres  élurent  Fride- 
ric  II.  fus  de  l’Empereur  , & frere  du  Roi  Ro- 
dolphe. Alors  l’Empereur  , qui  auparavant 
avoit  prévenu  Henry  , fut  prévenu  lui-même.  11 
trouva  Henry  fi  bien  établi , qu’il  fut  obligé  de 
s’en  retourner  , fans  faire  autre  chofe  que  de 
ruiner  le  pais  de  Bohême.  Cependant  on  re- 
marque , que  unt  en  cette  expédition  qu’en  d’au- 
tres , il  avoit  donné  en  petfonne  douze  batailles 
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qu’il  avoic  gagnées } & que  ce  lurentcesgranifs  Albbkp 
exploits}  qui  lui  acquirent  le  nom  de  Triomphant»  I. 

dont  nous  avons  parlé.  1307.;. 

. Le  zélé  qu'il  témoigna  pour  le  rendre  maî- 
tre de  la  Bohême  , mt  le  même  à l’^rd  de 
tous  les.  Etats  qui  fe  trouvèrent  fous  la. main. 

Il  avoit  de  Et.  femme  Elizabeth  » onze  enfans5«i»x'/fé^ 
tous  vivans’,  £x  fils  8c  cinq  filles.  Il  t»choumt/wr/pêi$9 
de  leur  procurer  tous  les  avantages  polfibles 
8c  c étoit  le  plus  ardent  de  lès  ddîrs , aufiî 
«oûu-t-il  la  vie.  Voici  comment  la  choie  ar.^^^-'*’ 
riva.  L’Empereur  » après  le  décès  de  Rodol-  ^ * 
phe  Di^c  du  duabe  & Landgrave  d'Alfacc.  Ibu 
irere»  qui^avoit  laiiTé  un  fils  unique  > nommé 
Jean , retira  fon  neveu  en  fa  Cour  » & prit  com> 
ine  Tuteur  le  loin  d'adminiilrer  les  biens  du  pu- 
pille. Le  Duc  Jean  étant  devenu  majeur } avoic 
fouventfollicité  , & fait  avec  empreilèment  Ibl- 
Eciter  l’Empereur  , de  lui  vouloir  rendre  fon 
patrimoine)  ou  du  moins  une  portion.  L’Em- 
pereur) fous  jtüversprétex.teS)  avoit  toujours  dif- 
féré «de  lui,  fakc  cette  juihee)  renvo'tant  ce  jeu- 
jpe  Etinqe  d’untemsàun  autre)  commefiTEm- 
ji^e.nr^.nefit.chetché.que  l’occafion  de  fe  l'ap- 
prçpiiier.pour  lès  propres  enfans  » ainfi  queplu- 
fieurs  foupçonnoient.  Ce  foup^on  étoit  forti- 
E.é  p.aï  les  intrigues,  dpni;  il  avoit  ufé  pour  avoir 
la  Bohême  & le Marquii'at de Milhie  » oùil avoit 
jilême  emploïé  la  force  > comme  il  avoit  fait 
,ppuf  s’emparer  de  quelques  autres  Etats  » donc 
^feb^toit  rendu,  maître  : Conduite  qui  lui  atei- 
aoi^fl’ayerfi.oin  8ç  le  renèntimenc  de  plufieurs 
On  Ce  railloit  même  quelquefois  du 
icune  Duc  Jean  » dont  . nous  venons  de  parler  » 
en  dilant  qu’il  étoit  Duc  fans  Duché  ) 8c  cela 
lui.  tènoit  lenfiblement  au  coeur  : mais  il  avoit 
cette,  force.  4’cfpi^it^  de  n’en  point,  faire  le  fem- 

.J  J Lç  piwnier  jpurdc  Mai  de  l’anijQS.  L’Em-  1308. 
i ' O 3 . perçue 
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Al  B ï RT  pcrcur  étant  venu  prendre  le  divertiflement  de 
I,  la  promenade  à Bue  , le  Duc  Jean  efpetoit  d’f 
150S.  pouvoir  obrenic  quelque  chofe  touchanc  fes  in- 
térêts r emploïant  à cela  Jean  Evêque  de  ^cras- 
bourg,  qu’il  avoir  di^olé  à demander  à 
pereur  , k grâce  de  vouloir  lui  remettre'queique& 
Chûeaux  de  fon  patrimoine)  avec  leurs  dépen- 
dances. Sur  rinltance  de  cet  Evêques*  1*1=*»'^ 
pereur  répondit  qu’il  vouloir  faire  fbn  Neveu* 
Colonel  , & l’emploicr  à k guerre  de  Bohê- 
me y ôc  que  cette  guerre  étant  finie  , il  lui 
donneroit  contentement.  Le  jeune  Duc  s’em- 
porta fi  fort  de  colcre  à cette  réponfe  / qu’iÈ 
ne  put  taire  ce  qu’il  crut  qu’elle  fignifioit.  - 7» 
bien  , dit-U  tout  haut  , que  celui  qmi  veut 
m'inurmon  bien  y veut  auj^  me  fa've  férir.  Et 
tout  aufit-tôt  il  alla  trouver  trois  de  fes  amis  » 
avec  qui  il  avoir  comploté  defè  défiûre  de  l’Em- 
pereur , au  cas  qu’il  n’en  obtint  pas  juftice  > & il 
réfoluc  de  ne  pas  différer  davantage  l’ezécutioii 
de  ce  mauvais  defiein,  11  prit  fon  Kma  , lors 
qu’après  le  repas < que  l’Empereur  avoir  fait  à 
tous  ceux  qui  «oient  avec  lui , oü  par  galanterié 
il  leur  avoir  mis  des  couronnes  de  fleurs  fur -1^ 
tête , l’Empereur  iè  mit  en  chemin  pour  fè  ren« 
dre  à Rhinfclden.  Comme  il  fut  arrivé  à la  ri- 
vière de  Khus  , près  de  Schathaurei  il  monta 
dans  un  bateau,  où,  entra  le  Duc  Jean  avec  fèa 
trois  aoiûs  feulement.  Le  fils  de  l’Empereur  d6> 
«ncura  tor  le  bord  avec  le  reffe  dç  k lüite 
tendant  que  le  bateau  Tçtournâc.L’Empercur  à'kik 
p^ùTé  la  rivière  , & marchant  fëuldans  Ukié 
nouvellement  femée  , le  Duc  jeatt'  &.  It»- wè& 
autres  , Quiétoient  Rodolphe  de  i Wal- 

ter d’Efc^bach  , & Ultic  de  Palnv  > s'appro^ 
cherent  de  lui.  Le  Duc  Jean  lui  pona  un  coup 
d’épée  à !a  gorge  , Warth  un  coup  dans  kpoi<- 
triuc , & P^m  lui  fendit  k tête  & le  vifagéi  Le 
^ fils  y ^‘k  fuiGcdc  l’Empeccor  , qui  étQiemdo 
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l’autre  côté  de  la  rivicce  » virent' ce  malTaiCce  , Albert 
Tans  pouvoir  aller  au  fccours  dcrallàflîné,  fau-  I. 
te  de  Weau.  l,.es  ÂfTainns  s’enfuirent.  Le  Duc  130?. 
Jean  s’ctanc  tenu  quelque  tems  cache'  » tantôt  en 
im  endroit tanw  en  un  autre  , fut  à la  fin  ar- 
rêté en  Italie , où  il  s’étoh  réfugié  > & il  périt 
en  priibn.  Son  Duché  de  Snabc  fut  laifa  & 
c?onfifqué  au  profit  du  Duc  d’Autriche.  Palm 
demeura  caché  I dans  un  Gonvent  de  Religieufes 
à Baie  , ou  il  mourut  quelque  tcms  après.  ' ‘ 

Efchebach  le  fit  vacher  dans  un  village  du  païs 
de  Wirtembqrg  » pendaitt  trente-cinq  ans  , au 
bout  dciquels  e^it  malade  à more  » il  fe  naani-< 
tefta.  Wat^fùt  pris,  trainé,.  & mis  fiir  une 
roue.  On  fit  bâtir  à l’endroit  ou  Albm  avoic 
été  tué  » /un  Cl<^tte  qui  fut  tmmmé  Koamgs^ 
fait  ,,  d’où  fon  corps  , après  y avoir  éfé  quel- 

3ue  tems  en  dépôt  , fut  transJferé  à Spire  près 
e fes  Prédecellèurs. 

Il  haïfibit  extrêmement  les  flateurs  , & les 
médians  I U avoir  accoutumé  de  dire’  qu’il  ai- 
moit  dans  le  monde,  trois  fortes  de  perionnes  » 
les  honnêtes  femmes  , les  Eeelefiafliques  crai- 
gaansDieu,  êt les, vaiUans  hommes. 


CHAPITRE  XXV. 


Hmr}  Vil.  , , , . , 

A P » E*s  la  mort  de  l’Empereur-  Albm  , la 
^ con^nêfure  des  choies  donnoit  quelque  ap-  *•'*  é' 
prehenuon  i que  les  Ëleêfeurs  ne  puilent  pas  h- 
tôt  s'accorda  enfemble  » 8c  que  le  raardementf;j^,,7^‘‘ 
qu  ils  apportoienc  > à convenu:  de  la  perfonne  nuitn  tht 
'~n  devoir  ’ remplir  le  trône  vacant  » n’eùt 
mauvaÜès  fttitcsi.  Philippe  le  Bel  Roi  de 
O 4 fran- 
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jio  HISTOIRE  DE  L’EMPIRE 
France  afpiroit  à l’Empire.  Il  fe  réfolut  ^ur  j 
parvenir  de  faire  le  voïage  d’Avignon , ou  étoit 
alors  le  Pajpe  Clemem  V.  8c  d’en  traiter  tête  à- 
tête  avec  Im.  On  dilbit  qu’il  l’avoit  dlevë  à la 
Papauté,  à condition  qu’en  recompenlè,  il  ai- 
deroitle  Roi  à obtenir  l’Empire. 

. Le  P;u>e  aïant  été  averti  du  fojet  de  la  vi^te 
que  le  Roi  lui  vouloit  rendre  , droit  fort  en> 

Edne  de  la  maniéré  dont  il  s’en  dreroit  avec- 
onncur  ; comme  il  droit  obligé  de  le  tenir  en 
France  , à caufe  des  mouvemens  de  Rome  & 
d'Italie,  il  ne  voïoit  aucun  moïen  honnête  de 
refuiêr  au  Roi  ce  qu'il  ibuhaitoit  de  lui , mais- 
il  fçavoit  aufli  qu’il  n’étoit  pas  en  ion  pouvoir 
de  lui  accorder  ce  qu'il  ddiiroit  ; que  la  Cou- 
ronne Impériale  étoit  en  la  difpoiîtion  des  Al- 
lemans } qu’à  la  vérité  les  Papes  s’étoient  attri- 
bué par  leurs  Bulles  le  droit  de  la  conférer  { 
mais  que  ce  n’étoit  qu’en  paroles  , & non  pas 
en  e£Fet.  Le  Pape  confîderoit  de  plus  , que  s’il 
vouloit  s’arroger  ce  droit  en  cette  rencontre , Ü 
couroit  rifque  de  faire  expliquer  les'  Allemans  , 
& de  les  portera  priver,  en  termes  clairs,  laCour^ 
de  Rome  de  cette  prétention  , parce  qu’ils  vou- 
droient  maintenir  leur  droit , outre  qu’ils  pour- 
roient  appréhender  , que  ii  le  Roi  de  France 
avoir  une  fois  remis  la  dignité  Impériale  dans  fa 
Maiibn,  il  ne  fit  revemr  aufit  à la  France  les 
anciens  Etats  , droits  , avions  , & préten- 

tions qu'elle  avoir  dans  l’Empire.  Le  Pape 
n'ignoroit  pas  non  plus  une  chofe  toute  publi- 
que • qui  étoit  , que  le  Ro;  n’étoit  nullement 
content  de  la  Cour  de  Rome  , après  l’iiquce 
qu’il  avoit  reçue  de  Boniface  VIII.  Ce  Pape  , 
pour  dire  ceci  eu  palTant  , s'étoit  voulu  -érigcf 
en  maître  à l’égatd  du  Roi  de  France , , lorlqu’il 
l’avoir, exhorté  , ou  plutôt  , lui  avoir  ordonné 
pariés  Nonces , d’une  maniéré  .tout  à fait  im- 
perieuie  , 8c  fous  peine  d’excommunication  , 
-.i.  » <îe 
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LIVRE  SECOND.  jii 
ée  faire  la  guerre  au  Turc  , pour  le  recouvre-  fJiNRT  • 
ment  du  Roïaume,  de  Jerulalemi  Mais  le  Roi  V II. 
avoir  premièrement  fait!  mettre  les  Nonces  en  1308. , 

Êrilbn  , puis'avoit  convoqué  les  Etats  de  fan 
.oYaume^  £ccle(iaftiques&  Séculiers  V pourfça-  > * 
voir  d’eux  lequel  de.  lui  ou  du  Pape\  ils  vou> 
loient  reconnoître  pour  leur  Prince  légitime  ; & 
û le  Pape  lui  pouvoir  ôter  la  Couronne  , & la 
donner  a un  autre.  Ils  conclurent  tous  d’une 
voix  , qu’ils  dévoient  obéïllance  au  Roi  comme 
à leur  Prince  naturel  ^ que  ce  n’étoit  point  au 
Pape  à doDoet  ni  à ôter  les  Roiaumes  ; que  le 
Roïaume  du  Pape  n’étoic  pas  de  ce  monde}  & 
que  là  puilTance  ne  eonliftoit  que  dans  les  cho> 
fes  fpirituelles.  Enl'uite  de  cette  déclaration , le 
Roi  avoir  fait  publier  des  défenlès  à tous  fes  fujets  « 

de  poner  aucun  argent  à Rome  j pourquoi  que 
ce  pût  être. 

1 En  cqpce  peine  d’efprit  où  étoit  Clément  V.  ^ 
qui  avoir  l'uccedé  à Benoît  XI.  fuccelTeur  de  Bo- 
nifaceViU.  le  Cardinal  Nicolas  Prat,  lui  con- tn»*,  « 
Icilla  de  dépêcher  fous -main,  comme  il  fit, 
toute  diligence  , des  Nonces  vers  les  Elefteurs  ^"***  ^* 
Allemans  , pour  les  prefler  de  vouloir  élire  un 
Chef,  & leur  déclarer  qu’à  faute  d’une  prompte 
éleéhon  , la  dignité  Impériale  s’en  alloit retour- 
ner d’AUemagne  en  France,  & qu’afin  de  faci- 
lito:  toutes  aïolès  pour  cette  éleébion  , ü 
leur  propofoit  le  Comte  Henry  de  Luxem- 
bourg comme  une-perfonne  de  vertu  & de 
mérite.  ■ 

, Suivant  le  con&il  du  Pape,  les  Eleêfeurs  s’af-  jjtnr^Sê 
fèmblcrent  inceffamment  à FrarKfort , & au  com-  Luxtm- 
mencement  de  l’Avent  ils  tombèrent  d'accord  de  hturg  éiA 
cette  éleélion  , dont  ils  envo'ierent  avertir  le 
Comte  Henry  de  Luxembourg:  pendant  que  13®*' 
d’autre  côté  le  Roi  Philippe  en  aïant  eu  nouvelles, 
lorfqu’il  é.'oiten.  chenvin  pour  Avignon , retour- 
4U'-imiès.  pas».  . .<  ; 
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HtMRT  Le  Comte  Henry  de  Luxembourg  fut  foft 
VU.  dtonné  d’apprendre  çjiie  IcsEleâeucs  luia.voicQr 
ljo8.  c^ferd  cote  haute  dignitd , s’eftimaat  trop  foi* 
ble  pour  la  foûtetiitr.  • : Il  l’accepta  neanmoina 
S«»  cwên-  avec  beaucoup  de  recofinoiflàuce  & foc  cou* 
mtmtmt.  ronné  à Aix  > le  jour  des  Rois  , l’an  ijoy* 
Après  fon  couronnement  -,  il  foc  le  long  du 
Rnin  recevoir  la  foi  âc  l’hommage  des  Prin* 
ces , des  Seigneurs  > & dés  Villes , & fit  convo* 
qner  pour  la  même  an^e  une  ûiecte  Imperia* 
k à ^tre  > où  les  Lkâcurs  & hs  autres  Princes 
fo  cendireoren  grand  nombre  > avec  les  Depu^ 
ttz  des  Villes.  Elisabeth  hile  hcridete  de  dd4- 
font  Veucellas-  Roi  de  Bohême  y & d’Une  filk 
de  l’Empereur  Rodolphe  , lè  trouva  auffi  «û 
« «ette  AHemblde  > parce  qu'elle  avoit  été  accoc* 

dde  à Jean  fils  de  l’Erapereur  Henry.  Mais 
comme  ce  mariage  avoit  dtd  düFcrd  , elle  prd» 
.tendoit  ou  le  confommee  » ou  fç^oi|^  les  tax- 
■ J .fous  pourquoi  l’Enipemir  ne  l'accomplifion 
» MffWvgf  pMk  ' Le  Comte.  .Jean  de  Luxembourg  dtoit  âgd 
dmfitide  de  dix-kpt  ans  , de  cette  Piinceflc  avoit  quacift- 
tbmftnur  dtoit  puiflàntcdecorpa:* 

gç  bientaite.  U avoit  couru  quelque  bruit  d<B* 
4t  slhtmt,  Avantageux  à fa  virginitd  C’eft  {murquoi. 
Liqmrite  ‘ l’EmpetcuT  düFerok  de  jour  à autre  , fom  di<* 
d»mn*pu~  vers  prétextes  la  comommacioti  du  manags«. 
ih^t$rment  )|^a  Priocdic  de  la  part  forprifc  .de  ces  delais  %. 
mm  dtmtnn  ^ efforts  ipour  en  découvrir  ladcaufoi. 

L’ayant  apprilè , elle  le  relbhic  de  & rendre  daasr 
lummiftm  l’anticham&re  de  l’Empereur.  Là  cllciè.dcsha« 
foiMsr.  bille  en  prefcnce  de  fes  Oaroes  fie  Demoilclles 
Jufqu’àlachemilè,  ficencécétac>  elle  fo  prefenta. 
avec  grand  lelpeâ  à P Empereur,  & lui  parla  ainâ^ 

' ddonjvgntar  t oamxdity  (jme  Vôtre  Ai»jefié  avoiê 
^ qeuiqite feupçen  de  m»  ceaduita,  f^qetee  ttoiteequk 
amp^keit  tuan  mariage  avec  le  Prince  vôtre  fils.  y*aà^ 
tê4foier*  éei  fi  ennemie  de  Pimfadicitâi  ilefi  fit 
homme  n' a partum  tmehé  mem 
•’t  i ^ 
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§$rp$  t que  j’ai  prit  U liberté  de  vous  vernir  dire , que  HsN  E Y ' 
ee  feupponque  je  n’ ai  pas  mérité , m'afflige  jmfqu’Jk  VII. 
tm  peint  y que  je  ne  ffoureis  laijftr  l'affaire  en  cét 
état.  Je  f upplie  t'être  Aiajefté  de  me  faire  la  grâce» 
éefsùre  venir  des  kLatronts  ouSages-femmet  » peur 
eenfvndrela  calomnie,  ^ui  m’^aveulu  rendre  un  fi 
mtauvass  afflceprès  de  Votre  Majefié.  L*^£mTCreiu; 
fort  furpris  de  ce  qu’elle  fçavok  le  mylcere  % 
lui  demanda  pardon  , & donna  elperance  quft 
fon  mariage  iê  confommeroit  au  plutôt.  La 
PrinoelTe  demeura  cependant  fume  à vouloû 
éirejuftifidc  J.  & l’Empereur  ne  s’en  pouvant  plus 
défendre,  fut  obligé  de  faire  venir  de  la  Villç 
quelques  Dames  de  qualité , & des  Sages-fem- 
mes , qui  avec  ferment  atteAerent  que  la  Prin* 
cefl'e  étoit  Vierge.  Aulli  tôt  après  ccae  veri&> 
cation , l’Empereur  fit  avec  grande  magnificen- 
ce, celebrer  les  Noces  en  preknee  des  Eleéleurs».  .. 

& autrçs  Princes  & Seigneurs  de  la  Oiete.  En- 
fuite,  les  nouveaux  maiiut  accompagnez  de  beaU)»  ^ >> 

coup  de  Princes  r & de  Seigneurs,  aUerent  par  fba 
ordre  en  Boheme.  Après  leur  départ  , l’Empe- 
reur fit  relbudxo  dans  cette  même  Dicte  ion  voïa- 
ge  d’Italie , & le  fit  accorder  les  troupes  , dont  il 
defiroits’jr  faire  accompagner. 

Pétulant  le  régné  de  rtmpereur  Albert  L le  rjIO. 
Comte  Everhard  de  Wirtemoerg. , avoir  com-  LrCtmsede 
mencé  à moleftcr  les  Villes  Impériales  de  Sua 
be , «8t  concinuoit  à les  inquiéter  depuis  le  décès  4IX»  df 
de  cec  Empereur.  11  s’y  portoïc  avec  tant  de  l'Empiea, 
violence , qu’elles  furent  obligées  d'en  faire  leurs 
plaintes  à la  Diète  de  Spire.  Le  Comte  y aïanc  été 
dté  pour  y répondre , vint  avec  un  fi  grand  corps 
de  troupes  , que  l’Empereur  & les  autres  Prince^ 
en  prirent  ombrage , ôc  tâchèrent  de  terminée 
l’affaire  par  la  voie  dé  la  douceur.  Mais  il  la  re- 
jetta , & fe  retira  fans  vouloir  entendre  à aucun 
accommiodcmcnt. 

O £ Sur 
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314  HISTOIRE  DE  L’EMPIRE. 
Henry  Surccrcfus,  rEmpcreurlcfit  mettre  au haa du 
VII.  l’Empire , & reiblut  avec  les  Etats  de  faire aflèm- 
*3  II.'  hier  un  corps  de  troupes  , afin  d’emploïer  Et 
force  pour  le  ranger  à l'on  devoir.  Ce  fut  1« 
Seigneur  de  Vinsberg  qui  eut  commiflion'de 
T mettre  cette  armée  fur  pied  y & qui  encut  aufli 

le  commandement.  En  peu  de  tems  il  s’empara 
de  prefque  tous  les  Etats  du  Comte  d’Ever» 
hard.  Ce  Comte  céda  à fil  mauvailc  fortune* 
& s’étant  fecretement  iàuvé  chez  les  Marquis  de 
Bade  * il  y attendit  avec  patience  la  mort  de 
l’Empereur  Henry  , après  laquelle  il  reconquit 
fiins  peine  lès  Etats.  ' 

Vlmpt.  Comme  depuis  l’année  layo.  que  mourut 
rtmryttn  f Empereur  F ridcric  II.  aucun  de  fes  SuccelTcurs 
n’avoit  fait  le  voïage  d’ iulic , les  droits  de  l’£m- 
rlubiir  iti  y étoicnt  tombez  en  un  entier  aneantilTc-' 
tiniij  &■  ment.  Chaque  Seigneur  s’étoit  érigé  en  maître  j 
t'AMtniti  & jamais  les  deux  putis  des  Gueiphes,  & des 
dti'tmpi-  Gibelins,  ne  furent  lî  acharnez  l’un  contfel’au> 
are  qu’ils  J’etoient  alors.  Le.  Pape- Clément  V* 
qui  pendant  ces  troubles  le  tenoit  en  - Avignon  t 
lui  à qui  l’Empereur  étoit  en  partie  obhgé.de 
l’Empire,  le  prdToit  de  pafler  en  Italie  , pour  y 
dilliper  la  lédition.  Les  Gibelins  qui  etoient 
- ’ Imperialiffes  , le  fuppliercnt  aufTi  de  hâter  fa 
* ; ; venue,  pour  les  ibûtenir  contre  leurs  emicmisi 

. / ' Ainfi  l’Empereur  ne  pouvant  plus  difterer  ce 
voïage  , y fit  conièntir  les  Etats  de  l’Empire. 
ijli.  Laifiant  donc  pour  ion  Vicaire  dans  l’Aliemagné» 
fon  fils  Jean  Roi  de  Bohême  , il  marcha  vers 
l’Italie  avec  toutes  les  troupes  , que  deux  ans  au* 
paravant  les  Etats  lui  a voient  accordées.  Les 
Ducs  Léopold  d’Autriche  , & Rodolphe  de  Ba- 
vière , Baudouin  Archevêque  de  1 reves  , les 
Evêques  de  Liège , les  Comtes  de  Savoye  & de 
Flandres,  & auues  Seigneurs  de  l’Empire,  avec 
les  Milices  de  toutes  les  Y illes  lmperiaies,lui  firent 
compagnie.  w .• 

Le 
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' Le  Pape  Clément , qui  n'avoit  fait  lutre  cho-  Henrt 
fe,  meme  dès ‘le  commencement  du  règne  de  VU. 
FEmpereur  Henry  , que  d’tn  ibllicirer  la  venue  , ïj  i j.' 
ehangea  de  fentiment  aulïitôt  qu’il  les  vit  en  pe  p-afe  fi 
èhemin  , avec  des  forces  lüffilàntes  pour  rétablir  préMuiia»- 
dans  l’Italie  l’autorité' &da  Ibuvcraiiicté  de  l’£m- 


pire.  ' 

Il  fit  faire  'de  toutes  parts  des  négociations 
fècrettes  pour  le  traverfer  ; & afin  de  lé  précau- 
tionner, il  commit  le  Gouvernement  de  Rome 


à Robert  Roi  de  l’Apoüillc  ou  de  Naples , avec 
qui  il  avoir  fut  ligue  contre  l’Empereur.  ‘Ce 
Roi  envoïa  pour  Gouverneur  en  la  place  , lè 
Prince  Jean  ion  frere  avec  de  bonnes  troupes , 
& fit  tout  d’un  tems  une  Confédération  avec  les 


Villes  de  Florence , de  Bologne  , Sienne , Lu- 
ques,  Cremone,  Padouc , Brixen,  & quelques 
autres  , qui  toutes  par  de  fortes  gainilbns  , 
& toutes  forces  de  munirions  dont  elles  fc 


pourvurent,  le  mircntcnécat  de  refifteràl’Em-  ’v 
pereur."'  . 

- Dans -Rome  les  Bourgeois' étoient  diviiez.  'taî-Afim 
Ceux  du  parti  des  C.'olonnes  & leurs  adherans  te-  dn  Btur- 
noient  pour  l’Empereur  , & s’écoient  faifis  de 
fàintjande  Latran , de  l’ Amphithéâtre  , & de 
quelques  autres  prindpaux  lieux.  Ils  i'e  quali- 
Boienc  du  vieux  mot  de  Gibelins , & l’onappdloit 
Guelphcs  les  autres  qui  s’ étaient  liguez  avec  le 
Prince  Jean^  Ceux-ci  s’écoient  all’eurez  du  Capi- 
tole , du  Château  faint  Ange , du  Mole  d’ Adrien» 

& du  Vatican.  " > i 


- L’Empereur , felonrufagc de  fes  Prèdecefleurs, 
avoit  par  avance  dépêché  des  Envoïez  vers  les  V il-  [*"*1/^"*** 
les  d’Italie  , & leur  avoit  fait  donner  avis  de  fou 
voïage,' avec  ordre  détenir  prêts  les  vivres  & les  d’ItAlit. 
autres  choies  neoefTaires  pour  la  Cour  & pour  les 
Groupes.  1 .... 

> La  villedc  Milan  , & les  autres  Villes  de  Lom- 
bardie reçurent-  avec  Joie  l’Empereur  r &‘iui 
^ 0 7 paiereut 
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HISTOIRE  DE  rEMEIRE, 
prièrent  une  Tomme  confîderable  4’arg^nt  fur 
les  arrerages  annuels  ; la  y ille^ide  Crémone  fut  U 
première  qui  le  refolut  de  faire  tête  à l’Empe- 
reur. Il  la  prit  de  force  > & lui  fit  auili  parer  le$ 
arrerages  qu’elle  devoir,  Parme,»  Viccnce,  êfe 
• I riaifancc  s’accordèrent  avec  lui  à des  conditions 

' raifonnablcs.  Padouc  paya  cent  mille  ccus , êç 
reçut?  un  Colonel  de  rEmpereur  , pour  comman- 
der dans  la  Ville.  Les  Vénitiens  firent  preiênc 
à là  Majeftd  d’une  grande  fomme  d'argent, 
d’une  couronne  Impeariale  d'or  enrichie  de  dia*» 
mans  & d’une  chaure,  de  vermeil , d’un  travail 
extraordiirairc.  Brixen  lui  fit  quelque  refillan* 
ce  i mais  elle  fut  enfin  obligée  de  conqribuei 
comme  les  autres  aux  frais  de  u ^erre.  Delà  , 
l’Empereur,  après  avoir  reçu  la  cotuonne  de  fet 
à Milan  , & y avoir  établi  un  Gouverneur  auT> 
fi  bien  qu'à  Veronne , u Parme & à Mamouë  > 
marcha  droit  à Gennes  , où. il  fut  fplendidemcnt 
HéJuU  Re.  ^ r^lé  par  la  Ville, 
w'.  Enfin  étant  arrivé  à Pile  , l’Exprès  que  le^ 

/«/■/  coMrot:~  Colonnes  , qui  étoient  dans  Ton  parti , lui  en- 
**'•  voïoient,  s’y  rendit,  pour  le  fuppucr  de  leur  part 
d avancer  promptement  vers  Rome,  il  le  lit  , 
êc  s’en  rendit  Maître  Tépée  à la  main.  iHcfit 
couronner  le  premier  jour  d’ Août,  dans  l’Eglilè- 
. de  laine  Jean  de  Latran  , par  les  trois  Cardi- 
naux qui  refidoient  à Rome  au  nom  du -Pape  ^ 
& qui  lurent  obligez  de  le  Êûte  , malgré  les  inn 
trigucs  Iccrettes  du  Pape  même  » qui  lui  étoie 
contraire.  L’Empereur  , avant  ion  couronne* 

. ' : ment , avoit  coutume  de  recenix  à dîner  à fa  ta- 

ble les  Cardinaux  qui  venoient  le  vifiter.  Mais 
' après  le  couronnement  il  ne  fit  plus  dîner  aucuiz 
. Cardinal  avec  lui.  A Ibn  départ  de  la  Ville 
il  y établit  pour  Gouverneur,  le  Comte  de  Bou-, 
cher,  & Etienne  Colonne  ,,  qui  peu  après  triom--» 
nWem  des  Guclphes  , & redUifirciac  conte  la. 
Ville  au  pouvoir  de  i’Enapeçeur.-  ! 

J ‘ Henry 
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Henry  i^iourna  Rome  d PUê , il  y convo 

atutOMs  les  Princes  dt’Uaiie  , & leur  ordonna  de 
c hii  gaïcr  tcçiilicrcmcnc  à l’avenir  leur  tribut 
ftnnueb!&;'. accoutume.  Apres,. quoi  aïant  déli- 
béré awvcc  eux  liir .les  aiftes  d’hoftiUtt  que  Ro-  ' 
^rt  Roii  de  Naples  avoir  Siits  .contre  l*Empirc , \ 
il  Je  fit  citer  devant  lui  y comme  feudataire  dc^: 
rEoipire  à caule  de  Jbn  Roïaume  j & fur  Je  re- 
fus qu  i!  fit  'de  i'e  pteiènter  devant  l’Empereur , 
Qn  le  mit  au  ban , Je  ^5.  d’ Avril  13  1 3..  Son  Roïau- 
ine  fut  ccmfirqué  , & dpnnd  à Fridcric  Roi  de 
Sicile  , qui  dtoift  dans  les  intérêts  , de  l’Empe- 

...  \ 
Le  Pa|>e.ne  veiaot  pas  volontiers  la  perte  dç  , 
fon  Allie , écrivit  des  i«itres  très  fortes  à l’Em- 1 
^eux  , pour  lui  infpirer  un  accommodement. 
Mais  ces  ktires  firent,  un  eflec  contraire.  Elles 


étoient  écrites  en  des  termes  , qui  fcmbloient 
marquer  que  ce  fût  un  Seigneur  , qui  écrivît  ù 
fon  Vaflai } juiques  li>  que  le  Pape  difoit , que 
l’Empereur  lui  étoit  obligé  par  ion  ierment  de 
fidelité.  - Henry , outré  ;ae  ces  lettres  >,  fit  venir 
des  Notaires  , & p’rotefta  par  un  aélc' public  y 
que  ni  lui . ni  iès  Prédecefleurs  n’avoient  jamais 
relevé  de  peribnne.  Le  Pape  prenoitle  ferment 
que  l'iimpereur  avoit  fiiit  à ibn  Sacre  , pour 
un  ierment  de  fidelité,  c’efl:  à dire,  pourleièr- 
mentd'un  VaflàL  Ee  « étoit  to,utlcconiraire,ain- 
fi^que  l’Empereur  le  fit  bien  qonnoître  ; car  it 
u’avoit  juté  autre  chniè  que^  d’être  le  Protc^eur 
de  Dxffçûiçoj:  dy  {àiat  Siégé»  & du  Pape.  Cf 
qui  eft  le  même  fermeot  quefoiv  tous  les  Rois  » 
quand  ils  jurent  de  défendre  & protéger  P c gii- 
ife.  • -M.'  . „ . . ; 


Auffi  l’Empccair  n’btÆIi*.  rien  pour  témoi-  ExptJhia» 
gner  fon  rcflçntimcnt  contre  le  Pape.  Et  afin  de  <i*i'Empe. 
meme  plus . iadJcsnciu  à eitecutiqu  l’Arrêt  pro- 
m>ncé  contre  Robert , il  joignit  iès;  l^ces  àoçl^  j 
les  de  Etittcric  Roi  de  Sicile  i»  ^ ^ attaquer  ^ 

* * ' Etats. 
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Henry  Etats  de  Robert  par  mer  & par  terre.  • Mais 
VII.  s’dtant  voulu  trouver  en  pcrlbnne  à cette  expé% 
13 13 . dition  » tout  indii'poi^  qu’il  lut  ddja  , & s’érant 
avancé  julqu’à  Bonconvent  , ce  fut-là  le  terme 
de  lès  exploits,  & de  fa  vie.  !l  y mourut  de 
poilon  -le  14.  d’Août  de  l’année-  fcs 

beaux  projets  , pour  le  rétabliflcmeiit  de  l’au- 
torité  Impériale  dans  l'Italie  , moururent  avec 
lui.  Ses  SuccclTeurs  n’eurent  pas  le  même  foin 
de  fa  pompe  funèbre  , qu’il  avoir  eu  de  celles 
des  Fmpereurs  Albert  I.  & Adolphe.  Il  avoir 
^ fait  porter  de  Koningsfelt  à Spire  le  corps  d’Af- 

^ bert , & fait  porter  de  Ro.enthal  amli  a Spire  le 

corps  d’Adolphe,  & il  les  avoir  tous  deux  fait 
inhumer  dans  la  grande  - Fghfe  , avec  une  ma- 
gnificence Roiale  , y allulant  lui-méme  ao* 
compagr.é  de  pluheuxs  autres  Ptinces  & Sei- 
gneurs. • 

, . . ...  J 

CHAPITRE  XXVI.  - 

Lo  ’hïs  F",  de  Bdviere  ^ Friderie  JH» 
d!* yîHtrtche  , dtt  te  Bel.  * 

Dtftrdif  T Es  de.'brdrcs  & les  dangers  , qui  avoient 
de  l' Empire  ^ dé ji  commencé  à interrompre  • le  commer- 
peMitnni  ee  en  Allemagne  , du  vivant  de  l’Empereur 
i'inUrre-  Henry  VU.  s’augmemerencapcès fa  morc^  juf- 
qu’à  un  tel  exc«',  que  certaines  Villes  fiir  le 
Rhin  > furent  obligées  de  j^’unir  cnfemble  » avec 
le  Prince  Palatin  Rodolphe  Duc  de  Bavière. 

Il  en  ligna  l’aéfe  de  Confédération  la  même  an- 
• '■  ' née  1313.  tant  en  fon  nom  y qu’en  celui 
de  Ibh  frere  Loüis , pour  ic  garantir  des;Vo- 
,v  ..  . • leurs  de  grand  chemins  & de  leurs  protcâeucs 
ou  parens,  quieutreprenoieut  de  venger  lamocc 

de 
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de  ceux  que  la  juftice  puniflbit , & qui  olbient  Loiiis  V. 
s’en  prendre  aux  habitans  des  Villes  où  on  les  &Fr.i- 
cxecucoir.  Cette  Confédération  fe  fit  en  atten-oERic 
dant  réledbion  d’un  Empereur.  L’Interregne  III. 
dura  depuis  le  14.  d’Août  1313  que  Henry  1314. 
mourut,  julqu’au  18.  Odtobrc  1314.  pendant 
lequel  tems,  le  Duc  Frideric  d’Autriche  , & le 
Duc  Loüis  de  Bavière , coulins  germains  , & 
tous  deux  petits-fils  de  l’Empereur  Rodolphe  I. 
briguoient  l’Empire  par  l’alliftance  de  leurs 
amis. 

Enfin,  Pierre  Archevêque  de  Mayence , Bau-  Lti  Euts 
doüin  Archevêque  de  Trêves  , qui  étoit 
te  de  Lu3 


Cologne,  jean  , Koi  ue  isoneme  , nis  au  me-^,„„yj  , 
me  Émpercur  Henry  VII.  Rodolphe  Comte  Pa- rf» 
latin  du  Rhin  , & Loiiis  Duc  de  Bavière,  fonU^JviV", 
frere,  Volmar  Marquis  de  Brandebourg,  Ro-^^"  . * 
dolphe  fils  d’Albert  II.  Duc  de  Saxe  , & Erric 
lils  de  Jean  III.  Duc  de  la  bafie  Saxe  , arrivè- 
rent à Francfort  fur  le  Mein  , au  commence- 
ment du  même  mois  d’Oâobre.  Mais  quand 
il  fut  queftion  de  convenir  du  choix  d’un 
Chef , les  EIcêfeurs  le  diviferent.  Ceux  de 
Mayence,  de  Treves  , de  Bohême  & de  Brande- 
bourg, le  déclarèrent  pubhquem eut  pour  Loüis 
Duc  de  Bavière  , qui  fc  trouvoit  alors  dans  la 
ville  même  de  Francfort  ; & l’Archevêque  de  Co- 
logne, le  Comte  Palatin  & le  Duc  de  Saxe,  pour 
Frjderic  Duc  d’Aucriclie  , qui  avoit  pris  fon 
quartier  à Saxenhau.en , qui  eft  de  l’auire  cô- 
té de  laRivire.  Loüis  parut  aufli-tôt  pour  Aix- 
la-Chapelle  } où  l’Ardicvéque  de  Mayence  le 
le  couronna.  L’autre  partie  des.  Eleéleurs  n’y 
pouvant  pas  aller  , refta  a Bonne  , où  l’Elec- 
teur de  Cologne  couronna  le  Duc  Frideric. 

Et  ainfi  Jean  Roi  de  Bohême  fut  exclus  de 
la  Couronne  Impériale  \ mais  nous  l’allons 


ry  VII 


bien- 
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loüisV.  bien-tôc  voir  fur  la  tête  de  fonfils  Charles  IV» 
&Fki.  Ces  deux  Empereurs  ainfi  couronnez  > necra- 
DfrRic  vailloient  qu’à  gagner  les  Villes  Impériales , & 
111.  qu’à  fe  procurer  le  plus  d’avamage  qu’ils  pou-> 
1^315.  voient  a l’un  au  préjudice  de  l’autre.  Cette  dif> 
Ctcaxflit  pute,  qui  penfa  cauiêr  la  ruine  totale  de  tous  les- 
àtt  Empt-  £tats  de  l’Empire , dura  jufqu’au  fjour  de  faint 
rtHrifMHij  jg  l’année  1311..  que  les  Empereurs  le 

V Empire.  * livrèrent  bataille  près  de  Muldorf , avec  cha- 
cun une  armée  de  trente-mille  hommes  j car 
1318.  avant  cela,  ils  le  contentoient  de  fe  pour-^ 
fuivre  l’un  l’autre  làns  eh  venir  à une  déci- 
Xjzo»  lîoa  , ruïuanc  feulement  le  pais  par  leurs  quar- 
tiers. ‘ 

113-11.-  i|5  combattirent  av^  grande  opiniâtreté.  Et 

tir  deux  comme  Fridcric  croïoit  avoir  remporté  la  vie- 
*®**’^»  aïant  mis  fes  ennemis  en  «fuite,  un  Ca- 
^raTiUfVà  pitaine  expérimenté  de  Louis  nommé  Scup- 
Wridtric  tfi  pcrman  , içut  lî  bien  retenir  les  fuiars , qu’il  les 
fmt  prifen  rallia , & les  ramena  û promptement  à la  charge  ^ 
•in»  • qu’il  parut  que  leur  fuite  n’avoit  été  qu’une  fein- 
te pour  pouvoir  mieux  prendre  leur  avantagci 
Ce  Itratagéme  apparent  ht  gagner  la  kuaille  â 
LoUis.  Le  premier  prifonoier  qu’on  hii  ame- 
na , fut  le  Duc  Henry  bleffé  à mort  ftere  de 
Erideric  i puis  le  Burgrave  de  Nuremberg  lui 
prefenta  rEmpercur  Fnderic  même  , qui  après 
avoir  combattu  avec  une  valeur  furprenante , 8e 
tué  cinquante  hommes  de  fa  propte  main,  s’é- 
toit  rendu  à lui , fe  troinrant  abandonné  de  tou- 
tes fes  troupes.  . L’Empereur  Louis  fè  votant 
Maître  de  la  perfonne  de  Frtderic,  fît  faire  in- 
cuntincot  défeniès  à fês  gem  'de-  poursuivre  les 
enuenvis  qui  fuïoienc , & fit  transférer  ion  prilbn- 
iiier.  au  Château  de  Tranitha  , où  il  demeura 
■ ttois  ans. 


ItfÎM 


Digitized  by  Google 


"L  r V 'R  E 'ISlE-'C'O-N  ly/î  3fji 

• ■ ' Loüi»  ! 

Loiiis  fml.  • ' V. 

- • ■ : > ijir. 

T A-plûpan  des  iPriaces  de  l’Empire  , qui 
avoicnc  ' favorifd  ■ le  parti'  de  Erideric  , le 
voïaoc  entièrement  détruit  par  cette  défaite  (1 
complète  ,•  & pat  la-'pri&m’^Chef , fereconci- 
Uerent  avecEouis , & ie  reconnurent  pour  lele- 

§itimc  Empereur.  • Ceux  qui  firent  difficulté 
e fe  foômettre  y y furent,  contraiius  par  la 
force.  Mais  l’Empereur  fit  fur  tout  éclater.  Ton 
xciTentiment  , contre  'Rodolphe  Comte  Palatiq 
Ton  frété  > qui  avoir  favorififTéleéfàondeFride* 
rie , & vouloir  encore  Ruitoiic  fon  parti.  >11.  le 
chafia  de  lès  T erres  y ât  le  contraignit  de  lèretirer 
avec  là  famille  ea  Anglâctxe , ou  il  mourut  en' 
une  pauvteté  extrême.  Mais  après  fa  mort , fes 
enfiams  furent  rappeliez  J & Loiiis  kur  relHtua  la 
fucceffion  paternelle  y rendanttoutefois  la  dignité  v 
Eleâprale  alternative  entre  lui  &eux  y àiachar» 

fe  qu’Us  en.  joüitotent' les  premier  s.  Il  ficaoffi> 
u confcmemenc  des  Princes  8c  ELtacsdei’Empirei 
entrer  ^ en  faj  famille  • le  - Marquifat  de  Brande- 
bourg y vacant  par  lamert.de  Volmar  11.  8c  de 
-}ean  IV.  fian'trere  y qui. décéda  peu  de  jours 
imtès  Ibn  aîné  y & qui  Ait  le  dernier  des  Marquis 
de  Brandebourgdela-pofheritéd'Ochonl.-  Com* 
te  d’Ânhalt.  De  lotte  y que  fe  voyant  déformais 
en  état  de  ne  pouvoir  rien  t^prehender  en  Aile» 
magne  y ilne  iê  mit  plttf  en  peine  d^appaifèr  le 
Pape  JeaaXXll.  qui  écoit  fon  enneaii' déclaré! 
idc  qui  avoir  fait  tous  les  efforts  pour  rendre  foa 
éieuion  nulle.  Ce  Pape  ne  laiflôit  pas  de  le  tra» 

Ycrfer  eu  tout  ce  qu’ilpouvoity  y<  étant  d’ailleurs 
ioUicitépar  les  Princes  Léopold  y Othon  y 8c  Aj- 
.ben,  lAics  d’Autriche,  frétés  de  Erideric,  qui 
n’oublioiem  rien,  pour  faire  en  ibne  qu’on  de» 

■ po^Loiits.  LC'Papc  ydonnoit  les  mains  y 
poucy  chofcs.Uficcxpediex-une  Buliet 

par 
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Louis  V.  psu:  laquelle  il  dëclaroit  ^ que  la  dignité  ImpC' 
1313.  tialc  avoir  commencé  d’étre  un  nef  du  iàuit 
Siégé  > du  jour  qu’en  la  pcrlbnne  de  Charlema- 

Îjne , l'Empire  Romain  avoit  été  tram£:ré  par 
es  Romains,  des  Grecs  aux  François  , parœ, 
difoit-il,  que  dès  lors  il  avoit^é  ordonne.,  que 
l’éleèlion  d'un  Empereur . n’aàroit  lieu  qu’après 
qu’elle  auroit  été  approuvée  > & confirmée  par  . 
le  Pape  , qui  étoit  le  Pcrc  , ou  le  Prince  de 
toute  la  Chrétienté  } Avec  défenles  au. Prince 
élu  , de  prendre  la  qualité  d’Empereur  qu’a- 
pres  cette  ratification.  Il  ajoûtoit  que  l’Empire 
venant  à vaquer  par- mort,  ou  autrement  , il 
appârtenoit  au  Papelèul  ^ pourvoir,  & d’a? 
voir  l’adminiftrationdes  affaires  pendant  l’Inter-? 
règne,  même  durant  la  conteffation  des.  deux 
Elus , P»  un  Elû  ne  pouvant  fe  dire  Empereur  , 
que  le  Titre  ne  lui  ait  été  adjugé  par  le  Pape, 

& qu'il  ne  lui  ait  prêté  ferment  de  fidelité,  comme 
au  Vicaire  ou.  Lieutenant  de  celui  qui  elt 
Empereur  du  Ciel  & de  la  Tme  : Quedeniéme 
qu'il  appartient -à  l’e/prit  & ' à l’ame  de -conir 
mander  & de  TOuverner , .êc.^autcorm  de  ilé> 
chir  fous  les  ordres  , &.  d’obéïr  } auifi  faut-il , 
qu’en  la  Chrétienté  les  choies  caduques  & perif- 
iàbles  s’affu jettiffem  aux  celeffes  & éternelles  { 
que  les  profanes  s’affujetdiTent  aux  facrées  , & 
les  corporelles  aux  fpirituclles  j & que.  cela  fe 
fait,  quand  le  Pape  par  lon  autorité  , ménage 
l’une  & l’autre  dignité,  quand  l'Eglilè  domine^ 

& quand  fous  iès  loxx  l’Empire  &. toutes  les 
PuiiTancesicibûmettenc  & s’humilient.  .D’oùil 
concJuoit,  que  puiique  les  Princes  d’Allemagne 
a’étoient  trouvez  diviiez  après  la  mon  de  Hen- 
ry VU.  Sc  avoient  élu  deux  Princes  , qui  pré- 
tendoient  tous  deux  à la  Couronne,  c' étoit  a lui 
à l’adjuger  à l’un  des  deux  , de  gouverner  ce- 
peijdant  LEnipire.  1 C.'eft  pourquoi  comme  Louis 
»fQit  ati«ncé:iuc  lès  .droits  ,i  y âJtti:«onunandQic  - 
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en  verra  du  pouvoir  qui  lui  avoir  été  donndduLoütsV. 
Ciel  > qu’il  eût  à ouittcr  la  dignité  Impériale,  1313. 

& à fe  déporter  de  toute  fonâion  d'tmpc- 
reur  , avec  ■ défcnfes  de  u’y  plus  rien  prétendre , 
fans  la  permiillon  & le  commandement  exprès 
du  Pape  : Enjoignant  à tous  Patriarches , Evê- 
ques , Prêtres , Princes , Seigneurs  & Commu- 
nautez  de  l’abandonner , & de  lui  refulèr  toute 
obéiflance. 

' .L’Empereur  aïant  vû  cette  Bulle  , fit  aflem- 
blet  tous  les -plus  dodes  perfonnages  d' A Ikma-  c/m6rt. 
gne , Ibit  EcclefialUques , Canoniites  , ou  Ju- 
xiiconfultes , pour  . l’examiner  , & déclarer  ce 
qu’ils  ea  pcnlbient.  Ils  lui  dirent  tous  , qu’elle 
étoit  ioiulte  , derâilbnnable , contraire  à la  reli- 
gion Cnrétienne  , & qu’il  en  falloir  appcller  à un 
Concile  general.  L’bmp^eur  iè  conforma  à ce 
lèntiment  ; & après  avoir  fait  lès  proteftadons 
contre  la  Bulle  , & y avoir  répondu  , article 
par.anide  , reprochant  au  Pape  , qu’il  étoit 
lui -même  .fauteur  d'herefie  puiiqu’il  vouloit 
abolir  la  puifiance  fouveraine  des  Princes  , la- 
quelle étoit  établie  de  Dieu  même,  il  fitfigni- 
ner  fon  appel  avec  toutes  les  formalitez  requifes 
en  pareils  cas.  Mais  le  Pape  s’en  trouva  fiolFen- 
fé , qu’il  procéda  aufli  tôt  à l’excommunicarion 
de  Louis-  Lanouvelle  en  étant  venue  aux  oreil- 
les des  Princes  &<  Etats  de  l'Empire  , elle  les 
obligea  de  s’alTembkr  à Radsbonne  ; on  il  tut 
refolu  que  l’Empereur  lèroit  prié  de  donner  or- 
dre , à ce  que  la  dignité  de  l’Empire , ne  fût  point 
foulée  aux  pieds , & la  liberté  Germanique  ré- 
duite ainfi . en  lèrvitude.  Il  y fut  aufli  arrêté  , 

S les  proceduers  du  Pape  feroient  tenues  pour 
ves  & nulles  , < & que  ceux  qui  auroient 
J é^rd  'à  ces  Bulles  , ièroient  punis  comme  per- 
■ tucbaieurs  du  repos  public , & ennemis  del’Em- 
' pire.  Le  Pape  voyant  que  de  prétexte,  dont  il 
‘ c’éraic  &rvi  pour  ezeommuoiee  I.aüis , choquoic 
r ' “ tous 
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^toürsVaous  icsprirtces  d’Allemagne  , iiigca  qu’il  ea 
f|i4<  falloù.  f rendre  un  aacte.  C'en;  pourquoi  il  le 
déclara  hérétique  , & fauteur  d’nerctiques  ; & 
fur  ce  fondement  > il  fiilmina  l’excoramunica- 
tion  contre  lui.  Après  quoi , il  donna  charge 
à Léopold  d’Autriche  frere  deFrideric  ,d’aiTem-> 
-bler  quelques  Princes  & Seigneurs  oonr  faire 
•exécuter  la  fentence.  L’Archevêque  ae  Mayca> 
ce  s’y  oppofa.  Mais  dans  le  meme  tems , U fup» 

, ' . 4>lia  l’Empereur  de  conhdercri  <^ue  l’Allemagne 

n’avoit  jamais  été  iî  hkn  unie  , que  les  Papes 
n'euHènt  trouvé  le  moïen  d’en  troubler  le  repos 

Îar  leurs  artifices  > êc  qu’il  ne -s^enpoBvok  mieux 
éfendre  , qu’en  s’accommodant  at«  les  en- 
nemis , fur  tout  avec  les  Princes  d’Autriche, 
Loüis  fuivit  le  eonfèil  de  l’Archevêque , & aïant 
fait  faire  des  propoiieions  de  .paix  à frideric 
qui  y voulut  bien  enteiidrcy  il  fut  convenu  en- 
tr’eux  , que  Ftid^ic  jcBoir  niis  en  liberté  , â 
, condition  qu renonceroic  à d'a  prétention  , fur 

la  dignité  Impériale  pétulant  la  vie; de  Loüis. 
Le,  Traité  s’exécuta  cniuite  de  bonne 'foi  j & 
la  réconciliation  des  detix  Princes  fe  Rt  à Monr- 
pach,  où-ils  communièrent  enièmble.  :£t  Fni- 
deric  , pour  donner  des  preuves  certaines  de  la 
liînçerité  de  lès  intentions}  promit  à Louis  .par 
un  aâe  authentique  , que  ceux  de  la  Maiûm 
; d’Autriche  , ne  précendroient  jamais  'à  la  Coii> 
•1  - 'd  roniie  Impériale  > ■ qiiand  ils  vetioientqudqu’un 
■ de  la  Maüon  de  Sâxieco  y anÿirer  ; . > 

Cette  paix  donnaie  loifir  à Loüis  de  fonger 
.«uxaÆûies  d’4tahe  , voulant  tqtpliquet  tout 
, de  bon  ^ dans  la  penfée  qu’il  avoit  , non  lèule- 
ment-de  le  faire  couronnera  Rome  > mai^e.lbr- 
• tifier  le  parti  des  Gibelins  contre  le  Pape  -K  con- 
tre le  Roi  de  Naples } qui»  pour  le  fecouradeia 
ville  de  Florence  -,  .que  Caftoiccio  avoit  affie- 
,!  gée^au  nom' de  l’Empereur  , vovoietit  envoïé 
: une  armée  conftderabiei,  route  coropofée 

f i»  - . de 
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du  Pape , elles  n’avoient  fait  que 
les  animer  davantage  à maintenir  leur  parti , & à 
ruiner  celui  de  Jean,  foûtenu  par  les  Guelphes, 

& par  le  Roi  Robert  leur  Chef.  De  plus , les 
Romains  avoientchafT<f  de  leur  Ville  les  créatures 
du  Pape  , & avoient  envoïé  lui  dire  hautement  de 
venir  refider  à Rome  , ou  qu’autrement  ils  met- 
troient  e:ax-mêmes  ordre  à leurs  affaires  ; mais 
apprenant  qu’il  n’étoit  pas  dans  la  reiblurion  de 
les  làtisfaire  , ils  prirent  celle  de  prefler  l’Empe- 
reur de  pàlTer  promptement  en  Italie  ,'^êc  de  ne 
différer  pas  davantage  de  venir  fe  faire  couronner 
À Rome. 

Ainfi  l’Empereur  votant  la  conjonéture  prô-  j ^ 
pre  pour  faire  ce  voïage  , fit  en  i^if.  convo-  vtmpe- 
^uer  une  Diete  à Spire , où , fur  les  remorttran-  renr 
■ces  qu’il  fit  de  l’état  general  des  affaires  les /•» 
ftinces  & autres  Etats  lui  accordèrent  les  trou- 
pes , & l’argent  neceffaire  pour  fon  expédition  ^ 
-d’Italie.  Il  fe  mit  donc  en  chemin , & au  com- 
mencement de  l’année  fûivantc  1317.  il  arriva 
■à  Trente  , ou  les  principaux  de  fon  parti , les  Dé- 
putez des  villes  , êc  les  Mécontens  du  Pape , ft 
rendirent  pour  le  recevoir  comme  le  libérateur 
qu’ils  defiroient , & attendoient  depuis  fi  long- 
tems.  Etant  arrivé  à Milan  avec  l’ Impératrice  là 
femme , il  y fut  couronné  Roi  d’Italie  , puis  s’é- 
tant -avancé  l'année  fui  vante  vers  la  Ville  de  Ro- 
, le  Gouverneur  & les  Sénateurs  vinrent  aù 
•devant  de  lui,  le  reçurent  avec  pompe  ,'  & l'eff- 
-reitt  couromier  de  k'Couronne  Ippcriàle , dans 
4-EgIifc  de  Mht  Pierre  > en  préfence  de  l’itn- 
^^rat-rke,  avec  les -cétémonies  ordinaires  , Scij.jaa^ 
rapplaudilfemcnt  general  de  la  Nôbleffe  '&  dû  wVr. 
■peuple. 

i>’Empcrcur  féjouma  neuf  mois  à Rome  ., 
pendant  Iclqucls  il  régla  tontes  chofes , & rc-  • . 

^ . don- 
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LoürsV.  donna  le  repos  à 1 Italie.  Le  Pape  de  fà  paît 
1317.  recommença  à publier  lès  Bulles  d’excommuni- 
cation & de  dèpofition  comte  l’Empereur  > ne 
Youlanc  en  aucune  maniéré  confenor  à un  ac-, 
cv  ..imodement , à moins  que  l’Empereur  ne  £6 
dépouillât  de  l’autorité  fouveraine,  & que  com- 
me un  particulier  il  ne  le  ibûmit  à la  Icntenoe 
qu’il  lui  plairoit  de  prononcer  fur  fon  éleéHon* 
Enfin  , il  traira  Louis  fi  indignement  j que  la 
patience  > comme  on  dit , lui  échappant , il  prie 
relôlution  de  faire  élire  un  autre  Pape. 

Pour  préparer  les  voies  à cette  éleéHon , le  14I 
Avril  de  la  même  année  , il  convoqua  à Rome 
une  nombreulè  Afiemblée  , où  il  dégrada  le 
Pape,  fous  prétexte  qu’il  étoit  hérétique  » & 
qu’il  avoit  deferté  fon  Eglife  » défendant  à cous 
les  Sujets  de  l’Empire  de  le  reconnoîcre  pour  Pa- 
pe. Le  13.  du  même  mois,  il  fit  une  Ordonnan- 
ce , par  laquelle  il  défendoit  à tous  Evêques , & 
nommément  au  Pape , de  fe  tenir  abfenc  de  kac 
Siege  plus  de  trois  mois  , ni  plus  de  deux  journées 
de  chemin , fans  le  confentement  de  leur  Cha- 
pitre -,  ordonnant  qu’en  cas  qu’ils  y eufient  été 
rappellezpar  trois  fois  , & quils  n’eulTent  point 
obu  t ils  ne  fuflèntplus  reconnus  pour  Evêques  : 
mais  qu’on  procédât  à une  nouvelle  éleéhon , de 
même  qu’en  cas  de  mort.  Et  le  i8.  Avril,  félon 
l’Ordonnance  qu’il  avoir  déjà  faite  le  14.  par  la- 
quelle il  condaranolt  à mort  tout  hérétique  décla- 
ré , il  prononça  un  Arrêt  de  mort  contre  Jaques 
de  Cahors  ( c’eft  ainfi  qu’il  appelloit  le  Pape  Jean 
XXII.)  comme  convaincu  d’herefie  manifefte* 
& de  crime  de  leze-Majefié , pour  avoir  attenté 
aux  droits  de  l’Empire  > aïant  calTéles  Vicaires 
établispar  l'Empereur,  &, en  aïant  mis  d'autres 
de  fon  autorité  particulière. 

Jl  trit  nm  L'Empereur  ne  regardant  les  démarches  que 
comme  des  préludes  de  fà  vengeance le  ii.  de 

^ ^ alTembla  cous  les  plus  coniîderables 

^ ' de 
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€c  fa  C^uri,  & de  Rome;  & aïant  feit  appro-  LôüfsV* 
thertm  Pere  ' Cordclier  , qu’on  appelJoic  le  Pere  1318. 
-Pierre , de  Corvaria  ,'il  le  fit  placer  à fa  gauche  • - ' : 
‘dans  un  fie^  plus  bas  que  le  fieii , ou  après  avoir 
^it  demander  par  trois  fois  à l’Aficmbiée  fi  elle  ' 
choififlbit  ce  Pere  Pierre  > pour  Pape  , & que 
Pon  eut  re'pondu  , OUi  , il  riiiveftit  du  Ponti- 
ficat , en  lui  mettant  un  Anneau  au  doigt  , & 
une  Chappe  fur  les  épaules.  Puis  le  plaçant  à 
fa  droite  dans  un  fiege  Pontifical  , il  le  falua 
enfuite  Pape  fous  le  nom  de  Nicolas  V.  le 'prit  •>  ' 
par  la  niain  , - & le  côndaifit  dans  PEglife  de  ' " 
iàint  Pierre  , oii  le  nouveau  Pape  célébra  la 
’MelTe , & donna  la  benediéhon  Papale  au  peu- 

Î'ic.  Quelques^ours après’,  Leniis , j^ur  autori-  - 
cr  ce  nouveau  Pontife  , voulut  être  encore  cou- 
ronné de  ia  main  , & la  cérémonie  s’en  fit  le  jour •! . 

de  ia  Pentecôte.  • • ' ^ 

■ L’Empereur  avoir  au/fi  refolu,  de  recouvrer  ' ' ' 
des  droits  & les  biens  de  l’Empife  que  Robert  Roi  ‘ | ' ‘ 

de  l'Apoüilk  , par  ordre  du  Pape  Jean,  avoir 
ufurpez.  Mais  aïant  donné  le  tems  a ce  Prin- 
ce de  le  mettre  en  état  de  fe  dérendre  , il  fut 
obligé  de  changer  de  delTein.  C’eft  pourquoi  il  i^ttsurn» 
établit  le  meilleur  ordre  qu’il  put  dan^  la  Vil-  en 
le  de  Rome  , & en  partit  avec  l’agréement  mdgne. 

des  Romains  , fur  l’efperance  qu’il  leur  donna 
d’y  retourner  pour  y refider  , 'après  qu  il  au- 
roit  réglé  les  aiFaires  de  l’Empire  en  Allemagne. 

Il  alhf  paficr  quelques  mois  à Pife , où  le  nou- 
veau -Pape' le  fuivit  & où  l’Empereur  fit 
renouveller  l’Arrêt  prononcé  contre  le  Pape 
Jean.  ^ maint 

Après  cela,  il  reprit  le  chemin  d’Allemagne , changent  J0 
8c  y arriva  vers  la  fin  de  l’année  1329.  Il  y tioa- femiment 
1 va  une  fi  grande  quantité  de  chofes  à faire  , qu’il 
- ne  put  plus  penfer  à Rorhe.  Ses  ennemis  qui  lui  ^ 
fulntoient ces  occupations,  ne  l’ignoroient  pas  , fertcènd- 
• & les  Romains  même  voïant  qu'il  ne  revenoit/iVx-.»f 
* -Tçmt  /.  P point,  vrai  Pafi. 
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poinc,  quelques  qu’ils  Ipi  pqlTe^t 

ch^i^eq^nt  tout  à coup  ii’inçlluuipa.  IjU,  jÇÿpp^ 
lereiic  le  Caidiq^  Légat  ,,  & les  ^ 

fans,  autre  reflejfiqn,;  U le  .{firent  Ibus  ,1’ojbe^- 
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iào  ce  du  l’&pf  Je^P  • 

Nicolas  > deipn  cptç  » le  vp'iant  a^baudonn^ 
iprit  relplution  de  fc  retirer  de.  Pilè  , & d’aller 
a Avignon  fè  mettre  à la  dilcretion  du  Pape. 
Sa  Saintetd  lui  donna  Ton  Palais  pour  prifon  >;  où 
trois  ans  après  Nicolas  mourut. . 

Jean  XXII.  ne  le  furyccut  pas  long-tcn» 
après.  Il  mourut  l’aimee  iliivame  1334.,  le 
7m»  de  Décembre,  & Benoît  XII ^lui  fuçc^a.  Mais 
XXU‘  l’e^ric  du  Pape  Jean  fubfiftpif  encore  dans  1« 

. factions  qu’il  avoir  fomentées  contre  PÇmpe- 
k$u!b"  Jc^  Roi  Bobême  , tovjt  rempli, <fc 

APm#wwtrf  l’elpçrançe  que  Rome  4c  la  France  lui  avoient 
l’Empe-  donnée  , de  faire  mettre  la  Couronne  Ijmpe- 

rrwr,  jîjde  Au  4,t^W  dc  fon  fils  , .Charles  de  Lu- 

UviBurt  xçjnjboorg  , .s’étpit  fortifie'  dçs  alliances  du/Roi 
/*’’***  dç  Hongrie  (8ç.  dû  Rpi  de  .Pologne.  Il  avpit 
auili  mis  for  .pied  une  arrneç  nombreufe  > ; pont 

f>9rcer  la  guerre  aq  milieu  de  la  ^ayierç.  ‘Mais 
'Empereur  s’étant  mis  en  état  de  macchçr  coa> 
tre  Iqi le  fatigua  de  telle  ibrte  , & le  pourfui> 
vit  de  fi  près,  qu’il  fut  obligé  d’en  venir  dune 
bataille.  Le  combat  fut  très-rude  4ç  lon^tcnts 
' J0|liui.âïr^  > Bohemes  furent  dd- 

à pli^e  çonture  ».av,ec  leurs,  croupes  aujci- 
Jn^esr  i Çette.ddfin.^  n’ibbatit  ni  leur  cçeur  qi 
lès  çlperançes  ,dç  îçur,Roi  , qui  s’appuïoüic 
j[ur  l’amitié  Ôc.  1^  forces  des  François.  Il  prit 
de  nouvelles  mefurcs  avec  le  Roi  de  France  , 
vers  lequel  , pour  ce  fujet , il  ayoit  envoïé 
Cfiarlcs  fon  fils.  L’timpercur  , pour  les  rona- 
pre  , s’avifa  de,  faire  une  Ligue , & il  trouva 
.^moïen  deUfaire  avec  E49fiïf4Roid’4ngkâ^|C 
^contrecelui  de  France.  . rf  îsL  .x-.  3 tifrô 
y ' Ç€p«*d40Ç;  il  iii’oiiPfioiC  ^cg  pour  regagiticr 
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du, fajiiit  Siégé .ea'iai  per6inne>de  fie-  Loüts 
^îc.  Mais  ee  1 Eape de  plep:  de  defobliger  le  . V • ; 
Roi  de  fcaiMse  y he  vonJanit  poinc  entendre  à 1337., 
<jetce,.xecQuciliation  , les  l'rinces  de,  i’Enipirc  » ttâit 
tant  ■EccldSalèiqucs  > que  Seentiers,  s’afTeinhk» 
teut  1 & déclarèrent  l'Empire  indépendant  dt  l'Empiri 
Pape  , & Louis  de  Bavière  légitimé  Empereur, 
fans  qu’il  eût  befoin  du  confentement  , ou  de  préttntiant 
Pappc(d>ation  &.  confirmation,  du  faint  Siégé. 

JJ?  en  votèrent  enfuite  prier  le  Pape  , de  vonloir 
callèr  les  Icmences  de  fon  Prédeceiléur  , & lui 
déclarer • qu’à  fautç  die  le  faire  , liis  fê  ,poui> 
ivoiroieoc  contre  ces  übntences  pas  une.  autre 
Toïe.  • • • ' : 

. Le  Pape  n’a'iant  pas  voulu  donna;  de  fads-  133  s, 
fiaâion  aux  Etats,  d’ Allemagne',  l’Empereur 
convoqua  une  Dicte  à Francfprt  le  8.  cTAoût 
1338.  où  fut  .^recette  célébré  Conftitudon  en 
forme  de  loi , par  laquelle  l’indépendance  de 
l’Empire  fiitdïablié  à perpétuité.  ■ ’ ' 

Louis  , l’annce  fiuvante . pouJTant  fà  pointe  y L‘Empt-\ 
leva  de  là  propre. autorité  l’Interdit  envoyé  par  rtur  itvt 
le  Pape  Jean  X XII.  chafia  des  Eglilês  ceux  qui 
ne  voulurent  pas  fe  foùmectrc , & cette  feverité 
fit  qu’à  la  fin  tous  obéirent-  Mais  pendaiitque 
l’Enxpeceur  rabàüïbit  ainfî  l’autorité  temporelle  pâr/kvi-^ 
du  Pape  en.  Allemagne  , il  perdoit  la  fienne  ciigHtitr- 
Italie  y & tout  y'  aîloit  en  décadence  pour  lui , 
ioilque  le  Pape  Benoît ‘vint  à mourir.  Il  décé- 
da à Avignon  le  15.  d’ Avril  1341.  & Clement 
-VI.  qui  ecoit  François  de  nation , & Archevé-  \r,„teÙMx 
-que  de  Roijen  , fut  mis  en  fa  place.  Il  renou-  trouhlts  tn- 
valla  par  lès.  Bulles  du  il.  Avril  1343.  toutes 
les  lè'ntenccsd’exconamunicatiDn  de  Jean  XXII. 

& de  Benoie  X 11.  contre  l’Empereur  , :&  il’^^"'’’ 
-tâcha  de  fiaûlever  contre  lui  toutel’lcalie.  L’Em- 
perçue  ».  que  l’on  peuo  dire  avoirlétc  le  març 
tyr  de  l’indépendance  , comme  Henry  V.  l’af 
-yfoks'.fété  dos  iaB^/îûvw.',  voulant  .foire  voit 

Pi  fon 
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IcüisV.  innocence  à toute  rtmope  ,.rcdïcrchoit  l’a- 
13  44.  miti^  du  Pape  au-  nias  fort  méinc  de  fa  perfccu- 
tion.  L’an  1344.  il  lui  envoïa  une 'célébré  Am- 
baifade  pour  oraicer  de  fa  réconciliation.  Mais  on 
prelcrivitauz  AmbalTadeurs  des  conditions  lî  peu 
' raifonnables  y . qu’ils  ne  purent  paflèr  outre  •,  et 
qui  les  fît  retourner  en  Allemagne  pour  en  foire 
leur  rapport.  . ... 

L’Empereur  aïant  vu  ces  Aràcles  , mettra 
qu’il  étoit  meilleur  Politique  que  le  Pape  , qui 
les  avoir  donnez  par  écrit.  11  en  envoïa  des  co-^ 
pies  à tous  les  Etats  de  l’Empire;  & ;ils  excite* 
rent  un  dépitj  fî  general  contre  le  Pape , & en 
13 4 J.  même  tems  gagnèrent  tant  de  faveur  à Louis  '* 
que  tous  les  Prrnees  & Etats  , s’étant  alTcmblez 
a Francfort  au  mois  de  Septembre  13  43.  ces  Ar- 
ticles y furent  publiquement  lus  , & rejettez 
comme  un  attentat  à l’honneur  de  l’Empire , & 
l’on  ordonna  qu’on  dépécheroit  une;,  féconde 
AmbalTade  au  Pape  y de  la.  part  de  tous  les 
Etats  y pour  le  prier  de  retraéler  ceS  Articles  * 
ou  qu’autrement  ils  prendroient  eux- mêmes  fur  ’ 

- > ce  fujet  y ks  mefures  qu’ils  jt^roient  convena- 
tles. 

• Le  Pape  y plus  irrité  que  jamais  * de  ce  qu’on 

_ n’avoit  pas  déféré  à les  intentions  * l’année  d’a- 
. . près  y U fulmina  de  nouvelles  excommunica- 
tions contre  Louis  Sc  fes  adherans  * fans  avoir 
;^ard  à la  prière  particulière  que  ce  Prince  lui 
. mibit  faire,  devoulqir  modérer  ces  Articles.  Il 
■ poufla  l’affoirc  plus  loin , lui  même  ét^t  Ibûs- 
main  pouffé  par  Philippe  de  Valois  Roi  de  Fran- 
ce y qui  y bien  qu’il  eût  fait  la  paix  avec  l’Em- 
pereur y n’étoit  pas  fâché  de  lui  donner  dcl’cxcf- 
cice  : Car  C lement  fit  pratiquer  autant  de  Prin- 
' ces  qu’il  put  y pour  s’affeuter  de  leurs  suffra- 
ges y & foire  procéder  à l’ékéfion  d’un  autre  £rx^ 
pcrcur.  ''  . « . 

Comme  tous  ces  offices  y fcfoifoient  eniaveuc 
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LIVRE  SECOND.  341 
de  Charles  de  Luxembourg , fils  de  Jean  Roi  de  Loün  V.' 
Bohême  , qui  étoit  une  des  voix  des  plus  confide-  1 3 4^ . 
râbles  du  College  Eledtoral , & qu*on  étoit  alleu-  PArimtri- 
ré,  de  celle  de  Baudouin  de  Luxembourg 
chevêque  de  Treves  , oncle  du  même  Roi  de 
Bohême,  on  ne  le  mit  plus  en  peine  que  dega-  tharlej  d$ 
gner  les  autres  fufFrages.  Le  Pape  avoir  excom--  Luxem- 
munié  Henry  de  Vernebourg  Archevêque  de  baurg. 
Mayence  , parce  qu’il  étoit  dans  lés  intérêts  de 
l’Empereur.  On  n'eut  pas  de  peine  d’avoir  à fa 
dévotion  le  Comte  Gerlac  de  Naifau  , Chanoi- 
ne de  Mayence,  que  le  Pape  avoir  pourvu  decét 
Archevêché. 

On  acheta  le  fufîrage.  de  Walderan  dejuliers 
Archevêque  de  Cologne,  moyennant  huit  mille 
marcs  d’argent  ; & l’on  en  donna  deux  mille  à 
Rodolphe  Duc  de  Saxe  pour  le  lien.  Ce  furent 
ces  Princes  , qui , s’étant  alTemblez  à Rentr  près 
de  Coblentz , élurent  Roi  des  Romains  , Char- 
les de  Luxembourg  Marquis  de  Moravie , lequel 
a’aïant  pû  être  couronné  a Cologife , . parce  qu 'On  . f » 

n’y  voulut  point  reqonnoîtte  a autre  Empereur  , 

2ue  Louis  de  Bavière , le  nouvel  Archevêque  de’  ' 
Pologne,  le  couronna  à Bonn , la  même  année 
1346. 

Les  autres  Princes  & Etats  de  l’Empire  , de- 
meurèrent fermes  & fideles  pour  Loiiis  , ca.(Tc- 
rent  cette  nouvelle  éleêlion  , & s’unirent  encore 
plus  étroitement  avec  ce  Prince.  Sabonnefonu-  Empt. 
ne  n’en  demeura  pas  là.  Il  eut  la  joye  d’appren-  reur , 4 

dre  que  ion  fils  Loiiis  Marquis  de  Brandebourg  , /-»  wüoirt 
avoit. , quelque  tems  apres  , attaqué  dans 
Tirol  le  nouveau  Roi  des  Romains  Charles , & 
qu’il  l’avoit  défait.  Ainfi  l’Empereur  Loiiis  ache- 
va de  régner  en  paix  , chéri  & cftiméde  tous  fes 
Sujets. 

Ce  qui  le  fàiibit  encore  aimer  davantage  , 
c’eft  qu’il  ne  lé  promenoit  pas  dans  les  villes  Im- 
périales , pour  faire  lubfiftcr  fit  Cour  à leurs , 
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LoüisV. dépens  , comme  fes  Prédeceffeurs  avoienc  accoû- 
1346.  tumé  de  faire  v mais  qu'il  fe  contentoit  d’y  al- 
ler dans  le  tems  des  Dictes  , & quand  la  ncccf- 
Uté  des  affaires  publiques  l’y  obligeoic.  Il  fe 
plaifoic  fort  dans  l'on  Duché  de  Bavière  , il  s’y 
occupoit  à lachaflé  plus  qu’à  tout  autre  exercice. 
Mais  il  lui  en  coûta  la  vie.  : car  l’année  fuivantc 
^ le  1 1 . d' Octobre  , pourfuivant  un  Ours , iltom- 

ftiutdvni.  J I-  I 1 ^ » 

thitttÀU  Ion  cheval , attaque  , comme  on  croit,. 

€htjft.  d’apoplexie  j & fe  donna  un  lî  rude  coup  qu’il  en 
mourut , n’aïant  eu  que  le  tems  de  l'e  recomman- 
der à Dieu.  llfucenterré  à Munich. 
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54  N4i/'-  Ç'  ^ Pûncc,  r iSls  de  JeanRoi  die  Boh^c^  Gbm^  - 
fknc! , fin  V.  té.  de  Luxembourg  &!'  petit-fik  ;de  Hénty^' 
•dnentitn  tWX.  dtoit  né’  à Prague -le  -14.'  Mai- 131^.'  '4lk' 
fin  ttnbiif  oommé  'en'  fon  baptême  Veneefla^ 

mais  fon  perc  , l*an  ijaj.  IViant  envoyé  eiv' 
..1.*.  France  près  du  Roi  Charles  le  Bel  i avoir 
■ •*  " époufé  Marie  de  Luxembourg  fa  fœur  ^'Tantô 
* ' ’^l'de'.Vcnccflas  v'ilcRoiêe  la  Reine  de  France -i  cjui 

À ',^’,4’5*inïoicntfic  lé careffoient  avec 'df autant  plus  dei 
, . . . aendreflc  nUvoient  point  d’enfans , le  Brénc  > 

1 i^cMBinKrCharfcs.  y Impi^inils  lui  firent  recevoir  te- 
^ <-  Sacrcnaeiit  de  Gonhraiation';  êc  ce  nom  lui  de- 
" 'xtupura.  Us  luidonnerentd’excellens  Précepteurs,  ' 
foubdcfquels , .outre  fAlleman  , êc  le' Bohémien,, 
(es  langues  > naturelles  , il  apprit  le  Latin  , le- 
François  , & l’Italien.  A l’âge  de  dix-fèpt 
^v.ibnvPere  le  Roi  5eunÿ.  le  pourvût  du  Mat- 
dcMoraYiet  fon  applicaaon  à y bîen*^Ou^^ 
Kcraa:  lui  acquit,  beaucoup  de  xep>acuion  s eûi 
-jû.  f i (br-.- 


L ï V'IC  É SEC  Ô^k  D.  ^ Uf 

forte  qu’après  la  mort  de  fon  pere  , qui  arriva  Char-  ' 
l’an  1347.  irfutavcc'd'àutaht  moins  dé  difficulté  les  IV« 
dev  é j'ur  le  trône  de  Bohême , qu’à  l’inflance  du  13  47.^ 
Pape  , ^râhhée 'precedente  1346,' il  avdit  été 
trouvé  digise  d’être  clû  Roi  des  Romains  par 
quelques  îleêlcurs  & , Princes  alTembléz  àReintz 
lurleRhiiV.j  ‘ 

Auffi-tôt  après  le  décès  de  fbn  pere,  ilfe  rti 

para  dé  nouveau  à la  guerre  j & aïant  remis  fur 
pied  une  puj^^nte  armée , il  prit  la  route  de  Ba- ^**?"***'^ 
•yiêre  pour  V^aVoir  fa  revancnc  de  l’Empereur 
LÔiiis.  jNjIais  il  apprit  eh  fa  marche  la  mort  de 
céc  Eiiipwéùfj,  & tout^d'un  coup  il  éleva  fott 
cœur  à Dieu ,,  & dit  cés  paroles  en  foûpirânt 
Loué  foît  UKÜ  dans  les  merveilles  de  f»  Providence, 
il  m'a  épargné  l'eff'ufion  du  fang  Chrétien  , m'a 
été  roccafion  de  mevenj^er  dé  mes  ennemis. 

Sur  cette  nouvelle  , il  tourna  bride  vers  les  Ter- 
res de  l’Emmre  , &'  lè  fit  reconnoître  Roi  & Em- 
j>ercur'des  Romains.,  par  la  ville  de  Ratisbon- 
pé V pax 'cèlfe  de  Nuremberg',  & par  vin^t- qua- 
tre autres  Viltes^lrapériilés  du  Rhin.  Apres  quoi 
il  sVh  retourna  a Prague , ville  capitale  de  fon 
Roïaume  de  Bohême , où  l’année  luivante  1 3 48 . 
il  commença  à faire  bâtir  la  nouvelle  ville  de 

Pr  ^ue-  Auffi-tôt  que  Charles  fe  fut  retiré 

en  Bohême  , les  Eleêleurs  , fçavoir  Henry  d'anitte 
Archevêque  de  Mayence  , Robert  Comte  Pala-  EmpertHre, 
tia,  Loiiis  Marquis  de  Brandebourg,  êcErrich  Renier-  ^ 
X>ûc  de  Saxe  , qui  n’avoient  pas  affilié  à fbn 
élcêlioii  s’aflèmblerent  , & nommèrent  pour  Schvért- 
Empereur  , le  Roi  Edouard  d’Angleterre.  Mais  ^^imbearg.  ‘ 
jïc  voulant  point  accepter  cette  dignité  , il  en 
remercia  les  Elcêleurs.  Ce  qui  les  aiant  obli- 
gez de  procéder  à une  nouvelle  éleûion  , ils  , 


1348, 
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Char-  aurfi  à Ja  dignité  Impériale.  Les  mêmes  Eleo 
IBS  I V.  teurs  ne  fc  rebutant  point  , l’an  1349.  ils  elu- 
1349.  rent  en  troifiême  lieu  Gunther  Comte  de  Scha- 
wartzembourg  brave  Seigneur  , & homme  de 
mérite.  11  accepta  ce't  honneur  , à condition 
<]ue  les  Elefteurs  leconduiroientà  Prancfort , & 
l’y  feroient  proclamer  publiquement  Empereur  j 
ce  qu’ils  lui  promirent  iblemnellement.  Il  exigea 
cette  condition  d’eux  , à caulc  qu’avec  railbn  il 
, . apprehendoit  que  les  MagiftratsSc  Bourgeois  de 

yilU  de  ^ Ville  , ne  voululTenr  àfonégârd  le  preva- 
Fr^ncferi  loît  d'un  ancien  droit.  Le  droit  qu’ils  prcten- 
0Mvrant  fts  doient  avoir  , droit  dé  refufèr  l’entrée  dans  leur 
fortes  au  Ville  à un  Roi  des  Romains,  ou  Empe- 
i,tu^ei  Em.  ^ lorfqu'il  n’avoit  été  élu  que  ‘jpair  une  par- 
ftrtur^  tie  des  Eleéleurs  , principalement  quand  il  y en 
avoir  déjà  un  autre  élu  par  une  autre  partie  j ou 
bien  quand  les  Eleéleurs  étant  divilèz  entre  eux  > 
une  partie  en  avoir  élu  un,  & l’autre  partie,  un 
autre  : Car  en  ces  cas  , la  Ville  n’en  reçoit  au- 
cun , que  l’un  d’eux  n’eût  terminé  fa  querelle 
avec  ibn  Compétiteur , par  la  voie  des  armes.  Et 
ce  n’étoit  qu’afors  , qu’elle  ouvroit  fes  portes  au 
viâiorieux. 

Les  Eleélcurs  donc  , pour  s’acquitter  de  leur 
promellc  , aidèrent  le  Comte  Gunther  , à met- 
tre fur  pied  une  armée  capable  de  forcer  la  Ville 
’ à lui  ouvrir  les  portes , au  cas  qu’elle  en  fit  refus. 

■ ■ Et  comme  elle  ne  manqua  pas  de  refiflçr  , il 

l’afliegea,  & au  bout  de  deux  mois , elle  fc  crut 
-L  . obligée  de  le  recevoir  , parce  que  l’Empc- 

' reur  Charles  ne  s’étoit  pas  mis  en  devoir  de 

lui  faire  lever  le  fiege.  Ce  qui  etoit  une 
marque  > qu’il  s’étoit  confelTe  vaincu  lui- 
même. 

Cuntherej}  Pendant  le  féjour  que  ,ce  Comte  fit  à Franc- 
tmpoifenné.  , il  y tomba  malade  , & devint  perclus 

de  fes  membres,  après  avoir  pris  une  purga^ 
tio»  où  l’on  avoir  mêlé  du  poifon.  V fot  n 
< pulf« 

■titwt  ^ ‘i 


* 
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puiflàmmenr  fbllicit^  dorant  fa  maladie  , de  le  Ch  aK-  ‘ 
démettre  dei  fon  deétion  , raoïednant'  vingt-  iEs’iy.'  ^ 
déui  mille  marcs  d’argent  , qu’il  y conièntit  j ^1349. 
mais  ili mourut  un  mois  aptes.  ''L’Empereur  ! ^ 

Charles  • qui  droit  prélcnt , le  fit  honorablement  I . . , . , 
inhumer.  , . ■ •['  ‘ ^ 

1 Charles,  châtia  la  Ville: de  Francfort  , de  ce  ' -v.i- 

o'u’clle  avoir  reçu  Gunther  ; & pour  puiütion  , 
iaas.avoÛD.égacd  àvlbn  prérenda  droit  , il  lui  '- 
ôta.fès ' privilèges,  Ion  droit  de;  foire  i|&  Ic’- 

cransfoca  à Mayence.  Neanmoins  quelque  tems.!  ' 
après' 'il  lui  rendit  les  memes  droits  & 'privilc- 
geslqir.'&  moïoiuiant  la  fomme'^de  vingt-mille 
marcs  d’argent , .à>  laquelle  il  taxa  cette  Ville , 
lui ’renüt  la  foire.  I' .!  i : :o-  -, 

. Cependant  auffi-tôt  qu’il  fe.  vit  délivré  Je  lès  *3  ^4*  * ? 
Competitéurs,)&  pour  ôter  tout  fujet  à un cha- f 
cun  de ‘douter  de  la  validité  de  fon  éledlion  j ’ 

ménageaifo  bien  les  ciprits'cfcsElcdeurs  quin’/j»».  . 
avoient  point  a/fifté,  ou’il  la  fit  confirmer,  & 
pûtia  Couronne,inonà  Aix , àc^ufodelapeffe  . 

qui  la  délbloit  alors , mais  dans  une  autre  Ville  >■ 
le  rdccvanc’de  le  faire  coutommâ^Rome^  lorf*‘ 
qu’il  en  pourroit  entreprendre  le  voïage.'  > îl.’- 

L’année  fui  vante* . les  aflâirès  d’  Ailemagnerlîr  j-,ce 


trouvant  en  état  de  lui  permettre  de  palier  les /f 
Alpes  , il  lè  mit  en  chemin  , & lèlon  ce  qui  entrtm- 
avoir  .été  convenu  rentre  le  Pape  Innocent  V I. 

& lut , il  arriva  rheureuièment  ,âcRome.'<  llry'> 
fut;  reçu  kv^ea J grande. magnificence  par  les 
gats ^ac  ;deS}:Senateurs'  V icaires  îdu  i Pape  >8c^ 

par  le  Clergé  & le  1 Peuple  Romain.  £t . le  jour 
deiPaques'il  fit  .couronner  htf  y;  Sc  Anne  làfenv> 
nàePrmtdre  Palatine  y par  les;  mêmes  Légats.» 
AiiilîrCÔt  Itprèa  la  cérémonie  jdu  couronnement 
qu’à  s’en  retourner. en  Aliema- 
gæ , ^ même,  accord  .fait  entm  le  Pape' 

Isilïifr  ÿi  aï'jtUV..  -:S  ib 

3uKtviKI;ic.i;çMfttrren.AUe^^  üd^9BMca>. 
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r plcu»^  de>izpubks.  Les  ddfordres  pour  kplftpam 
IBS  IV-..  pcocedoieac  d’une 'certaine j opinion  d’ égalité^ 
*3 5^; -.o^  chaque  Prince  croïoit  être  l'na'à  IVgard  dc% 
l’autre.  Et  comme  on  a'foiü  <*fervë  que  eme^ 
pràcnth^  d’.é^alitd  , , javoir  pris  ion  -origine' 
trtmhlfs  de  uaus  l'dlefHon  des  Empereurs  , donc  la  formel 
Vtmfirt.  n’avoit  pas  encore  rddig<fc  par  ëait  > .&  od 
le, nombre  des  Eleâcurs  o’ecôit  ni  fixd>  niaf.4 
£^é  i certains  Princes  ,(piûcôt  <}u’à  d’autres,  o»h. 
forte  que  les  principiuz «Etats, le  dii'oieatElec^. 
tenrsi,  parce  qoi  iis 'naToTent  tous  droit  d'ditte-p 
l’EmpeEciic  .s’appliqua  (Uniquement  à fi-bkn  dta<~: 
blir  lès  chofès  y qu’à  t»t  dgard  on  ne  tonàba  pluar-; 
à l’avenir  dans  une  pareille  oonfunoQj  ' ' 

...»  A cette  occahon,  il  fit  pour  te  mois  èe}an»l 
*35<*«  convoquer  une  Dietc' à Nuremberg,, 
od  les  Eledfeurs , tes  autres  Princes  , Ics^  Com- 
tüm  de  U , tes  Seigneurs , &-  les  Dcfptitest  des  Villes  Ük- 
nirM  BitU  j ^ ^ rendirent  en  grand  nombrei  On  y udlbs-: 
uimîk  qu’bn  réduiroit  endorme  de-. 

‘ CohlhitutibitSii  pluHeom  Goûmmes  v qui  n*a^, 
votent  point  encore  dsd  rédigées  ni  couchées  par; 
écrit  !,  èc.qui  furent  (augmentées  dcploEcuts  ré*' 
elemens  utiles'  & faiinaires  au  luen  du  pù>  ’ 
bUc  t ixkaiSDn'y  dreüa  .auflî  PEdit  célébré  > ap-' 
peljé  la  bulle  d’or,  appçEé,^  ainii  à cautede  foiLt 
. 'S4taU)d’oC(, 'qu^lQcs?Dn  nommdic  Boite  , toùA 
•ebjiht  Ifttformè  Sqilte  céréaiionies  db  l’élcéfion» 
desiEmpcmiisi;  «touchant! le <iiombte  desKec*<> 
ccurs,  leurs  fisinâibnsy  feors  droits^  tet^spci.>^i 
vite^cs>.  (&tohcbeqiii  pouvoit  cohoerberte  Goo.^ 
▼etuemèm  general  de  i*&mpire.  De  trente  ar«.; 
tteler«dbiit  U eft  compoftf'P'il'ïi'V  en'ettfdàntM 
ccttcoAlTemblée  qiK  vifigt-trois  cfarrétei-,  1^-.: 
quds'ÿ  l’Einpexeurafiis  m ron  trône,'  kohurt^t*.^ 
ncen  técci  èc  tevéaudetous  les  antres  on;icnitnit 
Impt&tunav^lûeJC publier  ev  âi  prétende,  <061; 
du  ccmfentemeut  de  ions  les.  Princes  & Gdué» 
4c  à*Eni|itet  « t qgÀ  -étnkm  - ^ 

“-«.'i  c 'I  Ifc- 


• r f ^v\  t *• 

• J 
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R^n'de  l’*nn^c,  dans -une autre Ùictc,  <^ui  lèCHam-  _> 
titit  ài'Mera  ,^il  ife  ajeûtet  à et^e  ÔuUe^  k«  fept  les  IV.  t 
éètres  afrtkles  V <^i  ftirent -aufli  ptdïlièz  eii  prd-  iy$ir 
des  .ihéîBMte  Ekéfceot'-s',  I^tinces  & Etats  de  i;- 
i''  dü‘ Cardinal  Evêque  à’ Aibe  , ^ ttmbrt. 
de  Charles  fils  aîné  de  France  , I>o&de  Nor- 
mandie y & Dauphin  de  Viehtt<5is  , iricveu  de 
rEm|)crcur.  Et  parce  que-  e’eft  uiie  pragmati-e. 

3ae  'ianélion  qui  s’obierfe  encCHte  aüjour-<- 
*hüi  •'  i nous  Tavons  ‘ inferée  à la  fin^  de  cet 
,''  "5©aï  fetyir  He  'pUis  patii6Uiiei%  io- 

''  {/Ethpfcrcûr  aïant-  doftc  apj^fté  jtdutcs  lesi 
fbmiafiteï  nébei&ires  à cet  Edic  * pèUt  eivfaî-^ 
rfëiitle  loi  fondamerttale  de  P Empire , il  Comment 
ea^  à * le  faire  exécuter , ■ pàfr  lê'Iéfr  vice  qu’il  défit ü- 
que  les  Princes’  Elci^eurs  & autres  loi  rendilfetif  > 
aiWrqütfW fer-vice  fût  ex^iquif  j'  eii-uïrfeâliâ 

^‘^L^ïfi^Wr-fec  rimperatribè , -têtds'  dés  tsenm 
f^iïa  Thi^ifeux’ aiant  enteUdaf  imç 
tOTncBë  viâccoshpaghez  ^ tdus’fe  PrélhÈS  j & 
dc'wW^-te-Ptinces  ^'Ic  rcndipéift  au  lieU  ou  le 
feftm  étéît  préparé.  G’éteiit  au  milieu  du  mar-» 
ehéi-'Otr  Pdn- avdk  élevé  alUi-eflilade  fur  laquel- 
le étoit  k table  du  feftin.-  Aufii-tôtque  l’Emi- 
^Beitf*àl^Pïm«tefatficé'lhrefli  «koe^S^ks-^trois  -uiT*'/! 


éikftiüpïes  '•  ,i- 1 ’l^avwït  J 


Màychce  Connon 'Atchevé- 
f «‘foideri  deCoi  ' 

l»glft  ’'v''ViftfeAt  à é^àl'Cêiairne  Aixmichance-t 
liters  de^PBmpire-,.  k premier  étane!  ArchichaiVr  ‘ ^ 
«blkrd*  iftlkdiâgne'ÿ  le  iècoifd  dés  Céoles , & le 
WàHîéltti*  d’ftafie.-  Clkcun  tivoit  un  iceaupenda 
iq  é^'v  '&i  iinè=  lettre  â*  la-^ato' dîoitc,  « Enfui- 
tc''e^ciioîèÀt^k^!autireb  qUMe  Eieâéum  Secu- 
ifeiâ  ^ichfcVUh‘f/  'Veftéenas  Duc  db  SaxeSs, 

.......  .Tv..'.  , , ! t., , '■»  ■ 


«B«V^[»üIén. 


fktè&  ,f-^ùï^êatirt^  pifetttifli  d'argeift 
eon'^^  mainidroitfrv-«coaime  Ardiï>- 
li  6'  mai^ 


348  HIST^OIRE  DE  L’EMPIRE 
Char-  mardchal  de  l’Empire , Sc  mit  pied  à terre.  Et 
xis  I V.  parce  Que  la  fondion  de  la  Charge  eft  aulli  de 
1356.  placer  les  Prioces  , chacun  lelon  ion  rang,  il 
indiqua  à fes  Collègues  leurs  places.  Othon 
Marquis  de  Brandebourg  , dtant  defeendu  de 
cheval  , donna  à laver  à l’Empereur  & à l’Im- 
pcratrice  , avec  une  dguiere  d’or  dans  un  ballîn 
d’or.  Robert  le  Roux  Comte  Palatin  du  Rhin 
a'iant  mis  aulFi  pied  à terre  , lervitles  plats  d’or,, 
avec  leur  viande  l'ur  la  table  Impériale.  Vencef- 
las  Duc  de  Luxembourg  & de  Brabant,  neveu 
de  l’Empereur  , faiiànt  l’office  du  Roi,  de  Bo*^ 
berne,  qui  droit  l’Empereur  mcnie,  dtant  del- 
cendu  de  cheval  , mit  fur  le  coin  de  la  table 
Impériale  , un  flacon  d’or  plein  de  vin  , &en 
prdicnta  à l’Empereur  dans  un  gobelet  d’or. 
Sur  les  pas  des  Elcdleurs  marchèrent  à cheval , le 
Marquis  de  Mifnie  , & le  Comte  de  Schwart- 
zembourg  , tous,  deux  grands  Veneurs  , lon- 
nans  du  cor , & fuivis  de  leurs  Chall'curs  & de 
leurs  chiens  : ils  tuèrent  dcva.nt  l’Emperpur  un 
grand  Cerf , & un  gros  Sanglier.  Après  le  dî- 
ner , l’Empereur  aïaut  regald  les  Eledbeurs  , 
les  princes  , les  Comtes  Sc  les  Seigneurs  , 
de  fort  beaux  preiêns,  il  les  congédia,  & finit  la 
Dicte. 

VEmpt-  Quand  Charles  fut  retourné  en  Bphèmjc  , il 
rtmréiHg-  ne  fongea  plus  qu’à. accumuler  des  trdiprs  , 
tntnte  jts  ^ étciitlre  les  frontières  de  fon  Ro’iaumc  here- 
Etaupatn-  ^ jg  conlidcçant  comme  fbp  vrai  patri- 

^17^7  ‘^*^1^  ajouté  à fes  frontières  la 

Silefie  , relevant  de  la  Pologne  , & la  Luface 
relevant  de  l’Empire.  Même  , pour  s’enrichir 
davantage , il  vendit  de  nouveaux  privilèges  aux 
yinA  Iti  Yilks  , & pour  de  l’argent  il  augmenta  les 
privilèges  droits  & la  puilfance  dçs  autres  Etats.  Enfin 
MMx  Tilles,  j|  jjg  ne^ligeoit  aucune  occafion  j il  alloit  mc- 
^tstûis.  aevant  de  celles  qui,  s’offroient  de  ven-  i. 

■’'**  ’ dre  , de  donner  , d’engager  ^ ou  (i’îiheiîer 

à 


13^1. 


LIVRE  SECO  Nj», 
à fon  profit  les  biens  de  l’Empire,  comme  s’üiC.. .<*c- 
eût  été  d’intelligence  avec  les  Princes  écrangers  LES  IV.  ' 
pour  l’alîbiblir. 

1.  I Ce  n’eft  pas  que  d’ailleurs  il  ne  fût  fort  bon 
Fjtince.  Car  encore  que  les  AUemans  n'euflent 
pas  beaucoup  de  fujec  de  fe  Joiier  de  lui , parce 
qu'il  ne  faifoic  prefque  rien  de  ce  qu’il  école  obli-  • 
gé  de  faire  pour  la  dignité  de  l’Empire  j fi-ell-  . , 
ce.,qii’on  ne  pouvoir  nier  qu’il  n’eut  des  quali- 
tez  fort  rares,  Entrfautres  , il  avoit  une  con-  , , 

noi(I«ançe  parfaite  de  plufieurs  langues  , & une 
affeéf ton.  tres-particuiicre  pour  les:  belles  lettres  , 

& pour  les  Içavans.  II.  en  a laifie  un  illultre 
témoignage  en  l’inftitution  de  l’Univcrfité  de 
Prague,  iaïant  en  13^1.  fondée  fur  le  modèle 
de  celle  de  Earis , des  ftatuts.de  laquelle  il  avoit 
eu  foin  de  retirer  des  copies  pendant  le  tems 
qu’il  y faifbit  lès  études.  11  témoignoit  une^ 
grande  averfiou  pour  l’ambition,,  & la  pompe 
des  gens  d’Eglife  > qui  en  ce  tcms-là  étoitcxceA 
fixe  :.  Et  quand;  les  Evêques  ne  fc  mettoient  pas 
en  peine  . autant  qu’ils  le  dévoient,  pô.ur  refré- 
ner cette  licence  , il  les  en  tailçoit  publiquement , 

& les  y contraignoit.  Il  avoit  un  foin  extraor- 
dinaire de  la  bonne  adminiftration  de  la  jufti- 
çe  : lui-même  alfiftoit  ordinairement  au  princi- 
pal tribunal , rendant  en  perfonne  juftice  à un 

. qhacun.  Mais  d’autre  côté  , il  avoit  une  négli- 
gence inexcufablç  pour  les  affaires  d’Italie,  où 
tout  étoit  dans  la  dernière  cpnfufion.  Il, avoit 
vendu  aux  Ducs  Sfbrcesle  Vicariat  de  Lombar- 
die , avec  l’Etat  de  Milan  , moïennant  une  gran- 
de iomme  d’aigent  ; Sc  fon  intérêt  particulier, 

^voit  faitaulli  qu’il  ne  s’etoit  nullement  Ibucié 
de  rec-ouyrer  les  Villes  de  Padpuë , de  Veroime , de 
Viceiice  , ni  des  autres  domaines  de  l’Empire  ,i 


3 


1 1 y R E s E c O d:  ^ 3 n' 

Rohémc , où  ajant  donf/é  oairc  auXi  afÊdrcsùu  CnA.it* 
Roiaume  , ^ s'^canu  mis  eu  eut  dc;pailcE  eatEs  IV*a 
Italie.)  pour,  faùsiàùrc  ^ux  inil^ces  ^qoe  lui  edi:  13^8^ 
£ûlbit, iei Pape  Urbaiu  >:'qui -s’etoie  xendû  à .Ro)^ 
me , iconforardmem  au  Traite  de  jligne , iqu’iJa  i > 

AYoieot  ûmé  en  Avignou;  tLs’y  achemina  avec 
que  arm^  « fii  jpjgnk  k iSainc , Rete . as  moi& 
d’Oilobre.  Enfuitc .des  Conkrenccs  qu’ils • eu* 
üqntenreaibk  > ilcntraeo^ambatflie  ;;  Scymaixe 
que  tous  ies'.cffom  i^toituaivain^ooBne  ks^.Vi-*. 
oMues.  dt.  aütfos  4>etits  (Tirana  vs  il  tic  avec  eux. 
unA'ïtattd  de  ,pai*ii'jque  k Paçcr confirma.»  &. 
dont  niJCttn.  «ù'U.iaucre  nç  âùeitt<lbùa  .11  r'én 
Rwna  (ialiùte  [quelque vtnens  .dans  vHEcsuxie }.  &1 
aiancùtd  for  ce.  argent  de  beaucoup  de  Villes 
de.Flotence  même»  pour  leslam'er  en  paix» 
üfe.nBÙràen  Bohême»  où  R.dcjbetira  jaïqti'en 
I*aiBn^e  fake.ehQk  qui.  mérité,  d’en  1^7^* 

farW»;!  >Ca£  il  ne  s'ixciif^  qu’à  rcniplir  Ion 
l«a%ne,'.pQor  ;pou«oir; aîinrer  L’Empire  à ibtt 
fiw  .)^nceflas,  .<hni  eâee  > ,oeuc  nkme  année  » 
étant  revenu  pour  ce  fujet  en  AllemagiKi»  dlj 
ménagea  fi  adroitement  les  cfprits & cmploïâ. 
fi  utilement  Ibn  argent , que  moïennant  cent  ' 

mille  ducats  , qu’il  païa  à chacun  des  Ekéleurs». 
ils. élurent  Roi  desRomaiiis  Vênéeflas  , qui  u’a> 

▼oit  que  quinze  ans.  Cependant  pour  ne  pas 
«puilèr  tout  à fait  ibn  tréiqr  ^ ü engagea  aux: 
uns  des  péages  qu’il  avoir  lut  lë  Rhin  , que  nous; 

▼oïons  encore  aujourd’hui , enuc  les  mains  des- 
Ekâetus  décès  quartiers  la  V fie  iivcndiFdcSi.  ,„^v 
Ifillcs  aux  autres.  Celles  de  Popart  fie  d’Ober- 
welcl  furent  vendues  à L*^âeur  dfe  Trêves  s,,  c u'X 
•elksdeK^èrlaùter.  Oppenheûu  >.Oherohcim  »• 

4c.  ^ngetticifiip&i  lî<Ëkâcut>  Palatia  »'&;  quelques 
aoEBcx: Villa  atqCkbd’Ahctiche»  i>Cc  qui  fit  dire:  . -,  ^ 
4^1afiehrsi,i.qu*IlaiiMcdtKrv£l!£mpire».âcjplu« 

L”  ;iO' i no  t r,'.  ■ i ■ 

céqpoir  fbofilà  , 

ti  Ycn*^  ..  ♦ 
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351  HISTOIRE  DE  L'EMPIRE 
Char-  Vcnccflas  en  quelques  Villes  Impériales,  ils'en 
igi  retourna  à Prague,  & le  19.  Novembre  1378. 

IV,  il  y mourut , après  avoir  régné  31.  an  ou  en- 
1378.  virqn  depuis  la  mort  de  Loüis  IV.  fbn  Préde- 
II  tmmn.  ceileur . Il  s'écoic  marié  quatre  fois , mais  il  n’a- 
voit  point  eu  d’enfans  de  Tes  deux  premières  fem- 
mes , Blanche , tille  de  Charles  ' omte  de  Valois , 
& ibeur  de  Philippe  Roi  de  France,  & lignés  ■, 
fille  de  Rodolphe  le  jeune  Comte  Palatin.  Il 
avoit  épouié  en  troifiémes  noces-,  Anne  fille  de 
Bolcllas  Duc  de  Siveniiz  , de  laquelle  il  eut  Ca- 
therine, femme  de  Rodolphe  IV.  Duc  d’Au- 
triche, & Vcnccllas  , qui  lut' Empereur  ^ptès 
lui..  Saquaciéme  femme,  fut  tlizabeth  tillede 
Bogullas  V,  Duc  de  Sterin  , qui  étoit  nlcce, 
ou  petite  fille  de  Cafimit  Roi  de  Pologne  , 
& il  eut  d'elle  en  premier  lieu  Sigifmond  / 

. : t qui  fut  Roi  de  Hongrie  , & depuis  Empe- 
reur , & Jean  Duc  de  Gorlis  , avec  pluficurs 
filles.  Charles  emporta  de  ce  monde  la  répu- 
tation de  bon  Prince,  & celle  de  mauvais  Em- 
pereur. '• 


CHAPITRE  XXVIII. 
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Fen  * w«'.  T ’E  M P I ^ AO  R Veticcflafi  , à i’ige  dedix-fept 
rite  Je  ^ans , entra  dans  le  gouvernement  de  l’Em- 
yencejl»! , pire  V*  & du  Roïaome  de  Bohême  '5  mais  il  y 
relâche-  apporta  des  qualitcx^de  dorps.-flc.  'd  cfptit  fi  vi- 
^VverJt  " » qu’on . péut  dire  « q Iril  n’en.  pouvoir  pas. 

ment,  ts-  avoir  déplus  mauvaifes;£ti’iie(b  permis  de  fon- 
f*n  hameur  der  lur  les  premières  aâions-dB.rhonune  des  pro- 
/•"imn*i-  noftics  pour  l’avenir , on  pouvoir  juger  pat  le». 

tiennes  ce  qu’on  deToiC  ocipêiei}!dc^iba  négne. 

• Sa 


livre  second.  3^3 

Sa  cruauté  fut  comme  prélagéc  par  Ja  mort  qu’il  Vbncbi- 
donna  a fa  mere  en  venant  au  monde;  les  fai- las. 
tc2  dont  il  profana  les  fonts  > pi/Iànt  delTus  , iî79» 
lorlqu  il  fut  baptif^  , iès  ordures  dont  il  profa- 
na  1 Autel^j  lorfqu  à l'âge  de  deux  ans  il  y fut 
m^pour  etre  courônné  Roi  de  Bohême  > furent 
aufli  des  préfages  des  vilenies  dont  il  foiiilla  fa 
vie  & Ibn  régné.  Toutes  fês  aélions  ne  furent 
qu  une  fuite  continuelle  de  débauches  , decruau- 
tez  , & delâchetez.  A l’exemple  de  fon  pere,  il 
Vendit  ce  oui  reftoità  vendre  des  droits  de  l’Em- 
pire dans  l’Allemagne  ; & les  Villes  & les  Pro- 
vinces d Italie  ) que  Ibn  pere  avoir  aliénées  > il 
r^JiÇonna  pour  les  coufirnier  dans  leurs  pri- 
vileges.  Il  expedioit  des  Lèttres  Patentes  en 
blanc  , lignées  & fccllées  , pour  être  remplies 
ftlon  le  bon  plailîr  des  acquereurs  ; 5c , ce  fut 
de  là  i que  les  plus  puillàns , les  plus  riches, 

ï f occafion  d’accabler 

les  foLbles  , & d’opprimer  les  pauvres  , & les 
gens-de-bien.  Ils  le  failbient  h impunément,  ^ 
& avec  tant  de  licence  , que  poqr  le  commerce  ^ 
il  n y avoit  ^ns  l’Empire , ni  ièuceté , ni  ordre , ' ‘ ^ 

ni  police.  Ce  cjüi  fut  caufe  des  troubles  & des 
;ucrres  civiles,  qui  armèrent  les  Villes  de  Sua-  1380. 

JC  & du  Rhin  côhtfé'fes'  Princes  de  ces  quartiers 
a , dont  les  principaux  étoicntle  Comte  l'alatin  , 
le  Comte  de  Wirtemberg  , & le  Duc  d’Autri- 
che. Les  Eledeurs  & les  aiitrcs  Princes  & Etats 
ennuyez  de  tous  ceS  defôrdres , & de  voir  j’ÀI- 
lemagne  ftns  Chef,  aïailt  dé  plu?  appris  ,' les 
ahenatiqriÿ  des  biens  de  l’Empire  , que  Vencef- 
lasTaifoità  Æn  profit,  pouramalTerdel’aro-ent , 
lan  1383.  ils  lui  dépêchèrent  une  Ambalfadc  1383. 
a Prague  , pour  le  prier  de  vouloir  venir  fairefa  r,"  Lu 
refidence  dans  l’iimpire.  Il  répondit  à ceux  qui 
lui  tirent  cette  propofition  ; Sioi  ckers 
fadeurs  ! tout  ie  tpondt  fcait  que  mus  fomme‘slT“^" 

' uitUs. 
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Venges 

tAS. 
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. <>n-ü/e  Je  nout  voir  , il  n’a  qu'à  venir  en 

heme , tl  aura  toute  liberté  de  nous  parler.  Cette 
reponic  parut  ridicule  aux  Ambafladeurs.  Ils 
n’en  eurent  pourtant  point  d’autre.  Mais  cela 
n ernpécha  pas  qu’ils  ne  fulTenr  partàiteinentbicu 
regalez.  Les  Elefteurs  furent  fort  feandalifez  du 
lucces  de  cette  Ambaflade  , & du  mépris  que 
Vcncellas  faifbit  de  leur  confèil  j de  forte  > que 
■vôianc  t^'il  n’y  avoir  tien  à cf^erer  de  lui , ils 
furent  ooligez  de  vaquer  eux-memes  aux  affai- 
res genctales  de  l’Empire.  La  plupart  d'entr’eux 
s’entremettoient  des  difFerens  que  plufîcurs 
Etats  avoient  avec  leurs  voifins  , & ils  avoieut 
peine  a les  accommoder  , tant  leurs  animofltez 
éroient  grandes.  Pour  Léopold  d’Auuichc, 
nls  d Albert  le  Sage  , il  fè  crut  alTez  fort  avec 
des  troupes  qu’il  a voit  ramaffeés  , & dont  il 
avoir  formé  un  corps  d’armée  confiderable  y 
pour  remettre  Its  SuilTes  fous  fon  obcilTance  , 
dont  huit  Cantons  s’étoient  déjà  fbuftraits.. 
Mars  leur  aiant  prefènté  la  bataille  > il  la  per- 
dit avec  la  viq  , & par  là  il  leur  donna  lieu 
de  fecoüér  entièrement  le  joug  de  leurs  Prin- 
ces J & de  la  domination  de  l’Empire  y Sc 
d’attirer  le  relie  des  Caïuons  à en  kire  au- 
tant. 

Ces  chofes  fc  pafToient  dans  l’Allemagne 
làns  que  V cnccflas  s’en  mît  aucunement  en  pei- 
ne. 11  lé  tenoit  toujours  en  Bohême  , où  y par 
k peu  de  foin  qu’il  apportoit  aux  aftaircs  , & 
a prévenir  ce  qui  pouvoit  troubler  la  tranquil- 
licé  publique  , il  faffla  jeucr  dans  le  Roïaume 
les  premières  fcmences  de  l’hcrcfie  de  Wiclefy 
ce  qui  fè' fit  par  un  GentilHoname  ,de  Bohême^ 
qui  avoit  étudié  en  Angleterre- 

Ce  Gentilhomme  en  avoit  apporté  les  livres- 
de  cét  Herefiàrqùe  , & il  les  àvoit  commuui- 
quez  a bpucoup  de  gens , & même  aux  Maî- 
tres de  1 Univerfité  de  Prague , entre  lêfqucls  étoit 

Jean 


L I V It  E E*C  O N 

Jean  Hus  ; il  les  goûta,  &dan$laruiceilenré- Vbmces« 
pandit  pat  tout  k venin.  - juIt...  ^ las. 

Vencellas  Ce  îplongeaac  cepsndkilt  -én  ' toute  IJ9J 
forte  de  débauches  de  vin  & dé  t'èinmes foren* 
doit’  de  plui  fin  plus ■ • méprifabk  d • fes-  Sujets,. 

Mais -il  s’attira  à ùi  'fiitkur  haine  pat'dcs  impôts 
extrabrdihaites , dont  'il  les' furchargeà  , &par 
des  cruaotez  , qu’il  exerça  indifFerénunenc  fur 
toute  forte» dc'perlbn nés  ; A ■quoi  il  s’habitua  de 
telle  maniéré,  qu’il  ne  faifoit  aucun’ ictupulc de 
fo  femiliariier  avec  1*  Exécuteur  de  ta  haute  jufti> 
ce  i vulgaitémenc  dit  lé  bourreau  , du’il  appcl- 
loic  foa  compcre  ;i  ni  deîfsure  trancher  la  tête 
aux  MagiilratS  de  Prague  V fons  autre  forme  de 
procès."  - ’i  . i. 


procès."  - ■ ■ 1 . > » >•  «I-  i.  o<i 

' Les  grands  Seigneurs  de  ^héme,  voïantque 
fts  exces  Sc  iès  Crnautez  s^augmemoient  de  jour 
«ai  jour , jugèrent  à propos  d’y  donner  un  frein  ,• 
Oc  ils  n’en  trouvèrent  point  <Je  meiileufr  que  de 
l’enâ^rmep^i  foivant  mémé  l’avis  de  &gumond 
fon  ftereiRoi  de  Hongrie.-  lis  le’  rnireiit  dans 
unepdfon  très-étroite,’ d’od,, après quafre-thoi» 
il  Te  l'aura,  & s’enfuit  dans  une  de  Tes  fonereP 
fos  ; mais  ne  s’amendant  point ,'  ils  lé  reprirèric ,, 
& le  fatfoient  foigneuiémeht  garder  - tantôt  eiL' 
un  Château,  tantôt  en  un  autre.'  Tom^bis  rL 
leur  échappa  enccu^e  , & âiant.  rejgagtié  ;la  vilie^ 
de  Prague,  par  le  moïen  de  que^caSe^néurS’ 
iès  amis, -iJ  y reprit  l’autotiitév  èes’V-maiurincV 
fous  condition  de  mener  Uhè  vie > puis  regolkjâ 
te.  jr.î' J - 

- ne  l’obligea  ms  â’-prendre  des  oâàii^' 
de  l’Empire  plus  de  foin  qtie  parle  palTév  û céi 
fi’éeoit  en  ce  qui  re^dott  fon  utilité  particulier' 
ce  , les  choifes  qui  <lui  ppuvoielit  produire<i, 
qudque  profit.-:  Comme  il  n’en  negtigeoie  au-d 
cune  , il 'reçût'  fort;  agréablement  PAmbaflàdé^ 
que  loi' envoya 'Jean  Giàleas  Comte  de-  VartUS'^' 
Neveu  >dc  Succefiisur  de  ce  Barnabouë  Yieom^i^ 

‘ 
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HlSTOlRE;DE  L’EMPIRE. 
VïNces-  qui  comme  il  a été  dit  , s’étoic  emparé  de  la 
lAS.  Seigneurie  de  Milan,  & de  plulîeurs  autres  Vil- 
les,  comme  Plaifance  , Crémone,  Pavie , Lo- 
dc,  Breire , Bergame,  Vercel,  Novarre,  Tor- 
tone  , & autres  du  Milanois  & de  la  Lombar- 
I qui  relevoientde  l’Empire.  Le  fujet de  cet- 

te Ambafl'ade  étoit  , d’acheter  de  lui  les  droits 
Seigneuriaux  & régaliens  de  toutes  ces  terres  là, 
avec  le  Titre  de  Duc  de  Milan  ; lefquels , fans 
. la  participation  des  Eledleurs , & Princes  de  l’Em- 
pire , il  lui  vendit , moyennant  une  fbmme  d’ar- 
gent confidcrable.  Ce  qui  fut  une  des  caulès  , 
pour  Icfquelles  quelque-tems  après  ils  fongerent 
tout  de  boni  le  dcpolTcdcr.  Ils  vo'ioient,  que, 
pour  ainfi  dire , il  prenoit  à tâche  de  démem- 

• V . ■ brer  l’Empire  pour  des  interets  fordides  , en  un 

tems  où  Je  Schifme  , qui  regnoit  alors  dans 
l’EgliJc , ne  le  diviibit  que  trop  ; & où  les 
Turess’en  prévalant,  remportoient  à toute  heure 
fur  les  Chrétiens  , de  h notables  avantages  , 
Stfitmbrf.  cju’ils  furent  fuivis  de  la  célébré  viâoirc  qu’en 
*39  *39^«  Bajazet  gagna  fur  eux  auprès  de  Nicopo- 

lis. 

Mais  enfin  les  Eleèleurs  , après  beaucoup  de 
- remifes , jugeans  qu’il  y alloit  du  falut  du  public  , 

de  ne  plus  différer  de  mettre  dans  l’Empire  un 
Chef  capable  de  le  rétabhir,  de  le  protéger,  &’ 
d’en  fpûtenir  la  dignité,  ils  s’afiemblerent , del’a- 

• vis  du  Pape  Boni. ace  IX.  au  Château  de  Laenftcin 
fur  le  Rhin,  dans  l’Archevêché  de  Treves  , dé- 
clarèrent Venceflas' incapable  de -l’Empire , & le 
dépoférent.  La  fentence  de  cette  depofition  fut 

1400.  prononcée  & publiée  le  zo.  d’Août  1 400.  avec  ré- 
vocation de  tous  les  droits  , exemptions  , privilè- 
ges , & domaines  par  lui  vendus  ou  engagez  de 
Ion  autorité  particulière  , fans  le  conlènteraent 
des  Princes  & Etats  de  l’Empire.  On  difbit alors, 
que  fi  Charles  & Venceflas  n’eDlTent  jamais  été 
Empereurs,  l’Empire n’auroit pas  été  réduit  au 
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miferable  état  où  il  étoit,  tant  par  les  laigellcs  Vmcis-* 
auc  le  perc  avoit  faites  pon^  l'aggrandiflcment  tas.  * 
de  fon  Hls , que  par  la  dillipatiôndes  biens  , où  1400, 
le  fils  s’dtoit  porté  , poqr  s'anéantir  lui-méme 
dans  la  faineantifè,  & dans  la  débauche. 

Les  Elefteurs  procédèrent  dans  le  même  tems  à 
l’EleéHon  d’un  nouvel  Empereur-,  & nomme-, 
rent  Frideric , Duc  de.  Bcunfwic  dedeLunebourg  , . . >i 
Prince  fage  & vaillant.  Mais  plufieurs  Auteurs  ■■■' 
dücnt  que  l’Archevêque  de  Mayence  le  fit  tuer 
par  le  Comte  de  Waldec  i lourfqu’îl  Venoit  pou^ 
prendre  la  Couronne  Impériale;  à Fcancforr.  Les- 
Eleéleurs  lui  fubftitucrent  Robert  Comte  Pala- 
tin; il  fut  élu  leu  O.  Septembre  de  k mêmean.^ 
née.  ' , ' • . ..■  t 

, Venceflas  parut  infènfibleà  la  nouvelle  de  Ci, 
dépofition.  L’on  rapport  même,  qu’il  profera 
ces  paroles  , Nous  femmes  ravis  d être  dèeharget 
du  fardeau  "de  l Empire  i dans  l'efperanee  de  pour- 
voir mieux  nous  appliquer  au  gouvernement  ■ de 
nôtre  Koiaume.  .En-  effet , pentkint  dix-neuf  ans  fonte 
qu’il  régna  encore  en  Bohême  ,-  les  Sujets  troùi 
▼erent  la  conduite  plus  .raifohnable  qu’aupara- „ 
vant.  Il  fautaufli  lui  rendre  cetw  juftice  , qu’af- 
lêz  ferieufement  il  s’appliqua  à calmer  la  l'édi- 
tion , que  Jean  Hus  , Profefleur  de  Théologie  ‘ 
en TUmvetiité  de  Prague,  avoit  excitée  pat  une  ’ „ 
.nouvellcdoftrine  } maisiln'eucpa^lafatisfttàion  . • 
de  voir  fesibins  fui  vis  de  beaucoup  d’effet , par-  " 

ce  qu’il  atoit  laiifé  prendre  à-  cette,  doârine  ^ ^ 

trop  profondes  racines. -Enfin  ce  pauvre iiPrincc 
.mourut  d’apoplexie,  l’année  1419.. âgé  de  cin-  , 

quanre-lcpt  ans  , apres  en  avoir  régné  xi.  cora-  , 

me  Empkeur  , & $$-  comme  Roi  de  Bohê- 

^ JXlCa  * » '.  * ■ : r ■ * 
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Robbrt 

*409,.;  GHAPiTRti  XXIX. 


i . ' . i*.  . • - - ’ I - , 1 

Il  fut  //ü  ® * Robçrtotu  Rupperc,  Comte  Pala« 

) &■  €tnfir-l  NCtindu  Rhin,. Duc  «ielBâviMC,  dit-Ie  Bref  » 
a»/.  Sc  k Débonnaire  , eût  été  dû  Empereur  dans 
ks  formes , pac  tous  les  >Lkâeurs , au  camp  de 
Rein  , ie'Samcdi  d'iapres  la<fête  de  la  Nativicd 
de  Nôtre-Dame  , pàis'-facrd  i&  confinndi  dans 
l’Eglife  de  Cologne’’,  par  d'Archevéïquc  de  cette 
MetropoUtaine  -,  ceux  d’Aix.ne  vouhirent  pas 
fonfFrir  qu’on  le  couronnât  en  leur  Ville,  Ibus 
prdtçxce  qu’ils  it’avoient  pas  'écd  dtkhar^z  de 
kur  krment  envers  Veiicellas  , mais  en  effet» 
pour  l'a^eâion  qu'ils  lui;portoient.  'Audi  en 
furent-ils  nus  au  bande  l’Empnré  ’y  & on  les  imlr 
trai^'y  jufqu'à  ce  qn'àU  euflènr  la  foi  & 
' l’hommage  à Robecf-  Ceux  de  Nuremberg  fut- 
'-V.  ^tencplus  heureux.  Ils  & firenc  déd^rger  de 
' leur  ièrment de fidclitdijMxipyenant quelque^  piè- 
ces de  vin  de  Bacharac»  donc  ils  firent  prel'cnc  à 
Venceflas.  '■  ■ ■ • 

^•htripiti-  nouvel  Empereur , après  fon  avenemenr , 
rfrUtbrt-^  travaiUok qu’à  reme^er  aux  defordres &;aax 
rli»  f w# jdiyilions.  y qui'  pendant  les  rognes  de  Charles 
étMx  pté€t‘  \y , Sc  de  Vencedas  ilbn  fils  y s- dcoienr  formées 
Jem  Bm-  l’Enùipitc , à revendiquer  les  Etats  qu’ils 

ptrtnrt  ^ypjçnt  alîOïpi.  Il  fit  pcmr  cc  fujee,  la'pteqii&> 
année  de  £04  re^iey  convoqua. une  Diete  à 
Francfort  y où  il  délibéra , avec  les 'EJeâeursy 
Princes  y Seigneurs , & Députez  des  Vülcs  , fur 
, les  moyens  de  rétablir  l’ordre  , le  repos  y & la 
feurcté  dans  l’Empire.  De  quoi  on  drellaplu- 
^ fleurs aftes  y qui  furent  misa  execution. 
lu  lit  fin  Comme  les  Elefkeufs,  dans  le  jugement  qu’ils 
dfjftinrfi  avoient  prononcé  pour  la  dépofition  de  Vcncel- 
dt  ttdMtrt-iS  ' J las  J 


fin 
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las,  avoient,  eutre’autres  chefs,  allègue',  queRoBERt 
pour  une  fomme  d’argent  il  avoir  cr^e  Duç  de  140t. 
Milan  Jean  GaJeas  , qui  u’dtbit  que  Gouverneur  par 
de  Lonibardie  -,  & que  ce  nouveau  Duc  , non  > 

content  de  ce't  avantage  , ne  prétendoit  pas  "i** 
moins  que  de  fouJftraire  cçs  pais  à la  iouverai-^“^,** 
ncte'  de  l’Empire  , & par  la  force  des  armes  de 
fc  rendre  maître  de  Florence  , de  Mantouc  , de  r 
Bologne  , & d’autres  Villes  & païs  , pour  les 
incorporer  à fbn  Duché , Robert  fe  trouva  d’a- 
bord obligé  de  mettre  une  armée  lur  pied,  pour 
‘rétablir  les  affaires  d’Italie  en  leur  premier  état, 
li  marcha  à grandes  journées  , & alla  camper 
devant  la  ville  de  Brixen  au  Duché  de  Milan. 

Mais  Galeas  , qui  avoit  une  bonne  Cavalerie  ; 
eut  dans  toutes  les  efcarmouches  l’avantage  fur 
les  Impériaux.  Il  les  avoit  déjà  tellement  fati- 
guez , & diminuez  , qu’encore  que  l’Archevc- 
que  de  Cologne  , &le  Duc  Léopold  d’Autriche, 
fuffent  venus  avec  beaucoup  de  troupes  au  fe- 
cours  de  Robert,  la  même  année , ces  Princes 
furent  contraints  de  retourner  en  Allemagne  , 
avec  ce  q^u’il  leur  reftoit  de  monde  , fans  avoir 
pu  rien  taire  de  confiderable.  Ils  y furent  d’ail- 
leurs obligez , parce  que  les  autres  Etats  d’Alle- 
magne , ne  marchoient  pas  de  même  pied  qu’- 
eux, & qu’ils  avoient  été  féduits  par  l’éleétcur 
de  Mayence  , qui  ne  fe  contentant  pas  d’empê- 
cher fes  Ecclenaftiques  de  païcr  à l’Empereur 
les  dixmes  que  le  Pape  lui  avoit  premis  de  le- 
ver fur  eux  pour  f expédition  d’Italie , avoit  alié- 
né prefque  tous  les  elprits  de  l’aüeélion  qu’ils 
avoieiit  pour  l’Empereur.  C’eft  pourquoi  , 
l’année  fmvante  , Robert  fut  obligé  de  repren- 
dre le  chemin  de  ion  pais , fans  avoir  rien  a van- 
cé en  Italie  , ni  coi^rc  Galeas  Duc  de  Milan , 
ni  en  faveur  du  Pape  , conue  Ladiflas  Roi  de 
Naples,  qui>  quelques  années  après  , pritlavil- 

ie  de  Rom' > 


3tfo  HrSTOÏRE  Dî.  L’EM1>IRE 
Robert  Lorfque  Robert  fut  de  retour  en  Allemagne) 
1401.  il  ne  s’appli^a  qu’à  y pacifier  toutes  chofeS) 
► ±tmpt  &ilyreünit.  Toutefois  , i’an  1410.  il  furvint 
tfvrruout  autre  fuiet  de  mefîntelligence  entre  lui  , & 
^ Jean'  tledfeur  de'Mayence  , à caufe  d’un  Çhâ- 
mtMTt!  tcau  , que  celui-ci . contre  la  volonté  de  l'Em- 
pereur, faifoit  conftruîre  à Hochft.  Robert  ar- 
1410.  ma,  & fe  mit  en  marche  avec  Tes  troupes  , pour 
empêcher  cét  Eledfeur  par  la  force  -:  mais  il  fut 
arreté  par  une  maladie  <jui  l’accabla  avec  tant  de 
riolence  à Oppenheim  i qu’il  en  mourut  le  18. 
Mai  de  la  même  année,  ll  fut  ihhumé  à Spire, 
& félon  d’autres , à Heidelberg.  Il  y en  a qui 
dilent , & avec  beaucoup  d’apparence , que  Jo- 
doce  Marquis  de  Moravie  , fut  après  la  mort 
de  Ruppert  élu  Empereur,  &ijn^il  ne  vécut  que 
fix  mois mais  , que  n’ayant  pas  eu  le  loifir  de 
le  faire  reconnoître , on  ne  le  met  point  au  rang 
des  Empereurs. 


CHAPITRE  XXX. 

Il,'  ' il  >;•  >.  * • - 

Sigifmond, 


51 G 1 8 M O N D fils  de  l’Empereur  Charles  IV. 

& frerede  Venceflas',  avoir  avant  Ton  élévation 
à la  dignité  Impériale  , régné  dans  le  Ro'iaumc 
de  Hongrie  vingt  lept  ans  , depuis  la  mort  du 
Roi  Loüis  Ion  beau-pere , auquel  il  avoir  fucce- 
dé.  Et  comme  ce  turent  Tes  grandes  qualitez  , 
& la  bonne  conduite , qu’au  milieu  de  beaucoup 
de  traverfes  il  avoir  tenué  dans  le  gonvernement 
de  fon  Roïaume  , qui  obligèrent  les  Princes  de 
•l’Empire  à le  prtferer  à tout  autre,  il-ne-Iera 
'pas  hors  de  propos  d’cii' toucher  ici  quelque 
choTe  , &'de  dire  meme  de  quelle  Hianicre  cet- 
te Couronne  lurétoitvenaë.  • - - ^ . 

‘ C<? 
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. Ce  Prince  a voici  <îcé  envoyé!  fort  jeune  a ia^ig  j j,” 
Cour  de  iLoüis  Roi  de  Hongrie.  L(müs  n’a--^jQj,j,^ 
voit,  qiic  deux  filles  Marié  & HeduvircV  pour  i^cv^. 
hexiticrcs.f  La  cadette  avoir  été  pconiuè  a Ja-’ 
l^on  Grand  Duc  de  Lithuanie  : 'elle  i’époufà' 
aepuis.)  &lui,  iliparvintau  Roïaume  de  Polo-'^ 
gnc.  Marie  l’alnée  fuedelhnée  & fiancée  à Sieifi-' 
mond.  Le  Roi  Louis  pourcctteraifbn  le  ficele-  ' 
ver  avec  grand  foin  , & le  fit  parles  Etats  du 
Roïaume  agréer  pour  fon  Succeflèu^,  aprèstou- 
tefbis  que'ife  niariage  arrété  àvec  Mairie  auroic- 
été:  accompli.  Mais  avant  cju’il  le  pût  être,  Loüie-' 
vint;  i 1 déceder  l’antiée  1383^.  &’  M!arie  fousla- 
regeoœ  de  la  Reine  Elizabeth  là  mere  i & de^ 
l’avis  de  Nicolais  Gare  Comte  ou  Grand-Maître- 
du  Palais  , fe  chargea  du  ' gouvernement  du 
Roïaume  j parce  que  Sigifmond  n’ avoir  pas  en- 
core époufé  Marie , & qu’il  n’étoit  pas  encore^ 
capable  de  gouverner n’aïant  au  plus  que  quin- 
ze ans./  Ce  MiniUreeut  toute  l’autorité  fous  ces' 
deux  Reines  ï &, gouvernant  le  Roïaume !à  fà 
volonté,  üt  en  devint  fi  arrogant  , qu’ib  ne  fo. 
fouvinc  plite  que  c’eft  Dieu  î qui;  pour  gouverner 
les  Etats  & les  Peuples , donne  l’cfprit  & la  pru- 
dence & qu’il  iaut  l’invoquer  inccflammcnt 
pour  obtenir  Tes  grâces.  Il  commença  donc  zBnmlttriê 
tenir  une  fi  mauvaife  conduite,  que  par  fes  pra- 
tiques  malicieufès  "î  il  rendit  folpefts  aux  Rei-:.^*’'^’'*'. 
nés , les  Grands  , & les  principaux  Seigncùf8'^]|,"‘*‘'J*  ^ 
du  ^o'iaume  , : & même  anima'  ces  Princeflès sigifn^. 
€ontc-«uz.  Enfin  aïanc  éaufé-unc  avériion  geiie- 
rale  comte  ■ ce  Gouvernement  , les  Etats  ou^ 
hiiancdeur-devoir  , envoïetent  Iccrettement  l’E- 
Téque  de  Zagabrie  à Charles  de  Duras  Roi  de 
N^les  , paient  de  la  jeune  Reine  , pour  lui 
offrir  la  Couronne  de  Hongrie.* -'Cé  Prince  rc- 
^uc  agréablcmant  cette  offre  > ^ fionobftant  Ici 
mft  anccs  que  la  ReineTa  femme  jf'fés  plus  fidë- 
•les  ferviteurs  lui  firent  do  la  refufer  ,}&  après 
-»  Xmr,  /.  Q.  avoir 
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avoir  établi  tout  Tordre  qu’il  jugea  nccclTairc  anr 
affaires  de  Sicile  , il  le  mit  iucominenc  en  de- 
voir de  palTcr  en  Hongrie.  La  Reine  Eliza- 
beth avertie  de  ces  menc'es  fccrettes  , & que 

Charles  s’dtoit  mis  en  chemin  pour  venir  pren- 
dre polleflion  duRoïaume  de  Hongrie  , & mc- 
luger  le  mariage  de  Marie  avec  Ladillas  fon 
fils  , afin  par  cettealliance  d’alfurer  davantage, 
ce  Rotaume  à Ta  famille  : La  Reine  , dis-je  , 
avertie  que  Charles  venoit  , chercha  tous  les 
moïens  imaginables  de  faire  e'choiier  tous  Tes 
projeta.  Elle  Te  bâta  premièrement  d’achever  le 
mariage  de  Si^îfhiond  avec  la  Reine  Marie  j âc- 
parce  qu’il  n’eWt  pas  encore  afloz  puiflant  pour 
Taire  une  guerre  ouverte  à Charles  > elle  le  fit. 
aullî-tôt  après  retirer  en  Boheme.  Cependant 
vers  la  fin  de  Tannée  13 8é.  Charles  arriva  à 
Offen  ) où  étoit  la  rcfidcnce  de  laCour  de  Hon- 
grie , Si  les  Rcinesrui'ant  en  cét  endroit  de  toute 
la  diiTimulation  imaginable  , elles  le  reçurent 
fort  honorablement  , & joignirent  même  em 
apparence  leur  conTcntcment  > . à celui  qiie.  les 
Hongrois  avoient  ùç'ja  donné  à le.  déclarer 
Roi.  Il  ne  fut  pas  plûtôr  reconnu  pour  tel,  qu’U 
Te  rendit  maître  des  affaires  ; & ne  penli  qu’ù 
fon  courpnncmenr.  On  en  fit  la  cérémonie  le 
dernier  jour  de  lai  . me  me  année  avec  grande 
pompe.  Mais  il  arriva  en  cette  rencontre  , ce 
qui  cft  prcfque  inévitable  en  tomes  lesxeTolutions 
populaires , qui  pour  fondemenr  n’.ont  que  la  paf- 
fion.  Les  Grand$.&:  les. Peuples  Telaflérent bieu- 
tôt  du  gouYcrncpient  de, Charles  , & commeh- 
ccrcnr  à changer  de  langage  , Sc  à.dire  de  1 pu- 
blier des  Reines  toutes  lortes  de  biens.  La 
Reine  Elizabeth  , qui  amufoit  Chatlçs  , üu 
l’alîutancc  qu’elle  lui  donnoit,  queSigitmond  , 
qni  étoit  toujours  en  Bohême  , lui  abandonne^ 
roitle  Roïaume , par  ipi  Traité  qu’ils  feroient 
cniéaiblei  cette  Reine,  disrje,  aïaut  obièrvé  le 

. chan- 
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qu  on  trouva  pour  faire  re'iiflîr  Temifeptiiê.  La 
Renie  Marie  & la  Reine  Elkabèth  fa  niére avec 
Je  l^atin  Gare,  convièrent  le  nouveau  Roi  de  lê 
rendre  au  Palais  en  leur  appartement,  pour  liii 
communiquer  une  lettre,  que,  tôùchantlacef- 
lion  du  Roiaume  ellds  fcignoient  avbir  reçuë  de 
oigilmond.  Charles  y alla' au/li-tôt  , & s’alliteri 

toute  confiance  auprès  de  la  Reine  Elizabeth.  In- 

«nnnent  après  le  Palatin  y entra , accompagMc 
un  hornmfe  avec  qui  le  coihplot  avoit  ète  êity 
& qui  partant  dernere  le  Roi , lui  fendit- la  tête 
jufqu  aux  yeux  , avec  un  fabre.  Ce  Prince 
pourtant  ne  mourut  de  ce  coup  que  quelques 
;oins  apres. Elisabeth  croïant  avoir  ainf?dirtrp<fla! 
faèlion  de  Charles  par  . fa  mdrt,  elle  fc  rdublif 
^ansiapfcmidte  aauoritè,  fôtt  pèu  dc-eensofaris’ 
^moi^ner  lé  regrec  qu’lis  avoient  de  cfi^èuttrè^  , 

cela  s étant  fait  avec  rartiltancè  du  Peuplé  ' ' 

Toutefois  te-  meurtre  ne  demèura'  pa's  impur 

étant 

allées  en  la  baiTe  Hongrie  , avec  le  Palatin 
re  , & leur  fuite  ordinaire  ; Hiornard  IiiTndan^ 

^lle  de  cétartartînat',  forma  le  dertein  dc  lurprdn-  W',»er;V. 
^ les  meurtriers.  Il  rhit  pOur  ce  fujet  unfe  erande 
°®“P®  guerre  enfémHé,  & ifdrertà 

bacon,, 

Clurlcs , » aulh-biéh  que  toiis  lesf  vilets  du  Pa- 

HTri'a  ^ ‘i^fçndilfpne  vaillammeh^’ 

^^di  de  la  Reihe*ihetè  Elizabctfr*  ; car  obur- 

M coWtaindic’ .à'-~rehdrc' ■ràSiBh-»  d*  m'elrfi^  ‘ 

quel- 
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qu’elle  avoit  faifj  ils  Ja  tiirfireiitducaroirc  , &la 
^Inerent  par  les  cheyeux  devant  le  Jum  Pto^ 
vincjai  : Là , avec  des  râlions  fort  touc£mtes  1 
plie  fît  entendre  > que  le  Roi  Charles  avoir  traité 
avec  ddrifion  , & avec  mépris  l ' la  Reine  Marie, 
& l’avoit  injuAcment  de'poiTedée  de  ion  Roïau- 
me.  A la  iin  , elle  fe  )etta  à,  genoux  , lui  de» 
manda  pardon  de  cét  alTaflInat  , & en  meme 
tems  elle  le  pria,  de  fc  fouvenir  des  bienfaits 
qu’il  tenoit  du  feu  Roi  Louis  ion  mari , & d’en 
témoigner  de  la  reconnoilTance  .en  cette  rencon- 
tre. La  Reine  Marie  demanda  la  même  grâce 
auin  à genoux  ^ mais  ni  l’une  ni  l’aune  ne  fu? 
rent  écoutées.  La  Reine  Marie  fut  müè  dani 
une  prifon  afEreufe  j , & la  Rcine-mere  Elixa- 
beth nonobAant  toutes  fes  larmes , de  toutes  lès 

Sçiexes , Auniilcrablement  no'iéedans  le  ruilTeaâ 
e Bofeth^  .,Ce  .Ait  le  fruit  des  coni'eils  violenf 
de  ijbn  Miniftre^  dont  elle  avoic  fi.  aveuglement 

sixiO^end  Y, 

tnarckt  en  VIS  & le  détail  dc.toutc  cette  cataRcophe,  .partit 
Hongrie  aufll-tôt  avec  une  puilfante  artnée  que  peu  a peu 
il  avoit  müè  fur  pied , & marcha  droit  en  Hon- 
grie ; il  y Alt  reçu  à bras  ouvens , & fut  avec  ap- 
' \ plai^ilTement  agréé  des  Grands,  & des  autres 
'/“^Vqtuxompofoicnt  les  Etats.  ,i  I,  . ^ 

I l uette  arrivée  n’effraïa  pas  ;peu  Hiornard  , car 
• . il  pouvoir  bien  s’imaginer  que  fbn  crime  ne  de- 
meureroit  pas  impuni.  Cependant  , pour  tâ- 
cher de  conjurer  l’orage  qui  le  mena^oit , il  crut; 
qu’il  devoir  diminuer  un  peu  de  fa  rigueur. 
Pour  cette  raii'on  , il  avoir,  depuis  quelque» 
jours  fait  mettre  > la  Reine  Marie  dans  une 
belle  chambre.,  ^ l’avoit  fait  traiter  iclon  fà 
qualité.  . 11  lui  rcnditjmime  yifite’}  & luh 
aïâot  Eut  propôfër  ,de  la.  laificr..,  retourner  ciî 
flongrie,  y,  fi ‘^Ic  lui , vouloit  donner  fèurcK 
té  pour  fa  vifti,  poiu  |a..j  (Charge  , & pour, 

fçs  biens  9Ïé  écouta  «ttc,  prppofition  avec 
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wmt  de  joïc  r qu'avec  ferment  elle  lui  promit  ,S  r g t ■ 
qu’elle  le  tiendroit  pour  Ibn  perc  , s’il  lui  ac-  mond.  '' 
cordoit  la  liberr«f.-  Sur  cette  tendre  promelTe  y 1410. 
le  Juge  Provincial' là  renvoïa  , &r  la  fit  eftor-' 
ter  , & conduite  par  iès  troupes  à Olftn  , ' où' 
ibn  mari  le 'Roi  Sîgifrfibnd ‘iWcndoit  > & 6ii' 
elle  fat  re^ë  au  milieu  des  rejomlTances  pu-'’ 
bliques.  • 'y  ' ’ 

^clqueè  jours  après  , les  Etats  ' du  Rô'iaume  Sigifmtuâ 
de  Hongrie  étant'  alïcmblcz  à Cron-weiflTem- f 
bourg , y couronnèrent  Sigifmond  , âgé  alors  * 
de  10.  ans.  ■ Après  ce  ‘ couronnement  > le  Roi^f”X’’*'. 
ne  penibit  qu’aür  moïens  de  venger  là  cruauté^j^^"^*'^ 
qu’on  avoit  erercée  contre  la'Reinclà  belle^me-  «é«. 
re.  La  Reine  ibn  époule  avoit  à la  vérité  pro-'^ 
mis  & juré «çu’cllene  vengeroit  jamais  ce  panî- 
eide  J mais  elle  né  l’avoit  pas  pro'rnls  & jure  j 'aif 
nom  du  Roi  fon  mari , m’aiant  pû  faire  une  telle' 
promefle.'^  Il  fe  réiblut  donc  de  punir  ce  TiràH  ,’ 

& de  faire  un  exemple  pour  tenir  les,  autres 
en  bride.'  Il  envoïà'des  'gens  en  fcroatié,  tqüi 
arrêtèrent  pri£bnpicr'>lc  jfüge  Provincial  & -lé»  » 

Gocqplices  , & qua  fes  tondUifirerA  à'  là  Vilîé 
des  ;C»nq  ; Eglifcs  ou  Eunfkittfiifcni'^’Là  Sigif- 
mond fit  condamner  ce  Juge  à kvott  les'mttihS 
liées,  derrière ‘le’ dos  , à étre  traîné  par'tontcs 
les  rues  , déchiré  avec  des  tenailles  ardentes  - , 
écartelé  , & des  quatre  quartiers  de  ibn  corps 
pendus  dans  les  ruës.  Toûi-iês  • étnnplices  eu- 
icnt  latêtetranchée.Quelqués  annéelÿaprèsi  Sigif-’M««  dtU 
mond  retournant  de  V alachie apprken  chemin,’*""'  d# 

3 UC  la  Reine  fa  femme  étoit  decedéc  'd’une  mala-'j^*”^ç*'.î 
iecoune  & violente.  11  en  fut  fi  touéhéqu’il  de> 
zneuraquelque'tems  àOiFen  ÿ comme  en  retraite.’ i/r  , 
A la  fin,  ibit  que  cette  douleur  en  eût  renouvellé  qi^tite  t* 
une  autre,  foit  qu’on  lui  en  eût  donné  de  non^ 
veaux  fujets,  il  ne  pût  plus- diflimulcr  fon'rciTen-* 
dment  ,*comre  les  Auteurs  de  la  refolutiotr/  qu'au 
commencement  do-  la  révolte  on  ^ aVoit  pri^b 
0.5  d’ap- 
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SitG  I V ^ Roâ  ,4e  le  C9«r? 

MpND.  rçmncr  ftoi  de  Hougeie  , ^u  prdj^idiçcdcUJBiejr, 

1 4-1 0 . X ne  Marie  & de  luL.  II  dcoic  d^anum  pltfF  «|t}iiod> 
comr’çuxi,  qu  jl  les  voïpit  a)i<£:&  venv  impu-i’ 
n^'mcnc  & en  toute  liberté  , , {à^s  qi^'U;  lui.ea 
cuircnc  jamais  dcipandé  pacdpik  11  rçfoluc-dppc. 

U , de  les  ria^e  prendre  enjfcccsf  » J&dKS  Air  «■ 
point  prendre  avis  de  (on  Conlcil.)  & iI«tpunjL> 

^ cornmiljûon  au  .Cplppel  -george  Woidallw*- 

. rcxccuca  , fans  çonfideser  Jks -«onIè<iuc«ceâ/ 

. Ia<^heuicsquienpouvoientau:iycr..  ■ 

> Un  ^ripce  fait  tpûjpMXs  .bien  y de  ne  xiea  ctbr? 

* " tnrprendrç  d’important  pour  fes  intérêts  paoâca». 
liws  , qu’aptcf  jr»oit  priç  ks  fentisaeos  de  fe^» 

' Mjniftrçs  -:  iP%tce  «jv^e  les  opinioni  .étant  exart 
minces  , les  unes  foru  eorrigdcsi^:  ks  àuires  èi 
ep  même  tems  el^  modèrent  là  paflion.  Cci 
Çoknel  aïaoç  .a^embld  beaucoup  de  troupes  p, 
fpiiÿ  prétejctc  d’adci  yifiter  la  bafld  Hongrie  jy 
i^co.n?a  par  Éa^ard  prétendus  coupâmes  >. 

dwà"€«  aîoiciuoe  là  vc»- 
nUF  4éja  nns  en  corps  $ en  cwnp^ 

gne.  îl  Iççs  w>ÿàtk.pwda«ï  la  nuit  >,  ksfit  prL« 

, ipnniet?  *,  .les  mH'aua  ifcta , êc  les  «nyOyja.au  Roi 
à Q^én'  Qliaodt  pour  rendre  raifiwidcleurxripi 
nie  > ils  furent  devant  le  Roi  fW  ptefence  dc<]ueU 
«jUjes  Princes  & .^igncuis  , Usoc/fitentfçulement 
pas  la  teverent^.  ,<  .&  deda^etent^  de  laire-Jà/. 
n)pindrç  répoplê  ayi.  demandiw  ;qn’oa  leua  fite 
,,,M^<v'tant  ik  téi^gnoieni  d’indi^rctKopoHrfcd^^ 

‘.'p  >.u  .‘ger /^ni  ks mena^ipiF'.  I-e Roi  &t  fieUeroemûritér 
. '.U  jr'\*3ecette  fierté  J fdt  k cbamp»  Ü coirtmauda 
■ ' la  têteà  tous,  ils  (étoientirenw* 

\,ir,  ^ tous  Soigpenrsy  qui  ayQieptbeaucoiip^^ 

’ vuve  mpràé  4eJ’Etat.>- par  les  lèryicea  qu’ds.awœnà 
•■.  i »V  rendus..  Parini  eux  lètrouva  Etienne  Conçus,  na. 

'**^v.*  d(8k  iqibiellè.  Il  méprilàla’ttïorr 

4e  eonftancà , qu’il  voulut  que  le  Bouret 
f «aq  lui  coBpîtlc  sol  pw  dcvaai , • n’^yam  jamai» 

-^.<1  In  > i ■ - • ’ ■ . ■ VOU-- 


L‘Ï  V R E SECOND. 
voulu  fouffm  qu’il  lui  tranchât  la  tête  par  der-S  i g l g- 
riere.  Gotte 'cruelle  execution  toucha  plufieuft  mond. 
Princes  & Seienems  , & dlcs  Jes  aliéna  li  bien  , 1 410;* 
'qu’cnfuicc  ils  le  fèûlevcrcnt  les  uns  après  les  autres 
contre  le  Roi,  & le  dderiereut  par  tout  comme  un 
Titan. 

Bajazei  Sultan  des  Turcs  , votant  la  Hongrie  ji  ,a  , 
le  déchirer  ollc-méme  , lans  doute  , attire  pat  hJrtmx 
ks  Mècontens  du  Roïaume  , crut  l’occahon  lî 
favorable  , qu’il  s'imagina  devoir  en  profiter 
Qr  , l’ah  139^.  ou  lelon  d’autres  1J93.  il 
propofa  dejbmmencer  cette  fanglante  guerre,  qui, 
par  la  pilifede  Nicopoli,  devint  fi  malheureulfc 
a laHoii^^rfe.  Sigifoioiid  , qui  voulut  dcTendré 
eecte  Place  à la  tete  de  plus  de  cent  mille  honv- 
mes  fut  défait , & perdit  une  grande  partie  de  la  '■ 
î'îoblcfle' de  Hongrie  , dont  le  Royaume  futex*-  ‘ 

^moment  affbibJi.  Après  ce  furieux  échec  , au.  st/ JeZxn. 
“P'i  «ip^’^hqucrà:  rdabirr  les  aftaircs , il  s*a- 
bandonna  a les  plaifirs.  Ce  qni  fit  que  plufieürs,  /*'* 
fcit  (jôuverneurs  de  Provinces , ou  autres  grands  l^r!:t:VLà 
Seigneurs  , commenceient  à le  ha'ir  de  ^us  cnj/iArr- 
plusj  julqu’àccqu’cnfin,  l’an  1401.  ils  éclate- /;««. 
ixtït  y faiiant  gtaud  bruit  de  la  mauvaii'c  condui- 
le  qu’il  amoit  dans  les  affaires  du  Roïaume. 

Leur  mauvaife  intention  pafla  juf'qu’à  cette  ex* 
tremité  , qu  ils  fc  fàifireiit  de  là  pcrfbnne  , fie 
le  mirent  a la  garde  de  deux  freres  nommez 
Garris , dont  le  Pere  avoir  été  un  de  fes  trentei- 
deux  fuppücicz.  Etant  mifcrablemcnt  traité  dans 
la  prifon  , -'il  foupiroit  quelquefois  , 6c  diloit , 
qu’il  étoitun  bel  exemple  de  l'inconftance  deU 
fortune , ne  trouvant  moïen  ni  de  vivre , ni  ^e 
mourir.  Mais  comme  il  étoic  bien  fait , 6c  na-  * 
mreilernent  bien  diiànc  , il  perluada  un  jour  siiifmend 
h adroitetnent  la  inere  ^ ces  deux  frères  qui/’*"'/*'''*'’ 

. fcprdoient  qu’elle  entreprit  de  le  délivrer, 

Elle  en  dc^ilTcrà  ; afec  fes  fils  , fie  leur  remon- 
tra  , que  ics' attentats  à la  perfonne  du  Souverain 

^ Vr  avoienc 
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,S  I c I s - avoicm  ordinairement  de  fâcbcufès  fuites  , Sc 
MONO.,  que  c'dtoit  s'cxpofcr  à un  extrême  danger , .tant 
^1410,  à l'egard  du  peuple  qui^eft  changeant  , .qÿ^des 
''  SuccelTeurs  qui  prennent  tels  outrages  Cjopj'tr^ 
faits  à eux*  me  mes.,  EEçleûr  reprçi,eniàéifè4^ 
l’hoiineur  & le  profit  qu’ils  pouvoient  ïc.prq* 
curer  & à leur  tamille  » s'ils  mettqient  Te  Roi 
en  liberté.  Elles  les  elsranla , & pcrfîllânt  juf- 
q u’à  la  fin , elle  porta  les  chofes  à ce  point  y que 
le  Roi  par  ferment  aïant  promis  à elle  , &'  à.icj 
I ...  deux  fils,  ^u’il  les _tieudroit  pour  lès. frorêsV  êf 
que  polir  rccompenfe  , il  les  inveftifôitj4c  la 
Moravie  ; il  fut  par  eux  dargi  , -jpar.  jlèu'rs 
gens  conduit  eu  Moravie,  d’oil le  Ro|.^feridit 
en  Bohême.  v ,1  .3 

I4rfue  & Aulli-tôt  il  mit  lur  pied  une'armec  côhfiderâ- 
rttturni  en  ble  , & rentra  en  Hongrie , où  làns  trouver  de 
Honpri,,  rchftance  , il  lè  fît  rendre  par  les  Provinces  du 
‘(/'^‘"‘^“"Roïaurae  l’obéiflàncc  qui  lui  droit  deiie. , ,,U  iint 
P parole  aux  deux  frétés  qui  l’avoicnf  d«^rd| 

& enfin , le  refte  de  les  jours  , il,ic  ‘çopipô^tâ 
envers  lès  amis  & fes  ennemis  , . avec,  tant  de 
bonté  5c  de  clemcnce  , que  généralement  if  re- 
gagna l’amitié  de  lès  peuples.  L 'expérience  qu’il 
avoir  faite  à fes  dépens  , lui  rendit  cette  iMxi.- 
me  familière  que  “quiconque  ne  fçait  j ni 

{lardonner^  > ni  taire  lèmblant  de  ne  pas  .Yoir 
es  choies  qu’il  voit , 'n’a  pas  bien  ctudé  l’art 
de  regner.  , _ i 

Sa  réputation^  s’étendit , même'  dans  les  Etats 
Yoiûns  } 5c  ceux  d’Allcnugne  ne  cmrent'  p':« 
pouvoir  faire  choix  d’uti  Prince  plus*  accom- 
pli , pour  lui  mettre  la  Couronne  Impériale 
lùr  la  tête.  Il  y eut  pourtant  de  la  conteftâr 
tion  a fon  éle<3tion.  De  cinq  ElçAeurs , dont 
r.Aflèmblée  E ledorak  ^ droit  .fornî.de  , ^ il  “y 
eh  eut,  trois  qui  , à là^yerit^  ^ lui  donne»* 
rent  leurs  voix  : Mais  lés  . deu^,  autres  ,/.qÿ 
dtoient  . les  Archevêques  dç  j|Mayçpçe'^& 
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Jè  Cologne  j T\H  refufercnt  les  IcufS  / pour  lés  Sig'is- 
donner  à Jodocé  Mar^i's  dé 'Moraiie'i  & fii'ent 
(rbicff  , qu*cmpéchant’qué'I'éIeftion  de'Sigir  14Ï0V' 
niond  !ne  futpur»li^:j'  ils  firent  j^flèr'pôur  bon-^* 
nè‘&  légitimé  cbllçite  Jodocé.,  'Néanmoins,  péu'^ 
dé  mois  apres  éc  Prince  écaric^Vchtf''dTOttàrir  , ‘ 
fans  même  avoir  été  reconnu  Empereur  par’  les 
autres  Etats  déPEihpite  , Sigifmond  fur  unani-  • 
mémcnt  élu  , ou  ,^  pour  mieux  dire  , il  fut  par 
tdûs  les  Elcéïcuts  confirmé  ^Enipcrcür  Paiméc 
I4ft. '-‘i  ’-'M.  I,.)'  r.'  ...  V.,).  • •*’x4ti. 

■'Albffe  v fèlod'  ià'  plils  commune  opinion  ,’il" 
éirbit  èn-Hohgrle'i'où  , après  avoir  appris  cet- 
te' bOniife 'hbuvcllc &pour  répondre  à la  haute' 
o^îiribri ‘ <jû’on  droit  ‘conçu?  de  lui  i il  forma  ■ 

Ja'  ‘rtiblution  de  s’appliquer  principalement  à ' 
detfi  cfidlcs  r a rétablir  les  aftairês  dc'l’Empi-  ’ 
re  à faire  ôter' le  fchifmé  , qui  depuis  plus  ’ 
dé  trente 'ans*  duroit  dans  l'Eglilc.  ' îl  cOmmen- ■ 
çà  pîi^  ft  défaire  dé  l’Eleftorat  de  Brandebourg 
en  ravcilf  de  Fridefic  Bdigrâvede  Ntirembctg, 
fbrti  dés  CômtcS'  de 'HohéniÉollèm  v’Pfihcc  ac 
grand 'merîte,  de 'qui  font  dëftérfdUs'TO  Mar-^ 
quis  de  Brandebourg  d’au^oufdhui.  ’ 11  le*  lui* 
vehdlt 'Quatre  cens  mille*  flbrînS  s'^  ïêtéfcrvahif’ 
néanmoins  pour  lui , & pour  fon-  fxerc  le  droit* 
dèTctrah’, 'chlc  tembourlànt  de  îâ  mêmc*foVri-- 


inëi'êfcià  lâchai^  deTetouri,  fauté  démâles.Quèl-' 

S'tëtèmsàprcÿ,  lèdiffercrid'^’il  eut  avec  lesVc-^ 
tîc,iWPtou&lfaèe  <fcs  terrés  deda'Dalmiit'ie Po-’ 
"bligéa^dé'ittkécfi^  de  ccfcôtéi-là.  * Y,àï^rié  mîr‘ 
fin  i il  s’avança'^fi]u'en  Lombardie , c’étôit  fous  * 
diréHf  * prS^éxcès'.  mais  pardculiérement  • pouf 
avoirjdusdc  commodité- d'achercr  les  négocia-' 
tibns , qu'il  dvpft  cbinmcncées  avec*  le  Pape  Jean  ’ 
XXIir.  léfqyelîes  tendoiéiit  àfoireténrr'uh*Con-' 
ôle  general,  od-rctfip^t, cri  ôtantléfchaifié ,'  ’Oih*'"' 
lytréfis  'qui'fê  difbiént- alors  Papes  y-y'enttete-'^^ 
libieiit  ,•  inettiefolÂletHe«:‘]â;püx  dknfrl’Egiac'.^*^ 
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il  eut  à cet  effet  pli^(îcv)tf  ÇJoi)fcreuces.  4»ec 
les  Légats  que  Jean  lui  envoie , & Jp^n  méqv:.  Içr 
vint  trpuver  â Î*laif4ncc  , d’où  l|s  furent  çn;cml?Ic 
àLodi  > où  les  dçrqicrcs  rciolutions  furent  pr;ic$- 
pqnr  la  cqnvocation  du  Cpqcilç . j,es  B.ullcs  qui 
en  furent  ewedices  Je  9.  iour  de  Décembre , çù 
indiquoiemla  tenue  ^ Cppflancc , Sc  rouverturc 
au  premier  jour  de  Novembre  de  l’anndc  fui— 
Tante. 

Cependant  Ladiflas  Rpi  de  Naples,,  au  prdjq-s 
dice  d’une  alliance  qu’il  avoit  cf^uis  peu  fairç. 
ayee  ce  Pape , s’^toit  pour  que  uoiu^me  fois  em- 
urdaela  ville  de  Roq"\e^  ^fqngçoit^  ufqrper 
es  autres  terres  de  l’Eglife,  §ç  m^tpc  toute  l’ita*, 
iç.  Aprps  qqeique  îd)oqr  à Rq^np»  il  rqaich^- 
verslaTofcaiieavec  unepuiflante  ^rmdc  , patcc 
qu’il  en  vouioit  ^ux  Flotcptins  &aui^^pcjean,^ 
qni  s’étoit  retiré  à Boulogne  j mais  le  8.  de  Juin. 

1 41 4.  il  fut  attaqué  à feruic  d’pn  mal  violent cau^^ 
féparlcpoifon  : ce  l’obligea  de  fè  rctifct 
Naples  , où  il  mourut  quelques  meps  après. 

Ccue  mort , qui  aupupement  donna  )a  p^ix  à 
l’Italie  > donna  topte  lijbertè  au  Pape  Jean , amç- 
Cardinaux,  aux  Àc«bcvèques5ç  Ji\;çqU£s  4’Ita- 
lÛ;de  é rendre  à Conftaneç.  Jean  y arriva  le  ?.. 
d’p4iobrc,il  y attendit  que  l’Ancmolée  Ijcfûtfprr  j 
mpe.  Cependant $igiftnbnd  qui  éipù  tetour ne  eq . 
Allemagne,  pour  s‘y  faire  couronnçr Empereur , 
avant  que  de  ,fc  trouver  au  Çopcilc , s’çtaut  ar-^ 
rêté  à . Spire  , . pour  plufieurs , affaires  qui  J’ J|i 
avoieut  appçUé  , le  iÇ.  du  .-même,  inois  d’Oc-- 
tobre , il  y çxpcdia  le  fauf-çonduit , fous  la  fpi; 
duquel  Jean  Hus  alla  à Confiance.,  pour  rendrp,- 
ralion  au  Concile  dç  fa  dp.èlrine..  Aptes  quoji, 
Stgiùnoud  fc  rendit  à Ai.4  j où  il  fut  couronné’ 
Jq  g.  dp  Nçvembjre.  La  cérémonie  ne  fut  pas. 
plùiAt  finie  , qu’avec  P Impératrice,  fa  femrne,  . 
& une  Cour  fort  npmbreulé  , il  en  partit 
pour  prendre  çhpoùn  de.  Conftancc.^  II  . jf, 

axri-î* 
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atrivsi  'le  vingt-troificmc  . Décembre  au  foir.  ie.Sî  G i.s* 
Icrûletnain  , il  a/Tifta  à.  U .'Mcltb  .4e  mipuirt' monii, 
que- le  l’apc  J[ean  célébra  ppoo/icalicment  , &Û  Hi4f.v 
y ^ièrvici  vccu  delà  Dâlmatiquç  lumciiiale  , fai>' 
làtK  l’oâicc  4e  Diacre  > ain£  qu’il  (e  pratique  cfa 
de  iètnblablcf  renconnrcs.i 

• Dans  la  première  Sefiion  qui  avoir  été  to-  1415'. 
suë'  le  feiziéme  4e-  Novembre  > ou  avoir  rç-, 
mis  la  fécondé  < au  deuxieme  de  Mars  de  l’an*, 
«derifoivaatc  , abn  que  'i’Ëmpe(eur>  qu'on  ac« 
tendoisi  alors  i y pût  ailîfter.  t Le  jour  venu» 
kk-Pcres  'du'  Gondle  s’-emploïe^enc  à dclibonc 
fîix  les  espedietisi  de  faire  eeÛcr  le  ichifme>  fif 
de  rcraWir  l’union  de  l’Églilè..  Ils  n’en  trour 
wrcnr  Ipoint/de  meilleur , que  de  faire  renoncer  , 
à'IaPapaucd  les  trois  Elus  > ils  ai  ûrenr  même 
coftveiiix  Jean  XXI II.  qui  prélidoit  auCpn-  ' 
die  jX&ien.eftecilprocnir  auiheuûquctnent  qu!iJ'  •. 
y i^iionaeroiti).qittpd- Angdfii>CDrari«,4it.Gte-  -'tl  '• 
goice  KIL  â^'^Limreide  Lune >•  dit, Benoit  XlJL 
ëhfbrojfaitiaiicimi  i3--.îtü  ' -,  - .-.m  ' 

peine  eritril  fait  cette  proroeflît , que  rEiq** 
perciu:  le-  leva/de  là  chailè  » s'alla  jetter  à fts 
pieds  V*  8t  ks  embrafla  , le  remerciant , comme 
iicaolli  leiP'astiaxchc  d’Aneioebe  au  nom  .de  tout 
ibX3onoikvff'noe  aédoD  û ÇhsécicoiM!;*  Mais  quel-*  * 
aqaes  jours  apuîès  Jean  s’etadt  jcepenri  de  l’eng^- 
snentawvil  ^coic  en^:joÿ''eDfiii£,dc  ConRancey' 
lé^aèdlôiuttlâinBÛsxruhsèictddguiie-,  êefe  rcti'* 
après  piuiiours  proceduresa' 

4>blij^  taConcile-»  de  prononrer  en  la  douzième 
AlBcim»;  laicnraoce  deBKiüàvede*£t.  dépoficion,.- 
uprec  ddfeafe&àtouslesGhfêticoade  le  reconnol- 
' -«b  pduKf^  Vi$>  mdonmnoau  otÉirr,>  qu’il  ne  iè- 

^wic-ptoaio^EQCfrid  à^ïdleâiQsa  du  <Pape  fj)ciir.>  • 
'ttnMnuddliociaBiaBJdc  kt  cmafoiaciiieot  duiCÔii-  ' 

'qig-jlcnaié<dj8tre;d(^id 
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Srci  s - plus  qu’Angelo  Corrario , nomœi/ Gre«rir«t 
MOND.  X 1 1.  & Pierre  de  Lune,  nommé  fienolt 
141  $.  * Jean  Ce  voïant  ainfi  pouffé  à bout  y aima  mieu*j 
ceder  à la  force  , qu’en  y réfîllant.  Ce  mmro 
en  état  d’éprouver'  un  traitement  plus  CÂchenx^ 
Eu  effet  1 lorfque  la  Sentence  lui  fut  fîgniûé&t 
il  jura  qu’il  ne  feroit  jamais  rien  au  contraire, 
& renonça  librement  au  Pontificat , donc  il 
quitta  en  même  cems  toutes  î les  marquesi.  A 
{on  imitation  , Grégoire.  Xli<  enyoia  quelques 
jours  après , un  Légat  vers  l’Empereur  & le  C^n« 
die  , pour;  faire  pareillanem  là  renonciation  à lal 
Papauté.  Cette  renonciation  fut  reçue  en  laqua- 
• torziéme  feffion.  . • ..r  ' 

Trttiiltt  Dans  les  fui  vantes , les  Peres  du  Concile , ju« 
mrivr^  À gcant  à propos  de  mettre  fur  le  tapis  l’a^aire  de 
tauft  d*  JéandEdus  & de  Jerome  de  Prague  y Jean 
ebtttfi*  comme  il  adéjaétédit*  aroic  dès  l'année.  I403> 
« pûifé  la  nouvelle  doélrine  dans-ies.  Ecrits  de.  Wi- 
* ’ &meur  Eracfiatme  V &cil  aïaiùt 

Mtitn.  infeélé  plufîeurs  de  TUniverfité  de  Prs^^j,  .& 
autres  particuliers  vilavoit  attiré  à Imuneinfioité 
de  Seéfateurs.  llenavoit  fi  foneméntin^û  Je> 
rôme  de  Prague , Makre  ès  Arts , . un  dé  fes  dif- 
•cipies.  qu’ilTengagea  facUemeDtde  iê  joindre  à 
' lui pour  prêcher  en  public  contre  ia  pgrimautédtt 
Pape.  Sa  Entêté  en  aïahe  été  avettie  4 >ks  avedt 
< tous  deux  faitcicer  a Rome  ; mais  ils  àvoicm  jkt  , 
-fulé  d’y  aller.  , Toutefois  k ftrnimation  qfui 
depuis  leur  avoit  été  faite , de  compairottre  au 
Concile  de  Confiance  pour  (è  jaflificr  « ils  s’y 
étoient  rendus.  Jean  Hus  y étoit  vcmi  muni  du 
fàuf-conduit  de  l'Empereur,  Sl  avoir  tâché  de 
-rendre  raifbn  de  iîcdoélrine  en  pre&nccdUj  Ptb- 
-pe  & des  Peres  du  Concile). j imais  ,celaaq’àvob 
pas  empêché  que  peu  dé  jours  après ülofeuttfié . 
arrêté)  priionnier.  Enfin  lîbn  procès  liuLfu^  hlic. 
lMucconvmacU)d’avoic:enIèigaé  pidiliquemeht 
c JJ  ‘ . trente 
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tréàic  articles qui-  étoient  ou  hérétiques',  ou  Si. 
féditikuii  / ou  Jlcàiidaleox  pourquoi  il  mo». 

fur  pu  île  Concile  déclaré  féditieux  ,*  fauteur  , 13 1 j,*> 
â&défciileur  obftmt*  .de  i'hcrelî arque*  Wiclcf , & 
de-  piusiheretique  endurci comme  tel, 
après  avoir  été  dégradé  , il  fut  livré  au  Juge  fe- 
culier;  qui  le  condamna' au  feu , aufli-bien  que 
fèsvéctitsÿ  Sc  ont  procéda  à fon  execution  le 
üxiénie.de  Juilleti  n LoclRpi’il*  &t  arrivé  au  lieU' 
diftiné  pour  rcxccutioii  -,  fon.  Arrêt  lui  fut  iû 
&jprononcé  'puUiquément  fuivant  la  coutume , 
quai  if  fat  itér  ai^’  pôœau  j & environné* 
dr  bois  ic  de  Ipailisqde  rrous'.  lek  cotez*.  ' Alors’ 
le  Duc  dèiBàvicre'jSclç'  Cdmitc  de  Pappenhciml  ^ i r 
s’approchèrent  ' du  'bûcher*  avant  qu’on  y mît 
lé  tcu  i :8c  i’exhortefent  encore  à ie  reconnoîrre  r* 
tnais^.comnaè  bien  loin,  de;  cela  il  voulut  harau> 
guer  I le  peuple  eh  .'proteffaUc  toujours  de  ion  in--' 

Bocencc  ,;éc  eri'déelamaiu;<|Contre  l’Empereur  &> 
oontrie  Jes  -Pensslda;  Concile  y le  Duc  le  retira 
dc^commanda  auxo Exccuoours  de  faire  leur  de~;  , 

TWTi.»  ' .ot  il  viij  i.  i!-  t;'-  .5  -,  f • 

. Quelques  Protertans  d’Allemagne  en  ont  voulu 
Prophète  y en  lui  iaifam  dire-,  lorfqu’il 
fÎK  i'ttf  ie  bûcher , -veus  brâiex,^  meiifrtenum  une  ' 


nt  > car  c'^'ce;qucidgolhei*/iMreR  .^ngage  dé 
^çhctoci.  mais  liant  emtians  it  fertim  dt  fët  cra»' 
un  \(tgne  iftt9.voMs\nt  irûler'tz,:pas.  1 llspré^ 
feoadeac  <que' par  ce  cignesil-vouloit  entendre 
JbvalKai  , mais  touc  cela:  u'efl:^^’uiieiahie  écud 
chute  Éût  à plailîr; . <:•  J-  ! * n if>  : 

il  .J -A près  . l’executiouu de  Jeani  Hnsi^.le:  Condle 
ficprir  i’afodre;de  Pierre  de  Lune , dont  l’ob4 
jÿj nation  paro^oir,  ;cn^ce  quil.youloitlè  con->;  ' 
^r.vcr  dans  la  Papautéat  Li  Empereur  s’offrit  , 
oornmh.ii  avqicdéja: 'fait^id’alier  en  Aragomy 
,|fQUri»  :^ariPeuuenailc'  dej  Ferdinand  Roi  d Ara- 
-gj(mÿiiYors.l^ueId''ie^  s'étoie  réft^ié.yile  dif-  t 
.Soifor  M à une--  -reooudaâoa  .*  pareillccà 
^ ‘ 0.7  * ■ celle 
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iTjjJlf  qu’avoif  faite.  Corire  .^  dit  iGfe^rc 
fji^s  atteiidcr  les  derniefi»..jEcfoiuâons,du!M^^ 
cjU.  Son  vjo'uLgfr  fut  reüola  ifaus  ia  xlixtlèpadmcl 
IçUîon,  U paim  tcoâs  jotirs  après  , accompagné 
de  douT^e  i>^piiiez  de  la  part  du  ConciloyùaQC 
Prélats  que  Doâeurs.  Il  le  rendit  à Perpignan  y 
QU  , avec  Pierre  de  Lune  , letoutfdpaHa  ennd» 
gociations , dont  le  rèfidrat  fut  envx>ïd  au  Goiu 
àk,  mais  dans  la  fuite  ce^éfuluun’eiit^paslefuc^ 
cès  qu’on  eo aitendoit.  r a _ 1 t iMiijUf. 

, De  là  , .{^ur  o’ôubüec  zisn  :de>  qeqiri  poustoia 
contribuer  à ^eccre  la  paix  daoBl’Ê gliie<^  Sc-wfm 
treics.  Princes  )Cbrceiens  ybpaiticqlii&ineBtQratre' 
les  SLois'deFjance»&.d’Ang^eeecre>i  ilstificak 
Charles  V I . dont  il  lut  m^ni  B qtmnciic  reçu.^  ‘ 

ris.  Il  Bt  auÆr  un  voi'a^  en  Angleterre  limais.  Id 
Txeve  qnÜl  avoir  propQtdecncre>  ces  dcaxiCouron* 
neit  ne  fut  poinidiande.  £»qt  de  nttninned  Fcai]» 
c£ lÜ!  ^ IbilicitdVpaxi. Amét  Y Ui  Ccmce 
Savojre.  d’ënger  da  Coimtë)eni>Dwdtë  j^dlahn  eo 
accorda  les  Lcttros-Gptésvâioa  dka:  iètitrottw 
▼cm  datées  de  Chamberr^  le  14.  Fériwc 

141^.  <>  ■ . .1!  ’ > .■’fii  . ■'V'ni'' > 

• Les  Perce  du  Coneik  en  l'ablenoe  tde 
mond  , ne-iattfoienc-pas  dfavanar  . les:  affaires  » 
Celle:  dç  >Jcrâme  - do<  rcaguc- <ks?  ocraipon!  alorsi  ■ 
Ccr  homme  ^ pour  dvizes  >uUe  condamnadieai  ■ 
partûik  à cede  de  'Uns  y.  aBoêr  f’i^tuide  prd.* 

cedente  en  plein  Qsncitey  pabkqpemont;:a.ti^titd 
les  Hereftesde  yFidcf  AedeHaS';  mais  écantxd'- 
tombé  dans  les  mêmes  erreuCs.'yc  il  âié  ett>  la 
tdngaË:unidme'< . feflion  « oondamad 
'Rèlâps  o»niàne  >>  &iiyTd> ait  Juge  kcolier , qui 

' ^kiBc  bruiet  mut  ^i^i-3iAmlirtsieiiqœ‘]^igikmoti4 

;âu.  de  retouic'è[‘C<ih{faDfie;$(’dh  qt  procéda' pat 
^oontomacc  contre.  Bifartcide4âine:p&  en  laesetfti 
te-feptiéme  SedtonH  tenues. leiai^j^illtft  (141% 

• laiSenkence  .deBirtmv<'de.'faddpbli^n;'.-fui  pC0ÿ 
aoticce  &;  publiée...  Après,  celadc  plac^randtii^tt 
X - qu'e«e 
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l’Empereur  , fyt  4ç  ?Ufç  un  P^pe.  Siqis- 
Qtjon  J ou  Othop  Colonne , Romain , fut  pro-  mon d. 
pofe  & dû  le  jour  dç  )a  iajnt  Martu} , d’où  U i4t&. 
prit  le  nom  dé  Martin  V.  Cette  çlc^ipn  fijc 
de  l’approba^on  4<i  tout  le  inonde.  ' Enfuitc 
QU  expçdi{L  toutes  Iç^  Autres  affairés  qui  ref- 
toipnt  à régler  gu  Couci.le  -,  & cnüq  cette  iU 
lulfre  AUl'inblpe  finit  lii  quarante  - a q- 
quiç'mç  Sçfliou  , qui  fuf  tenyü  le  ;.i.  d’Avrilr 
ÛfS.  ‘ ^ 

Eés  Décrets  du  Concile  ne  fupçnt  pas  (î-tôt 
publie^,  qpé  Vcncpfla,^  Roi  de  Bpjiénie  , fç  mit 
en  dçvpit- cxecqtçf  contre  les  N^ûitei  ^ 

Pour  cep  çffec,  il  fip  faire  dj^dc'fcnfcs  expreflèp 
de  ' s'allçwWer.  , pour  poramunier  fous  les 
deqx  c peccs.  Mais  Ig  plupart  des  Hgbitaps4.c 
Prague én  furent  tellement  irritez., "qu’àïani  for- 
ce rHôtcl  de  Ville  , ils  jerterent  Içs  fenêtres 
& les  Bpurgueqieftrps  , eçurp  qui  .avoicntalTi- 
fté  a la  pnpliçgtion  des  defonlps , Péudaiv  quoi  ^ 

Iç  reffe  du  peuple  ^recç voir  lut  piqnçs 
& dçs  hallebardes  , epurt  qui  etpint  précipitez  eu 

bgs dans  4 rue. 

■yn  zele  dé  religipn  offenfç  , g dçs.  foites  qui 

font  affe's  connues i ^ ri  n’eft  bclpin  de  s’cLçn- 

dre  fur  les  patticulgriiez  de  toutes  Içs  guerres 
dont  la  B.phêroc  fç  vit  afflige'c  ce  mo-'. 

ipent-là',  jufqu’àcc  q\^  rÊmpétjçur  ipt  çont^int 
4’açcprdcr  a.vcç.lg  pgi^.  , une  jp,artic  de.  tjui' 
ctpic  défi  ré  pour  Ig  liberté  d,e  cpni'ciçnqc , & pour^ 
I’x;xcrcice  de  Ig  ReJigipn.,  Sculcrnent  , qirpns- 
ifous  , tme  Sigifiupnd  aïant  en  1419.  fuccedd  1419*' 
à Wencellas  fon  frere  auRoïaume  de  Bohême., 

& aïam  en  1410.  dcë  couronné  , fut  obligé,  1410, 
wur  tâcher  g réduire  ces  rebelles  , o’ernploïer 
rarinée  qu’il  avoir  deif  indc.  çpntrç  Iç  'I  urc. 
l)4ais  il  n’eu  put  venir  g Ijo.ut  ; & eux  1 deve- 
nus plus  iniokns  par  les  frequens  avantages , 
çyaç  fous  la  çoauluite  de  jegn  Zifça  Içuf  Capi-f 
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mono*  raine  i ils  remponoient  Tur  leur  Prince,  mirent’ 
tout  à feu  & à larig  , dans  les  lieux  qui  ne 
vouloient  pas  fc  ranger  dans  leur  parti  , & ils 
exercèrent  des  vengeances  & des  cruautez  ex- 
traordinaires , particulièrement  contre  les  gens 
d’Eglife,  & fans  épargner  les  Temples  ni  les 
Autels.  Ces  excès,  qui  toujours  alloient  en  aug- 
mentant , obligèrent  l’Empereur  à armer  tout 
l’Empire  contr^ux.  Il  entra  en  Bohême  avec 
une  armc'e  conliderable  > afl'iRd  de  plufieurs' 
grands  Princes  , comme  du  Duc  de  Saxe 
du  Marquis  de  Brandebourg  , & de  l’Arche- 
vêque  de  Trêves  , qui  voulurent  l’y  accom-; 
pagneir  en  perfonne.  Nonobftant  toutes  ces 
tbrees  , les  uns  & les  autres  en  furent  chaf- 
fez,  plutôt  par  une  terreur  panique  , que  par 
les  armes  des  Huflites  , dont  les  vidoires 
continuelles  forcèrent  enfin  l’Empereur  d’offrir 
à Zi/ca  , des  conditions  fi  honorables  & (i 
avantageufes , que  celui-ci  ofa  bien  le  rdibüdi-e 
d’aller  trouvet  Sigifmond  , pour  conclurrc  tête  à 
tête  l’accoriimodement  qu’il  lui  avoir  fait  pto- 
polèr.  Mais  le  malheur  voulut  que  Zifea  mou- 
rut de  pefte  en  chemin.  Cette  mort  apporta 
quelque  changement  aux  affaires  des  HumtèsL 
Neanmoins  ns  ne  laiffercnt  pas  de  paroître 
toujours  fort  re'folus  , & de  témoigner  beau- 
coup de  zèle  pour  l’avancement  de  la  caufe 
commune  . même  jul'qu’à  faire  couvrir  une 
caillé  de  tambour  de  la  peau  de  leur  défunt 
Capitaine  , afin  de  marcher  & de  combattre  en- 

■ ■ cote  , comme  fous  fon  commandement  après  fa 
mort. 

' Ce  fut  environ  ce  tems  là  , que  les  Cheva- 

liers de  l’Ordre  Teutonrque  qui  rclevoient  dé 
l’Empire  , dégerierans  de  la  vertu  de  leurs  Pré- 
dècenéurs  , perdirent  une  bonne  partie  de  la 
Pruflè  , dont  les  Polonois  les  dépouillèrent 
après  les  aworr  défaits  en  plufieurs  ' ren- 

coa- 
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» ; ^ tut  le  commencement  de  la  Sic  i s 

' ce.  pais  là,; mon D, 


X430, 


' 'j  -*  a* leur  cnYPïer  , au  milieu  des. 

• grandies  aftairq^que  cet  Ordre  avoit  à foûtenir; 

: Ils  dtoient  alors,  entrez 

m Sjl(;fîe  , ,5f,  ^laiirpattagd.lcurs  armdes  en 
ttois,,  ils  avouent  en  même  tems  attaqué  la 
^ngrifi,  Ja.^Çq^gne.  & l’Autriche,  y met-j 
^ & a fang,  tant  leur  rage  c'toit 

g-ande  contre  les  Catholiques,  Le  Pap?Adrian 

^^^^P'®g*’ÇSa,eniroïa  ordre  au 

‘ d'Allemagne , v/f'r  ^ 

^ , q ui  avoir  été  o3on- . 1 43 1 . 

"jéecontre  ce? hérétiques.  Le  Légat  la  fit  de nou- 
irçaii  puWier  le.  1 1,  de  Mars  à Nuremberg , où  Si-' 
gifinond  ayoït  fait  alTembler  des  Eledeuls  & au- 
tres Princes . fâtlf  ...... e«  !■ 


eîéf ■ 

-'en  arœnt  on  en_^  ftUao  , non  fenlemMt  ' 
npur  foccaiion  .prefente , mais  ioffi  .ppar  tou!'”"'' 
lÂlURre,  fc  tronvermt  ùMe.  !H  ‘ 


* avec  d’awajitplus  l 
^ futent  ^rechef  cxcitei  par  Ici 
c légat  leur  en 

i Martin  V.,  décédé  des  le  lo.  Février  de  la- 
.méme^née.,  .t’armée  qu'ils  mhent  fur  pied  . 

-ênïT't  chevaux , ÿc  5’auî 

»nt  de  gens, ^e  p^,  dont  l’Em^rcur  donna 
ta  cjuduiteaTrideric  Marquis  de  Brandebourgs" 
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SiGTS-  Le  Légat  entra  en  Bohême  avec  toutes  fes  troo^ 
MON  P . pes«  D’abord  elles  firent  main-balTe  fur  les  Huf- 
143  II.  fi  tes  : mais  à l’approche  de  l’arrndc  ennemie^ 
clics  furent'  laifies  d’une  terreur  panique  fi  for- 
te , qu’elles  fe  mirent  à fuir  , fans  que  le  Légat 
J pût  jamais  les  atrêter,  ni  par  remontrances  , ni 
autrement.  La  fuite  fut  fi  précipitée,  qu'elles 
abandonnèrent  tout  bagages  , & richefics, 
parmi  Icfquelles  > les'  ennemis  trouvercnrla  Croix 
de  la  Légation  , & tous  les  yêtemens  du  Légat  , 
dont  ils  firent  d’horibks  railleries. 

' Cette  expédition  aiant  eu  tm  fi  mauvais  fuc- 
. ces,  le  Cardinal  Julian  j prit  le  parti  de  s’en 

• ; aller  à Bâle,  pour  la  cclébratioi)  du  Concile, 

• îffi  qui  pour  les  bciôihs  de  l’Eglifcy  avoit  été  ihdi- 
qué , en  execution  des  Decrets  de  celui  de  Con- 
ftancc.  Et  lêlon  la  conjon'fhirc  , Sigiiànond^ 
aiant  donné  le  meilleur  ordre  qu’il  pût  aux  af- 
faires de  Boliême,  pafla  les  Alpes  & fe rendit 
à Milan.  En  cette  Ville  le  2.5.  Novembre,  il 
re^ût  la  Couronne  de  fer',  dés  mains  de  l’Ar- 
dteveque,  avec  l’anneau  , l’épée  nut  ",  Je  fcep- 
tre  & la  pomme  d’or.  II. s’occupa  fort  enfuke  , 
à l’accommodement  des  conteftatioli^  , qui 
croient  encre  le  Pape  Eugène  & le  Concile  , &. 
14  Hvritrl  réürti,  en  forte  que  le  Pape  confirma  le- 
Concile,  il  ne  Jbngca  qu’à  s’aller  faire  couron- 
*433-  ncr  à Rome.  * Il's’y  achenrinà  peu  de  jours 
après  J & comme  il  en  approchoit,  le  Papeeh- 
voïa  au  devant  dc'Jui  plulieurs  C’ardiniux  , Pré- 
lats y,  8c  Seigneurs  Romains  j avec  la  plus  grani- 
^ de  partie  du  Clergé  & du  Peuple  tous  lecbn- 

duifirenc  avec  beaucoup  da  magnificence  dans  la 
Ville.  Il  fur  par  le  Pape  reçu  avec  gnand  appa- 
reil , au  bailcr  du  pied  & de  la  bouche , aux  dé- 
gtez  de  l'Êglilcdu  Vatican;  &le  jour  delà Peù- 
iccôce,  Je- Pape  le  Couronijà  ,'  8c  l'appellâ  Em- 
pereur Auguîlc.  Après  qiîC/  S^ifmoud  eux 
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qu^qpejçms  Jcjouii^' i Rome-,  41  «’en>alla  •aSisîi’Si”^ 
lerraie  > .&  de  jà  à Mancpnc  ; Seigneurie  qu’il  m os  ik,*  *. 
«îrigeaen^ar/qyifacy  C51  fiy,6ur  de  jçari  frapçqi^ 
de  Çonjfggpe  , q.ui  en  poflèflèur;^;  & à,-<^ 

EPW  .î^uÿ^Àl.dpflna  celles  de  l’,i^pire. 
te  ilj^Eit^e^iepij^i  dejBAIç  ».  pù içs  Perps^dy  Co^~ 
eile  ^loi|Qii!:,ipiè>  à uqgpt^t^r  -avec jlp^  JDcpute?  di^ 

^ àfcfeerçliejjlçs  ?ho*gb3  d’e“  faire, de?, 
tecpncdiex  .à  J’EglUè  Romain, c.  ..Alpr^  les  Huffi- 
tes  écoiçpt  aufli  appeliez  Tiiabpriccs  y à cauiède 
ydlç  de  Tabqr  , j^u’autrefeus  ,Zi£^  avpic  faiî 
bâtir  poia:  lui  {çtvir  dç  rjctraiçe.  d.’£nïpercur  j 
qui  dgns  fips.çiutïpfaiijcs , avpit  appris  *,  ,qye  ladiA 
^orde  s’dtoit  njîJc  pafaii.k^  Hgfliïe?,,  que  le? 
Bgrç^^la  jNîqbldle  œ pojivoiçjat  fow^k  Ig  ti- 
U.niii.e  dcsiCjbcjfÿ  ife  çeuîE  qid  fi?  diipiçnt  Tjha-. 
bo.rites  , j&  qu’ils  avpk»tiajj;pOirp?àBV^  *d’Éin'' 

S Cf  Rwr.,, dis -je  3 gj5ic,idlp]^ijiq»  de  s’ga  ijctouruesc 
e ce  eôd  Jà  » |?.oor  mm¥^  l?;pfec?:  de  cette  djiT 
▼jWoft,  Ji  ÿçim  d’jÿHiSk?,  guc  Je,  Cpnciiyï 
a-vfijt  de.op)%lii«gls  .di^r^^  Page  .»  <iui 

V ppuvsykw  fe  tcrsyiiféî’  > .d«i»s  J’qpi!tijftn,oùt 
croie  le  Concile  d’ecre  en  tout  ïupe  rieur,  Pg-j 
de  dMîsJ’o^iniasqee  le  ^pe,,avoif  de„.M>ut 


yantc.  £ta«t  arriyd  âiUltn  » d suf  avis  quelcsi 
TMabpfitcs  > qui  depuis  <plu$etvc  «ipj?  Àokoe 
9ccype,z  au  ûcge.idc  laiViJk  .dës.PiUflc?  , qwt 
to4)Qvu:§,dtpit  demmfifc  J«rj»e  da«s-  lia:  &i  »i 
a.vpkpt  dfd.dd&it?  à piwc.cfiwuîcl.j.oeçte  e*r 
pedkipoaiaiudtd  fàiie  pae  Jes.  84fo»«  de  Rghên 
9>es  4pw  nop  venons  de  pwifcr  j.aufqueis  iqsi 
Catholiques  e’^toicoc  joints.  Il  qe  manqua  pas 
4f  probter  de  cene'conjondlqre»  pojif  ramener 
Yffs  lui  les  elprits  des.  uns  & des  ,ai«j:e?.  U- 
IfiS.nidûagca  fi  .bien  par  les  Ambadàdjsirsiqn’ii; 
|#»f  gtrÿc  enyo'^,  qu’ife  Je  jifsomnirenf  po«r: 
lie-  Icgiiime  Jbccitic*  de  ùett  .Venewa?  i K 

Vàaot 
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jfô  rilSTOÎRE  DE  L’EMPIRE 
SiGir*  ' s’ étant 'avance  jiifqu’à  Radsbonne  j ou  il  tint 
**OND. . une  Dicte  generale  de  l'Empire  , les  Députez 
^434*  dei’ Etats  tfe  Bohême  > & de  ce  qui  reftoit  de 
ThaboriAes  > vinrent  vers  lui  > & le  ialuetent 
en  qualité  de  leur  Roi.  II  s’etnpioïa  pour  eux' 
auprès' des  Députez  du  Concile,  pour  facili- 
ter leur  rcconciliauon  à l’Eglifc  : Et  après  be- 
aucoup de  n^ocktions  & de  dilatés  , il  in- 
d^ua  une  Alü^blée  à Iglave,  au  Diocelcd'Ol- 
mutz  , où  les  mêmes  Députez  dü  Concile , &' 
ceux  de  Bohême  le  trouvèrent  au(E-bien  que 
lui.  Toutes  choies  y furent  réglées  pM  un  aâe 
*43^-  qui  fut  drellé  le  5.  de  Juillet  143 é.  & qui  fut 
fcellé  du  d'ceau  de  T Empereur  & dès  Députez,' 
pour  le  rendre  plus  autendque.  En  execution  de 
cet  aâe  ',  les  Bohèmes  en  pfefence  de  l'Empe-'; 
reur,  & de  toute  fa  Cour,  aïantproteAé  qu’ils 
étoient  & vouloientêtre  dorefnavaat  obéïHansà 
l’Eglilè  Romaine  , furent  abfous  de  l’excommu- 
nication , & des  autres  cenfures  qUi  avoient  été 
fulminées  contr’eux.  Et  pat  les  Députez  du  Con- 
cile,‘ils  furent  en  même  tems  introduits  dan» 
l’Eglife.  • * - , • * 

Mais  l’Empereur  , voulant  éablir  uiie  fblidë 
paix  en  ce  Roïaume-là  , & jugeant  qub  pour 
k troubler  , 8C'  retKicr.  en  ■ de  nouveaux  delbr- 
dres , l'affaire  des  biens  Ecclefialfiques  ulurpez 
pendant  les  guerres , pourvoit  en  être  un  fujet  ^ 
ou  prétexte , il  fit  avec  1^  principaux  Seigneurs' 
fur  ce  fiait-là  un  accommiodement , dont  ils  té^ 
moignetentcluii  être  d’autant  plus  obligez  , qaé 
les  i Députez  du  Concile  n'y  avoient  pas  vou-* 
lu  coméntir.-  Pour  marquer  davantage  leur 
xeconnoifTancc  , ils  le  conduifirent  à Prague  > 
où  ils  le  firent  magnifiquement  recevoir  ,■  & 1er 
14.  Août  ils  le  couronnèrent.  Après  quoi  les 
Baronsi  & Députez  des'  Villes' , lui  prêtèrent 
l'hommage  & k ferment  de  fidelité.  Quelque 
tems  apres  ibn  couronaemenc , il  ne  laBTa,  pav 
- ■ • ‘ d’ulec 
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LIVRE  SECOND.  j8x- 
d'ulcr  de  violences,  pour  contraindre  quelques- S loi#-,,*; 
UfK  des  principaux  ^bjorçr.Tlean'Religtoa^  Sc 
ce  procédé  renouvell»;  ên  (^dqPe^^rrtiànicâe  là  1436.; 
haïne  des  Bohèmes’ contre  lui.  De  forte  q^  ' 

Sigifmond , ne  pouvant  aulfi  Ce  refoudre  à vi- 
vre parmi  un  peuple  qu’il  n’aimoit.  guere  > il 
rérolut  fur  la  nn  ae  lès  jours , de  ^ donner  un 

feu  de  repos,  & pour  cet  eü^t,  de  fc  retirer  en 
longrie.  Mais  comme  , en  paflant , il  vou- 
lut ^er  voir  fa  fille,,  qui  fè  tenoit  à Vhaim  / 
en  Moravie  , le  9.  Décembre  1473.  âgé  de 
ibixante-dix  ans  , il.y  mourut  , plein  de  gloire 
pour  lès  belles  qualitez  de  corps  8c  d’efprit , 8c 
pour  fes  bonnes  8c  grandes.  a<Sbions.  Il  étoitr 
de  bellè  taille  , liberal  , fçavant  , aimant  les 
Kns'  de  lettres  , & parlant  plufieurs  Ibnes'  de 
langues.  Et  ce  qui  eft  rare  en  un  Prince  Sou- 
verain , il  haïlibit  à mon  les  dateurs , dilànt  d’or*; 
dinaire  , que  non  feulement  c’étoit  devrais  cor- 
beaux, mais  qu’ils-*  étoienc  encore  pires  qu’eux  ( 

Earce  que  ces  oilèaux  n’arrachent  les  yeux  qu’aux 
ommes  morts  , 8c  que  les  dateurs  les  arra- 
chent aux  hommes  vivans.  ' 

- En  premières  noces  il  avoit  époufé  Marie  fille 
de  Loÿis  Roi  de  Hongrie  , & en  fécondés , 

Barbe  Elizabeth  , fille  ae  Herman  Comte  de 
Cilley  , de  laquelle  il  eut  Elizabeth , femme 
d’Alben  d’Autriche,.  Ibn  Socceilèur  en  l’Empi- 
re , & aux  Roïâumes  de  Hongrie  & de  Bohè- 
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Albert''  ïh 


L B E RT  II.  Duc  d’Autriche  die 
le  Grave  ■»  & le  Magnanime  » fils 
d’Albert  d’Autriche  > qu’on  appcl- 
loit  la  Merveille  du  monde  > & 
Gendre  de  l’Empereur  Sig^fmond , 
cet  Albert  II.  dis-je,  par  fon  mc^ 
rite  s’Aoit  acquis  une  grande  réfutation.  Aullï 
femHoit-il  , que  la  fortune  le  tut  cntiercmciic 
declardc  pour  lui  , & qu’elle  fe  furmontoi:  eu 
toutes  occafions  en  fa  ftivcur. 

‘iOica*  . ' H 
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t rv.  R E T K O T S I K.  , 

' ^ -M  obtint  œ üitt  <mcmc  année  trois- Coïrron  A 
juSk  te  Pfinaam  JanvkriJjfat  iéfcvéfitt^  Hj 

jïc  de  Hongrie.,  fiiivant  la  difpofitio»  xjueSigif:» 
mpOtfc  ibiv  beau  penc  en  avoir  fait»  par  fon  tefi* 
tawcat  ctt  ib  faveur  çoncinjc  aÿaàtl  cpoufé  Eli- 
fabefbià'ïlJè  &;imique  IteriMerev  Lc^fixiéme 
WajfjdeJa  meme  année,  lesÆohémiens  fe  porte-  ' 
lent  auffi  , , à fa^-  choix  dc  lui'paut  leur  Roi 
pïîferablcn^ra  tout  autre  , à cùiiê  defancien- 
ije  couventioa,;qui  étoic  e®cre  laMaiibn  de-Bo^ 
henic  & ccIlèL  d’Autriche , portant  qu’au  défaut 
des!  m^s  l^itimes  de  la  Maifon'  dé  Bohême  i 
i’oii;  éliroit  à laeouroiine  de  Bohême  les  Prin- 
ces de  ia  Maifbn  <d’ Autriche..  Mais  ce*  ne  fut 
que  la  plus)  laine  partie  des.  Etats  de -Bohême 
qui  défera  à ces  rai&ns  -,  -Car  les  autres  élurené 
ïf  couronnèrent  Cafimir  frere  du  Roi- de  Polo- 
gne. Ce  fut  en  la -Ville  même  de 'Prague,  & 
par  les  intrigues  de  Tafbn,  Seignem:  de  Bol'tê- 
mc  Sc  Cher  de  ce  party,  Tout*  cela' Cependant 
ne  fèrvit  que  d-occahon  à Albert  de  fignalcr  fon  > 
courage  , : & fa.  bonne  fortune.  Galtmk  ' aidé 
des  tripes  dé  Pologne  , lui  difputa  quelque  tems 
le  Trône  î mais  à la  - h n étant  vigoureufement 
pourfum:,  ies^  troupes  de  Calîmir  lé  dilEprireht , 

& laiflerent  Albert  maître  de  l’Etat  àla  rclèr- 
vc  d’une  .Place*  ou  deux  que 'Cafimir  coRièrva; 

Ce  fut  au  mUicu  deicecw  expedinon , qu’Aibett 
eutnouvclie,  qi£àTrandbrt  ;*  le  %6.  juin  foi-* 
vaut,  les  Eleéleurs  de  l’Empire  favDient.>éiâL 
Empereur.  Il  fut  obligé  de  diffimulcr  cette 
élcéfion , julqu’à  ce  qu’il  en  eut  le  conlentemcnt 
des  Etats  de  Hongrie  ; parce  qu’ils  ne  l’avoient 
élu  Roi  de  Hongrie , qu’à  condition  , qu’il  n’ac* 
cepteroit  point  l’Empire  , s’il  lui  étoit  offert. 

T outefois , quand  ces  Etats  virent  que  de  la  part 
des  Electeurs  , Albert  étoit  extraordinairement 
prelfé  de  l’accepter  , ils  y donnèrent  les 
mains. 

..  ■ ' Ce- 


HISTOIRE  ^DED’EMPÏÏfB  T 
(.(^pendatxt.yoici'iAnuvïC!,  SulcanddsTBiiiig, 
II.  qui  vient;  iotniiom^te  ses  ngiancies  '^pro/pcritez; 

1439..  0 en.Hongne  i'  meme  le  Ccm 

devant  Sideravie.  Albert',  :qui  avant ’que  d’e-' 
tre  élevé,  à l’Empire avoic-iaic-plufieurV  /ac»'' 
tiens  gloskures  conae  les  memes  Turcs4  JF- 
CQurt.  .Mais  dans  les  chaleois  ezcelGves  qu’il 
faifoit  y ayant  mangé  ttop  de-  ftiüt  , - il  lût  ac> 
taqué.d’une  dillènterie , qui  l’obligeant  de  quit> 
ter  BUde  y.'.pûur  xetourner  à Vienne  4 ne  loi 
donna  pas,  le  tema 'd’y  arriver.  i.Il  mourot^cn 
chemin  au  viilagedeXongue,  leaé.  Odobee 
1439,.  H laiiTa  l’imperafrice  enceinte  d’un  fils, 

3ui  fut;;  nommé  Ladiflas<.  Elle  avoit  déjà  eu 
c lui  deux  filles  > f;  lizabeth  Sc  Anne  dont 
la  premierejfut  mariée  à.Càfimir  Roi  de  Po« 
logne  & l’autre  fut  femme  de  Guillaume  , 
Duc  de-Saxci  g Comme . Albert  avoit  hérité  de$ 
Rovaumes  de  Hougricv^C  de-Boheme,  enqua- 
liic  de  Gendfe  de  FEmpereur  Sigifmond  , on 
peut  dire  que.ee  futjdcs  ’cc  tèms^là  paraculieroi- 
ment-)que  la  Maiibn  d’Autriche  icommonça.  à; 
monter  à l’élévation  ou  elle  cft  ; & qu’ Albert  a 
été  la  baze  de  la  grandeur  de  cette  Maifon.  • ’ 

L’Imprimerie  ayant  été  inventée  environ  dans  - 
cè  tems-là  par  un  Allemand  , il  fèmble  que  la 
Providence  ait  voulu  donner  ce;  moyen  .«  pour 
faire  palTer  plus  aifément  àla  poftèritélesgran-* 
des  cWes  que  nous  allons  Ÿoir:  .dans  les  SucccT- 
feurs  dece  Prince.  : 


CH  A3 
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EÎYRE  TROISIEME.'  jfs,  : 

CH  A P I TRE  ir.  ^ 

Frideric  III, 

■tRiüBRic  III.  d’Autriche,  dit  le  Pacifî-  Fridtrie 
que  , coufin-germain  d’Albert  II.  lui  fuccc-/'*"  * 
da  en  l’Empire,  le30.de  Mars  1440.  n’ayant 
alors  que  Z J.  ans.  Dans  les  commencements  de 
Ion  régné,  il  fit  divers  Reglemens  pour  hin-dufftvice 
ftice,  pour  la  Police , & pour  les  mon  noyés.  lliiel'Entfi~ 
te'moignaune  grande  modération , dans  le  refus  'f- 
qu’il  fat  de  la  Couronne , que  les  Etats  de  Bohêmç  I44°* 
lui  offrirent  , proteftant  qu’il  la  conferveroic  à 
Ladiflas  fon  parent  & pupille  , fils  d’Albert 
II.  & heritier  de  fes  Couronnes  de  Bohême  & 
de  Hongrie.  Il  en  prit  à cet  effet , la  tutelle 
avec  le  foin  de-  fon  éducation  ; pendant  que 
Georges  de  Podiebrac  eut  'l’adminiftration  des 
affaires  de  Bohème,  & que  Üladiflas , Roi  de  / 
Pologne  , & après  lui  Mathias  Huniades,  gou> 
vernerent  celles  de  Hongrie  , qui  alors  étoicnt 
difficiles  à ibûtenir  : car  depuis  quelque  tems , 
les  T urcs  attaquoient  puiffamment  ce  Royaume- 
là.  Ce  fut  auffi  pour  cette  railbii , jointe  à celle 
du  bas  âge  du  fils  d’Albert  , que  les  Hongrois 
firent  choix  du  Roi  de  Pologne  pour  les  défen- 
dre. Ce  Prince,  à la  vérité  , fè  porta  vaillam- 
ment  d’abord  contre  les  Turcs  ; mais,  félon  le 
jugement  de  plufaeurs  , n’ayant  pas  gardé  tout 
le  refpeâ:  & la  religion  qu’il  devoir  à Dieu , & 
à la  bonne  foi , il  périt  malheureulèmentj&  l’on 
peuedire,  quefamauvailefoi  fut juftemeut punie. 

Il  avoir  quelque  tems  auparavant  , fait  une 
Treve  avec  Amurat,  & à ce  que  quelques  Au- 
teurs  difent,  il  lui  avoir  même  donné  pour  gage  rontrtU 
une  Hoffic  confacrée.  Le  Turc  fè  confiant  en  Turc,  tfl 
un  Traité  , qu’avec  ce  gage  il  ne  croyoit  pas 
,Tome  /.  R pou- 
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Fri  DE.  pouvoir  être  violé,  prit  fon  tems  de  porter  le» 
ïuc  III.  armes  en  Thcffalonie  , pour  réduire  cette  Pro- 
1^0.  vince  fous  Ibn  obéïflance.  Mais  il  ne  s’y  fut 

pas  plutôt  tranfporté  , que  Uladiflas  recom-  - 
mença  la  guerre  contre  lui  , rompant  la  Treve 
au  préjudice  de  ce  gage  facré  , & de  la  foi  pu- 
blique : C’eft-à.dire  , rompant  les  plus  forteà 
digues  , ^ qu’on  puilTe  oppofer  au  parjure.  Il 
fuivit  en  cela  les  Maximes  des  gens  , qui  im- 
bus d'une  faulTe  Théologie  , croyent  , que  ce 
n’ed  point  violer  la  foi , que  de  ne  la  point  tenir, 
à l’égard  de  ceux  dont  la  religion  elt  differente  de 
la  notre.  £n  quoi  , ils  s’éloignent  fort  de  celles 
’ - de  la  nature  & de  la  religion  , qui  nous  obligent 
de  garder  la  foi  aux  Hérétiques  , aux  Païens  , 

Sc  aux  perfonnes  qui  l’auroient  même  violee  con- 
tre nous  i c’eft-à  dire , en  un  mot  -,  qu’il  n’y  faut 

niais  manquer  envers  qui  que  ce  foit.  Enfin  U- 
iflas  , & le  Sultan  en  vinrent  à une  bataille  , 
le  Turc  y perdit  à la  vérité  plus  de  trente  mille 
hommes  , & le  Roi  de  Hongrie  en  fut  quine  pour 
dix  mille  ; mais  il  lui  en  coûta  la'  vie , & fa  tête 
fut  portée  en  triomphe  par  toute  la  Grece.  Cette 
défaite  arriva  près  deVarne,  l’an  1444.  L’Hi- 
ftoire  dit  . qu'Amurac  fe  trouvant  au  milieu  du 
combat,  en  grand  danger  pour  fa  perfonne  , 
avoir  tiré  de  ion  fein  l’Hoflie  , dont  nous  avons 
parlé , & que  la  montrant  publiquement , il  s’é- 
■toit  écrié,  ayant  les  yeux  élevez  au  Ciel , Chrifi  y 
fiPHtt  Ditu  ! commt  tes  Chrétiens  le  Uifent , venge 
teste  perfidie , ils  t'prst  tlonni  à moi , pour  gage  de  la 
paix  ijuils  ont  fi  religieufeineKt  jurée  , ^ ils  n'ont 
fàs  laijfi  de  la  violer. 

Quoiqu’il  en  foit , & fâns  entrer  dans  Tinte» 
rieur  des  jugements  de  Dieu  , fi  le  Roi  n’eût 
point,  commeilfit,  précipiteïon attaque , il  y 
avoir  apparence , que  Huniades  Capitaine-Gene- 
ral de  Hongrie , qui  avoir  mis  la  Cavalerie  T ur- 
que  «U  déroute  , Taocoic  làcouru  > & garenti 

du 
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,<îu  malüii  par  fa  temcrird  ilfc  jccta,  Après  Fat  dftt- 
tel  cchec  , ce  General  eut  touœs  les  peines  du  r c III. 
monde  à Ibûtenir  la  fortune  chancelaniic  de ’cc  t445t 
Royaume.  Mais  le” {gouvernement  lui  en  ayant 
deé  confié,  pendant  le  bas  âge  de  Ladillas  fils 
d’Albert  1 1.  (^ue  les  Hongrois  e'iureut  pour 
leur  Roi,  apres  la  mort  d’üladillas  , Roi  de 
Pologne  , ilramafia  les  troupes,  refit  un  corps 
d’armée,  Jbffirant  pour  la  dçfenfe  de  l’Etat  , & 
il  y rétablit  les  affaires , avec  tant  de  conduite 
.&  de  valeur  , qu’il  devint  la  terreur  des  armes 
Ottomanes. 

Frideric  pendant  cé  tems-11  > appliquoit  lès  ^4-, 
foins  à pacifier  toutes  çhol'cs  dans  l’Empire.  H 
ji’cut  pourtant  pas  le  bonheur  de  terminer  la  Gutrrtdm 
conteltaiion , qui  depuis  quelques  années  duroit  M^njuis 
entre  Albert,  Marquis  de  Brandebourg,  qu’on  df  Sfande- 
pommoit  l’Achille  d’Allenugne  , & la  ville  de . «»»- 
Nuremberg.  LeXujet  de  ce  démêlé  e'toit , que 
cette  Ville  prétendoit  être  libre,  & in  depen- 
dante  d’aucun  autre  que  de  l’Empcréur  & .de 
l’Empire  ; Sc  les  Marquis  de  Brandebourg  étant 
Burgraves  de  Nuremberg  , foutenoient  que  cet- 
te Ville  relevoit  de  leur  Burgraviat  , auJfi-bien 
que  le  plat  pais  voifin  de  la  même  ^ Ville  , le- 
quel en  relevoit.  Leur  querelle  fut  convertie  en* 
une  guerre  ouverte.  Albert , par  l’aflUlance  de  144S. 
dix-lept  Princes  de  l’Empire  , fes  parens  ou 
amis , avoir  afiemblé  une  bonne  armée  pourveuë 
toutes  les  munitions  necefTaires  , avec  la- 
quelle il.  attaqua  la  Ville.  Les  Magiftrats  & jAAm, 
Patrices  de  Nuremberg  , s’écant  auflî  precau-  ^ 
ponnez  par  le  iccours  d’hommes , que  plufieurs 
Villes , Impériales  leur  avoient  envoyé  , foûcin- 
rent  bravement  .le  fit^e.  Enfin  les  uns  & les 
autres  n’ayatit  fait  pen^nt deux  ans  de  guerre,que 
çavjager  & ryiner  les  petites  V dles.  Bourgs,  & Vil- 
lages des  environs , aulfi-hicn  que  route  la  campa- 
gne *1  Ja  difete  des  vivres  les  coutra%nit  de  lairc . 

: - , ‘ R a ‘ la. 
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'Fr IDE-  w paix.  Il  arriva  prcfqu’en  même  tems  uQ 
juc  III.  fchirmc  à Rome,  eiitrc Félix  IV.  & Nicolas  V. 
1450.  H fut  accommodé  par  l’cntremife  de  l’Empereur, 
à condition  que  Félix  rcnonceroit  aa  Pontifi- 
cat , & que  Nicolas  fubfillant  en  fa  dignité  , 
confirmeroit  les  Decrets  du  Synode  de  Balle.  Ce 
different  étant  ainfi  terminé,  Frideric  refblut 
vdtniu-  paÎTer  en  Italie  , pour  aller  au  devant  d’E- 
tit , &■  ft  leonore  fille  du  Roi  de  Ponugal  , laquelle  lui 
ntdrii  À ^ avoit  été  promife  en  mariage.  Elle  s’étoit  aulfi 
. • «ÿ-  mife  en  chemin  , pour  venir  par  mer  en  Ita- 

y efl  c*M.  jjç  ^ arrivée  à Pife , d’oü  on  la  condui- 

^***1^'S  fit  à Sienne.  L’Empereur  l’y  reçut  , & de- là 
j allèrent  tous  deux  à Rome  , où  on  leur  fit 
> ’ une  entrée  magnifique.  Peu  de  jours  après  , 

ils  furent  mariez  & couronnez  par  fa  Sainteté , 

' le  15.  de  Mars  de  la  même  année  j & le  Pa- 

I - pe  & l’Empereur  ratifièrent  le  Concordat  de  ht 
‘ Nation  Germanique  , touchant  la  Collation  des 

CmcaréM  Frélatures , & autres  Bénéfices  , dont  le  Cardi- 
antc  itPd-  nal  Carvajal , Légat  de  là  Sainteté  en  Allema- 
ft  & PEm-  gne  ^ ^joit  convenu  avec  ce  Prince  , dès  l’an- 
née  1448. 

Ces  affaires  étant  achevées,  Frideric  reprit  le 
chemin  d’Allemagne  j & palTant  à Ferrare , od 
îorfi  Marquis  d'Eft  , Prince  d’un  mérité  ex- 
traordinaire , lui  vint  rendre  fes  devoirs  , il  le 
créa  Duc  de  Modene  & de  Reggio  , qui  rele- 
voieilt  de  l’Empire  , & y fit  aulfi  -Chevalier  , 
Galeas  Duc  de  Milan.  11  laifla  ainfi  l’Italie  > 
parce  qu’il  fçavoit  dilfimuler  , & cacher  Ibn 
rclTcntiment. 

Il  ne  fut  pas  fi-iôt  de  retour  en  Autriche  , tju’il 
y trouva  bien  des  affaires  à demêler  , parücu- 
DmiU  i!t  lierement  avec  ceux  de  Hongrie.  Les  Etats  de  ce 
Royaume  1 avoient  iouvent  fait  ffipplier  de  leur 
^tnrrit.  ▼ouloir  envoyer  leur  Roi  , le  jeune  Ladiflas  , 
qu’il  retenoit  toujours  auprès  de  lui , fou?  pré- 
texte de  la  tutelle  qu'il  en  avoit  prilè.  Us  loi 
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ivoient  aufli  fait  faire  de  très-fortes  inflances  , Fri  or-' 
de  leur  rendre  la  Couronne  & les  autres  orne-  me  III, 
mens  Royaux  qu’il  gardoit  , avec  Icfquels  ils  * 

avoient  de  coutume  de  couronner  leurs  Rois. 

Mais  il  ne  leur  avoir  donne'  aucune  fatisfaèhoa 
fur  ces  deux  demandes  > alléguant  diverfes  excu* 
fès  , pour  juftifier  le  retaraement  qu’il  appor- 
toit  à les  leur  accorder.  Enfin,  ces  peuples  lalTcz 
de  ces  delais  , armèrent  , & fous  la  conduite 
de  Huniades  , ils  entrèrent  en  i^utriche  , le 
furprirent  dans  Neuftad  , & le  forcèrent  d’en 
Tenir  à un  accommodement.  1 1 fut  conclu  que 
le  jeune  Prince  , qui  n’avoit  pas  encore  alors 
l’âge  competent  pour  gouverner , feroit  mis  en- 
tre les  mains  d’Ulric  Comte  de  Cilié , fon  oncle 
maternel , & qu’on  difeuteroit  & termineroit  à 
Vienne,  par  une  médiation  d’ Arbitres,  ledifiè- 
rent  touchant  la  tutelle. 

Pendant  ces  conteftations  , Mahomet  I.  qui 
avoir  fuccedé  à Anmrat  1 1.  fon  pere  , & qui 
n’avoir  pas  moins  d’avidité  que  lui  d’étendre  lès 
conquêtes , fubjugua  le  refte  de  la  Grcce , & s’em- 
para par  force  de  la  ville  de  Conftantinople , où , 1 4 J3  • 
le  19.  Mai  1453.’  l’Empereur  Conftantin  Paleo- 
loguc  fut  tué  avec  tous  les  fiens  , de  forte , que 
par  cette  expédition  , il  anéantit  l’Empire  Ro-  * 

main  en  Orient , en  attendant  , que  lui  ou  lès 
SuccelTeurrs  , pulTent  par  leurs  armes  , joindre 
cet  Empire  à celui  d’Occident , comme  dès  lors 
les  Turcs  s’en  vantoient  , félon  le  fèns  de  leur 
devife , qui  pour  corps  a un  CroilTant , & dont 
le  mot  eft  , pour  croître  jufqu’au  plain.  Ainfi 
par  un  malheureux  Conllantin,  l’on  vit  finir  cet 
Empire , qui  avoir  commencé  fous  un  heureux 
Conffantin. 

Ces  grands  progrès , que  les  Turcs  faifoienc 
en  Europe  , reveilîerent  les  Princes  Chrétiens  , 

& les  obligèrent  de  s’unir  enlèmble  pour  en 
arrêter  le  cours.  Le  Pape  même,  à force  de 
R 3 pre- 
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Emde-  p^eièns  &-de foUiciutioiis , excica  le  Sophy  dé- 
nie III.  I^crlc  à faire  de  fon  côtd  la  guerre  au  Grand- 
1453*  Serg«cnr  , pendant  que  les  Cnrétiens  Tattaque- 
roiem  du  leur.  Les  Âllemans,  à la  Ibllicicatioa 
du  Cardinal  Carvajal,  Légat  du  làim  Siégé  en 
Allemagne  , lê  mirent  , pour  cet  effet , en  de- 
Toir  de  mettre  des  troupes  fur  pied  » & les  en- 
voyèrent à Huniades,  qui  foûtenoit  fèul  les  ef- 
forts des  Turcs  en  Hoi^rie.  Ce  Prince  fortifié 
de  ce  fccours  , marcha  droit  vers  Belle.grade , 
qiK  Mahomet  avoir  allîegée.  Et  après  un  ru- 
de combat  > il  lui  fit  lever  le  fiege>  &le  força  de 
le  retirer  avec  perte  de  plus  de  40000.  hommes» 
qui  furent  tuez  fur  la  place.  Mais  comme  peu 
de  jours  après,  Huniades  mourut  d’une  fièvre 
continué,  que  lui  avoir  caulè  la  grande  fatigue 
qu  il  avoir  eue  dans  la  bataille  , la  perte  de  ce 
General  déconcerta  fi  fort  les  Chrétiens  , que 
ne  fongeant  qu’à  leurs  affaires,  ils  abandonnè- 
rent la  caufè  commune.  Et  pour  le  dire  en  un’ 
mot , tous  les  deflèins  qu’on  projetta  pendant 
deux  à trois  ans  , pour  foûtenir  cette  guerre 
' faintc  , échoücrent  par  les  continuelles  inter- 
ruptions , que  les  démélea  particuliers  y appor- 
tèrent. 

Vori,  Je  L’année  fuivantc , Ladiflas , Roi  de  Hongrie 
Lddi)j*i  & de  Bohême  , étant  à Prague  , jnoutut  âgé 
Aû  d'H-.n  (Je  dix-hoit  ans.  Ce  jeune  Prince  y attendoitla 
1'"  fille  du  Roi  de  FrarKC  qu’il  devoir  épou.èr.  Oïl' 
em  foupçon  de  quelque  cmpoilbnnement.  Ce- 
pendant  le  bonheur  voulu: , cju’environ  le  même 
tems  , rimpcratrice  acoucha  d’un  fils , qui  fut 
nommé  Maximilien.  Frideric  étoit  alors  en 
Autriche  occupé  à une  guerre  domeftique , qu’il 
ne  put  fi'tôt  unir.  Il  .e  rendit  pourtant  a la 
fin  maître  de  tout  le  Duché  , nonooffant  la  for-^ 
te  refiffance  que  lui  firent  Albert  le  Prodigue  , 
Duc  d’AutricM  fon  frere  , & Sigifmond  , 

Comte  de  Tirol , Ibn  coufîn-germaia.  Mais  il 
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lui  arriva  uncchofc  fâcheufc  > qui  fit  connoitre , Fri  DS. 

2u’il  n'dtoic  ni  aimd  ni  efUmë  Les  habitants  Ric  III. 

e Vienne  fulcircz  par  les  Princes  que  nous  vc-  1463* 
nons  de  dire  , fe  fouleverent  contre  lui , & l’ar- 
fiegerenc  dans  ibn  Château  où  il  s'écoit  retiré 
avec  rimperatricc  , Sc  Maximilien  (bn  fils. 

Ils  l'o  fatiguèrent  pendant  près  de  deux  mois,  & le 
reduifirenc  à une  telle  extrémité,  que  làns  Georges 
Pougebrac  , qui  de  Gouverneur  de  Bohême  en  ' . 

étoit  devenu  Roi  , Sc  qui  vint  à fon  iècours  , 
il  y leroic  mort  de  faim , avec  tout  ce  qui  étoic 
avec  lui. 

Les  Hongrois  voyant  l’embarras  où  étoit  14^4." 
l’Empereur  , au  lieu  de  chercher  un  Roi  dans 
la  Maifon  d’Autriche  , élurent  en  la  place  du 
défunt  Prince  LadiHas  , Mathias  Corvin , fils  du 
brave  Huuiades.  Us  ne  le  couronnèrent  pas 
alors  , parce  que  l’Empereur  retenoit  toujours 
la  Couronne , dont  ils  avoient  accofttumé  de  cou»  ^ 

tonner  leurs  Rois.  U leur  failbit  même  inceltam- 
ment  la  guerre  , fur  la  prétention  qu’il  avoit  de 
faire  venir  ce  Royaume  en  fa  Maifom  Mais 
il  y agifibit  fi  ioiblement , qu’il  ne  donnoit  pas 
lieu  de  croire  qu’il  en  pût  venir  à bouc  par  cette  . 
voye  là.  Il  étoit  d ailleurs  inquiété  , des  ir-  7* 
cuptions  continuelles  que  les  Turcs  faifoienc  fur 
les  frontières  de  fes  Etats } & l’apprehenfion  qu’il 
eut,  que  leurs  progrès  n’allafienc  plus  loin , fut 
telle  , qu’elle  lui  fit  prendre  la  i ciblution  de  paficr 
, derechef  en  Italie , tant  pour  conférer  avec  le  Pa- 
' pc  Paul  II.  des  moyens  d’engager  de  nouveau, 
cous  les  Princes  Chrétiens  à s’oppofer  aux  Infidè- 
les , que  pour  accomplir  à Rome  un  vœu  , qu’il 
difoic  qu'il  avoit  fait  pour  des  raifons , donc  il  ' 
ne  s’expliquoit  point.  Il  s’y  achemina  fans  au-  ■ 
cu.nes  croupes  , dans  la  faiibn  la  plus  rude  de 
l’année  , Sc  y arriva  la  veille  de  Noël.  Il  y fut 
cet^û  aux  flambeaux,  dans  le  tems  qu’on  avoir  déjà 
commencé  Matines  en  l’Ëgliie  de  faint  Pietra  r . 

' R 4 .où 
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Fr  IDE*  où  à rinftanc  il  fè  rendit  • & a/fifla  à tout  te 
jiic  III.  fcrvicc)  s’acouicta de  Ton  voeu  , & communia 
1467.  â la  Mcllè,  ae  la  main  de  fa  Sainteté  , & de  la 
même  Hoftie , dont  elle  avoir  ufé  dans  le  làint 
Sacrifice.  Fendant  le  féjour  qu’il  fit  à Rome  > 
qui  ne  fut  que  de  dix-fcpt  jours,  il  eutdivcrfes 
Conférences  avec  le  Pape  , touchant  la  guerre 
contre  le  TurC}  mais  elles  n’aboutirent  prcfque 
à rien.  De  forte  que  fur  l’avis  qu’il  reçut , que 
Mathias  , Roi  de  Hongrie,  s’étoit  mis  en  devoir 
de  profiter  de  Ibn  ablènce  , en  faifànt  des  cour- 
tes en  Bohême , & en  Moravie , où  il  defoloit 
74^9.  tout  le  païs  , il  reprit  le  chemin  d’Allemagne. 
D’autre  côté  il  étoit  averti  , que  Charles  Duc 
de  Bourgogne  , qui  depuis  trois  ans  avoit  hé- 
rité des  grands  Etats , que  Philippe  le  Bon  fûji 
pere  avoit  fi  long-tcms  , & fi  pacifiquement 
gouvernez  , non  content  de  cette  belle  fuc- 
cefllon  , avoit  trouvé  moyen  d’y  ajouter  le  Du- 
ché de  Gueldres  > & le  Comté  de  Zntphen , & 
ne  prétendoit  pas  de  s’en  tenir  là.  L’Ambi- 
1470.  de.ee  Prince  , en  effet  , n’avoit  point  de 
^ ' bornes  ; car  pour  lafoûtenir,  il  avoit  de  bcau- 

.*  coup  augmenté  les  taxes,  & impofitions  ordinai- 

res , <jui  fclevoient  fur  fes  Sujets.  Comme  il  n’a- 
voit pu  réüffir  dans  les  négociations  fecretes,  qu’il 
avoic  fait  faire,  fbit  auprès  de  l’Empereur , foie 
auprès  des  Eledeurs  , pour  tâcher  de  le  faire  élire 
1^473  • Roi  des  Romains  , pareequePEmpereuravoitun 
dellcin caché  , d’aflurer  l’Empire  à fbn  fils  Maxi- 
jAmbuiôn  niiJien , & qu’à  cet  eflPet , par  avance  il  avoic  fous 
* main  ménagé  les  mêmes  Eleêfeurs  : Çharles,  pour 

gHt.  s’élever,  avoit  pris  d’autres  brifées;  il  avoit  at- 
tiré l'Empereur  à Treves  , Ibus  divers  prétextes  ; 
mais  c’étoit  principalement  dans  l’opinion  qu’il 
avoit  de  le  pouvpir  mieux  ménager , pour  obtenir 
de  lui  la  Souveraineté  fur  les  Evêchez  de  Cambray , 
d’Utrecht , de  Liège , & de  Tournay  , & d’obtenir 
l’éreéiioa  de  tous  ces  Etats  en  Royaume,  ; 
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-A  ccttcfin  , il  offrit  en  mariage , fa  fille  Ma-  Fridi-  • 
rie  à Maximilieu  fils  de  l’Empereur.  MaisRic  III,' 
Loiiis  XI.  Roi  de  Prance  , pour  empêcher  ce  1473. 
vafte  deflèin  , fit  fi  bien  , que  Fridcric  encra 
en  jaloulie  de  Charles  > & qu'il  parut  de  Trê- 
ves , fans  rien  conclure  avec  lui , & fans  pren« 
dre  congé  de  lui.  De  quoi  Charles  • qui  avoir 
déjà  fait  faire  tous  les  ornemens  & autres  appa- 
reils necelTaires  , pour  fon  couronnement , eut 
un  très-grand  depic.  Il  ne  laiffa  pas  de  continuer 
à faire  fes  efforts , & à employer  toutes  les  forces, 
pour  faire  reüflit  fon  entrepril'e  , n’épargnant  ni 
nommes  , ni  argent.  11  jugea  même  a propos 
dans  cette  penfée  , de  fe  prévaloir  du  prétexte 
qui  s’offrit  , d’accorder  fa  proteêlion  à Robert 
Comte  Palatin  » qui  difputoit  l’Archevêché  de  *474%  - 
Cologne  , contre  Herman  Landgrave  de  Heffè. 

Il  alla  donc  alTieger  Nüys  , & ils’en feroiteuv» 
paré  aulTi-bien  que  de  l’Archevêché  de  Colo-  1476* 

g ne  » fans  le  fecours  que  l’Empereur  y envoya. 

eue  haute  ambition  accompagna  cWles  |uf- 
qu’au  fiege  qu’il  mit  devant  Nancy  , ou  il 
fut  défait , & fi  grièvement  blelTé  , que  le 
lendemain  6.  Janvier , on  le  trouva  mon  dans 
la  glace. 

Ce  Prince avoit  épuifé  fes  finalités,  & riiiné 
lès  troupes  par  des  guerres  continuelles  , qui 
avoient  tellement  fatigué  les  peuples  , que  les 
principaux  de  fes  Etats  ne  foi^erent  apres  fà 
mort , qu’à  marier  leur  Princeffe  avec  quelque 
Prince  capable  de  les  protéger.  Loiiis  X 1 . la  de- 
mandoit  pour  fon  fils  le  Dauphin  j & l’Empe- 
reur pour  Maximilien.  Loiiis  avoit  déjà  reii- 
ni  à la  Couronne  la  Bourgogne  , la  Picardie  , 
le  Ponthieu,  l’Artois  , avec  les  villes  d’Arras  , 
de  Tüurnay  , & celles  de  la  riviere  de  Somme  , 
comme  fiefs  & appanages  de  France  , qui  ne 
pouvoient  être  polfcdez  par  des  femmes.  Mais 
par  cette  précipitation  , aufU  bien  que  par  les 
■ . ' R J guer- 
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iRtDr-  guerres  qu’il  avoir  faites  , il  les  avoir  fi  fort  di- 
»ic  III.  goûtez  » qu’ils  ne  le-voulurcnt  point  écouter. 
1477.'  Ils  aimèrent  mieux  avoir  à faire  avec  frideric: 
il  les  ménagea  fi  bien  , qu’ils  donnèrent  leur 
conlêntement  au  mariage  de  fon  fils  Maximi- 
lien : De  forte  , qu’avec  Marie  de  Bourgogne  » 
ce  mariage  le  fit,  le  18.  d’Août.  Maximilien 
n’avoit  que  18.  ans:  Il  fè  mit  pourtant  en  po- 
ilurc  de  refifler  aux  François  ; & s’étant  rendu 
g maître  de  quelques  Places  , il  hazarda  con- 
* tr’eux  une  bataille,  que  l’année  fuivante  il  ga- 
gna à Ginncgatc  au^cs  de  Tcroüanc  j ce  qui 
1479*  tctablituri  peu  les  affaires  des  Païs-bas.  Toute- 
fois les  Etats  de  Flandres  ne  demandoient  qu’à 
^ en  pouvoir  venir  à une  bonne  paix  avec  laFran-* 

ce.  Ils  delibercrent  fi  long-tcms  fur  les'  moïens 
^ * d’y  parvenir , que  la  mort  de  Marie  étant  fur- 

venue  , cet  accident  y apporta  de  nouvelles  diffi- 
• cuirez.  L’enfant  dont  elle  étoit  grolTe , mou- 
rut avec  elle  , & elle  ne  laifla , cinq  qu’elle 
avoiteus , qu’un  fils  nommé  Philippe  , & une 
fille  apjRtllée  Marguerite.  Il  y eut  de  grandes 
éomelratiDns  pour  la  Tutelle  & la  Gardenoble 
' . • des  enfans.  Maximilien  la  prétendoit  comme 

pere.  Les  proches  parens  de  la  défunte  la  lui 
conreftoient , étant  appuyez  parles  fuffiragesdes 
Etats  Generaux.  Enfin  ces  Etats,  pour  préve- 
nir de  plus  grands  troubles , trouvèrent  à propos 
éc  fiiiie  la  paix  avec  la  France,  Sc  Maximihea 
même  en  ligna  le  Traité.  Mais  quelques-uns 
de  fon  Conlcil , qui  cherchoient  leurs  intérêts 
particuliers  , lui  ayant  perfuadé  que  la  Garde- 
''  noble  de  fes  enlàns  lui  apartenoit  de  droit, 
*ufli-btcn  que  le  gouvernement  de  l’Etat  , il 
prit  leïblution  d’exercer  l’un  & l’autre  & de 
s'y  Tnaintcnir  de  gré  ou  de  force.  Il  en  com- 
menta l’execution . par  la  ville  de  Dendremon— 
tle-qu’il  furprit.  Il-s’empara  aulfi  d’Oudenardc 
A d®  quelques  autres  Places.  Gclies  dc  G^ad  âç 
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éc  Bruges  , voyant  qu’elles  étoient  menacées  Fri  i>t- 
d'un  pareil  danger  , envoyèrent  demander  fe- Ri c III« 
cours  au  Roi  de  France  , pour  s’en  garentir.  148 
Ce  Roi  étant  bien  aife  de  profiter  de  la  que- 
relle de  lès  voifins  , pour  l'avantage  de  lès  af- 
faires , leur  envoya  une  partie  dçjlà  Gendarme- 
rie , fous  le  commandement  du  Sieur  dé  Crevé-  148^, 
cœur.  La  guerre  ayant  duré  près  de  trois  ans  > 
à la  ruïnc  du  païs  , les  principâux  Seigneurs 
trouvèrent  des  «pediens  , pour  moycnner  la 
paix  de  ceux  de  Gand  & de  Bruges  avec  Maxi- 
milien. Elle  le  fit  à condition  que  les  Etats  de 
Flandres  conlèntiroicnt  , que  Maximilien  de- 
meurât Tuteur  defon  fils , avec  certainereferve.  * 

Sur  cela,  Philippes  ayant  été  amené  à Gand> 
le  même  jour  que  Maximilien  ion  perc  y devok 
faire  fon  entrée  , ce  jeune  Prince  alla  au-devant 
de  lui  ; & tous  deux  firent  leur  entrée  enlcmblc 
dans  la  Ville  , accompagnez  de  cinq  mille  bom- 
Tnes  de  guerre  , au  heu  de  cinq  cens , dont  on 
•dtoit  convenu  : De  quoi  plufiéurs  témoignans 
n’êtrc  pas  contens  , non  plus  que  du  deiordrc 
<]ue  ce  grand  nombre  de  gens  caufoit  dans  la  Vil- 
le , Maximilien  prit  le  parti  de  s en  aller  avec 
fon  fils  à Malines  , où  il  lailfa  ce  jeune  Prin- 
ce. il  donna  enlùiie  les  ordres  nécelTaires  à 
les  Ofteiers  generaux  , pour  continuer  la  guer- 
Te  contre  la  France.  Cependant  comme  il  eut 
•nouvelles  , que  tout  fe  préparoit  en  Allema- 
■gne  , pour  1 éleélion  d’un  Roi  des  Romains, 

Il  alla  joindre  l’Empereur  fon  pere  . & tous 
.deux  s’étant  rendus  -à  Francfort , Maximilien  , 
d un  conlèn-ement  general,  fut  élu  Roi  des  Ro  M.,Zmi- 
mains  , le  16.  de  Février  , & couronné  le  ^.ihnetà 
d’Avril  enmivant  , par  1 Archevêque  de  Colo-  R»» 
gnc.  Peu  de  tenrs  après  fon  éleétion , il  s’en  re- 
tourna  en  Flandres,  &fridericfon  pere  lui  alla 
Tendre  vifircdansla  Ville  de  Bruges  , oùilétoit, 
pour  la  coudtrfioü  du  Traké  denajx  , qui  venoit 
- - Ri  d’être 
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d’étre  arrrétc  entre  luy  & les  Etats  du  païs , & 
qui  fut  confirmé  en  prelènce  de  l’Empereur. 
Erideric  avoir  amene'  avec  lui  beaucoup  de  trou- 

{)cs , & voyant  que  Ibn  fils  en  auroit  befoin  dans 
c démêlé  qu’il  avoir  avec  la  France  , il 
les  lui  laifla  > & s’cn  retourna  en  Allemagne. 
Comme  ces  troupes  failbient  de  grands  dégâts 
dans  la  campagne,  & que  les  peuples  en  e'toienr 
.delblez  j que  d’ailleurs  les  plus  proches  parens 
de  la  défunte  Pfinceile  Marie  n’aVoienr  aucune 
part  à l’éducation  qu’ondonnoità  Philippe  leur 
jeune  Prince  , qui  éroit  éntierement  lous  la 
conduite  de  Margueritte  Douairière  d’ Angle* 
terre,  & de  quelques  autres  Etrangers,  ils  en- 
trèrent dans  une  grande  défiance  de  la  conduite 
de  Maximilien. 

Leur  mécontentement  éclata  au  commence- 
ment de  l’année  1488.  lors  qu'étant  venu  à 
Bruges , où  les  Etats  generaux  de  Flandre  étoienc 
aflemblez,  pour  remédier  aux  grands  defor- 
dres  que  lés  troupes  failbient  dans  le  païs , on 
fit  courir  le  bruit  qu’il  s’en  vouloit  fervir  pour 
fè  rendre  maître  de  la  Ville.  Les  Bourgeois  & 
Utn~t[i7r- Rs  gens  de  métier  en  furent  fe  allarmez  , qu’ils 
rttt  pkr fis  coururent  aux  armes  , fe  faifirentde  faperlbn- 
Sujttttn  ne,  & le  firent  garder  dans  le  Château,  avec 
toutesfois  beaucoup  de  relpeét.  Ils  emprifoii- 
nerent  aulfi  quelqu’un  de  lés  Conlèillers  & con- 
fidens,  dont  quatre  furent  enluitc  décapitez. 
Ceux  de  Gand  , à l’exemple  de  Bruges  , firent 
le  procès  à Payan  grand  Doyen  de  leur  Eghlè , 
& à dix  autres  qui  curent  la  tête  tranchée , pour , 

3uelques  années  auparavant , avoir  laillé  entrer 
ans  leur  Ville  , Maxirhilien  , avec  cinq  mille 
hommes  , au  lieu  de  cinq  cens  lèulement , qui 
le  dévoient  accompagner.  Sur  cette  déten- 
tion de  Maximilien  , les  Etats  de  tous  les  pais 
furent  convoquez  à Malines , auprès  du  jeune 
Prince  Philippe , pour  avifer  aux  moyens  de 
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délivrer  fbn  perc.  Ceux  qui  s’y  rendirent,  ju-  pRinr- 
Krent  à propos  de  transférer  T Allêtnblée  à Gand,  r i c III. 
lieu  plus  commode,  comme  en  effet  ils  le  1488. 
firent.  Ceux  de  Flandre  commencèrent  les 
Conférences  par  des  plaintes  contre  le  Roi , & 
le  chargerent.de  plulieurs  chefs  d’accularion. 

Il  y fut  fortement  répondu  par  les  partifans  de 
Maximilien.  Enfin  , après  qu’on  eut  long- 
tems  difputé  fur  les  ^railbns  allegtièes  de  parc 
& d'autre,  le  Pape  Innocent  & l’Empereur  fri- 
deric , qui  tous  deux  menaçoient  le  païs , l’un 
des  armes  fpirituelles , &'  l'autre  des  temporel- 
les , s’entremirent  pour  moyenner  1 élargiflè- 
ment  de  Maximilien.  Sur  quoi  les  Etats  Ge- 
neraux ayant  deliberté  , ils  conclurent  la  paix  , 
laquelle  Maximilien  ligna  avec  eux  , le  i6.  Mai  Maxim!- 
de  la  même  année  ; en  execution  de  laquelle  il  fut^"”  5/ 
délivré,  après  dix  femaines  de  détention, 
conduit  parmi  fes  troupes  qui  tenoient  la  cam- 
pagne , & étoienc  venues  au  devant  de  lui. 

Les  Etats  avoient  fait  le  Traité  avec  tant  de 


5 récaution , qu’ils  avoient  obligé  Philippe  Duc 
eCleves,  d’accompagner  Maximilien  jufqu’au 
milieu  de  fes  gens  ae  guerre  , & là  de  le  prier , 
comme  étant  en  pleine  liberté , de  vouloir  par 

fiaroles  expreflès  confirmer  le  Traité.  Le  Duc^  ^ Empe- 
ui  en  ayant  fait  la  demande , Maximilien  lui 
répondit  : Mon  neveu  , je  vous  répété  , que  ««  fettmrx 
je  veux  tenir  ma  prdmeflê.  Mais  lî-tôt  qu’il  de  fin  fiU, 
fut  arrivé  en  Brabant  auprès  de  Frideric  fon 
pere,  qu’il  y rencontra  avec  un  bonne  armée 
Allemande , il  changea  de  refolution  , fuivanc 
les  perfuafons  de  l’Empereur,  & des  Princes 
de  Saxe  , de  Brandebourg  , de  Bavière,  de 
Brunfvic , de  Hefle , de  Bade  , & d’autres , qui 
ne  pouvoient  approuver  une  paix  forcée.  Ces 
Princes  au  contraire  défendirent  d’en  con- 
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HISTOIRE  DE  L’EMPIRE 
Fripe-  Frideric  & Maximilien  , tâchèrent  d’abori 
Rie  III.  d’attirer  en  leur  parti  le  Duc  de  Cleves , le  mc- 
1488.  naçant  comme  Vall'al  de  l’hmpire,  du  ban  & 
de  la  prolcription  , s il  nobeifloit  à fon  Souve- 
rain. Mais  le  Duc  s’exeufa  fur  le  ferment , que 
par  ordre  exprès  de  Maximilien-,  il  avoir  fait  aux 
^ rats  de  Flandre  ^ & protelfant  pour  la  garentic 
de  la  paix  , il  demeura  ferme  contr’eux  , rc- 
folu  de  vivre  & de  mourir  avec  honneur , plù- 
’ tôt  que  de  contrevenir  par  une  iubtile  perfidie  à ce 

qu’il  avoir  juré. 

Frideric  voyant  qu’il  ne  pouvoit  vaincre  l’o 
piniatreté  de  ce  Duc,  voulut  en  faire  un  châti- 
ment exemplaire.  Et  pour  cet  effet , comme 
il  droit  alors  à Anvers,  il  fit  drefler  fbn  Trône 
dans  la  Cour  du  Cloître  de  faim  Michel , où 
étant  en  lès  ornemens  Impériaux,  il  le  mit 
folcmneilement  au  ban  de  l’Empire,  le  décla- 
rant traître  & déchu  de  lès  biens,  & de  lès 
honneurs,  il  avoir  en  même  tems  fait  meitrè 
lefiege  devant  Cand  ; mais  après  n’y  avoir  fait 
autre  cholè  pendant  lix  fcmaines  que  rüiner  le 
pais,  il  abandonna  cette  entreprilè,  & s'en  re- 
tourna en  Allemagne , hüflânt  a Albert  Duc  de 
Saxe  le  commandement  de  fes  croupes. 

Cependant , à la  ruine  du  païs , on  continua 
la  guerre  jufqu’en  l’année  1489.  que  la  paix  le 
conclut  entre  Charles  Roi  de  France,  ëc  Ma- 
ximilien. Charles  fit  cette  paix,  pour  avoir  lieu 
de  ménager  l’amitié  du  Roi  des  Romains , dans 
k ddlèin  qu’il  avoir  non  lèukmem  de  lui  ren- 
voyer Marguerite  fa  fille  , qui  avoir  été  ékvée  à 
la  Cour  de  France  , Sc.  avec  qui  il  avoir  été 
fiancé,'  fans  qu’il  fe  pût  oflèhfer  <âc  ce  renvoi^ 
mais  encore  de  ■lui  faire  fierdre  adroitement  l’ef- 
perancc  de  pouvoir  confommer.le  nrvariage  , qui 
par  procureur  avoir  été  arrêté  entre  lui  & l’he- 
ritiere  de  Bretagne,  laquelle  Charles  defiroitdc 
prendre  pour  temme  > afin  d’unir  la  Bretagne^ 
^ - la 


1489. 


Digitized  by  Google 


LIVRE  TROISIEME.  579  / ' ) 
ïà  Couronne.  Laifl'ons  un  peu  agir  le  Roi  des  FRiDt-i 
Romains  dans  le  demélé  de  cctie  affaire  , & Ric.III, 
voyons  ce  qui  fc  pafTc  dans  l’Empire.  Fride-  14^9* 
rie , depuis  Ibn  voyage  de  Flandre , n’avoit  tra- 
vaillé qu’à  calmer  toutes  chofes  en  Allemagne  » 
autant  qu’il  lui  avoit  été  poffible.  Son  defl'ein 
n’étoit  autre  que  de  pouvoir  mourir , comme  il 
avoit  toujours  tâché  de  vivre  , dans  les  bras  de 
la  paix.  Son  Ibuhait  fut  accompli  , car  il  finit 
pacifiquement  :es  jours  à Lintz , le  7.  Septem- 
bre 1493.  L’Epitaphe  qui  fut  mile  furfontom-  14^5, 
beau  à Vienne  -peut  faire  connoître  quel  étoit 
le  mérité  de  ce  i’rince  : En  voici  la  traduc- 
tion. 


DON., 

Dans  ce  Marbre  repofe. 

"CKlDERlL  lu.  Emperettr  , Pitux  ^ 

■ ' Souverain  tJe  la  (.hrétienté',  Roy  <i' 

jrte  t de  Dalmatien  de  Croatie,  ^rckidue  d' 
triche , Duc  de  St  trie  , de  Larinthie  , de  Car- 
niole.  Comte  Prince d' Hakfbottrg  ^ de  Ttrol  > Land- 
grave d' Alf  ace  . Prime  de  Suabe  t Marquis,  (^c, 
l rince  très-religieux  ■,  qui  a gouverné  l' Empire 
^3.  ansavtcgrarulefagfjje  ^modération  , f^quif 
par  le  mariage  de  l'Empereur  Maximtlien  fenfils, 
avec  la  Serem/jime  Dame  Aiarie  fille  ^ kermere 
de  Xlharles  Duc  de  £.  urgogne  , a fait  entrer  dans 
la  Mai/on  d‘.,ylutriche  tous  les  JJuihez.  « Princi- 
pautez  , Maroptsjats  , Comtez  , Seigneuries  , ô* 
Domaines , que  ce  Duc  pojfedoit  par  terre  par 
mer,  que  l'Empereur  Maximilien  conferve  avec 
i épée.  , 

On  voie  par  cette  Epitaphe  , c^ue  la  Maifbn 
d’Autriche  à toujours  rais  au  norabre  de  fes  plus 
£iorieu.cs  allions  , les  allkaces  qu’elle  a faites 
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Mazi*  par  le  mariage.  Ce  n’ell  pas  fans  fujec^  car  ce 
-M 1 L I EN  lotie  CCS  alliances  > c^ui  onc  élevé  les  Princes  de 
1.  cette  Maiibn  , au  faite  de  grandeur  où  ils  fbnc 
1 4j  J • P^cevenus , ain/i  que  la  fuite  de  THiftoire  le  fera 
mieux  connoître, 

Ondilbitentr’autres  chofes  deFrideric  , qu’il 
n’avoit  jamais  juré  que  deux  fois  en  fa  vie  j 
la  première , quand  il.  fit  fon  ferment  dans  la  ce- 
remonie de  fon  couronnement  à Âix  -,  & l'autre , 
quand  il  fut  couronné  à Rome. 


C H A P I T R E 1 1 1.  ^ 

Adaximilien  I 

X 4 Aximilibn  qui  avoir  été  élu  > & 
^couronné  Roi  des  Romains  du  vivant  de 
fon  pere  , fut  fans  conteRation  couronné  Empe- 
reur , incontinent  après  qu’on  eue  rendu  les  der- 
niers devoirs  au  détunt.  11  apporta  au  gouver* 
nement  de  J’Etat  , toutes  les  parties  necefl'aires 
à un  grand  Prince  > pour  l’adminifiradon  des 
affaires,  auffi-bien  en  tems  de  pait  qu’en  tems 
de  guerre.  Son  enfance  avoir  été  iujette  à beau- 
coup d’infirmitez  ; en  ibrte  qu’à  l’âge  de  9.  à lo. 
ans  on  ne  pouvoir  encore  fçavoir  , s’il  fèroic 
muet  ou  hébété.  Mais  ce  défaut  fe  corigea  fi 
bien  avec  l’âge  , qu’il. fè  fit  admirer  par  fbn 
éloquence,  & par l’élegance avec  laquelle  il  par- 
loir plufieuts  langues  : il  avoir  une  paflion  ex- 
traordinaire pour  les  lettres,  & pour  ceux  qui  en 
feifbient  proièffion.  Il  ne  fè  contentoit  pas  de 
lire  les  Hiftoriens  & autres  bons  livres  j il  mettoic 
lui-rnêmela  main  à la  plume , & donnoit  ibuvent 
quelques  heures  à écrire  l’hifioire. 

Le  commeuccmenc  de  fbn  régne  fut  troublé 
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^ar  une  grande  incurfîon  que  les  Turcs  firent 
en  Croatie.  11  fe  crut  obligé  de  fe  mettre  in- 
ceflâmmeiit  eu  devoir  de  s’y  oppofer.  Il  allèm- 
bla  promptement  en  Autriche  une  puill'ante  ar- 
mée, & avança  vers  eux  en  toute  diligence. 
Les  Turcs  en  furent  fi  étonnez  , qu’ils  n’oferent 
l’attendre,  & s’enfuirent  ho nteufement.  L’Em- 
pereur fe  voyant  fans  ennemis  , congedia<fon 
armée , & s’appliqua  aux  autres  affaires  de  l'Em- 
pire. 

Comme  il  y avoir  long-iems  qu’il  étoit  veuf, 
on  le  prelTa  fort  depuis  le  décès  de  fon  pere  de  le 
remarier , & on  lui  propofa  pour  femme , Blanche 
Marie  foeurdeJeanGaleas  Duc  de  Milan , & nie- 
ce  de  Loiiis  Sforce,  dit  le  Maure,  lequel  Sforce 
étant  Gouverneur  de  Ibn  neveu  Galeas  , enva- 
hit fur  lui  l’Etat  de  Milan  , apres  l’avoir , à ce 
qu’on  prétend  , fait  empoilbnncr.  Comme  cette 
Princdic  étoit  la  plus  belle  de  fon  ,tems , l'Em- 
pereur  en  reçut  agréablement  la  propofition , ôc 
il  l’époufa  , le  6.  de  Mars  de  la  même  année. 
Loiiis  Sforce  , qui  avoir  le  plus  travaillé  à 
faire  reülTir  ce  mariage , dans  le  aelTeiii  de  fe  ren- 
dre l’Emj^rcur  favorable , pour  fe  maintenir  dans 
la  poflcflion  de  la^  Duché  qu’on  lui  conteftoit , 
en  retira  cet  avantage , que  l’ Empereur  lui  en  don- 
na fecretement  l’inveftiture  , faute  d’hommage 
& de  devoirs  non  rendus.  , 

L’Empereur  , qui  par  cet  alliance , fe  troû- 
voit  engagé  à s’interelfer  déformais  dans  les  af- 
faires a’italie  , voulut  prendre  avis  des  Etats 
de  l’Empire  , fur  la  prétention  que  Ch.trles 
Vlll.  Roi  de  France  avoit  au  Royaume  de 
Naples  , & fur  le  voyage  qu’il  venoit  d’entrepren- 
dre , pour  en  faire  la  conquête.  Il  convoqua 
pour  cet  effet  une  Diette  à Worms  , où  il  fit 
propoièr  , fi  l’on  s’oppoferoit  aux  deffeins  de 
Charles , où  s’il  ne  ieroit  point  plus  expédient 
pour  r Allemagne  de  faire  Ig  guerre  au  Turc. 
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Mais  il  n’y  fut  rien  réfolu  fur  l’un  & fur  l’au-^ 
tre  chef  } & toute  l’occupation  de  la  Dicte  le 
reduifit  aux  afïàircs  du  dedans.  L’on  y drefla 
une  Conftitution  authentique  , pour  la  confer- 
vation  de  la  paix  publique  dans  l’Empire  > en- 
tre les  Princes  & les  Etats  qui  le  compofoiene 
alors,  afin  qu’on  y pût  avoir  recours,  comme 
à un  Oracle , dans  les  affaires  les  plus  dif&ciles. 

Et  l’Empereur  ayant  au fli  confideré  , la  peine 
que  les  parties  avoient  à fuivre  la  Chambre  Im- 

Feriale  , qui  droit  ambulatoire  avec  la  Cour  de 
Empereur  , il  la  rendit  fixe  à Worms  , d’oit 
elle  me  quelque-tems  après  transférée  ailleurs  y 
& enfin  arrêtée  à Spire.  Ce  fut  en  cette  Dicte 
qu’il  érigea  le  Cornté  de  Wirtemberg  en 
cW,  en  faveur  de  Fridcric  de  'Wirtemberg , du 
confentement  de  tous  ceux  qui  y affifterent } & 
on  lui  attribue  auffi  , environ  le  même  tems , 
l’éréâion  du  Duché  d'Autriche  en  Archiduché^ 

3uoique  d’autres  fbûtiennent , qu’elle  avoir  été 
éja  nitepar  Erideric  III.  fou  pere.  Il  voulut  ' 
achever  le  mariage  qui  avoit  été  propofé  entre 
Philippe  fbn  fils , âgé  de  dix-huit  ans  , & l’In- 
fante Jeanne , une  &s  filles  de  Ferdinand  d'A- 
ragon , & d’Izabellc  de  Caftillc.  Et  quoi  qu’a- 
lors  , félon  l’ordre^dc  la  naifl'ance , cette  Infan-* 
te  eut  devant  elle,  l’Infiint  Jean  Ibn  ffere  aîné  ^ 
qui  quelque  mois  après  fut  marié  avec  Margue- 
rite fmur  de  Philippe , & eut  devant  elle , lia- 
belle  fa  feeur  aînée  femme  d’Emanuel  Roi  de 
Portugal  , néanmoins  contre  les  apparences, 
par  la  mort  de  fon  frere  & de  fa  fœur , & des  ' 
cftfans  qu’ils  nvoient  eus  de  leurs  mariages,  el- 
le devint  l’unique  héritière  des  Royaumes  d’tf- 
pagne.  Ainfi  cette  alliance  ne  fut  pas  moins 
avantageuiè  à la  Maifon  d’Autriche' , ciu’elle 
l’avoit  été  à celle  de  Maximilien  avec  l'Heritié- 
re  de  Bourgogne.  \ 

Cependant  Chasles  Roi  de  France  étant  mor{ 
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fbbirement  a Amboife,  Louis  XII.  Duc  d Or- MaximC 
leans  lui  avoir  iuccede.  Comme  ce  Prince  pre-  iien.  I« 
tendoit  avoir  un  droit  inconreltable  fur  le  Du-  1,498# 
clié  deMilan,  en  qualité  d’heritier  de  Relie' Com*  - 
te  de  Provence  , il  prit  aulli-tôt  refolution  de  fe 
mettre  en  état  de  palier  les  Alpes  pour  aller 
prendre  polleflion  de  ce  Duché  j & Loiiis  Sfor- 
ce  de  Ion  côté  , pour  prévenir  l’orage  , eut 
recours  à l'alliance  de  Maximilien  > & fit 
tout  ce  qu’il  fallut  pour  fe  tenir  fur  iés  gar- 
des. 

Maximilien  , par  les  nouvelles  occupations 

3ue  la  guerre  de  Gueldres  lui  caufa , fut  obligé 
’interrompre  le  dellcin  qu’il  avoir  de  fccounr 
Sforce.  Pour  donner  quelque  connoiflance  de 
lalFaire  de  Gueldres  , il  faut  remonter  un  peu 
plus  haut  , & dire  qu’Arnoul  d’Egmond  Duc 
de  Gueldres  ayant  été  detenu  priïonnier  , Sc 
extrememem  maltraité  par  Adolphe  fon  fils, 
avoit  trouvé  moyen  de  le  faire  enfermer  j Sc 
roulant  en  même  tems  témoigner  à C.harlcs 
dernier  Duc  de  Bourgognee  fa  reconnoifl’ance  , 
des  fècours  Sc  des  bons-offices  qu’il  avoir  reçus 
de  lui  à cette  occafion , il  lui  avoit  vendu  & cé- 
dé fon  Duché , moyennant  la  femme  de  quatre- 
vingt  douze  mil  écus  , que  Charles  lui  avo« 
payée  comptant  , & moyennant  la  joüifl'ance 
ôu’Arnoul  s étoit  refervée  des  revenus  du  Du- 
cW,  fa  vie  durant.  Après  la  mort  d’Arnoulÿ 
le  Duc  de  Bourgogne  s'en  étoit  mis  en  pofiei- 
fion.  Mais  ce  Duc  étant  decedé , ceux  du  païS 
de  Gueldres  voulurent  qu’on  leur  rendît  Adol- 
phe, qui  étoit  priïonnier  au  Château  de  Vil-  ' 
vorden , d’où,  pourainfidire , il  ne  Ibrtit  que 
pour  mourir  : car  une  maladie  l’emporta  peu  de 
}ours  après  avoir  obtenu  fa  liberté.  De  Ibrte  que 
Marie  de  Bourgogne  , & depuis  fa  mort 
Maximilien  , comme  Tuteur  de  Philippe  ion 
fils  y écoient  mis  en  état  de  foûtenir  par  la 
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tbrce  des  armes  le  droit  qu’ils  prétendoient  avait 
à ce  Duché,  comme  fai  faut  partie  de  la  fuc- 
cedlou  de  la  Maifon  de  Bourgogne.  Nean- 
moins Charles  d’Egmond  üls  d’Adolphe  leur 
en  contella  long-tems  la  pofleffion  , & tant 
qu’il  vécut , il  le  maintint  dans  une  partie  du 
Duché  , nonobftant  la  puifTance  de  la  Maifon 
d’Autriche,  Sc  le  jugement  des  Princes  de  l’Em- 
pire , qui  l’avoient  adjugé  à Philippe. 

Pendant  que  Maximilien  étoit  le  plus  occupé 
à cette  guerre  , il  fut  tout  d’un  coup  contraint 
de  s’en  dehRer  , & de  prendre  même  le  parti 
de  l’accommodement  avec  Charles  d’Egmond, 
pour  s’aller  oppolêr  aux  SuilTes  , qui  avoient 
commencé  de  faire  des  courfes  dans  les  ter- 
res d’Autriche.  La  guerre  s’alluma  ena’eux 
de  telle  forte  qu’en  plulleurs  fanglantes  rencon- 
tres , il  y périt  plus  de  trente  mille  hommes , la 
plufpart  du  côté  des  SuilTes  : la  viâoire  balan- 
çant tantôt  d'un  côté  , tantôt  de  l’autre  -,  Sc 
par  tout  l’Empereur  fe  lîgnala,  & fit  plulleurs 
exploits  mémorables.  Enfin  par  l’entreuiilc  du 
Duc  de  Milan  & d’autres  Princes  , l’Empe- 
reur leur  accorda  la  paix  : elle  fut  conclue 
avec  beaucoup  d’honneur  & d’avanuge  pour 
lui. 

• Plulleurs  mois  avant  ce  Traité  , c’eft-à-dirc  , 
lorfque  Maximilien  étoit  encore  dans  le  fort 
de  la  guerre  des  Suilics  , Loiiis  XII.  Roi  de 
France  fe  voulut  prévaloir  de  cette  occcalîon, 
pour  s’emparer  du  Duché  de  Milan , fur  lequel 
il  prétendoit  avoir  droit.  Il  rafl'embla  prompte- 
ment le  plus  de  troupes  qu’il  lui  fut  polfible , 
& au  mois  d’Août  de  la  meme  année  , il  les  fit 
palTcr  en  Lombardie  , où  aidées  du  fècours  des 
Vénitiens  avec  lelquels  on  avoit  rait  alliance  pour 
le  même  cfiet  , elles  s’emparèrent  en  moins  de 
vingt  jours,  de  prefquc  toutes  les  Villes  du  Du- 
ché de  Milan , Sc  obligèrent  à la  fin  le  Duc  Loiiis, 
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de  céder  à la  force,  defc  retirer  en  Allemagne  MAxrJ 
arec  fa  famille  , & avec  ce  qu’il  pût  empor-wimH 
ter,  & d’abandonner  à la  diferetion  des  François  I. 
la  ville  de  Milan.  Le  Roi  de  France  , qui  atten-  149}.' 
doit  à Lyon  le  fucccs  de  fes  armes  , en  ayant 
reçu  l’avis , fe  rendit  en  diligence  à Milan  au  mois 
d’Oélobre',  ily  fitfonentrÆfolemnelle,  & après 
y avoir  fait  quelque  fejour  , retourna  en  fou 
Royaume. 

Le  Duc  de  Milan  ne  s’étonna  .point  de  fa  ItDkeit 
'perte.  Secouru  de  l’Empereur  il  mit  unepuilTan-  MtUttrt. 
te  armée  fur  pied , & l’année  d’après , il  retourna 
en  Lombardie.  La  ville  de  Milan  fe  rendit  à lui 
avec  autant  de  facilité  qu’elle  s’écoit  donnée  au 
Roi  de  France , & cela  par  les  intrigues  du  Car- 
dinal fbn  ftere  : mais  la  fortune  ne  lui  fut  pas  ^ 5°®* 
k>ng-tems  favorable.  Le  Roi  Louis  cou-  , 

rant  au  fecours  de  fa  conquête  , il  arriva  ' 

que  comme  l’armée  du  Duc  «oit.  compofée  de  prt»ntn$ 

grand  nombre  de  SuilTes  aulli-bicn  que  celle  tij* 
U Roi  , ces  deux  -armées  s’étant  trouvées  cwftrtndtnt 
preiènee  l’une  de  l’autre  , jamais  les  Suif— 
lès  , qui  étoient  avec  le  Duc  , ne  voulu- 
rent  combattre  \ bien  au  contraire  , ils  fe 
faiûrent  de  la  perfonne  du  Duc  , & le  li- 
vrèrent aux  François  , qui  l’cnvoyerent  pri- 
fonnier  en  France  , ou  il  mourut  dépouillé 
de  fon  Etat.  Le  Roi  en  demeura  polfelfeur  j 
& afin  de  s’y  maintenir  , quelque  tems  après 
il  fit  un  Traité  avec  l’Empereur  j ce  Traité 
portoit que  le  Roi,  de  France  donneroit  là 
tille  Claude  en  mariage  à Charles  petit-fils  de 
l’Empereur,  quand  les  deux  parties  , qui  n'é- 
toient  encore  qu’en&ns,  fcroient  -en  âge  de  fe 
marier. 

L’année  fuivante , il  y eut  en  Allemagne  un 
Ibulevement  lormidable  depaïfans.  Il  ne  fallut  jttvUeJét 
pas  moins  qu’une^  puili'ante  armée  de  troupes  pdi/oM, 
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Max!-  réglées,  pour  les  mettre  à U ration.  Cesfor- 
M I L I EN  tes  de  gens  , à l'imitation  des  Suifl'es  , avoient 
J.  relblu  ae  iecoiier  le  joug  de  leurs  Seigneurs  , & 
de  vivre  en  liberté  Ibus  la  forme  d’une  Répu- 
blique. 

' L’ Empereur  s’étoit  bien  accommodé  avec  le 
Roi  de  France  pour  ce  .oui  regardoic  Milan: 
Mais  il  ne  pouvoir  cependant  oublier,  l’outrage 
qu’il croyoit  avoir  reçu  des  Vénitiens,  parl’al- 
iiilance  qu’ils  avoient  donnée  auRoi  dans  l'afîàire 
du  Milanois.  Il  convoqua  une  Dicte  à Conlfance, 

& quoique  fous  d’autres  prétextés , il  y fit  refou- 
dre la  guerre  contre  la  Republique  de  Venife , 

& fes  adherans pôur  y mieux  réulfir  , il  fit 
une  Ligue  avec  le  Pape  Jules  1 1.  & avec  les 
■ Rois  de  France  & d’Efpagne,  qui  ne  voyoient 
auflî  qu’avec  regret  cette  République  en  paili-' 

• ble  poirdlion  de  pluficurs  Villes,  tant  du  Du- 

ché de  Milan , que  du  refie  de  la  Lombardie  ^ 

, -«a  qu’elje  avoit  ufurpées. 

Lefuccès  répondit  à l’entreprilè.  Carl’Em- 
'•  SMccèide^^^^  coté,  & le  Roi  de  France  del’au- 
U gutrrt  tre,  enlevèrent  aux  Vénitiens  prefque  toutes  les 
€tntre  Us  Villes  qu’ils  occupoient  dans  la  Lombardie } & 
VtnitU»s.  le  Pape  prit  aulfi  ce  qui  étoit  à fa  bienféaucc. 

Mais  cela  ne  fervit  qu’à  faire  éclater  davantage 
la  vertu  & la  prudence  de  cette  Republique. 
Elle  reprit  bien  tôt  tout  ce  qu’elle  avoit  perdu , 

& devint  même  plus  puilTante  qu’elle  n’écoit. 
Elle  mit  en  ufaK  toute  là  politique , & détacha 
de  la  Ligue  le  Pape  Jule  , ce  qui  irrita  extrê- 
mement le  Roi  de  France } jufques  là,  que  par 
• le  moyen  de  plufieurs  Cardinaux  qui  étoientâ 
fa  dévotion  , il  fit  afiembler  un  Concile  à Pile 
contre  le  Pape.  Le  faint  Pere  parut  fi  Icnfiblc 
à cette  injure  , qu  il  procéda  contre  Louis  com- 
. - me  contre  un  Schifmatique.  Il  indiqua  même 

un  autie  Concile  à Rome,  déclarant  tuillc  la 
-fouvocation  de  celui  de  Pile  , & forma  une  au- 
tre ' 
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treLigüe  contre  le  Roi , avec  d’autant  plus  de  Maxi- 
facilité,  que  celui  d’Efpagne  s’étoit  déjà  rangé  m i l i ïK 
du  parti  des  Vénitiens,  & que  l’Empereur  écoit  I. 
obligé  d'abandonner  les  affaires  d’Italie,  pour  1509. 
s’aller  oppolèr  au  Duc  de  Gueldres , -qui  de  nou- 
veau s’étoit  révolté  contre  lui.  Le  Papcfe  jetta 
même  à la  fin  dans  les  intérêts  des  Vénitiens  ; 
en  forte  que  le  Roi  de  France  demeura  fcul  dans 
l’ernbarras. 

Ce  Prince  fit  pourtant  un  effort  fi  confide-  ijix. 
table , qu’avec  une  puiflante  armée  qu’il  avoir 
ramaffée , & dont  il  donna  le  Commandement  Le , Rei 
à Gafton  de  Foix , il  remporta  fur  les  Confe-^'  francê 
derez , près  de  Ravenne  , une  grande  viéloirc 
le  jour  de  Pâques.  Mais  elle  Fut  fi  langlanie 
de  fon  côté , que  ks  affaires  n’en  furent  pas 
mieux  , que  s’il  avoir  perdu  la  bataille  ; Et 
même  pour  furcroît  de  difgracclesAnglois  s’étant 
déclaré  contre  lui  , il  fut  obligé  de  tout 
quitter  de  ce  côté  là  pour  venir  défendre  fon 
pais.  Ce  fut  alors  qu’on  lui  enleva  Milan  , & 
tout  ce  qu’il  avoit  ea  Italie. 

Ferdinand, profitant  de  cette  conjond:urc,s’em- 
pare  du  Roiaume  de  Navarre  fur  Jean  de  la 
Maifon  d’Albret.  Après  cette  ufurpation,  il  cher-  tth  faite' 
cha  des  titres  pour  le  retenir  & n’en  trouva  point  dès  le  mois 

3ue  le  droit  d’une  guerre  injufte,  qu’il  voulut  Cr 

epuis  authorifèr  par  une  prétendue  Bulle  po- 
ftiche , qui  d’ailleurs  ne  pourroit  donner  aucun 
droit  lur  une  Couronne  qui  ne  releve  que  de  'yiiit  de^ 
Dieu.  l’aveu  des 

La  guerre  dura  entre  tous  ces  Princes  jufqu’à  Bfpagmij 
la  mort  de  Louis  XII.  François  I luiaïantluc- 
cédé,  jugea  à propos  de  faire  un  accommode-  I fri*** 
ment  avec  l’Empereur , qui  s’y  porta  d’autant  ^ 

•lus  aifément  que  les  broüilleries  qui , en  ce  teins- 
U , étoient  furvenucs  entre  plufieurs  Princes  ,4/,.  * 
d’Allemagne,  ne  permettoient  pas  qu’il  fe par-  i.  janvier 
ttgeâc eu  d’autres  affaires}  de  aufli  parce  qu’il 
' - , penibit 
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'Maxi-  penfoità  établir  fâ  famille:  Car  il  travailloità 
marier  l’Infante  Marie  fa  petite  fille  avecLoüis 
I.  fils  aînd  de  Ladiflas , Roi  d’Hongrie.  Jlme- 
1511.  nagea  fi  bien  les  chofes  que  quelque  mois  après , 
Mar/ngt  la  Iblemnitd  des  noces  le  fit  à Vienne  avec  un 
ét  ?lnf*ntt  grands  concours  de  Princes , & Seigneurs  ; Et 
fttiu  fin*  parce  que  les  nouveaux  mariez  dtoient  encore 
Jt  etmpt-  jeunes , la  confommation  du  mariage  fut 
*^^**^'  différée  pour  quelque  tems. 
ySéj.  Le  Koi  François  n'eut  pas  plutôt  fait  la  paix 
Tranftir  avec  l’Empercur , qu’il  la  conclut  avec  le  Roi 
J.  ^ ]ç5  Vénitiens.  S’dtant  ainfi  aP 

côtez-là , il  fe  mit  en  état  de  re- 
* conquérir  le  Milanois  comme  un  Duché  appar- 
tenant  à fa  Couronne.  11  entra  en  Italie  avec 
" une  armée  fort  lelfe , & après  quelques  avantages 

afièz  confiderables aïant  auprès  de  Marignan 
rencontré  l’Arm  ce  des  .SuifTcs,  qui  écoit  venue  au 
ij.O^e^rr*  fècours  du  Duc  de  Milan,  Maximilien  Sforce, 
fils  du  feu  Duc  Louis  , leur  doniîa  bataille.  Le 
combat  fut  très  rude,  & fi  opiniâtré,  qu’il  n’y 
eut  que  la  nuit  qui  le  fit  ceffer  ; & même  le 
lendemain  dès  la  pointe  du  Jour  on  retourna  à 
la  charge  ; mais  enfin  les  Suifles  , furie  bruit  que 
l’Armel  des  Vénitiens  étoit  venue  au  fccours 
dn  Roi  lâchèrent  le  pied  * & dans  ce  ( dc- 
fordre  il  les  railla  en  pièces.  Le  jour  fuivant, 
il  alla  attaquer  la  Ville  de  Milan  , & l’emporta, 
line  voulut  point  y entrer  , que  le  Duc  q^ui  pour 
toute  reffource  sxroit  retiré  dans  le  Château, 
n’eût  été  forcé  à le  rendre  > & à fe  foufnettre  à, 
la  loi  du  vainqueur  j loi  qui  fut , que  Sforce 
reconceroit  au  Duché  &au  Titre  de  Duc,  nio- 
iennant  quelque  a^nt , & une  penfion  fa  vie 
durant , qu’il  confumeroit  en  France , ou  il 
devoir  être  conduit.  Le  Traité  en  aiant  été  figné, 
il  fortic  du  Château , & perlonne  n’ofant  plus 
refifter , Je  Roi  fè  rendit  facilement  maître  de  tout 
ect  Etat.  Des  progrès  fi  conderablesallarmereuc 
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tellement  Maximilien,  qu’il  refolut  de  fc  met-MAXX* 
tre  en  e'cât  d’en  arrêter  la  fuite  y & depafleren  miliem 
Italie  avec  une  Armée  de  trente-cinq  mille  hom-  I. 
mes.  Ce  qui  obligea  au/Ti  François  1 . à faire  une 
Ligue  avec  le  Pape  Leon  X.  qui  pour  cela  s’a- 
boucha avec  lui  à Bologne  , où  le  Traité  n’eut 
pas  été  plutôt  ligné , que  le  Roi  fongea  à re- 
tourner  en  France,  apres  avoir  mis  ordre  aux 
affaires  du  Milanois.  Le  Pape  étoit  entré  dans 
cette  Ligue  pour  deux  raifons.  La  première  , 
parce  que  le  Roi  de  France  étant  viélorieux  & 
craint  par  tout , fa  Sainteté  fe  faifoit  une  loi  de 
ce  qu’elle  ne  pouvoit  pas  éviter.  La  fécondé  que  22.  F? v 
le  Roi  Ferdinand  étant  infirme,  & de  telle lor- 
te  q.i’il  mourut  environ  deux  mois  après  , & 
ayant  pour  Succeflèur  fon  petit-fils  Charles , qui 
n'avoit  alors  que  feize  ans  , le  Pape  ne  pou- 
voir pas  faire  un  grand  tonds  fur  ces  Princes , 
ni  fur  leurs  alliez.  En  effet , ce  que  l’Empe- 
reur put  faire  en  Lombardie  , loriqu’il  y fut 
entré  avec  fes  troupes , fut  d’affieger  dans  Mi- 
lan le  Connétable  Duc  de  Bourbon  , François 
I.  l’ayant  laiflé  en  Italie  , pour  défendre  fa  con- 
quête : ce  Duc  s’étoit  retiré  dans  la  Ville  ayant 
abandonné  la  campagne  à l’ empereur.  A la 
vérité  Maximilien  tut  quelques  lemaines  ferrant 
la  Place  d’allèz  près  5 mais  comme  il  commeri- 
çoit  à manquer  de  vivres , & qu’il  Icut  qu’il  étoit 
venu  un  renfort  de  iiooü.  SuiHes  aux  Fran- 
çois , apprenant  d’ailleurs  la  maladie  de  Ladiflas 
Roi  de  Hongrie  , il  fut  obligé  de  lever  le  fîe- 
gc  , & de  reprendre  le  chemin  d’Allemagne.  Il 
avoir  de  plus  a faire  partir  le  Prince  Charles , 
qui  étoit  en  Flandres  , pour  aller  en  E pagne 
prendre  pofleflion  des  Royaumes  qui  lui  écoient 
nouvellement  échûs  : & afin  qu’il  pût  avoir  le 
pall'^e  librepar  la  France,  l’Empereur  futcon- 
icillc  de  feire  la  paix  avec  le  Roi  François  > qui  ^ pranc*, 
Tem.  /.  5 S - pat 
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parce  moyen  demeura  dans  la  pofTclfionpaillble 
decequ’il  tenoiten  Italie. 

Avant  de  palTer  outre  « il  cR  à propos  de  dire 
un  mot  de  ce  qui  y dans  cette  année,  donna  lieu 
à rhérélie  de  Luther  j puiique  c'en  de  ce  grand . 
événement  d’où  nous  verrons  arriver  tant  de 


choies  à la  defolation  de  l’Empire.  Le  Pape 
l'hirtfti  X.  s’étoit  propofë  de  faire  achever  l’£- 

Luthtr.  glife  de  faint  Pierre  de  Rome  , que  ibn  Préde* 
cclTeur  avoir  commencé.  Pour  fatisfaire  à la 


depenfe , aufli-bien  qu’à  celle  qui  étoit  neceflài- 
rc  pour  la  guerre  qu’il  projettoit  contre  le  Turc, 
il  ne  trouva  point  de  meilleur  moyen  , que 
d’engager  les  peuples  à y contribuer  de  leurs  de- 
niers , en  accordant  à ceux  qui  le  feroient , des 
Indulgences  plenieres  , par  la  vertu  defquelles 
leurs  âmes  & celles  de  leurs  parens  &,amis  fe- 
xoient  exemptes  des  peines  du  Purgatoire.  Il 
envoya  fes  Bulles  à Alnert , Eleékeur  de  Mayen- 
ce , pour  les  faire  publier  en  Allemagne.  Ce  Pré- 
lat commit  des  gens  pour  diRribuer  les  Indul- 
gences , & recevoir  les  deniers  ; pendant  que 
d’un  autre  côté  il  chargea  Jean  Châtd  Domini- 
cain , & Inquillteur  de  la  foi  en  Allemagne,  Sc 
ceux  de  fon  Ordre  , de  prêcher  par  tout  le  mérite 
de  ces  Indulgences.  Les  prep olcz  à la  levée  de 
l’argent  commirent  un  fi  grand  abus  en  la  diRri- 
buuon  de  ces  grâces,  & ^s  Dominicains  fe  por- 
tèrent à un  tel  excès  d’indiferetion  , pour  les  fai-  - 
ce  valoir  , que  les  uns  & les  autres  remplirent 
toute  l’Allcmague  defcandalc. 

Les  AuguRuis,  touchez  peut-être , deeequ’en 
cette  affaire  on  leur  avoir  préféré  les  Domini- 
cains • voulant  au(U  i'e  rendre  célébrés  , prirent 
"de  là  un  grand  champ  , de  réfuter  ce  que  les 
Dominicains  avançoient  par  un  trop  grand  zèle 
contre  la  vérité.  Jean  StuJpitz  , Vicaire  general 
des  AuguRins  , appuyé  de  la  faveur  dcTElec- 
tçur  de  Saxe  , qui  le  confideroit , fut  le  premier 

qui 
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iqui  s’cUeva  contre  les  fermons  des  Dominicains)  MA*-r» 
te  contre  l’abus  cju’on  faifoit  des  Indulgences,  milieu 
Pour  le  mieux  munir  contre  un  fi  ibrt  par-  1. 
ti  , il  prit  pour  fon  Tecond  Martin  Luther  , 1517» 
,tju’il  regardoic  comme  k plus  capable  de  fes 
Religieux  , & des  Do<Steurs  de  la  nouvelle  Uni- 
veruté  de  Vittemberg  > du  nombre  defquels  il 
dtoit.  Aulïi-tôt  , Luther  y propola  des  The- 
fes  , où  à la  verhd  il  diibit  beaucoup  de  choies 
ortodoxes,  mais  il  en  avoit  glill'd  aulli  de  l'aul- 
fes  contre  les  Indulgences  y & contre  l’autorité 
du  Pape. 

Il  II 'en  fallut  pas  davantage  pour  former  demc 

fartis.  Jean  Theczel  , pour  faire  une  contre- 
atterie  aux  Thelès  de  Luther,  en  fit  foûtenir  - 
d’autres  de  Ibn  côté  à Francfort  l'ur  l’Oder  , 
pour  défendre  le  Pape  Sc  les  Indulgences.  11 
pouffa  vigoureufèment  les  chofes  > & fit  en  qua- 
lité d’Inquifiteur  brûler  publiquement  celles  de 
Luther.  Cet  Auguftin  ,qui  étoitun  homme  em- 
porté , altier  & entreprenant , bien-loin  de 
s'intimider  de  la  conduite  de  T I nquifiteur , écri- 
vit fortement  contre  lui , pour  appuyer  fes  The- 
fes , pendant  que  fes  difciples  firent  pareillement 
brûler  à -Wittemberg  , celles  du  Dominicain. 

Ainfi  les  deux  partis  s’échauffèrent  $ mais  ce  fut 
encore  fans  ibrtir  de  lafoumiffion  qu’ils  dévoient 
au  làintSicge. 

Il  eft  vrai  , que  les  Dominicains  joignirent 
fous  main  la  négociation  à la  difpute.  Ils  firent 
de  fortes  iblli  citations  auprès  du  Pape  > pour 
faire  condamner  les  Auguftins.  Leon  déférant 
à l'es  ferventes  lupplications  , fit  citer  Luther 
de  comparoîtrei à Rome  dans  foixante  jours;  & 
il  lui  nomma  même  des  Juges.  Les  Domini- 
cains  cependant  ne  faifoientpas  près  de  l’Empe-  vîT*;»;- * 
rcur  de  moindres  inftanccs  conir’eux.  Mais , il  n,„ 
fc  .trouvoit  alors  occupé  à achever  fon  accom-  Fr^uct.cr 
Biodement  avccla  France  , & d’autre  côté,  ^Uiinnÿr.f, 
S a,  met- 
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Maxi-  mettre  le  meilleur  ordre  qu’il  pouvoir  aux  afifàl- 
M 1 L I SN  res  d’Hongrie  , agite'e  de  remuemens  à l’oca- 
I,  fion  delà  tutelle  du  RoiLoiiis,  qui  n’avoitguc 
ïjiS.  dix  ans.  ' 

Toutefois  , aulli-tôc  que  l’Empereur  eut  ter- 
miné ces  deux  af&ires , il  penla  non-lèulement 
à re'tablir  la  tranquillité'  de  l’Allemagne  , que 
les  deux  partis  dont  nous  venons  de  parler  > 
commen^oient  à ébranler  ; mais  aulîî  a regler 
les  affaires  de  fa  Maifon  , voyant  que  les  forces 
diminuoient. 


double  vûë  , qu’il  convo- 
qua  une  Diete  à Augsbou^  > où  une  des  pre- 
iturgt  tm  mieres  chofes  qu’il  bt  > fut  de  recommander 
F tn  cité  fortement  aux  tleéleurs  , Charles  fon  petit-fils, 

i-Mther.  paflant  auprès  d’eux  touée  forte  de  bons  offices  , 

pour  les  porter  à l’élire  fon  Succeffèur  à l’Em- 
pire. Et  comme  les  Dominicains  ne  lui  don- 
iioient  point  de  repos  fur  l’affaire  de  Luther , il 
fut  obligé , pour  les  contenter , de  le  faire  citer 
decomparoîtreàlaDictc  j meme  pour  cet  effet, 
' il  lui  envoya  un  fauf-conduit , fans  attendre  la 
réponfede  la  Lettre  , que  dès  le  commencement 
de  la  Diete , & de  l’avis  des  Etats , il  avoit  écri- 
te au  Pape , pour  le  prier  de  vouloir  prononcer 
fur  cette  affaire  , qui  alloit  jetter  l’Allemagne 
dans  le  trouble.  Et  d’autant  que  d'un  autre  coté, 
l’EIeéteur  de  Saxe  , & l’Univerfité  de  Wittem- 


berg , aroient  auffi  écrit  à fa  Sainteté , pour  la 
fupplier  de  fe  relâcher  de  la  citation  qu’elle 
avoir  envoyée  à Luther  , pour  comparoître  de- 
vant elle  à Rome  j Sc  de  conftntir  que  l’affaire 
fè  décidât  par  le  Cardinal  Cajetan  , alors  fba 
Légat  en  Allemagne  , qui  ie  trouvoit  même 
à la  Diete  , le  Pape  y donna  les  mains.  De 
maniéré  que  Luther'  aiiifi  difpen.é  d’aller  à 
Rome  , lé  rendit  à Augsbourg  , & fe  pre- 
lènta  devant  ce  Cardinal  , fous  la  faveur  du 
iàuf-conduit  de  l’Empereur.  Mars  lorfquc  Je 

Car- 
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Cardinal  le  prclTa , de  retracer  purement  & um-  Maxi- 
plemen: . ce  qu’il  avoir  fourenu  dans  fès  Ecrits  , if  milibm 
s’en  deTendic  ; neanmoins  y afin  qu’on  nedoutâr  1. 
point  de  Ibn  intention  là  delTus  , ilfitune  protc-  1518. 
llation  par  devant  un  Notaire,  & des  témoins, 
par  laquelle  il  declàroit , qû’il  Ce  foumcttoit  au  ju- 
gement de  1 Egliiè  j qu’il  croit  prêt  de  fè  retraiter. 

Il  on  lui  failbît  voir  fes  erreurs  , & qu’il  s'en  rap- 
portoit  aux  autres  Univerfîtez.  Toutefois  le  Lé- 
gat ne  lailTa  pas  de  le  prcÉfcr  toujours  de  révoquer 
les  propohtions  qu’il  avoir  avancées  : Et  Luther 
craignant  d’être  arrêté , lé  retira  la  nuit , failanc 
afHcner  un  Ecrit , par  lequel  il  appelloit  du  Légat 
au  Pape.,  Il  écrivit  meme  au  laint  Pere,  pour 
£e  plaindre  de  la  dureté  du  Cardinal , dont  à la 
vérité  l'on  aceufoit  le  penchant , pour  être  trop  du 
côté  des  Dominicains  , à caufe  qu  il  avoir  été  de 
leur  Ordre. 

La  fin  de  cette  Diète  fut  celles  des  jours  de  Maxi- 
milicn.  Il  mourut  d’une  dilTenterie , l’an  1519. 
lé  I a.  de  Janvier , âgé  de  63  . ans , ou  félon  d’au- 
tres de 59.  llfutemerré à Neuftat. 

. C’étoit  un  Prince  beau  de  vilâge,  bienfait  de 
fà  perfonne , fobre , modefte , & li  retenu  qu’au- 
cun de  fes  gens  même  ne  l’avoit  jamais  vù  nud  j 
ilaimoitles  Lettres,  & comme  il  avoir l’im^i- 
nation  vive , & l’elprit  agréable  , il  reuflifloit 
fort  à la  Poëfic.  Le  beau  Poème  qu’il  a laiffe  en 
fa  propre  langue  , fur  les  differentes  expéditions 
militaires,  & d’autres  Ouvrages,  le  juftihentaf- 
fez.  Il  avoir  une  mémoire , qui  alloit  jufqu’au 
-prodige  , fe  fouvenant  du  nom  d’un  homme, 
quoiqq’il  ne  l’eut  vù  , ni  entendu  nommer 

?iu’une  fois  en  fa  vie.  Il  étoit  patient  à fouf- 
rir  la  fatigue  & la  faim  , brave  de  fa  perfonnej 
& ce  qui  furpafle  tout  le  refte,  liberal,  magnifique, 
obligeant , & affable  envers  tout  le  monde.  Il  rc- 
drefla  la  dilcipline  militaire  , & ordonna  l’exer- 
cice  des. gens  de  guerre  en  Allemagne  , avec  de 
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]^AXi~  mouioucts  ) & des  picques  longues  de  it^ 

mili  pieds  i par  l’avis  du  grand  Capitaine  Fronsberg,. 

1.  dont  nous  voyons  encore  les  recueils  imprimez  -, 

1 fl  bc  auili  dretter  des  Loix  • & des  Ordonnances 
miliiaires.  . 

Marimüien  ne  lailTa  point  d’enfans  de  fa  fé- 
conde Femme  > Blanche  Marie  fille  de  G aléas- 
^orce  Duc  de  Milan  l & de  ceux  qu’il  avoir 
eus  de  Marie  de  Bourgogne  > il  ne  relloit  alors, 
de  vivant  que  Marguerite.  Cette  Phnccire  avoir 
etc  premièrement  hanede  à Charles  VIII.  Roi 
de  France  , puis  ayant  é:é  par  lui  refulde  , & 
renvoyée  à l'on  ocre  ,*  elle  avoir  été  mariée  , à 
l’Infant  Jean,  âs  du  Roi  Ferdinand  , & d’I> 
fabclle  » & en  étant  devenue  veuve  peu  de  mois, 
après  ) elle  avoir  en  dernier  lieu  été  fiancée  à 
Pnilibcrr  Duc  de  Savoye , qui  mourut  fans  avoir 
conibmmé  le  mariage.  Après  quoi  , l'anné& 
1513.  pendant  la  minorité  de  fon  neveu  Char- 
les y clic  avoir  été  établie  Gouvernante  des  Païs- 
Bas.  Pour  ce  qui  eiF  de  Philippe  ion  frere  , fils 
aîné  de  l'Empereur  y ilétoitmorr,  le  i-f.  Sep~^ 
tembre  1506.  douze  ans  avant  l'on  pere  , ayant 
. . laiflé  de  l'on  mariage  avec  Jeanne  fille  de  Ferdi--' 
• nand  &d'IzahcUc,  fix  enfans,  fçavoirv  Char- 
les ) né  le  13.  Septembre  1500.  qui  fùcceda  à, 
Maximilien  lonaycul  en  l’Empire,  Ferdinand,, 
né  le  10.  de  Mars  1503..  & quatre  filles  , dont 
l’alné  écoic  Eléonore  , qui , en  premières  noces ^ 
eut  pour  Mari  Emanuel  j Roi  de  Portugal 
dont  elle  eut  une  fille  , & qui  en  fécondés  cj^u- 
i'a  François  I.  Roi  de  France  , donc  elle  n’eut 
point  d'enfans;  ladeuxiémé,  Izabelle,  femme 
dcChriftierne,  Roi  de  Danncmarc,  de  Suède 
& de  Nortvege , lequel  fut  chafl'é  de  fes  Etats  à 
caufê  de  fa  ^rannie  , & dont  elle  eut  deux  fil- 
lés  , fçavoir  , Dorothée,  femme  de  Frideric  le 
Pieux , £lc<^ur  Palatin  , & Chrifline  , ma- 
«ée  au  Duc  Fxan9oû  de  Milan  t ^.depuis  à 
..  - Fran<- 
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François  , Duc  de  Lorraine  j d’où  font  def-CHAR- 
cendus  les  Princes  de  cette  Maifon;  la  troifid-  les  V, 
me  fille  de  Philippe  dtoit  Marie  , qui  dpoufà  I5i9» 
Loiiis , Roi  d’Hongrie  , dont  dtant  demeurée 
veuve  fans  enfants , on  lui  donna  le  Gouverne- 
ment desPaïs-Bas.  La  quatrième  étoit  pofthu- 
me , nommée  Catherine  , qui  après  avoir  été 
promilèà  Jean  Frideric,  Prince  Eledloral  de  Saxe, 
ôc  depuis  refufée  à ce  Prince  , parce  ou’ il  chan- 
• gea  de  Religion,  fut  mariée  a Jean  III.  Roi  de 
Pormgal , qui  la  répudia  & l’obligea  de  le  reti- 
rer en  Autriche. 


C H A P I T a E IV. 

■ Charles  V" i 

TA  divifîon  qui  fc  mit  entre  les  Princes  Elcc- 
^ tcurs  , par  les  divcrics  négociations  , que 
les  préten^nts  à l'Empire  firent  auprès  d’eux, 

{>our  ménager  leurs  iùfifrages  , furent  caufe  de 
’ Interrègne , qui  dura  près  de  fix  mois , après 
la  mort  de  Maximilien.  Charles  V.  Archtduc 
d’Autriche  , & Seigneur  des  Païs-Bas , du  chef 
de  fon  perc,  & Roi  d’Efpagne  , de  Sicile  , & 
de  Naples , par  fa  mere , avoir  été  déjà  propofé 
dans  la  Diete  d’ Augsbourg  . par  le  dcTunt  Empe- 
reur Ibn  ayeul , pour  être  fon  Succed'eur , amfi 
qu’il  a été  ci-devant  remarqué.  Il  avoir  pour 
Compétiteur  François  1.  Roi  de  France  , qui 
dans  la  penlée  qu’il  avoit  depuis  long-tems  for- 
mée, d’ajouter  la  Couronne  Impériale  à la  fien- 
ne  , avoit  fait  faire , pour  ce  füjet  diverfes  pra- 
tiques en  Allemagne,  du  vivant  du  même  Em- 
pereur. Et  incontinent  après  fon  décès  y avoit  en- 
voyé une  Ambafiade  fort  folemneUc  , avec  une 
S 4.  fom- 
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fbmme  de  quatre  cent  mil  ^cus  j pour  affermir 
la  bonne  volonté  de  quelques  Éleéleurs  , qui 
étoient  entrez  dans  fes  intérêts.  Toutefois  le 
College  Elefloral , voyant  plufîeurs  inconvé- 
nients à élire  l’un  ou  l’autre  de  ces  Concurrents  > 
prit  le  parti  d’offrir  l’Empire  à Frideric  le  Sage  > 
jEledeur  de  Saxe.  Mais  ce  Prince  le  refula  gene- 
reu.enient  i,  & ayant  donné  fa  voix  à Charles  > 
fon  fuffrage  fut  fortifié  de  celui  de  l’Archevêque 
de  Mayence,  & fuivi  enfuire  de  ceux  de  leurs 
Collègues  , à la  refèrve  de  celui  de  l’EIedleur  de 
Trêves , qui  tint  ferme  pour  François  I.  Les  rai- 
fons  les  plus  confideraoles  , qui  empêchèrent 
l’cleêlion  de  celui  ci , furent  , qu’il  n’étoit  pas 
né  en  Allemagne  , & qu’il  n’en  étoit  pas  même 
originaire  ; outre  que  l’humeur  des  Allemans , 
omhrageufe  &:  défiante , leur  fitapprehcndei^que 
le  Roi  de  France,  né  & élevé  dans  une  Monarenie 
abibluë , ne  changeât  l’état  de  l’Empire  , & n’en 
reduifit  les  Eleéfeurs  & les  Princes  au  pied  des 
Ducs  & Pairs  de  France. 

Charles  fut  donc  élu  Empereur  à Francfort , 
le  z8.  de  Juin  1519.  & comme  il  étoit  alors  en 
Efpagne  . l’Eledeur  Palatin  fut  dépêché  vers 
lui  , pour  lui  en  porter  la  nouvelle.  Auffi-tôc 
qu’il  reut  reçue  , il  fe  mit  en  état  de  paffer  en 
Allemagne,  & ayant  fait  équiper  une  flotte  , il 
s’embarqua  au  moi  de  Mai  1 510.  & prit  la  route 
de  Flandres  , d’où  il  fe  rendit  à Aix-la-Cha- 
pelle , pour  y être  couronné  , ainfi  qu’avec  tou- 
te la  magnificence  imaginable  il  le  fut , le  11. 
d’Odlobre  enfui  vaut.  La  ceremonie  ne  fut  pas 
plutôt  achevée  . qu’il  en  partit  à caufe  de  la 
perte  , qui  infetrtoit  la  Ville  , & qu’il  alla  à 

Cologne  , où  il  fit  expedier  les  ordres  qu’il  envoya 

Êar  tout  l’Empire  , pour  en  convoquer  les 
Itats  à Worras  , au  6.  de  Janvier  de  l'année 
fuivanre. 

Ce  fut  en  cette  Dicte  1 ou  l’Empereur  pré- 
voyant 
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• Toyant  les  defordres  qui  pouvoient  arriver  de  la  Ckar- 
dxverllté  des.  religions  , & parciçulierement  de  les  V. 
la  tolérance  de  celle  que  Luther  aide  de  les  Seéia.-  1511. 
teurs  re'pandolt  par  tout , lerefolui  de  les  prove- 
nir par  les  Eciits  rigoureux  qu’il  fit  publier 
contre  lui  , après  l’avoir  oüi  en  pleine  Allem- 
blOe.  L’on  conièilla  à l’Empereur  de  fuivre 
l’exemple  du  Concile  de  Conftance  , & de  ne 
point  garder  la  parole  qu’il  avoir  donnée  à cet 
Hereliarque  , fous  la  foi  de  laquelle  il  avoit 
.comparu  à la  Diete  } mais  il  n'en  voulut  rien 
faire  , Sc  dit  alors  ces  paroles  dignes  d’un  Em- 
pereur tel  que  lui  , Que  'fi  L'on  vouleit  bannir  la 
èonne  foi  (lu  monde  1 Us  maifons  des  Princes  lui 
devroient  frvir  de  retraite.  En  effet , il  laifla  al- 
ler Luther  en  toute  fureté  , après  l avoir  mis  au 
.Ban  de  l’Empire  , par  un  Decret  qui  ne  fut 

fourrant  pas  exécuté  ; parce  que  fès  Seétateurs 
enleverent  fur  le  chemin  , & le  conduifirent  à 
. Wesberg , qui  eft  un  Château  fort,  fur  uneemi- 
.nence  près  Halleftat  , dans  les  Etats  du  Duc  de 
Saxe , (jui  fcctetement  le  protegeoit  3 il  y demeu- 
ra cache  neuf  mois  durant. 

Les  autres  affaires  de  la  Diete  furent  remiles 
à la  prochaine  , qui  fut  indiquée  pour  l’année 
fuivante  à Nuremberg.  Tous  les  membres  de 
l'Empire  s’y  étant  trouvez  , l’Empereur,  le  i^.  . 

de  Février  , fit  la  Conftitution  pour  le  partage 
de  l’Empire  en  dix  Cercles  , dont  il  fera  parlé  tw!”* 
plus  au  long  dans  la  féconde  Partie  de  cet  Ou- 
vrage. Après  y avoir  fait  plulieurs  autres  Re-  - 
glemens  il  eut  avis  que  fa  prelènce  étoit  abfblu- 
meiit  necelfaire  en  Elpagne,  particulièrement  de- 
puis l’élévation  à la  Papauté  du  Cardinal  Adrien 
Florilfen  ,,  qui  y avoit  eu  le  principal  foin  du 
Gouvernement , & qui  avoit  été  obligé  de  l’aban-. 

-donner , pour  aller  prendre  polTelfiou  de  la  Chaire 
du  Saint  Pierre , vacante  pat  la  mort  de  Leon  X. 

Cela  fut  caufe  qu’avant  que  de  quitter  l’Aflera- 

S ^ blée  > 
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blcc , il  nomma  l’Archiduc  Ferdinand  fon  frçrev 
pour  lôn  Lieutenant  General  dans  tout  l'Empire 
en  ion  ablënce  i puis  il  le  diipolà  pour  fon  voya> 
ge  d’ Efpagne, 

La  première  chofe  que  fit  Ferdinand  en  cctK 
qualité , fur  de  prefler  la  Dicte  , d’ordonner  l’exe- 
cution du  Decret  de  l’Afl'cmblée  de  Worms  > 
& de  la  Bulle  que  Leon  X.  avoir  fulminée  con- 
tre Luther  , & d’employer  lès  foins  pour  -réü- 
nir  les  deux  Religions.  Mais  les  Luthériens- 
firent  échouer  tous  ces  delTeins.  Ce  qui  n’em- 
>écha  pas  Ferdinand  en  une  autre  Diae  , qui-: 
nt  tenue  encore  quelque  tems  après  à Nurem- 
>«rg  , pour  le  fait  de  la  Religion , d’y  propofer  la. 
même  choie,  à l’inftancc  du  Légat  du  Pape  Clé- 
ment VII.  qui  avoir  fuccedé  à Adrien  VI.  Et 
comme  le  parti  Luthérien , qui  fe  fortifioic  dc' 
jour  en  jour , ne  fut  pas  moins  adroit  à éluder  cet- 
te propofition  } le  Légat  porta^  les  Princes  Catho- 
liques à former  une  autre  AlTemblée  à Ratisbon- 
ne  , où  ils  conclurent  entr’eux  une  Ligue,  par  la- 
quelle ils  s’obligèrent  d’cxecuter  le  Decret  dc. 
Worms,  de  ne  changer  rien 'dans  la  Religion,: 
ni  dans  les  ceremonies , de  punir  les  Ecclelialti- 

3UCS  Apoftats,  dcchafl'crde  leurs  terres  les  Lu- 
leriens  , de  les  priver  de  tout  bénéfice , Sc. 
enlin  de  s’alîifter  réciproquement,  s’ils  écoient 
attaquez  : Cette  union  neanmoins , n’empêchà 
pas  que  le  Lutheranifme  ne  fit  de  grands  pro^i 
grès  ; Car  il  s’étendit  jufqu’au  delà  de’ la  mer 
Baltique,  à l’ôccafion  du  changement  qui  arri- 
va dans  les  Etats  du  Nord  , par  la  depofition 
de  Chriftierne  deuxième  , dit  le  Tyran  , Roi 
de  Dannemarc,  de  Nortvege  , & de  Suède  , à 
qui  Frideric  premier  Duc  de  Holftcln-lbn  On- 
cle , enleva  les  Couronnes  de  Dannemarc  & de  • 
Nortvege  , dans  le  même  tems  que  Guftave 
Vafa,  qui  fut  Guftave  I.  lui  ô:a  celle  de  Suede  j. 
Eun  & l’autre  de  ces  Princes  >.  ayant  introduit 
• ^ - le; 
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le  Luthcranifme  dans  leurs  nouveaux  Etats  ,Char> 
incontinent  après  qu’ils  s*en  furent  rendus  les  les  V» 
maîtres.  Ce:tc  Scète  ne  s’arrêta  pas  là  ; elle  le 
répandit  encore  dans  la  baflè  Allemagne , aulfi- 
bien  que  dans  la  Livonie , & dans  la  Prufle  où 
le  Marquis  .jtlbeu  de  Brandebourg  , Grand- 
Maître  de  rOrdre  Teutonique , quitta  fa  vraye 
religion  , & embrafla  la  nouvelle  pour  fc  ma- 
rier. 

Durant  ces  progrès  de  l’herefîe  de  Luther  en  Al- 
lemagne, François  I.  avançoit  fes  conquêtes  ea 
Italie,  pour  achever  de  le  rendre  maître  duMi- 
knois.  il  avoit  mis  le  fiege  devant  Pavie  ; mais  il 
lui  arriva  là  un  malheur  qui  lui  fit  perdre  tous  les 
avantages. 

Le 'Conneftable  Charles  de  Bourbon  , qui  151  J. 
étant  tombé  en  la  diigracc  du  Roi,  avoit  pour 
le  venger  traité  avec  l’Empereur , & s’étant  enga- 
gé  à fon  fervicc  , avoit  joint  le  Vice-Roi  de  Na-  p * 
pies  , & Pefquaire  Lieutenant  General  de  l’ar- 
mée Impériale  ; & tous  trois  marchoient  à la  tête 
de  toutes  leurs  troupes  Jointes  enfemble  , pour' 
lècourir  cette  Place.  Le  Roi  les  voyant  appro- 
cher , leur  voulut  tenir  tête.  On  en  vint  acecrc 
mémorable  bataille  qu’il  perdit,  & où  il  fut  fait 
pril’onnier  le  14.  Février  ijiy.  parle  Vice-Roi 
de  Naples,  qui  bien  tôt  après  le  coadiiifit  en  Ef- 
pagne  • 

vPn  ne  peut  ici  exprimer  la  Joye  queCharles- 

3uint  eut  d’un  coup  fi  heureux  : toutesfois  fa 
i/Iimulation  l’emporta  fur  cous  lès  autres  fenti- 
mens.  Car  ayant  reçu  la  nouvelle  de  cette  vic- 
toire , il  ne  voulut  point  qu’on  en  fît  des  rejouïf. 
fances  publiques , ni  qu’on  chantât  le  Te  Deum  i 
dilànt  , qu’il  ne  le  fiaJloit  chanter  , que  lorfquc 
Dieu  donnoit  quelque  viéloire  fur  les  Infidèles. 

Paroles^  dignes  d’un  Prince  Chrétien  , & d’une 
grande  anic  , lorfque  le  cœur  y répoud  dans  la 
Sûccrité.. 

S 6^  Quel- 


Digitized  by  GoogI 


ic 


-A 
Char- 

X.SS  V. 

1515 


riens  peur 
U dilivr^n 
et  dt  Fra» 
ftis  I. 

1516. 
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Quelques  empreflemens  que  les  François  të-* 
moignaÎTcnt  pour  la  délivrance  de  leur  Roi  y 
les  grands  avantages  que  l’Empereur  en  préten- 
rü^igteU  doit  retirer  , furent  cauië  que  la  négociation 
dura  jufqu’au  14.  Janvier  152.6.  que  le  Traité 
en  fut  ligné  à Madrid , où  le  Roi  ëtoit  piùi'on- 
nier.  11  portoit  entr  autres  chofes  , que  le  Roi 
feroit  mis  en  liberté  , le  13.  Mars  enfuivant', 
à condition  que  le  Dauphin  de  France  , & le 
Duc  d'Orlcans  lès  fils  , demeureroient  pour 
ôuge,  jufqu’à  raccomphlTemeucdu  Traite  j & 
que  fi  dans  fiz  iémaines  après  , le  Roi  n’y  avoir 
pas  fatisfait , il  feroit  tenu  de  fe  remettre  prifoa- 
xûer. 

Les  enfans  de  France  furent  donc  échangez., 
Sc  emmenez  en  Efpagne  dans  le  meme  tems 
que  le  Roi  fut  mis  en  liberté  , & repafla  en  fon 
Royaume.  Il  n’y  fut  pas  plù-tôt  arrivé , qu’il 
chercha  tous  les  moyens  imagiiubles  pour  dé- 
livrer fes  enfans  j mais  il  s’y  trouva  fort  embar- 
ralTé , parce  que  d’un  côté  y les  loix  fondamenta.- 
les  de  TEtat  ne  lui  permettoient  pas  d’alienerle 
Duché  de  Bourgogne  , & les  autres  terres  qu’il 
avoiteedées  par  Te  Traité  ; & que  l’Empereur  de 
l’autre  côté,  vouloit  s’en  tenir  uniquement  aux 
articles  convenus  > ce  qui  renouvella  entr’eux  la 
guerre. 

Cependant  , les  opinions  de  Luther  s’iiifî- 
. nuoient  dans  les  Villes  les  plus  confidera- 

bles  d’Allemagne  , & Philippe  Landgrave  de 
Heflc  , qui  à la  foUicitation  de  Jean  Elcc- 
LtZMffd- tcar  de  Saxe  , avoir,  fuccedé  à Frideric 
fttyt  ^lt  <iccedé  fans  enfans  , avoir  embrafle 

ces  opinions  ' , & il  les  iutroduifoit  dans  fes 
Luthériens.  Etats. 

Tous  ces  chaugemens  de  religion  , & les  nou- 
Ditie  Je  velles  qu’on  recevoir , de  l’extremité  où  le 
Turc  avoir  réduit  Louis  Roi  de  Hongrie,  pref- 
‘ferent  puiflamment  l’Archiduc  Ferdinand  , d’Jr 

ap- 
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apporter  du  remede.  Il  fit  pour  ce  fujet  cou-Char- 
voqùer  une  Diete  à Spire  , dans  laquelle  il  fit  les  V, 

fropofer  les  aftaircs  delà  religion  , & celles  de  i 
longrie.  A l’égard  du  premier  point , le  Land- 
grave de  Hcll'e , zélé  pour  fa  nouvelle  religion , 
au(Ti-bien  que  rtleéteur  de  Saxe  , en  demandè- 
rent fi  fortement  le  libre  exercice  dans  leurs 
Etats , que  par  une  claufe  qu’on  inféra  dans  le 
Rcccs  J on  fut  obligé  de  permettre  à chaque  Prin- 
ce d’en  uicr  félon  l'a  confcience  , en  attendant 
un  Concile  , dont  l’Empereur  feroit  fupplié  de 

{»reflèr  la  convocation.  Pour  le  fécond  point» 
es  affaires  de  la  religion  , qui  long-tems  avoient 
traîné , par  les  contefiations  des  uns  & des  au- 
tres , empêchèrent  qu’il  n’y  fût  pris  aucune  rc- 
folution  j de  Ibrte  qu’on  lailTa  périr  ce  jeune 
Roi  de  Hongrie  , comme  nous  le  dirons  cy- 
après. 

Dans  ces  raalheureufes  coujonélures  > une  u Ptp» 
chofe  favotifa  extrêmement  l’établiflèment 
Lutheranifme.  Ce  fut  la  mcfinteliigence  qui  ar- 
riva  entre  le  Pape  & l’Empereur,  au  fujet  d’une 
Ligue  que  fa  Sainteté  avoit  faite  avec  le  Roi  de 
France  , les  Republiques  de  Venife  , & de  Flo- 
rence , &les  Cantons  SuilTes  , pour  chalTer  d’I- 
talie les  Efpagnols.,  qui  pour  lors  tenoient  le 
Duc  de  Sforce  afliegé  dans  le  Château  de  Mi- 
lan. 

L’Empereur  d’un  côté  cherchant  à le  venger  It  Hnt 
du  Pape  f le  faifoit  follicitcr  inceflâmment  de 
convoquer  le  Concile  , avec  proteftation  , & 

s’il  y manquoit , il  le  ferviroit  de  l’autorité 
periale,  pour  y fuppléeri  de  l’autre  , voulant 
s’oppofer  à la  Ligue  , il  envoya  en  Italie  » 
comme  fon  avant  garde  , le  Duc  de  Bour- 
bon , à qui  il  avoit  donné  l’Invcftiture  du  Du- 
ché de  Milan  , afin  de  l’engager  plus  fortement 
à fon  fervice.  Pour  favoriièr  cette  expédition , 
l’Archiduc  fit  auill  palTer  un  puifiant  fecours 
S 7 en 
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en  Italie  ; & pour  joindre  la  ruiè  à la  force  y 
l’Empereur  n’oublia  rien  de  ce  qu’il  crut  pou- 
voir aider  à détacher  Ibus-maiu  le  Pape  de  lès 
Confederez. 

Le  Duc  de  Bourbon  fe  voyant  revêtu  du  com-. 
mandement  d une  armée  de  quarante  mil  hom- 
mes , nepenfa  plus  qu’à  fe  Iignaler  , & fi  bien, 
qu’il  traverfa  toute  T Italie  pour  aller  attaauer  les- 
Confederez.  Le  Pape  Clement  allarmé  de  l’ap- 
proche du  Duc  de  Bourbon , écouta  plus  volon- 
tiets  les  follicitations  des  Miniftres  de  l’Empe- 
reur. Mais  pour  aucunement  fe  difculper  envers 
lès  Confederez  , il  ne  voulut  entendre  qu’à  une 
Treve  de  huit  mois , il  la  conclut  avecDeLanoi 
Vice- Roi  de  Naples,  afin  de  fe  délivrer  de  fès 
troupes,  & de  fane  retourner  le  Duc  de  Bourbon 
fur  les  pas. 

En  execution  de  cette  Treve  , le  Pape  rendit 
les  Places  qu’il  avoir  prifes  au  Royaqme  de  Na- 
ples , & liceinia  ce  qu’il  avoit  de  troupes  , pour 
épargner  la  depenfe , dont  il'  étoit  ennemi natu- 
rci.  Sa  Sainteté- s’en  repentir , mais  trop  tard 
quand  Elle  apprit  que  le  Duc  de  Bourbon  ne 
deferoit  point  -à  la  Treve , & ou’il  continuoit  fa. 
marche  vers  lui  -,  ce  qui  l’obligea  , fe  voyant 
ainfi  troinpé , de  rentrer  dans  la  Ligue  , fans 
vouloir  plus  ouïr  parler , ni  de  Paix , ni  de  Treve.  • 
Ce  courage  lui  venoir,  de  ce  qu’il  croyoit,  quel’ar- 
méc  des\.onfederez  talonnant  le  Duc  de  Bour- 
bon , l’incommodcroit  en  fa  marche , & feroît 
périr  la  fienne  , ou  que  le  Duc  s’atracheroit  au 
liege  de  quelque  V ille  confiderable , comme  Flo- 
rence, qui  le  confumeroit  -,  ne  pouvant  au  refte 
s’imaginer  , que  le  Duc  de  Bourbon , qui  lui 
avoit  écrit  des  Lectures  fort  refpedfueufes  , ea 
lui  témoignant,  que  le  refus  qu’il  fàifoit  de  la 
Treve  venoit  de  fes  troupes , & non  pas  de  lui  > 
eut  intention  de  le  venir  forcer  dans  Rome.  Ncan-  . 
moins,  le  5.  de  Mai,  le  Duc  arriva  devant  la 

Ville, 
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Ville,  & le  lendemain  , à iix  heures  du  matin , Ch  IR. 
il  la  fit  attaquer  à la  faveur  d’un  brouillard aflêz  les  V. 
cfpais.  Scs  troupes  furent  vigoureufcincnt  re-  iiay. 
poulTdcs  par  deux  fois  , à une  brèche  qui  ëioit 
aux  murs  du  Bourg  faint  Pierre.  Le  dépit  qu’il  Sac  rfe  R$- 
en  eut,  lui  fit  prendre  refolution  de  mettre 
pied  à' terre  avec  l’clite  de  fa  Gendarmerie 
pour  monter  à l’cfcaladc  ; mais  en  s’avançant,,,,', 
il  fut  renverfe  , d’un  coup  de  moufquet  qu’il  . 
reçut  dans  l’aîne  droite.  Les  Braves  qui  le  vi  • 
icnt  tomber  , s’animant  de  iureur  à venger  fa 
mort,  eicaladerent  la  muraille.  Les  troupes  fui- 
virent  leur  exemple  avec  tant  de  refolution  que  la 
Ville  fut  prifci  êc  les  Efpagnols,  quoiqu’en  pe- 
tit nombre  , furent  les  premiers  qui  paflèrent 
au  fil  de  l’cpëc  tout  ce  qu’ils  rencontrerait  de 
troupes  Romaines.  Le  refte  de  l’armée  étant  en  • 
tré,  la  Ville  fut  faccagée  , & le  Pape,  quis’écoit 
retiré  dans  le  Château  Saint-Ange  avec  les  Car- 
dinaux , y demeura  aflîegc  jufqu’à  l’arrivée  dc’ 
l’armée  des  Confederez,  qui  avoir  trop  tardé  à 
s’avancer.  Elle  iervit  neanmoins  à délivrer  le 
Pape  , & à faire  retirer  vers  Naples  le  refte  de- 
l’armée  Impériale , dont  la  pefte  avoit  fait  périr 
une  bonne  panic.  Ce  fac  de  Rome  réveilla 
prefquc  tous  les  Princes  de  la  Chrétienté  } ceux 
d’Italie  firent  alliance  avec  les  Rois  de  France, 

Sc  d’Angleterre  5 & tous  enfemble  animez  par 
leur  propre  interet , refolurcnt  de  reprimer  , à 
quelque  prix  ouc  ce  fut,  la  puifl'ance  de  l’Em- 
pereur. Charles  qui  éioit  toujours  en  Efpa- 
gne,  chcrchoit,  pour  rompre. la  Ligue,  à s’ac- 
‘ commoder  avec  leRoi  de  Francc& avec  le  Pape, 
afin , par  ce  moyen  , d’avoir  plus  de  liberté  de 
pafier  en  Italie  -,  & de  1-à , fe  rendre  en  Allema- 
gne fur  l’inftance  prefl'ante  que  lui  en  faifoient  les 
Eleffeurs,  pour  remédier  aux  affaires  delà  re- 
ligion & de  l’Etat,  & particulièrement  à cel. 
ks’  des  ficontieres  d’Autriche  y.  le.  Turc  ayant 
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CrtAR-  fi  bien  profite  delà  conjonâurc des  guerres  de$ 
liS  V.  Chrétiens,  qu’il  s’écoit  rendu  maître  de  prefquc 
1518.  toute  la  Hongrie. 

Zt  Turc  tft  Cependant  comme  l’Archiduc  Ferdinand  , 
Maitrt  en  qui  par  le  de'cès  du  Roi  Loüis  fbh  beau-frere  » 
Hcngrit.  avoir  hérité  de  cette  couronne,  defiroits’y  main- 
lyzÿ.  tenir  , il  fit,  fous  prétexte  de  régler  les  affaires 
de  la  religion  , qui  defunüToient  toute  l’Alle- 
magne , convoquer  une  Diete  à Ratifhonne  , 
dont  on  fut  obligé  de  remettre  la  tenue  à Spi- 
: Diete  Je  y fut  ordonné  le  ly.  d’ Avril  , que  dans 

Sbire.  lieux  où  l’on  avoir  publié  le  Decret  de  V vorms , 

il  ne  feroit  permis  à perfontie  de  fc  faire  Lu- 
thérien i qu’aux  endroits  où  l’on  avoir  reçu  le 
Lutheranifme  , il  y fubfifteroit  , en  attendant 
un  Concile,  à condition  toutefois  que  les  Cat- 
holiques y auroient  l’exercice  libre  de  leur  re- 
ligion , fans  pouvoir  fe  rendre  Luthériens  j Sc 
que  les  Sacramentaires  leroient  exclus  de  cet 
accommodement  , aufli-bien  que  les  Anabap- 
tiftes , & fcroient  meme  bannis  de  l’fcmpirer 
& punis  de  ,mort  , s’ils  continuoient  d’y  de- 
meurer. Mais  les  Princes  Luthériens  , avec 
quatorze  Villes  Impériales , protefterent  contre 
ce  Decret . & en  appellerenr  au  Concile  & à l’Em- 

fereur  j d’où  eft  venu , qu’on  les  appella  depuis 
roteftaus . A l’égard  du  fecours  contre  le  1 urc , 
il  n’y  eut  rien  de  réglé  i parce  que  les  mêmes 
Proteftans  déclarèrent,  qu’ils  ne contribueroient 
à quoi  que  ce  fût  , à moins  qu’on  ne  rétablît 
le  libre  exercice  de  la  religion  dans  tout  l’Em- 
pire. 

te  Turc  Cependant  Soliman  , qui  étoit  averti  des  af- 
faites  des  Chrétiens  , & de  leurs  divifions , pouf- 
" ‘ fa  la  pointe  j & n’ayant  plus  rien  à craindre  en 
Hongrie  , vint  mettre  le  fiege  devant  Vienne., 
le  ^6.  de  Septembre.  Cette  Ville  fut  fi  vigou- 
reufement  défendue  par  Philippe  Comte  Pala- 
tin du  Rhin , par  Nicolas  Comte  de  Salines», 

& 


Digitized  by  Google 


LIVRE  TROISIE^ME.  40^. 

& par  Guiilaume  de  RogendorfF , que  JcChar- 
Turc  fut  contraint  de  lever  le  lîege  ou  bout  le»  V, 
d'un  mois  > après  une  perte  de  60000.  hom- 
mes. 

L’èrat  déplorable  où  dtoit  alors  l’Empire  y VEmpt» 
tant  au  dehors  qu'au  dedans  y fit  refoudre  l’Em- ’’'*''/'*** 
pcreur  de  fc  tirer  tout  de  bon  d’affaires  avec  la 
Ligue.  Il  fit  premièrement  la  paix  avec  le  Pa-  din\y  (y 
pe  , puis  avec  Je  Roi  de  France,  à des  conditions  #» 
plus  raifonnables  que  par  le  paffé  j parce  qu’il  Italie* 
avoir  appris  qu’une  paix  forcée  ne  içauroit  le 
fbûtenir  long-temps.  La  première  fut  conclue 
à Barcelonne  , vers  la  fin  de  Juin  -,  & la  derni> 
re  à Cambrai,  le  5.  d’ Août  enfui  vant.  Parle 
moyen  de  cette  double  paix , l’Empereur  fc  vit 
maître  de  l'execution  du  dellein  qu'il  avoir  for- 
mé de  palier  en  Italie,  & de-là  en  Allemagne. 

11  s’embarqua  à Barcelone  lür  une  puilTante  Hot- 
te , & ayant  mis  pied  à terre  à Gennes,  il  fe 
rendit  à Boulogne , où  il  conféra  avec  le  Pape , - 

fur  les  moyens  de  réduire  les  Proteftans.  Char- 
les  avoir  à coeur  le  mépris  qu’on  avoit  fait  de  ^ ^ 

foji  Decret  de  V vomis  , qui  étoit  le  premier  r Empenup 
qu’il  avoit  publié  à fon  avenenient  à la  Couron-  à •tiHlegntt 
ne  Impériale  , & il  étoit  olfenfé  de  ce  que  l'E- 
leèlcur  de  Saxe  donnoit  retraite  à Luther , qu’il 
avoit  banni.  Le  Pape  profitant  de  cette  dilpo- 
fition  , échauffoit  autant  qu’il  pouvoir  l’Empe- 
reur à la  guerre  contre  les  Proteftans  , parce 
qu’il  vouloir  éviter  la  convocation  d’un  Conci- 
le , fçaehant  bien  que  les  Luthériens  ne  fouffri- 
roient  jamais  qu’il  en  fût  le  maître  , comme  il 
vouloir  l’être.  Mais  l’Empereur  ne  pouvoir  fè 
déterminer  à la  guerre  , par  l’apprchenfion  qu’il 
avoit  du  Turc.  Ces  conférences  aboutirent  a la 
reiblution  de  convoquer  une  Dicte  , dans  la- 
quelle l’Empereur  feroit  fes  derniers  efforts  , 
pour  la  réunion  des  religions  ; & que  fi  ce  moyen 
manquoic  » on  tâcheroit  de  faire  ordonner  , 

qu’il  * 
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C H A R- qu’il  ne  lèroit  rien  innové  davantage  fur  lare. 

I, ES  V . ligion  Catholique , iufqu’a  la  decîfîon  d’un  Con- 
die  , que  le  Pape  le  refoudroit  en  ce  cas  d’af- 
fcmbler. 

Ces  chofes  étant  ainfî  arrêtées  , l’Empereur , 
apres  s’être  fait  couronner  par  le  Pape  à Bou.^ 
logne , le  14.  de  Février  jour  de  fa  naifl^ce  ^ 
qui , félon  les  prédirions  de  la  Reine  Izabclle 
fon  Ayeule  , avoir  toujours  été  un  jour  heu- 
reux pour  lui , l’Empereur , dis-je , envoya  par 
tout  lès  ordres  pour  u convocation  de  la  Dicte  ,• 
qu’il  alTigna  à Augsbourg,  au  8.  d’ Avril,  & 
partit  le  11.  de  Mars,  pour  s*y  rendre.  Il  n’y 
put  arriver  que  le  1$.  Juin  ^ ce  qui  donna  le  tems 
aux  Proteftans  de  former  cette  Confefllon  de 
foi , qui  depuis  a retenu  le  nom  de  confef- 
fion  d' Ausbourg , pour  la  lui  prefenter  en  pleine 
Diète. 

Il  en  St  l’ouverture  le  zo.  du  même  mois } & 
comme  la  première  deliberation  qui  étoit  à faire 
regardoit  le  fait  de  Ta  religion  , le  Cardinal 
Campege  Légat  du  Pape  prit  de  là  occafîon  de 
faite  un.difcours  en  Latin,  pour  exhorter  les 
Luthériens  d rentrer  dans  la  Communion  de- 
L’EgUfe  Romaine.  A la  fin  de  cette  harangue, 
l’EIcftcur  de  Saxe  , le  Marquis  George  de  Bran- 
debourg, les  Ducs  Ecnefb  François  de  Lune- 
bourg  , Philippe  Landgrave  de  Helle , & V volfF- 
gang  Prince  d’Anhalt , fè  levèrent , & s’avan- 
cèrent vis-à-vis  du  Trône  de  l’Empereur  j & 
là  par  la  bouche,  de  George  Pontamis  Chance- 
lier de  Saxe,  ils  lui  firent  un  compliment , par 
lequel  ils  fupploient  fà  Majeflé  Impériale , de 
permettre  qu’on  lût  publiquement  leur  Confef- 
lîon  de  fbi , pour  détromper  le  monde  des  faux- 
0»»- bruits  qu’on  fèmoit  , qu^ils  avoient  embraifé 
- S*p‘>»  des  opinions  hérétiques.  L’Empereur  acquiefça 
® demande  ; 3c  les  ayant  remis  au  lende- 
*c«tc  Confeffion avec  les  auioritcz  fur 
éHiff,  IcT- 
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kfquelles  chaque  article  étoit  établi;  fut  IucCh  as* 
dans  Ion  Palais  , en  Latin  , & en  Allemand , l £ s 
puis  elle  fut  remile  entre  les  mains  de  fa  Ma>  1 <30.- 
jefté.  ; 

Suelque  tems  après,  dans  rAflemblée  on 
uilit  la  réfutation  que  les  Catholiques  avoient 
laite  de  cette  Confeflion.  Elle  y fut  aufli  lue 
publiquement,  le  3,  d’Aoùt  , nevant  1 Empe- 
reur } il  y donna  Ion  approbation , laquelle  fut 
fuivie  de  celle  de  tous  les  Catholiques.  L’Empe- 
reur prefla  fortement  les  Luthériens  d’ylbulcri- 
re  -,  mais  ils  n’y  Youlurem  point  entendre.  Les  Dtcntt 
plus  éclairez  des  Catholiques , voyant  l’obftina-  J*  U Dut* 
lion  des  Proteftans , pour  ne  point  aigrir  les  cho-  hf 
fes , trouvèrent  bon  de  ne  pas  encore  pronon- 
cer  abiblument  fur  l’affaire.  On  fe  contenta  *’'**^* 
donc  , le  ii.  Septembre , de  faire  un  recès , 
par  lequel  l’Empereur  donna  un  delai  aux  Lu- 
thériens , jufqu'au  mois  d’ Avril  de  l’année  fui- 
vante,  pour  le  remettre  dans  l’Eclife;  Icurfai- 
fànt  durant  ce  tems-là,  défenlè  d’écrire  contre 
l’Eglife  Catholique , d’attirer  aucun  Catholique 
à leur  Communion , & de  les  inquiéter  dans  leur 
exercice  fur  leurs  terres  ; fans  neanmoins  en  cette 
tolérance  comprendre  les  Anahaptiftes , & les 
Sacramentaircs  , qui  en  feroient  exclus.  A 
quoi  l’on  ajouta  . que  le  Pape  feroit  fupplié  de 
convoquer  un  Concile . dans  fix.  mois , pour 
être  ouvert  un  aii‘  après  la  convocation.'  Les 
l’rotelians  n’étant  pas  contents  de  ce  recès , fe 
retirèrent  , & par  cette  retraite  irritèrent  fort 
l’Empereur,  qui  jugeant  par- là  de  leurs  inten- 
tions & voulant  prévenir  rextremité , où  ils  s’al- 
loient  jetter , finit  la  Diete  par  un  autre  Decret , du 
19.  de  Novembre,  par  lequel  il  défendit  l'e- 
xercice de  toute  autre  Religion  . que  de  la  Ca- 
diolique  , & de  rien  innover  dans  la  doéfrine , & 
dans  les  ceremonies  de  i’  c glife , fous  peine  de  pu- 
nition & de  conü  fçaûon  de  bichs.,  ordonnant  quç  " 

toutes 
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Char-  toutes  choies  feroient  rétablies  en  leur  premiet 
L £ s V.  état  julqu’à  ce  qu’il  en  fût  autrement  dilposé 
J 53  O.  par  le  Concile.  Ce  Decret  affligea  fort  les  Lu- 
thériens , & porta  le  Landgrave  de  HclTc  qtû 
Li  L*ni  le  premier  y à l’infçu  de  l’Empereur  y s'étoic 
A ablenté  de  la  Diete,  à faire  une  Ligue»  po^ 
gut  *rÊtt  ^ jgj  Cantons  de  Zurich  » & de  Bâ- 

^ Strasbourg , pour  leur  dé- 

fenfe  commune  , en  cas  qu’ils  fuffent  attaquez  » 
pour  le  fait  de  la  Religion, 

Au  milieu  de  ces  troubles,  Charles  nelailToit 
pas  de  longer  à l’afFermiflèment  de  la  Mailbn  » 
en  procurant  plus  d’autorité  dans  l’Empire  au 
Roi  Ferdinand  - Ion  frere  ; Ce  que  ne  pouvant 
mieux  faire , qu’en  luy  faifant  aflurer  la  dig- 
nité Impériale,  il  perfuada  l’Elcéieur  de  Ma- 
. yencede  convoquer  à cet  effet  le  College  Elec- 
toral. Auffi  tôt,  cetEleéleur  envoya  des  Am- 
baffadeurs  exprès  à les  Collègues,  & un  par- 
ticulier à l’Eleéfeur  < de  Saxe , avec  les  Lettres 
de  l’Empereur , & les  (ïennes  , dont  la  iubftancc 
étoit,  que  l’Empereur  ayant  defiré  de  taire  con-. 
voquer  les  hlcéleurs  à Cologue , |K>ur  procéder 
à l’éleéhon  d’un  Roi  des  Romains  , il  le  con- 
vioit  de  s’y  vouloir  rendre,  le  19.  de  Décem- 
bre. Mais  l’Eleéleur  de  Saxe  ayant  lu  ces  Let- 
tres , pour  lui  donner  le  change , prit  rei'olu- 
tion  d écrire  en  fecret  au  Landgrave  de  Hcffc  & 
à tous  les  autres  Princes,  Etats,  & Villes  Pro-^ 
teltantes , pour  , avec  grande  inlfance  , les  Ibl- 
• liciter,  de  fe  rendre  iàns  faute,  xj.  de  Dé- 
cembre, à l’Affemblée  dc  SmalkaJde,  afind’a- 
vifer  enftmble  à ce  qu’ils  auroient  à faire , pour 
la  fûreté  de  leur  parti.  Il  ne  laiffa  pourtant  pas  dç 
témoigner  en  public  , qu’il  vouloit  faire  lon  de- 
voir , puiiqu  il  failbit  partir  fon  fils,  le  Duc  Jean 
Frideric,  avec  quelques-uns  de  fes  plus  confi- 
dents , pour  lè  rendre  à Cologne  au  jour,  prelcrit 
par  l’Empereur  5 non  pour  applaudir  à l’cleélioa 

qui 
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qui  devoir  s’y  faire  ; mais  bieiï  plutôt , pour  C K a lU 
en  fon  nom  y faire  des  protcftations  au  con-  l e s V. 
traire,  en  cas  qu'on  entreprit  de  la  faire  au  pré-  letol 
judice  des  cJau.es  les  plus  eflèntieJles  de  la  Bulle 

de  Charles  IV-  & des  droits  & libertez  de  J’Em- 
pire. Il  arriva  doijc,  que  pendant  qu’à  Co- 
logne les  Eleéleurs  dclibercient  fur  cette  élec- 
tion , les  Princes  Proteftans  avec  les  Députez 
des  Villes arrivèrent  dans  la  Ville  deSmaikaide. 

Ils  ne  furent  pas  long-tems  à conférer  fur  ce  qu’ils 
avoient  à faire  : ils  convinrent  aufli-tôt  d’une 
Ligue  défenlive  envers  & contre  tous  ceux  qui 
les  adbqueroient  en  général  , & en  particulier. 

Elle  tut  lignée  & cachetée  par  tous  les  PrincesPro- 
teftans,  comme  auffi  par  Albert,  & Gebart , 

Comtes  de  Mans-fèld , & par  les  Députez  des 
Villes  de  Magdebourg,  de  Breme,  de  Stras- 
bourg , d’Ulm  , de  Confiance , de  Landau  , 
de  Memminge,  deKempten.  deHailbron,  de 
Rotlinge , de  Bibrach , & d’ilha,  pour  être  enluite 
ratifiée  dans  fix  lemaines.  On  lé  contenta  d’en 
écrire  à George , Marquis  de  Brandebourg,  & 
à la  Ville  de  Nuremberg,  parce  que  leurs  De- 
putezn’avoient  pouvoir  que  d’ écouter,  fans  rien  * 
conclure  fur  cette  matière.  Il  y fut  aulfi  réfo- 
lu  , qu’on  fbJlicireroit  fortement  Je  RoideDan- 
nemarc  , les  Ducs  de  Pomeranie , & de  Mcc- 
kelbourg , les  Villes  de  Hambourg , d’Emden  » 
de  Northeim , de  Francfort , de  Brunfvick  , 
de  Gottinge  , de  Minde  , de  Hanover  , de 
Hildesheim,  de  Lubeck.  deStetin,  &leaautres 
Villes  maritimes  d’entrer  dans  la  même  Ligue. 

Enluite,  le  4.  Janvier,  ils  firent  expedier  en 
leur  nom  des  Lettres  à l’Empereur,  pour  lui  dé- 
clarer les  raifons  qui  les  avoient  obligez  de  fe 
mettre  en  défenlè.  Ils  y inlèrerent  auffi  leurs 
pfotcftations  . contre  la  forme  précipitée  de 
cette  prétendue  cleâion  d’un  Roi  dei  Romains  i 
alléguant  , qu'elle  ne  pouvoir  légitimement 

être 
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Char-  être  faite  pendant  que  l’Empereur  dtôic  en 
its  V.  bonne  lantd  , & qu’ainfî  elle  étoic  contrai- 
1531.  rc>  non  feulement  à la  Bulle  Caroline  , mais 
aulli  aux  droits  & libertex  de  l’Empire. 

Dittt  Je  Nonobftant  ces  proteftations  , celle  de  l’E- 
Ctlegne,  «*  ie(aeur  de  Saxe,  qui  par  fon  fils  , le  Dul:  Jean 
Lrideric , de  vive  voix , & par  écrit , avoir  été 
R,.  inftnué  à la  Diete  de  Cologne  , les  autres  Elec- 
meins , & leurs  qui  y étoient , voyant  la  nccelïité  qu’il  y 
jivoit  de  làdslairc  l’Empereur  en  fa  demande, 
rouni « puifqu’ils  ne  pouvoïent  Ten  de'tourner , non  plus 

que  de  la  refolution  qu’il  avoit  prii'e  de  repafler 
en  Efpagne  ; ayant  d’ailleurs  l’exemple  de  FrK 
deric  111.  qui,  fept  ans  avant  qu’il  mourût , fit 
élire  Roi  des  Romains  Maximilien  fon  fils  , ils 
procédèrent,  le  5.  Janvier  1531.  à l’éleftiondc 
Ferdinand.  Peu  de  jours  apres  ils  panirent 
pour  Aix-la-Chapelle  , où  , le  1 1 . du  même 
mois  , il  fut  couronné  ; De  quoi  I on  donna  auffi. 
tôt  avis  aux  Princes  , & Etats  Catholiques  de 
l’Empire',  aufquels  l’Empereur  en  écrivit  lui- 
tei  ’Pi’»'  même  , ainfi  qu’aux  Proteftants  de  Smalkalde , 
tfftajti  ee-  ordre  de  reconnoître  fon  frere  Ferdinand 
frfint  de  pQUj.  Romains.  Mais  l’Elcéleur  de  Saxe , 

Confederez  ne  defererent , ni  au  Mande- 
" ment  de  l’Empereur  , ni  aux  prières  des  autres 
' Eleileurs , & Princes , qui  tâchoient  de  les  ré- 
concilier avec  fa  Majefté  Impériale.  Au  contrai- 
. je  iis  demeurèrent  dans  leur  obftination  ; &pour 

le  précautionner  contre  tout  événement , ils  en- 
voyèrent demander  lècours  aux  Rois  de  Fran- 
ce & d'Angleterre.  Celui-ci  le  leur  refufa  ^ 
ménageant  encore  Rome  , pour  en  obtenir  la 
diflblution  de  fonraariagé,  avec  Catherine  d’A- 
• ragon,  Tante  de  l’Empereur.  Celui-là  la  leur 

. promit  , fans  parler  de  la  Relipon  , & lèule- 
ment  pour  empêcher  qu’on  ne  bleflat  les  droits 
& les  franchifes  de  l’Empire. 

L’Eledeur  de  Saxe  eutr 'autres  poulTa  Ibn 

cha> 
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chagrin  jufqu’au  point,  que  lorfqu’à  la  fin  de  C H a R« 
cette  année  1531.  l’Empereur  fit  convoquer  tous  les  V. 
les  Electeurs,  Princes,  5c  Etats,  pour  l’annde  1531. 
fuivantcà  Ratisbonne,  il  dit  hautement,  qu’il  L-tUc- 
ne  s’y  trouveroit  point  , à moins  que  d’être 
muni  d'un  pafleport , tant  pour  la  fureté  de  (a  fét7»Hvn  1 
perfonne,  que  pour  celle  ^e  Martin  Luther  ,/x  \ 

qu’il  y vouloit , difoit-il,  mener,  pour  rendre /’»/  nm 
raifon  de  fa  doârine,  laquelle  il  pretendoit/'"'/-^»»* 
être  fondée  fur  la  Sainte-Ecriture. 

Au  commencement  du  mois  de  Janvier  i53z. 
l’Empereur  fe  mit  en  chemin,  pour  fc  rendre  iç^i, 
à Ratisbonne:.  En  y allant,  il  pall'a  à Mayen- 
ce, où  l’Archevêque  lui  fît  <k  nouvelles  inuan- 
ces  d’entendre  à la  paix  avec  les  Proteftants  , ***”/ 
jufqu’à  ce  que  l’on  fit  convoquer  un  Concile. 

L’Empereur  y donna  les  mains  , 5c  aufli-tôtl’E-i'^-^^^^^j 
ledeur  de  Mayence  , 5c  l’Eleéleur  Palatin , en-  l occafitm  > 
voycrent  des  Députez  à l’Eleélcur  de  Saxe , 5c  du  divir-  ' 
au  Lantgrave  de  Hcflc,  pour  les  convier  dcA^ 
vouloir  dans  le  mois  d’ Avril  venir  à Schvin-  *"*• 
fort,  oùfa  Majcfté  leur  permettoit  de  s’afTem- 
bler  , pour  travailler  à un  accommodement. 

Ces  Médiateurs , en  même  tems,  leur  com- 
muniquèrent ce  que  l’Empereur  difiroit  d’eux, 
à fijavoir,  qu’ils  n’innoveroient  rien  , ni  ne 

Î'ublieroieiit  aucun  autre  Ecrit  couchant  la  Re- 
igion , que  celui  qu’à  Augsbourp; , en  la  der- 
niete  Diete,  ils  avoieiu  prefenté  a l’Empereur  ^ . 
que  les  choies  demeureroienc  en  cet  état  jufqu’au 
tems  du  Concile  ^ qu’ils  n’auroient  cependant 
aucune  communication , -ni  avec  les  Zuingliens , 
ni  avec  les  Anabapciltes  -,  qu’ils  s'ablliendroienc 
de  toute  forte  de  difpute  de  religion  j qu’ils  ne 
donneroient  retraite , ni  protection  aux  lu  jets 
d’aucuns  autres  Princes,  5c  Etats  -,  qu’ils  ne 
ttoubleroient  point  les  Ecclefiaftiqucs  en  leurs 
ceremonies , 5c  en  leurs  jurifdiéfions  ; qu’ils  ic 
foûmectroienc  aux  decrets  , qui , pour  l’avan- 
tage 
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CHAR-tagc  de  J’Empire,  & pour  le  bien  du  public  ^ 
^ I E s V.  fcroient  faits  par  l’Empereur,  ou  par  le  Roi  des 
153  a.  Romains;  & «qu’ils  le  deporteroient  de  la  Con- 
fédération faite  a Smalkalde,  contre  l’Empereur 
où  contre  le  Roi  des  Romains.  Les  Média- 
teurs ajoutèrent  qu’ils  avoient  ordre  de  leur 
faire  ciperer,  queVEmpereur  , & le  Roi  des 
Romains  , oubheroient  les  offenfes  palTées, 
pourvu  qu’en  cela  les  Confederez  fc  confbrmaf- 
icnt  aux  intentions  de  l’Empereur.  Quoiqu’il 
y eût  en  ces  conditions  bien  des'^  chofes  qui  ne 
pluflènt  pas  fort  à l’Eleâreur  de  Saxe,  qui  fe 
trouvoic  alors  malade  , il  ne  laifla  pas  d’envoyer 
fon  fis  Jean-Frideric  à Sebuinfon  , où  le 
Duc  de  Lunebourg  , & le  Prince  d’Ànhalt 
fe  rendirent  aulli , avec  les  Députez  des  autres 
Princes  , & des  Villes  ; lefquels  après  beaucoup 
de  paroles  de  part  & d’autre , terminèrent  leurs 
deliberations  par  un  refultat  daté  du  17.  Avril. 
Il  contenoit  les  demandes  qu’ils  avxsicnt  à faire 
à l’Empereur  , dont  les  principales  tendoient , 
à faire  defilfer  le  Roi  Ferdinand  du  titre  & de 
la  fonèfion  de  Roi  des  Romains  , & à régler 
des  conditions  fous  Iplquelles  dorefnavant  un 
Roi  des  Romains  pourroit  être  ëlû , & faire  les 
fonèlions. 

^ Ce  refultat  fut  communiqué  aux  Princes  in> 

tcrcelTeurs  ; lelquels  après  l’avoir  meuremenc 
confidcrëj'cn  furent  fon  furpris.  Ils  l’envo- 
yèrent- pourtant  à l’Empereur  à Ratisbonne. 
Mais  en  attendant  fa  reponfe,  voyant  la  ne- 
pQjj  ^toit,  de  terminer  d’une  manière 
demxpaftis^^  d autre  CCS  affaires , dans  un  tems  auquel  le 
ctnclu,  & Turc  avoir  fait  une  irruption  en  Autriche  , ils 
puis  TAtifit  drelTerent  un  projet  d’accommodement.  Les 
i Raiii-  principaux  articles  portoient , que  l’Empereur 
èoHnt.  feroit  proclamer  une  paix  publique  par  toute 
l’Allemagne , & que  fans  avoir  égard  aux  Decrets 
de  Worms  & d’Augsbourg  , defPeufès  lèroienc 

faites; 
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Élites  à cous  ceux  de  chaque  parti , de  s’inquie-  Cakk.* 
ïcr  les  uns  les' autres  , ou; de  lé  faire  aucun  tort  les’  V. 
niinjureà  caulè  defa  rel^ion , juiqu’à  ce  que  les  1,531. 
itats  de  l’Empire , .eufl'cm  trouve  le  moyen  d’en 
terminer,  le /different.-}  ; qu’il  feroit  pour  ce:  ef- 
fet convoquertun  Concile  dans  fix  mois  > & 
manderoic  pareillement  à la  Chambre  Impéria- 
le-, de  luipendrc  l’execution  des  -femences  ren- 
dues / en  -matière  de  religion  , & de  n’ad- 
mettre aucune  nouvelle  adtion  contre  les  Pro-r 
teftans . ; . que  ’ réciproquement  , les"  Proreftans 
rendroienc  obe'ürance.à  l’Empereur,  & qu’ils 
ûomeccroieiu  de  lui  'donner  allîlf  jiuce  .contre  lé 
-Turcri)  , t v > 

,•  Ce  Traitd  fut  agrée' par  les  Proteftans,  f^avoir, 
par  fèpt  Princes  , & vingt-quatre  Villes,  le  ij. 

Juillet  , & l’Empereur  , qui  par  Ara’Dalfadeurs  ^ 

■&  par  Lettres-,  avoit  eu  communication  de  tout 
ce  qui'avoit  e'té  arrêté  , -le  ratifia  , le -x.;viour 
d’Ao&c , en  la  Diere  de  Racif  bonne ,-  par  Aéle 
authentique,  avec  mandement  aux.  tribunatix 
de  juflice  de  . lé  mettre  à exécution , félon  fa  te- 
neur. ' . 

' L’Empereur  fe  porta  à cet  accommodement 

Eour  deux  raifons } l'une  pour  obliger,  les  Etats 
uthetiens,  à contribuer  aux  frais.de la  guerre 
contre  le  Tnrc  , & l’audc  afin  de  les  engaiger 

feu  à' peu  par  ces  condefcendanc^,  à approuver 
éieêUon  du  Roi  Ferdinandfon  frerel.  L’appre* 
hçnfk>o. qu’on  avoit  du  Turcn’éccùt  pas  vaine; 

Càr  'à  Radfbonne  onlretcvoit  désavis  de.  toutes 
parcs , >que  Sohman!  marcheue  avec  de  prodigieux 
ics  itouBesnvecs  la  Stirie  ; que  quinze  mil  che-’"'*^^' 
vaux.s  etoient  dc)a  avancez  juiqua  Lins  , 
fbJant&’cavageant  touede  païst  & que  Soliman  ^n#. 

«n  petfonne  avoir  déjà  paHé  .le  E^anube  à Bel- 
legrade.'.'Mais  comme  le  Traité  M’accommode-  , 
ment  Iqu'on  .venoit  de  Etire  avec  les  Proceffans, 

.«voit  il  bien  ramené  les  éfp^hs  d«s  uns  &c  des 
; . Tome  ^ autres, 
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C«  A R-  autres , que  tous  s’aniflioienc  à l’envi  conttercd* 
ifrs  V>  nemi  commun;  l’Acini^  Chnétiennit  en  peu  <]« 
ccms  , fc  vit  forte  4e  quatre- vii^-îdix  miilciKjnh^ 
mes  de  pied',  & de  tcente-m nie  chevaux.  Eu 
forte  qu’avec  l’hyver  qui  ;s’approchoit,  il  n’en 
Ëülut  pas  davanca^  , pour  coiuraindre  Soliman 
de  retourner  fur  les  pas  , vers  Conftantinople , 
où  , à la  fin  du  mois  d'Oâcfore  , ■ il>  arriva, 
iàns  avoir  pû  riea  entreprendre  contre  les  Chr^* 
tiens.  • ' . . iT.'.,:w 

Vlmft-  Après  la  retraite  des  Turcs  ,<  ^Empereur  con» 
rnrp^ft  ^dia  une  bonne  partie  de  fon  arm^  , & ilpas» 
tn  Mit,  tit  d'Allemagne  au  mois  d’Oèbibcc  pour  tepaf* 
fer  en  Italie.  Le  lo.  de  Novembre  , étant  d 
fe"u/ut  Mantouë  , il  écrivit  aux  Etats  de  l’Enipite , 
iivteie Pu  que,  pour  des  raifons  importantes , il  avoit^ 
pr , MM  pré  oblige  de  fiûre  ce  voyage  , & particuliéremenit 
judice  de  Im  pour  dilpofêr  avec  le  Pape  Ira  «lusiês  n^elTaires  à 
FrMnct.  convocation  du  Concile  , fuivant  k tei'ultat  de 
Karisbonne*, '&  qu'au  refie  ,.  comme  duramfon 
abiènee  , il  avoit  iaifld 'd  ion  frère  Ferdiiùnd 
Roi  des  Romains^,  la  condnito:des  alEures. ipu-* 
bliques  , ils  dévoient  être  perfuadez  , qu’üks 
n’en  fouffriroient  point  , pofutvû  qu’ils  vouhil- 
fent  demeurer  en  paix  , & obdxr  a fon  frere» 
comme  à lui' même.'.  • " 

£k  Mantouë  , il  alla  a Boulogne',  cm.  iLeot 
une  grande  conférence  avec*  k ' Pape  Çlemonc 
-¥11.^  touchant  la'  Rdigion  & le  Concile.  ' U-  y 
renouveHq  au/li > pour *■  dix-huit-  mois  la-Li^ë 
avec  fa  Sauieerd  V dr^avec  les  autres  Princes  d*$ta« 

' lie,  en  apparence, 'pour  le  bien  commun  de  I4 

ëix;  mais  dans  la  vdrké,  pouE^^mpécher  les 
ançois  de  revenir  en  Italie.  Ce  Traité  fut  con- 
..  chi , nonobftdnt  Jcs*inftaocesdc  prot^ations 
' des  Ambafiadeuils  dë^Rrance  , Je^oels  le'  Pape 
^>paiià  , en  Jeur  ÊtÊfaïuicmendre  qu’il  n'avbhfak 
ccTO  Ligue  , que  pour  dechaiger  ritjJic  des 
troupes  ‘Eipagnoll)^  ^ qu&fMœpetcur  y avede 
‘ ^ ' ' jettées 
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fCtïccs  eh  gratid  nombre, '.ayaht  en  cela  faît^  Cüar 
necefluë- , vçrttt i)!inais..qu’ilTes  prioit  d'avokun  lés  V..î 
;peu  de  patience , & 'qa’ii  Jes  alTüroit  qu’ils  n au-  1 53  3 • 
roiem  pas  lieu  de  i&  plaindre  long-tems  de  ' 

lui.,  ./'r  . T*  , O 

^*£^pcreur  ayant  ainfî  ^eurë  fes  affaire^  Le  P-»/.* 
de  ce  cote  là  , il  en  partit  aû  mois  de  Mars  f 53  3, 
pour  le  rendre  à Gennes  j Sc^de  là  par  mer  en 
Efpagne,  où  les' affaires  de  «Royaume  l’appel 
fcienr.  L'cirde  ttms  après  , le  Pape  ddpéchâ  éri 
iiilema|^é , Huotcs  Rangon  ÊVéque de Rltegis  f 'Prottf. 

«n  quaritc''  de  Nonce  , avec:  ord«  de  fè  joindté  . 

a Lambert  Briart  Ambaflàdtur  de  l’Empereur  , 
d£  de  s’acheminer  avec  lui  à Vveimar .Vers  Jeaii 
ïnderic  hlcacur  dc^Saxe  , oui  avoit  fuccedé 
ibn  Perc  Frideric  décédé  dès  le  if.  Août  1-532. 
pour  lui^  faire  entendre  les  bonnes  intentions  dé 
lents  rùaltres  ^ & lé  deùt  unanime  qu’ils  avoienc 
de  reconcilier , & de  réunir,  par  des  voyes  douces^ 
les  partis  quiiè  tcouverbienc  divifez  lùr  le  lûiec  de 
laReligiont.  > , . 

Ces  Ambaffadrurs  s’etant  rendus  auprès  dé 
l’Eleèfeur , ilÿlui  reprefenterent  que  le  moyen  le 
plus  prompt  pour  parvenir  à «îtte  réunion  , étant 
dé  tenir  un  Concile  , le  Nonce  avoir  ordre  dcl^ 

Sainteté  de  délibérer  auparavant  avec  lüi  de  lie 
manierfe  ',  du  items  , & du  lieu  où  il  pourroit 
«ttevconvoqtfé } que  même  elle  loi  avoit  donné 
tiiarge  de  lui>  communiquer  quelques  chefs  de 
ibn  inftruétion  , concernant  la  forme  &' l’ordre 
de  ce  Concile , & les  moyehs  de  le  rendre  libre 
■4c  tel  enfin  que  les  fàints  Peres  , donc  l'efprit’ 

«voit  fans  doutedté conduit  par  l’efprit  de  Dieu 
«voient  cftinlé  qu’il  devoir  être  , pour  rccipro^ 
qùeraent  engagït  cêür  qtii  ‘y  affiftetoierit  , à- 
roblbrvatkuv  tfe:  fes  Decr«s  , fans  quoi  tputc  la‘ 

£einèqu’oniife  donnetoit  em  cela' féroit  futile. 

c Nomee  ajoùta,  que  fa'  Sainteté V après  avoir- 
long-ïenv^  délibéré  fur  ufi  Jiéu  propre  à renir* 

~ ‘ Ta  l’Af^ni- 
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Ghar~  RAflcmbItfc  , n’en  avoit  poinc  • trouvé  de  pins 
MS  V.  conunode  } que  Plailànce  , ou  Boulogne ou 
Mantouë  » que  l’on  pourroit  choifir  leSe  de  ces 
1^33.  Villes  qu’on  voudroic  , &’ ordonner  mérnc> 
qu’en  cas  que  quelques  Princes  n’y  allalTent,  du 
n’y  envoyadènr  pas  , ià  Sainteté  ne  lâiffeioic 
pas  de  continuer  les  Conférences^}  & qu’arrivant 

Su’aucuns  filTenc , difficulté  d’obéir  aux  Decrets 
e ce  Concile,  ou>  de.reconnoitre  la  Sainte- 
‘ té  pour  le  Souverain  Pontife  > P Eriapereur  & lei 
autres  Rois  & Princes  protegeroieàtl'Eglilè  5c le 
» lâintSiege  contr’eux.  Il  conclut  par  les  aflüran> 
ces  qu’ildonna  au  nom  de  fa  Sainteté,  deo!>n* 
voquer  fous  ces  conditions  le  Concile  dans  lix 
* ‘mpxs.  L’AmbalTadeur  de  l’Empereur  confirma 
la  même  choie  àPEleéleac  ,)le  conviant  de  vou» 
loir  acquiefeer  aux» demandes  de  là  Sainteté  3c 
de  l’Em  perenr , pourr  île  bien  dé  la  paix'&  ihmiod 
de  l’Empire.  î<-.;<  • — s: 

. A ce  difeours  , l’EJeéfcur  ne  répcmdit  autté 
choie,  linon  que  l’affaire  étoit  de  fi  grande im4 
portance  , qu’il  falloir  du  tettli,  pour  y penfer. 
Quelques  jours  après,  il  leur  fit'tntendre  qu’il 
étoit  fort  aife,  delà  rclblution  que  l’Empereur 
& le  Pape  avoient  prife  de  ponvoquer  un  Con- 
cile } mais,, .que  l’Empereur;  ,1’avoib  promis 
tel  , qu’on  y,  pût  librcmeiw  traiter  Jc^  affai- 
res} que  la  chofe  lé  faifaut-de  la' forte  , ij.ef-. 
peroit  de  porter  lés  -Sujets  às’y  Ibûmétcre  ; qu’au)- 
telle , comme  il  y ; avoir  beaucoup  d’autres  Prin-» 
ces  qui  ^rofeffoient  la  même  Religion  qu’avoic 
cnibralTee  feu , r Lledeur  fon  pere  , ainfi  qu’à 
Augfbourg  , en  piefence  de  l’Empereur , ils 
l’avoient  publiquement  dqçlaré  , il  n'étoit  pas 
en  Ibn.  pouvoir  , i'ans  leur ?paiticipar ion  i.-cie 
r^pondtejfpourijeüx  r précilé'niciic. } i'que^.pQur 
avoir,,Jeuc  ayi?!,:>  il  ,profiteroit  d’une'  Allém'r 
blcc,  qui  , le  14»-,  Juin;  prochain , ; dévoie  iesc 
teûuc  à SmalJk^do  pour, délibérer,  à fonds  ;fuc» 

t ectre 
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ccttc  afFaire  ; no  demandant  pas  mieux,  que  Ch  a r- 
dc  pouvoir  aider  à rétablir  la  paix  , & l’union,  les'V.  . . 
non  feulement  dans  l’Allemagne,  mais  encore*  IJ33. 
dans  toute  la  Cbréticntd,  qu’u  fupplioit  cepen- 
dant fa  Majcftë  Impériale , de  vouloir  prendre 
en  bonne  part  ce  delai  qu’il  demandoit , pour 
pouvoir  faire  une  rëponfe  pofitivc.  L'Am-' 
ballàdeur  de  l’Empereur  lui  donna  parole  que 
fon  maître  y’conlcntiroit  volontiers  ; & lur 
cette  allùrance  l’Eleëfeur  fe  rendit  à Smalkalde 
au  jour  nommé  , ou  ayant  délibéré  avec  fes 
Alliez  fur  la  f éponie  qu’ils  avoient  à Êiire , ils 
la  conçurent  eu  ces  termes  -,  qu'ils  rendroient 
rres-humble  grâces  à l’Empereur  , de  ce  qu’il 
▼ouloit  bien  prendre  la  peine  de  faire  alfcmoler 
un  Concile,  & prioient  Dieu,  de  vouloir  fa- 
vorifer  & conduire  à bonne  fin  ce  loiiablc 
deil'ein  ; afin  que  la  vérité  fût  maintenus , que 
la  fauilé  dodlrinc , les  abus , & les  ceremonies 
yicieufès  fûflcnt  abolies  , & qu,on  rétablît  le 
le  vrai  culte  de  Dieu , & la  pratique  des  autres 
vertus  Chrétiennes  -y  que  pour  eux , ils  ne  dc- 
mandoient  ce  Concile,  qu’afîn  qu’on  y refolût 
& décidât  équitablement , ^ & dans  les  formes  , 
l’affaire  qui  étoit  en  controverfe  , pour  faire 
cçlfer  les  divifions  qui  s’étoient- introduites 
dans  la,  Religion  , fous  le  Pontificat  du  Pape 
Leon } que  c’étoit  pour  cet  effet  qu’on  defiroic 
un  Concile,  où  chacun  fût  hbic  , où  l’autoché 
du  Pape  ne,  prévalût  pas  fur  celle  de  l’Ëmpe-* 
rcur,  où  l’on  dilHnguât  le  vrai  d’avec  le  faux, 
félon  la  Sainte- Ecriture  , &>non  pas  félon  les 
traditions , félon  les  induâions  & difputes  des 
écoles , & où  la  quefUon  fût  décidée  par  des 
hommes  pieux  , non  fufpcéts  , 5c  conformé- 
ment aux  Decrets  de  l’Empire  j s’en  rappor- 
tant pour  le  furplus  à l’Empereur,  à qui,  5c 
non  à d’autre  , ils  dévoient  rcfpeéf  6c  obéifTan- 
cc,  comme  à la  puifTancc  fupréme,  que  Dieu 

T 3 avoit 
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Char-  3-voU  établie  fur  eux  , Se  priant  les  Encremettctift 
i>ts  'V.  d’envoyer  & faire  agrder  cette  r'eponfe  à fa  Majc-? 
(Id  Impériale  > à cjuoi  ils  fatisfirent. 

15^3.  Cependant  le  Pape  Clem^t  > cherchant  l’a»- 
vantagede  fa  Famille  , & le  Roi  de  France  ayant 
befoin  de  la  Sainteté , pour  accommoder  Tes  anai^ 
tes , la  négociation  alla  ü avant  entr'eux  > <que  le 
Pape  & le  Roi  s’étant  tranfpoitez^à  Mar:êille.y  ils 
y conclurent  le  mariage  du  Duc  Fleni  d'Orléans  •, 
nls  du  Roi , avec  Catnerine  de  Medicis  > niece  de 
là  Sainteté.  « 

Quelques  mois  après  » le  Landgrave  de  HeC- 
fc  arriva  à la  Cour  de  France.  Le  lujetde  fon. 
voyage  regardoic  principalement  le  rétabliflèment 
du  Duc  I^ric  de  Vvirtemberg,  fon  ptochc  par- 
zem  , qui , dix  ans  auparavant,  avedt  été  chalTd 
de  fon  païs  par  les  Etats  alliez  de  Suabe,  fous 
prétexte  des  violences  qu’il  exercoit  fur  eux  j & 
de  ce  qu’il  leur  avoic  pris  la  ville  Impériale  de 
Rutlingen.  L’Empereur  , à la  Ibllicitation  des 
mêmes  Etats , avoir  dépouillé  le  Duc  de  touà 
tes  lès  Terres , Sc  il  en  avoic  invelti  le  Roi  Fer<- 
«dinand  Ibn  &ere  , fans  avoir  égard  mix  foliU 
tâtions  que  plufîcurs  Princes  avorenc  faites  à la., 
Dieie  d’ Augsbourg , en  faveur  du  Prince  de  Wir-^ 
tembeig,  contre  Icfquels  il  u’avoit  allégué  d'au- 
tres rations , <me  celles  pour  Icfquelles  al  l’avoie^ 
4<^itué  de  là  Principauté. 

, Le  Landgrave , à la  vérité,,  avok  dès  ce  tem  fi- 
lé penfé  à rétablir  le  Prince  Ulric  , par  la  for-- 
çei  mais  n’ayant  pas  eu  l’affiftance  qu’il  s'étotc 
promilè,  il  avoic  différé  l'enaeprilè  jufqu'è  un 
autre  rems.  11  aut  donc  avoir  retKonuréle  mo^ 
ment  heureux  , tant  à caufè^de  rabfence  de 
l’Empereur  , que  parce  quelecemsque  devem  du- 
rer laConfederationde  Suabe,  venoic  d’expirer. 
Or  pour  faire  reuflir  ce  delTein  , il  engagea  au 
Roi  de  France , au  nom  du  Duc  Ulric , - la  Prin- 
cipauccdc  Mombelliard , moyennant  une  fomme 

conr- 
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LIYAE  TR'OISTE’ME* 
eonfiderablc*,  i cùndittôn,  que  fi  dans  trois  C h \ R- 
ansoitne  reiidoit  cette  fomrrte,  k païsdçmeu-  l e s V. 
teroir  en  propre  à' la  Cotivomie  de  France.  Le  t 534^ 
Roi  promit  « précer^cefr*deniei's  au  commcn- 
cemenc  de- l'aiiiike  1^34. -&  il  fit  efperer  d’y 
- «D  ajo&er  d^anttc»  doiit  il  ne  demandeioit  point 
la'teftituttoik'' 1 *■  ' 


V Le  Landgrave 'ayant  fait  fon  Traité  avec  le  ltL*ni- 
Roi , l’on*  «r.  l’auEpe  firent  fiiire  des  levées  con-|T^^* 
ûderables  de  eroupès  » qui  forent  en  état  de 
marchcFiaai'l^intems.'-  Après  leur  jonétion 
qoi  .üe  fit  aü  delà  du  Rhin,  eUes’  s’avanccrent/'wViw»- 
dans'ie.  pàrs-de  Vvinemberg,  & tombèrent  Ic^'^  » ^ 
ij'.jMaiv  ptès  de  Leuffen  fur  1100.  Irapc-^'^*'/" 
riaux '^'iqu’elles  défiTcm  } 0£  donc  la  pl^artfu- 
raie,  faits  prifonniets , avec  le  Palatin  Riilippe 
leur  General.,  défaite , toutes  les 

Villcsific  Fortere^s-dn  païs  de  Yvirteraberg, 
retournetetip  an  pouvoir  du  Duc  Ulric  leur  an- 
cien makicu- 

Ceta  donnaiwu  à TEleâeur  de  Mayence,  & ?*  * 

à George  DüC  de  fiaxe  , leau  pere  du  Land- 
grave  ) de  iMÉioovetiâ  feurs  foins , pour  négocier  dtmtnt, 
un  accommodement,  entre  le  Roi  Ferdinand 
& Pfileétcür  de  Saxe  , afin  que  ce  Traité  fût  "»««»#>«# 
l’acheminément  de  celui  du  Lancia ve  & du  Duc 
de  Vvirtembetg ‘avec  le  même  i^rdinand.  Ce  d,snx*o> 

firemier  Traire  fut  erifin-conclu  en  Bohême  y fit  sAlüt^- 
e 19.  juin)  de  les  eoudicions  principales  fu- 
rent , qa^on  ne  lcroât  aucune  violence  ni  aucune 
• procedure  éi  |ailice  ,>  contre  qui  que  ce  fût  pour 
le  fujet'dc  ia^Religion  j qu’on  obferveroit  la 
paix  que  l’-Enapcreur  avoit  publiée  ; que  Fer- 
dinand au  nomade '1  Empereur  feroit,  par  la 
Chambre  Impériale, furlèoir  toutes  les  aéhons  in- 
tentées contre  les  Proreffans  , parmi  lefquels- 
on  nkntendoit  point  comprciidre  le  Anabap- 
tüfeS',  les  Sacramencaires  , -ni  les  autres  Sec- 
tes*) qae‘^l'£leiânur  de-  Saxe-  ât  {es  'Allier* 
t.  T 4 i»cou>^ 
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4^  HISTOirvE.OT  LXMPIRE 
reconnoîtroiem  Ferdinand  pour  Roi,  des  Ro- 
mains , & lui  en  doi^croient  le  titrei;!  que 

Suand  a l’avenir  > il  arrivçfoic  que^ue  occalîon 
'dire  un  Roi  des  Romains  y j^u:/ vivant  de 
l’Empereur  , les,  Ekdçors  s’aflembtlcBÜent.  au- 
paravant,' pour  ejçamincr  -fi,  IcsraiJ'onsi  dcpro- 
‘ceder^  à cette  deftion  feroient  juReç  & raison- 
nables i que  fiejks  e'toient  eftimdcs  telles,'  il  y 
feoit  procédé  ( fdoft  la  loi  ks  formes’  prel- 
critesparla  Bulle  dorj,  qu’au  .contraire  fi  l’on 
cn  iusoit  auaementÿ,  tout  cê,qu1on;,atcemeroic 
au  deU , feroit  nul  -,  ^uc  Ferdinand  ferait  agréer 
à l’Empereur  & aux  autres  Eleélêurslecdntem» 
eh  ce  Traité  , fous  condition,  que  dan^lcer*: 
tain  tems  il  en.iêroi^  fait,  ua  dotféCii  ou 'une. 
conilitution  Impériale  ^ & que  fi  ce>  décret  n’é-* 
toit  pas  fait  ratifié, .dans  l’elpacc.  ,dc  dir^ 
mois  , l’Eledeur  de  Saxe  & Tes  Alliez  » ne  le-' 
roient  point  obligez  de  cenirT  Ifi.  prefent  acu 
cord  } qu’au  refte  l’Empereur  confirnseroit  FE-, 
leébeurde  Saxe  dans  iès  b'kns:a^ieQ3'&  .'{iatri-' 
moniaux,  & approuverait  le  éontrat  de*  mari-': 
âge,  que  le  même  Elcâeur  avoir  fait  avec  la? 
fille  du  Prince  de  Clevcs.  . f m -o?:£.  t 'j 
Cette  pacification  fut  fuivie  de  celle  qui' ter-’ 
mina  le  different  d’entre  Ferdinand  d’une  part,' 
& le  Landgrave  de  Hefi'e , & le  Duc  Ukic  de 
Vvirtemberg  de  l’autre.:  L’Eéleur  de  Saxejs’en 
mêla  pour  ces  deux-cy  , le  fitifaotfoct  de  leur 
faire  agréer  & ratifier  ce  qu’il  accoideroit  en 
leur  nom.  A la  fin  , après  beaucoup  dé.cooce-^ 
ftations  , il  fut  convenu  , qu’Ulricieroit  remis  ’ 
dans  la  polTeflion  de  tous  les  Etats,  fous  con- 
dition , que  lui  & les  SuccelTeiMrs  'Dncs'fde 
Vvirtemberg  , releveroient  , & tiendroient  le 
pais  de  ’Vvirtemberg  en  fief  des  Princes  d’Aor: 
triche , & que  les  Hoirs  mâks  , venant  fè- 
manquer  dans  la^  Mailbn  ‘ de  Vvirtcift*f 
berg , ce  pais  retournetoit  aux  ;Px1bocs  d’jAUf; 

. . . triche , 
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triche } poür  le  relever  alors  de  l’Empire}  <jue  Char- 
Ic  Duc  Ulric  reconnoîtroit  Ferdinand  pour  les  V. 
Roi  des  Romains,  & ne  feroit  aucune  Confe-  1534. 
deration  contre  lui}  que  le  Duc  , & le  Land- 
grave reftitucroient  les  biens , que  durant  cette 
guerre,  ils  avoient  ufurpez  à leurs  Seigneurs  . 
naturels } qu’ils  ne  contraindroient  perfonne  à > 

changer  de  religion  , & laifleroient  librement  - • 
jouir  les  Eccleualliqaes  de  leurs  biens  } qu'il 
lèroit  permis  i ceux  qui  par  crainte  , ou  par 
home  auroienc  abandonne  le  païs  , de  retour-  . 
ner  chez  eux  -s’ils  vouloient , ou  bien  de  (è  re-  • ' ‘ 

tirer  ailleurs  , fans  que  pour  cela  on  les  im  | 

quietât  dans  leurs  biens  } que  les  pièces  de  Ca-  , '*•  , 

non,  dont  la  Forterefle  d’Asberg  e'toit  munie,  . 
demeureroient  d Ferdinand  -,  que  Ferdinand 
pajeroie  les  dettes  qu’il  avoir  contractées  en  fon 
nom  , & Ulric  celles  qu’il  avoir  faites  pour 
fon  compte  } que  le  Prince  Palatin  Philippe^, 

& les  autres  prifonniers  de  guerre  feroienc 
remis  .en  liberté  fans  rançon  } que  le  Land- 
grave & le  Duc  Ulric  viendroient  eux-mémes,  . , ^ 

ou  leurs  Ambafladeurs  , demander  pardon 
à Ferdiiund  , & que  le  Duc  Ulric  recevroit  T / 
alors  de  lui,  comme  Prince  d’Autriche,  le  plein  , 

droit  de  la  pofleflîon  de  fon  Duché  -,  que  Fer- 
dinand s’entremeteroit  auprès  de  l’Empereur,  ’’ 

pour  obtenir  aufli  leur  pardon  } que  de  parc  '* 

ni  d’autre  , on  ne  prétendroit  rien  pour  les 
frais  de  la  guerre  } que  le  Landgrave  & le  Duc 
Ulric  feroicnt  palTer  au  fervice  de  Ferdinand 
yoo.  chevaux  & 3000.  fantaflins,  leiquels  , 
après  lui  avoir  prêté  ferment», feroient  a leur 
dépens  envoyez  au  lîegc  de  Munftcr  , donc 
nous  parlerons  ci-après  } & que  s’il  étoit  neceî^ 
faire  ils  ferviroient  pendant  trois  'mois  : que  la 
femme  du  Duc  Ulric  joüiroit  des  biens  fur  Icf- 
qucls  fon  douaire  étoit  aflignc  ; & que  les  Etats', 
laNobleife,  êcle peuple  du  pais  raû^eroienc 
Traité.  T 5 Ce 
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4^  mSTO-rKE  DE  t’EMPIRE 
Ce  fut  de  cette  manière,  que;  le  Duc  Ultijt 
futrdtabli  dans  fes  Etats.  11.  n’y  fut  pas  fi-tôt 
rentré,  qu’il  rendit  au  Roi  de  France  l’argent 
ytnerefi  q^■il  |ui  avoitavaHcé'lur  l’engagement  de  Mont» 
*JrAnfteH*  SaMajcftc  trcs-Chréciennc  delà  part», 

wrTu  Due  Contenta  pas  de  lui  reftitaer  cette  Prin- 
ete  f'vir.  cipauté  i mais  même  par  une  generolité  digne- 
i0mbtrg.  d’elle,  elle  lui  fit  don  d’une  lomme  tres-confi»- 
dcrahle,  qu’outre  les  deniers  de  l’engagement,, 
elle  lui  avoir  prêtée. 

it  ;Le  Nonce  Pierre  Paul  Verger , eut  ordre  de- 
Murmurt  témoigner  au  Roi,  Ferdinand. , le  inécontcnto* 

*'  ^.“'/'’mentqu’avoit  eu  le  Pape  Clemeru , dere  qu’au- 
îf/**  de&vantagedel’Egliiè , il  s’étoit  réconcilie  avec 
truffiuM.  les  Princes  Luthériens  mais  Ferdinand  lui  ré- 
pondit , qu’il  avoir  été  obligé  de  s’accommoder: 
a la  conjonêfure  du  tems  & des  affaires , pour 
éviter  d’autres  plus  grands  & plus  periÛcux; 
mouvemens. 

Toutes  ces  choies  ayant  été  ainfi  réglées , le 
Landgrave  par  un  Exprès  qu’il  envoya  en 
Eipagne  , écrivit  à l’Empereur,  le  ai,  Juil» 
tftvt  TcrK  demander  pardon  , tant  en  ion . 

M l’Em-  , qu’en  celui  du  Duc  Ulric  , avec  pro- 
f$rtur  mclTe  d’être  à l’avenir  l'un  & l’autre  , obcif^- 
fur  lui  Fans  6c  fidelles , tant  à lui , qu'au  Roi  Ferdi» 

ffir  êH.  L’Empereur  fît  réponfeà  l’Envoyé,  qU’ilayoir 
déjà  cérit  fur  ce  fujec  à fonrfrere  Ferdinand,.. 
Si  qu’il  lui  en  écriroit  encore  par  Ibn  Ambaiïà* 
deux  ; que  ces  Princes  apprendroîent  de  loi: 
qu’elle  croit  fa  clcmcnce , & la  paffion  extrême  ’ 
qu’il  avoir  pour  la  paix  ; &.qu’tl  les  exhor<» 
toit  de  répondre  par  les  effets  à -ce  qu’ils  pro-*- 
mettoienc  par  leurs  paroles-,  & doKs’^mftenic  de 
atms  conicils  violcns ; ■un 

Pendant  la  guerre  de  Vvirtemberg,  le  RcÂi 
de  France  en»  avoir  médité  une 'autre  contre  !«.- 
Duc  Frark^ois  Sforce  de  Milaju , qui  avoit  époufîêr 
> ^ i . . eJatat- 
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CTîHftine  niéccde  l’Empcreor  , & fille  du  Roi-CHAR-  • 
Chriftierne  de  Dannemarck.  11  avoit  pour  cetES  V.  . 
fujer  fait  Ligue  avec  le  Pape  Clcmem  V II I.  I534* 
Mais  Clément  ddeeda  à la  hn  du  mois  de  Sep- 
ternbte  liyj  4î'  ce  tjui  fut  caufe  -que  le  Roi  ne  put 
èxéeufer  Ion  dcfl'ein. 

■^Paul  ni.  de  la  Maifon  de  Farncfè,  ayant 
ftfccedé  au  Pontificat  de  Clement,  fuccedq  aulfi*^'"*^* 
à‘fâ  même  politique  , oui  droit  d’dluder  la  con- ,7, 
vocation  du  Concile.  Neanmoins  pour  fauver/î«j  i„ 
le'j  apparences  , il  commanda  à Pierre  Paul «/< 
Vdr^ç  fôn  Nonce  de  vifiter  les  Princes  , & de^’«w^>'*' 
Jèur  fijre  cfpcrer  le  Concile,  leur  propofant  la 
ville  de  Mantbuè’  pour  le  lieu  de  l’AfTemblde , 

Sc  leur  demandant'  de  quelle  maniéré  ils  en- 
tendoient  qu’on  v dût  procéder  , ‘ ce  que 
fa  Saintetd  vouloir  ddeouvrir,  afin  que  fçaehant 
lènr intention,'' elle prefcrivît après  des  loixauf- 

queflcs  elle  droit  bien  perfuade'e  qu’ils  ne  fe  foû- 
metrroient  p.is:Elle  avoit  aufTi  mande  à fonNonce 
d animér  itoiis  les  Princes  d’Allemagne  contre 
It  Roi 'd’Angleterre  , qui  s’dtoit  Icpard  de  l’É- 
glifc  î'  & de  voir  sll  n’y  avoit  pas  moïen  de 
convertir  Luther  & Melandfon. 

Pour 's’acquiter  de 'cet  ordre,  il  alla  vifîter 
là' plupart  des  Princes,  & en  chemin  faifant, 
il  s’aboucha  avec  Luther.  Il  employa  toutes  ' 
fortes  de  moyens , pour  tâcher  de  le  ramener  j‘ 
mais  cet  Herefiarque  demeura  ferme  : & le  Non- 
ce voyant  certe  entrevue  fans  fruit , crut  qu’il 
falloir  le  combattre  par  derit.  Pour  cet  fièt,  il 
fit  en  forte , que  le  Pape  choifit  quelques  Car- 
drnaur  Sc  ouelques  Evêques  , jusqu’au  nom- 
bre de  neuf , qui  dreflWent  un  formulaire  ou- 
projet  de  reforme  dans  l'Eglife, 

- Les  Proreftants  ayant, par-là  , fçules  inten-  . 
fions  du  Pare;  prirent  de  prdtexte  pour  s’afTem- * 
bier  a Sraaik.ilde  • mais  dans  la  vcritd'c’dtoiçswW/^n/* 
jour  renouvcller  leur  alliance  qui  alloit  expire  r.  finoH-iitllét- 

T 6 i’tlec-  153  5-' 
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Ch  A*.-  L’Elcûeur  de  Saxe , le  Comre  Palatin  EIc<Sleur> 
KfcS  V.  Robert  Duc  de  Deux  ponts,  les  Princes  dePo- 
JJ3 1.  meranie , le  Duc  Ulric  de  Wirtemberg,  le  Comte 
Guillaume  de  Naflau , les  Députez  de^  villes 
de  francfon,  d’Augsbourg,  de  Kemuten,’d^ 
Hambourg,  d’Hannover  , & de  quelquésau-. 
très,  fe  trouvèrent  en  cette  Aflemblc'e.  Jlsre- 
nouvellercnt  pour  dix  ans  leur  alliance,  tant 
pour  eux  , qu’au  nom  de  tous  ceux  delaCon- 
fcllîon  d’Augsbourg  , qui  voudroient  y eut 

AlTemblée  , que  le  trouvé* 
rent  Guillaume  de  Langey , , Seigneur  du  Bellay  i 
drur  de  AmbalTadeur  du  Roi  Prançois  f.  & un  ApibaiV 
Prince , fadeur  de  Henry  VIII.  Roi'  d'Angleterre.  Ce* 
lui  de  France  y droit  venu  pour  ail'culper  fon 
Maître , de  ce  que  les  Princes  Proteltans  lui 
*1/ Jr.**  reprochoient , quil  avoit  fait  brûler  des  Lu- 

^ theriens  à Paris.  Il  Icut  reprefenta  , pouf  ^ 

jullilication  du  Roi,, que  la  Seâe.dés  Sacra^ 
mentaires  s’e'tanc  rdpr.nduc  , jufqu’cn  France, 
fa  Majeftd  voulant  en  arrêter  le  cours ,,  avoiis 
pris  toutes  les  prc'cautions  imaginables  pour  y 
reüflîr;  que  fix  de  fes  Sujets  au  mépris  de  l'es  de- 
fènlès,n’avoient  pas  laiflé  de  vouloir, raire  une  pro- 
feffion  publique  de  cette  herefie , & d’y  attirer  plu- 
fieurs  autres , par  des  affiches  injurieufes  à la  re- 
ligion , & tendantes  à /édition , dont  les  fuites 
affolent  à caulér  un  Ibulevement  dans  le  Royaur: 
me  i qu’ayant  été  acculez  & convaincus  d’etre 
lèdateufs  d’une  nouvelle  doêlrine , êc  des  lèditi- 
eux,ils  avoient,  fuivant  les foix  de  l’Etat  été  con- 
damnez au  feu  & qu’afîn  que  la  punition  en  fût 
plus  exemplaire,  ils  avoient  été  brûlez  publi- 
quement à Paris  , pendant  qu’on  faifoit  une 
Ptoceffion  generale,  & des  prières  publiques 
pour  l’extirpation  de  cette  herefie  ; qu’au  reue  , 
* “ tant  s’en  faut  qu’il  eût  entrepris  ce  châtiment 
pour  chaiTcc  de  Ibn  Etat  les  . Allemans  » 

qu’a»* 
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conttaiie  ) ils  pduvoictic  fiiifc  tftat,  mieCHiR;’  , 
Ibn  Royaume  feroic toujours  pour  eux  unazile,  les  V.‘ 
& uiic  . demeure  aufli  aiTcuree  qu’elle  reçoit  aux  1J35. 
François  mêmes;  r.  , . '■ 

Il  leur  fit  dc'plus  entendre  ,>  que  le  Grand - 
ligneux  avoit  envoyé  un  Ambafladcur  au  Roi  i 
fon  Maître*  pour  conclure  un  Traité  d’allian- 
ce } mais  que  fà  Majeftê  * devant  que  de  s’en- 
gager à.  aucune  -Confédération  avec  lui  , avoir 
été  hiisi  aile  de  iça voir  les  interets  que  les  Elcc-  . , 

leurs.,  & les  autres  Princes  d’Alleiriagnc  y pour-  . • v 
tQient>  prendre  ; que  le  Sultan  lui  propoibit  des 
conditions  fort  avantageufésb-s’il  voirlôic  de-, 
meurer  en. repos , fans  lé  mêler  de  la  guerre  de; 
Hongrie;  qu’il  les  avoit  jufqu’alors  rejettées 
pour  donner  |ieu  aux  autres  Rois  & Princes  de 
îè  faire  comprendre  dans  la  même  paix  ; ne 
doutant  pas  ;>  que  fi  fous  les  Princes  y acquie- 
fçoient,  & doiinoieut'afiurance  au  Turc,  de 
ne  lui  point  Taire  la  guerre  du'CÔté  de  la  Chré- 
tienté , il  ne  s’engageai  de  porter  fes  armes  con- 
tre d’autres  pais  & peuples  plus  éloignez.  Mais 
l’AlTemblée  ne  témoigna  pas  être  fort  fatisfaite  * 
de  l’exculé  alléguée  fur  le  fait  des  Luthériens 
brûlez, •&  ne  ht  pas  non  plus  grand  cas  de  la 
propofition  touchant  l’alliance  du  Turc.  . 

A l’égard- de 'l’Ambalîàdeur  du  Roi  d’An-’  Prepaji- 
gleterre  , il  tint  un  autre  langage.  Comme  il  «'»» 
y avoir. déjà- plus  d’un  an,  que  le  Roi  en 
pûdiant  fa  femme  avoit  fait  divorce  avec  l’E-^'  L""'/ . 
glife  Romaine  , * l’Ambafladeur  , de  la  part  de  "V 
Ion  Maître,  propofa  à ces  Princes,  de ic tenir 
tous  enfemble  unb  contre  l’autorité  du  Pape, 
L’Aflèmblcc  reloue  fort  'agréablement  cette  pro- 
pofition,  avec  pcomeÉlé  d’y  correfpondte;  Ne- 
anmoins , pour^’d'ailleurs  conferver  les  appa- 
tences , & devant  que  de  fe  fèpaxcr  , elle  donna  ^ j.  «2>,. 
une  forme  de  réponfe  au  Nonce  du  Pape  tou-r,w4rfc 
chant  le.  Cooeik  i mais  oerre.  réponié  ne  conter- 

T 7 noix 
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nou  que  lesir^tnes  choies  > que  les  ConfbdeheS’ 
avoiçuc  fi  fouventrepliquées.  *j.ir  ;;  o>i  ! ol 
La  continuation  de  runioo  des  Gonfeddfcz'^ 

& l’appui  qu’ils  donnoient  à toutesiles  noüve-i^ 
aurez  dire^tenacnt  ou-indiscéVeaiient  , fiit  le 
fait  de  la  Religion,-  caufoicnt  bien  des  dcfordrcs 
dans  ks  principales  Villes^  4 Celle  de  Munfief 
emr’auties  fut  durant  près  de  z.^ans  le  théâ- 
tre d’une  fanglante  itragcdic qu’une  Scâd 
particulière  d’AnabaptUfes  y fit  jouer.:  La  plu- 
part des  habjians  ïi^qui  s’dtoicnt  laifiez  fedüî- 
rc  par  cette  nouvelle  doèlrinc  , en  protcgdiédè 
les  Auteurs,  avec  tant d’epiniatreed , que’j’pbui* 
les  iôuteair  , ils  cipoi'ctcni'la  -Ville  .ài*  j'a’  riiine 
totale.  Ges  fanatiques 's’ècoient  portez  à 'tel* 
le  e^ttreroitè  , qu’üs  .avoient  élu  pour  leur  Roi 
un  1 ailkur  , nommé  Jean  de  " Leÿden.' 
Cependant  ,leut-  Evêque  les  tenoit  . toujours 
ailtegez , ÿc  les  avoit  réduits -à . Ikxtrême  fami- 
ne. Enfin  dans  le  tems  que  le’defèfppir’lcé 
avoit  déterminez  à périt  plutôt  que  de  le  rendre  i'- 
qn  des  compagnons  dc-cc  faux  Roi , avec  Jéqucf 
les  Afiiegeans  ayoient  trouvé  moien  d’avoir  ihw^ 
tclligencc , leur  facilita  l’entrée  dans  la  Place.  L’E- 
véque  s’en  étant  ainfi  rendu  le  Maître , fit  pren- 
dre ce  phantôme  de  Roi , & les  principaux  Mi-i 
niftres , êc  les  ayant  fait  promener  par<la'Ville 
& dans. les  pais  circonvoifins  , pour  lcrvir  d'd 
jouet  à tout  ■ le  monde , il  ks  fit  punir  très-feve-r 
rement.  ' ''  ‘ • i 

L’Empereur,  d’autre  côté , -avoit  enttepris  de 
porter  la  terreur  do  ion  nom  julqu’en  Barbarie, 
& d’aller  faire  la  guette,  auxs  fameux  Chaira- 
din  , dit  Batberoufle , General;  des  armées  na- 
valles  Ottomanes- V qui  ïans  cc0e  infeftôit  leâf 
côtes  de  fes  Roiaumes  de  Naples,  -èfc  de'Sifcîîev 
ll  cioii,  pour  cet  dfiK  , parti  d‘fcfpâg«e-dès- W 
mois  d’ Avril , avec  un  boiv. nombre  de '-vaiüV-' 
aiuc,.^  dans  l’ijacctuioD4ie.ie.cen(iec.d^iJÿoxd  âmeIw 


EIVRE  TROISIE'ME.  4»^.  ^ ^ ’i 
tfc  dc  la  Ville,  & du  port  de  Tunis  , que  Bar-  Chak>  > 
beroulTe  avoic  enlevez  au  Roi  Mulcy  Aflên.  Son  les  V. 
deficio  avoic  lî-bieu  rcüHl  , qu’il  s’c'toic  emparé  1535.,  ' 
de  l’un  & de  l’autre,  aulTi  bien  que  de  la  Forte- 
tdïc  delà  Goulecic.  11  avoir  de  plus  délivré  un 

grand  nombre  de  Cbi  ciiens  capâfsj  &c  après  avoir 
actu  BaibcroulTc  , Si  lui  avoir  donné  lachalTc- 
par  terre,  &,  par  mer  , il  avoir  rétabli  Mulcy- 
Aflcn  dans  Ks  Etats  , ayant  toutefois  lailVé  une 
bonne  gjrnifon  dans  la  Forterelle  ■ pour  l’obli^  ’ 

ger  à demeurer  Ton  Tributaire.  Pour  cette  ex-  - 
pedicion,  le  Pape  Paul  lui  avoir  envoyé  pluficurs- 

Salcres  , bien  équipées:  Et  pour  Ibûtenir  les 
épenfes  de  cettç  guerre , il  lui  avoir  permis  de- 
prendre  les  dix  mes  liir  tous  les  biens  Ecclelîa- 
îliques.  Mais  il  fut  forcé  de  quitter  les  côtes- 
d’Affrique,  pour  reprendre  le  enemin  d’Italie  ,, 
fur  les  avis  qu’il  eut  que  le  Roi  de  France , avec 
une  armée  de  plus  de  6coço.  hommes  étoit  en- 
tré en  Piedmont  , tant  pour  le  venger  du  Duc 
de  Savoy e , à qui  il  en  vouloir  , que  pour  delà  . 
pafler  dans  le  Duché  de  Milan , & tâcher  de  le  • ■ j 

recouvrer.  Aulfi  tôt  que  Charles  fut  arrivé  à 
Naples  , il  envoya  fes  ordres  en  Allemagne  , 

&.  en  tQus  les  autres  Etats ,,  pour  faire  venir  en 
Italie  le  plus  de  troupes  qu'il  pourroit  , pour 
s’oppofer  aux  François.  Puis  il  fc  raulit  au  153Ê., 
commencement  du  mois  d'Avril  ù Rome , où  , 
en  prefence  du  Pape  , des  Cardinaux  , & des 
Ambartadeurs  des  Princes  étrangers , il  fit  une 
harangue  fort  paffiouée  contre  le  Roy  de 
France  , fe  plaignant  de  ce  que  nonobftant  leur 
Traité  d’alliancc  ,•  & par  une  haine  invété- 
rée , il  cmpêcboit  le  progrès  de  fes  exploits- 
contre  l’ennemi  commun.  Et  à la  fin  de  fonr 
Pifcouis  , il  leur  fit  entendre  , qu  il  aimeroic 
mieux  vuider  ion  different  avec  le  Roi  par  un,, 
combat  fingulicr  que  par  l’çffufion  du  fang  de 
léurs  Sujets  Mais  ccctc.braYad£.  n’eut  point  de^- 
iaûe*  . 
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Char-  L’Empereur  rcnouvella  aufli  lès  inilancesaü- 
Lfis  V.  près  de  là  Sainteté , pour  la  convocation  du  Con* 
ijjtf.'  cilc.  Et  le  Pape,  qui  par  fon  Nonce  en  Aile- 
L’hmpi-  magne  a voit  été  Iccretcement  informé,  que  les 
ftur  rtdo»-  Proteftans  vouloientablblument  qu’illè  tint  dans 
une  Ville  de  l’Empire  • ne  feignit  point  de  té- 
urêbit'  hautement , que  lixr  cela  il  étoit  dans 

ïoiifcs  les  dil'politions  imaginables,  de  lui  don- 
file,  ner  la  fatisfaéHon  qu’il  deliroit.  Mais  au  lieu 
de  nommer  une  Ville  d’Allemagne  pour  latenuë 
du  Concile  , il  l’indiqua  à Mantouc  , com- 
me, à ce  qu’il  difoit , le  lieu  le  plus  commode 
pour  toutes  les  parties  intereflées  , & il  l’al- 
ligna  au  mois  de  Juin  de  l'année  fuivante 

1537-  ^ ^ 

VEmpt-  L’Empereur  fe  flattant  d’avoir  mis  les  afrai- 
rturtntT!  J.Ç5  Religion  en  bon  chemin,  donna  tonte 
application  à faire  la  guerre  au  Roi  de  Fran- 
Vnvtaei,  Ce.  il  traverfa toute  l’ Italie,  & avec  une  groflè 
maisfes  ff-  Armée  commandée  par  Antoine  de  Leve  , fbn 
Lieutenant  General  , il  vint  atuquer  la  Pro*- 
vencc. 

Les  François  ne  firent  autre  chofeque  de  pren- 
dre les  poftes  les  plus  avantageux , par  le  moyen 
defquels  , fans  s’engagera  aucun  combat  , ils 
arrêtèrent  l’Armée  ennemie , qui  ne  pouvant paf- 
fer  outre , fe  ruina  prefque  toute  5 en  forte  que 
l’Empereur  fut  obligé  de  fe  retirer  à Gennes , & 
de  renvoyer  ce  qui  lui  reftoit  de  troupes  en  leurs 
quartiers.  < 

Dans  le  lèjour  qu’il  fit  à Gennes , Joachim  de 
rtttrrtitmr-  Papenbeim  , Loiiis  de  Banjbach,  & Claude  de 
MttHEfft-  Puthinger,  en  qualité  d’Ambalfadeurs  des  Prin» 
gmt.  CCS  Proteftans,  vinrent  le  trouver,  pour  le  détrom- 
per par  bonnes  raifous , des  bruits  qu'on  fàifoic 
courir  de  leur  alliance , avec  les  Rois  de  France,  de. 
d'Angleterre  . & le  iupplier  aufli  de  vouloir  laiflèr 
jouir  de  la  paix , les  Princes  & les  Etats , qui 
depuis  la  dernière  paciâcation  de  Nuremberg  > 

étoienc 


vains  là 

ttmme 

silUmrs 


L'Empt- 


I t 


LIVRE.  TROISIE’ME.  m 

etoicntehtrez  dans  la  Ligue  j avec  ddfenfo  à la  Char-* 
Chambre  Impériale, dcjMoutcr. aucunes lentences  les  V. 
concT  eux.  Il  reçut  Sù  écoaac  favorablement  ïtîtf: 
ces  ‘^moaniuieurs  > & .leiir-dit  ^ < ^u*ils  pouvoicric 
s eu  retourner,  avec  cenc  aflurance , qu  avant  de 
parur  poued’ Efpa^tyi , , où  il  dtolt  obligé  de  le 
^dre  incxfTamfméiK  , il'ehvoyerort  fâ  léponie 
a leurs  Maîtres»  par  Heldc,  Ion  Vice-Chance 
«er,  quiiesluivroitdeprés..  , ' 

- Et  en  effet  Helde  , apres  avoir  paffé  à Vkn^dnjJd, 
ne»;  pour  ^indre  le  Nonce  du  Pape  , qui  e'toit  Smaikaide 
Auprès  <Ui  Roi  Ferdinand  » il  fit  tant  de  diligen- 
ce  qu’avec  le -Nonce  il i arriva  au  mois  de^*”"^'® 
FcYricr  là  SmalkaWe  , où.,  les  Princes  Prote- “'‘"T' 
ftans  éroicntaffemblcz  , & où  ils  avoient  auffr^iJ;/ 
f^tvemr-Lurher  '»  &,  les  autres 'principaux  pré-  tii$dtot*n* 

^ d,Upr»tt- 

' D’abord  le  Nonce  & l’AmbalIadcur , prefen- 
toeBt  Ja.-BulIe.de  fa  Sainteté  fur- la  convocation  ^î, 
çk  Concile.ipS  fPrrnces  la  donnèrent  à exami- 
pec  a Jeurs  Théologiens,  Il  «y  eut  beaucoup  de 
coptelfaapus  en  nublic  6c  en  particulier  foi  « ’ V:.A‘ 

lujec.  Enfin -’ils^  declarcrent  q^iils  vouloient  un 
Concile  Chrétien  , cù  il  fut  permis  àunchaeuh 
de  dire  ion  fentimenten  toute  libené  5 que , pour 
cet  ciïet  ) le  Pape  non  feulement  n’y  devoir  pas 
prpiider  » mais  ne  devoit  pas  même  le  convo- 
quer;, puifque  cela  >n’appartenoiî  qu’à  l’Empe- 
rcur-,  ^ aux  Rois  j ajoutant  qu’il  yiavx>itdcs  vil- 
les  en  Aiiepiagne  Aufii  • coiiHUodes . otie  celles  de 
Mantquc.  r . j. 

Vice -^Chancelier -firent  deur 
polhble,  pour,  leur  faire  changer  de  refolution  • 
m^s  voyant  que  leurs  remontrances  n’étoienc 
point  écoutées , ils  s’adrefferent  aux  Princes  Ca- 
moliquesii  & pour  fiurq  une  contrebatterie  à cette 
Confédération  de  Smal)calde,:  ils-lesWcrent  à 
faire  unçXig^,  pour  la  défénfc  de  la  Religion 
« pour  Icur  fii^oiurs  mutucL 
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^ HISTOIRE  DE  L’EMFIRÎ 
Ces  Princes  , pour  cet  cftet , s’aflèmblcrctit  4 
Nuremberg  : ils  y conclurent  cette  Ligue , poux 
onze  ans , & déclarèrent  que  rEmpereur  y &'  le 
Roi  Ferdinand  en  feroient  les  Cben.  Les  prin- 
cipaux Priuces  qui  y entrèrent  y éioientles  Ar- 
cbevêcmes  de  Mayence  y • & de  Saltzbourg  , les 
Ducs  Guillaume  y & Louis  de ' Bavière  y 1b  Duc 
George  de  Saxe  , & les  Ducs  Enic  y & Henry 
de  Brunfvic,  D’ailleurs-,  le  Pape  failànt  relie- 
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pesy  & de  munir  fa  Ville  v pour  la  fureté  pu- 
' clique  . • ’ > • < i 

Pendant  que  la  plûpart  dos  Prirtrts  Chrêtienà 
4‘Zmtt  avoienc  les  yeux  tournez  fur  ce  Concile  , la  ja- 
h loufie  continuelle  , qui  regnoit  entre  le  Roi  de 
France  & l’Empereur  , ‘porta  celui  là  à donner 
f , ^ Le- Roi  avoir 

toujours  fur  le  coeur  la  renonciation  que  Charles^ 
par  les  Traitez  de  Madrid,  & de  Cambrayi  lüî 
avoir  £dt  faire  à la  Souveraineté  des  Comtez  do 
Flandres  ,■  Sc  d’Anois.  Il  fit  faire  au  Parlement 
de  Paris  une  procedure  contre  Charles , comme, 
contre  un  V'alTal , qui  , pour  ce  fujet  là^étoic 
tombé  dans  le  crime  de  lelonié , & afin  qu'il  s'en 
purgeât , il  le  fit  citer  par  des  Hérauts  , i fur  -les 
ftontiercs  , à y comparoître  dans  certain  ténlj^ 
L’Empereur,  qui  écoir  en 'Elragnc,  fur  l’avis 
qu’il  eut  de  ce  procédé  , & de  la  marche  des 
François  Vers  ces  Provinces-là,  il  enVoïadrdreà 
les  Generaux  d’allemhler  prompterrient  leurs 
troupes  , & d’oppo;cr  la  force  à rinjure , & à lai 
violence  qu’on  lui  faifoit.-  Lorfqu'ils  commen-’ 
çoient  à avoir  quelque  avantage  fur  les  Tran-' 
sois,  les  Reines  felconor  de  Francéi  & Marie  de 
Hongrie  i s’entrenitrenc  ded'àcc6mm6<fomerit, 
& elles  convinrent  d’ une  furlèanced’âriïies  dé  fi  jv 


mois  > 
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mois,  pour  le  Païs-Bas fcuJemcni  : Car  on  neCHAV.-*  ' 
iaüla  pas  de  continuer  la  guerre  en  Piemond , les.  V.^  i 
ou  de  force  , les  Impériaux  prirent  la  Ville  de 
Cheralico,  faiiantun  grand  carnage  des  Ibldats, 

^ des  Bourgeois.  .>Mais  peu  de  tems  après  ) 
ceux  de  Thurin  étant,  prâirjue  ' réduits  à.  la  fa- 
cnine  , toutes  les  awennës  des  ckemins  étant  oc- 
cupées par  les  Troupes  de  l’Empereur,  le  Roi  > 
irers  l'Automne  > y envoya  Henry  Ibn  fils , de-  *,  : 
■venu  aîné  par  la  mort  de  Frau-,ois  Dau- 
phin , accompa^é  d’Anne  de  Montmorancy  y 
Maréchal  , & depuis  Connétable  de  France 
avec  une  puifiànte  armée  c|ui  s’ouvrit  le  pallage> 

& recourut  la  l%ce.  par  l’entremilè 

du  Tape , & des  Vénitiens , il  accorda  aulTi  une 
•Treve  de  crois  mois  pour  le  païs  de  de  là  les  ' ' 

Monts  , & il  continua  celle  des  Païs-Bas , pour 
autant  de  tems.'  ' ! 

(Quoique  par  la  rufpenfion  d’autres , Charles- 
<Xuint  eut  les  mains  liées  » il  avoit  recours  à l’iiv- 
trigue,  ppur  inquiéter  la  France  par  toutes  for- 
tes de  pratiques  iècretesl  Le  Duc  Charles  d’£g^ 
mont  y s’écoit  mis  fous  la  protcéîion  do  Roi 
Très  Chrétim  , pour  ie  maintenir  dans  lapof- 
foflion  du  Duché  de  Gueldres  y que  l’Empereuc 
prétendok  être  un  des-efieisde  la  iüccelTion  dePhi- 
Jippes  fon  pere.  Ce  Duc  avec  cet  appui  croyoit 
ne  pouvoir  rkn  appréhender  t Mai^ibus  main  > 
l'Empereur  pona  le  peuple  du  païs  dp  Gueldres  à 
ic  t^olter  contre  le  Duc  > en  faifancdans  le 
monde  lemer  le  bruit,  qu’i!  tàchoit  de  mettre  ce 
Duché  fous  la  jurildiâion  de  la  France.  Par  ce 
faux  bruit , la  choie  s’aigrit  d’une  maniéré  que 
ce  Prince , fUi  chalTé  de  Ion  païs , par  fes  propres 
Sujets  , & qu*!!  ne  lui  refta  prelque  aucune 
Place  où  il  pût  trouver  retraite , parce  que  l’Em- 
jpercur  lavorifoit  puillàmn'ienc  cette  révolté.  Ce- 
Mndant'les  afbaiies  qUi  écoient  furvenuës  au. 
y - ne  lui  ^yant  pas  permis  d’ouvrir  le  Con> 
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Ch  A R-cile  au  mois  de  Novembre  1537*  comme  il  avoit 
Lks  .V.  marque  par  les  Bulles , cette  convocation  lut  en-» 
A5J  7.  core  différée.  Ce  qui  donna  lieu  aux  Proteftans 
de  continuer  leurs  Négociations  » afin  de  prendre 
de  plus  j uües  mefures  contre  ce  Concile . Pour rj 
mieux  réunir  1 l’année  f ui vante  ^ en  la  Ville  de 
Srunfvic  > ils  tinrent  une  Aflêmblée  des  pnneir 
paux  du  parti,  où  ils  reçurent  en  leur  alliance  le 
X 53  8 . Roi  Chriftian  de  Dtannemarck  , fils  du  Roi  Fri- 
deric  11.  Jean,  Marquis  de  Brandebourg , & le 
Erince  Albert  de  PrufTe  , que  fix  ans  aupara- 
vant la  Cbambre  Impériale  avoir  prolcric.  Le 
.Roi  de  Dannemarck  s’y  c'eoit  rendu  en  per- 
fouoe  , pour  autorilèr  d’autant  plus  cette  Af- 
femblée. 

It  Fd[t  Le  Pape  Cçachantbien  qu’il  ne  pourroitprocu- 
mûvtiit  folide  à l’Eglile  > tandis  que 

Trnrtntrt  dcux  plus  grandes  Puill'ances  de  la  Chrêtienr 
fBmptrmr  feioient  deiunies  > s’efforça  par  toutes  fortes 
Or  it  Rti  d’offices  envers  Charles  Quint , & envers  Fran- 
i»Pr*nct.  çois  I.  de  jetter  des  fondemens  de  paix  entre 
ces  deux  Priutæs  , & de  les  faite  aboucher  en 
là  prefence.  11  arriva,  pour  cet  effet , au  mois 
de  Mai  de  la  même  année  à Nice , Port  de  mer 
fur  la  Mediterranée,  où  à fa priere  ils  fe  rendi- 
rent auffi  , l'Empereur  par  mer  , & le  Roi  de 
France  par  terre  , accompagnez  de  beaucoup  de 
troupes.  Après  une  longue  Négociation  , il  ne 
fut  jamais  poffible  au  Pape  de  les  faire  convenir 
de  la  paix  , mais  feulement  d’une  Treve  pour 
dix  ans. 

. Entre  les  autres  affaires  , dont  ils  s’entretin- 

rent , ils  n’oublierent  pas  de  parler  des  progrès 
que  les  Turcs  faifoient  en  Hongrie  , & des 

moyens  qu’on  pouvoir  employer  pour  les  arrêter. 
Il  n’en  fut  point  trouvé  de  meilleur , que  d’aflbu- 

{>it  premièrement  les  divifions  qui  regardoient 
a Religion  , & d’unir  enfuite  toutes  les  for- 
ces des  Princes  Chrétiens  > pour  s’opppfcr 
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« cet  enncoii  commun.  L'Empereur  promit  C m a k9 
d’écrire  aux  Princes  de  P hm pire  i'ur  fun  & i,  j g '• 
l’autre  Chef.  En  effet  il  s’acquitta  de  ùl  pro~  J538< 
mefl'e  > en  envoyant  fes  Lettres  circulaires  à 
tous  ces  Princes  > pour  -les  convier  d’entrer 
dans  fc^  feutimens  1 & de  vouloir  concourir 
au  même  but  ; ajoutant , que  pour  y parve^ 
nir  plus  aiiëment  , il  avoir  fait  expcdier  un 
plein  pouvoir  à l’Archevêque  de  Londen  , & 
à Mathias  Helde  de  négocier  » & d’accom- 
xnoder  toutes  les  affaires  avec  eux  > par  l’avis 
de  fon  frère  > le  Koi  Eerdinand  > . & de  fbn 
Conlèil.  • • • 

, L’Allemagne  dtoit- alors  partagée  en  deux 
partis,  f^avoir  , les  Catholiques  , & les  Pro-  T«w4f- 
teffans  } neanmoins  leur  divilion  n’eu  étoit pas 
encore  venue  au  point  , de  ne  fe  pouvoir  Ibuf-  Protefluni» 
frir  les  uns. les  autres  ^ au  contraire  , chacun 
témoignoit  beaucoup -de  zèle  , pour  ic  réunir 
cnfcmble.  Ce  fut  dans  cette  veuc  commune, 
qu’au  mois  de  Février  1539.  il  fe  tint  une  Al- 
(emblée  de  ces  deux  partis  à Francfort  > od 
après  plufieurs  conteflaaons  , 'le  19.  d’Avril,  il 
fut  arrêté  , que  l’Empereur  accorderoit  - une 
Trêve  de  quinze  mois  aux  Proteffans  en  qucl^ 
que  nombre  qu’ils  fuffent , pour  , par  des  Con-^ 

Krenccs  ,>  avoir  ieltems  de  .s’iulkuire  fur  les 
points  conteftez  de  la  re%ion-;  Que  la  pacih-  ‘ 
cation  de  Nurcmbci^  , • Sc  l'Edit  de  - l'EmpeJ- 
reur  , £ût  à Ratisbonne. , • feroâent ratifiez  j 
qu’encore  . bien  qu’on  ne  convint  pas  durant 
certe  Treve  du  fait  de  la  rdi^on  , la  paix  ne 
laiflèroit  pas  de  fubfifter-  jui'qu’à  la  prochaine 
Dicte  i que  pendant  cette.Treve,  l'Empereur  fuf- 

? endroit  toiw-poocès,  aâions-r.êç  prolcriptions 
aires  contre^les  Ptoteflaos,  au  fujec  de  la  reli- 
gion , par  la  Chambre  Impetiale , & que  toutes 
»olès  rates  à cene  caufê , ^meureroient  de  nulle 

va- 
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Char-  valeur  j ejueh  jufticc  leur  l'croic  rendue  , fans 
x.Bs  V.  exception  de  perfonne  :>  & fans  qu’on  leur  put 
J IJ  9.  rien  objecter,  pour  le  même  fait  de  religion} 
que  durant  cette  Treve , ils  ne  pourroient  rece- 
voir aucune  antre  Puiflance  dans  leur  Confédéra- 
tion } qu’ils  permettroient  aux  Ecclefiaftiques  , 
de  recevoir  les  renies  annuelles,  dont  ils  é:oicnt 
encore  en  poffeflion  ; que  , ibus  le  bon  plailir 
de  l’Empereur  , on  prendroit  un  jour  , pour 
conférer  à Nuremberg  entre  les  Catholiques  & 
les  Proteftaus  j qu’à  cet  effet  , on  choifiroit  des 

Î;ens  favaiis  , d une  humeur  pacifique , & nul- 
ement  obftinez  , aufquels  on  pourroit  joindre 
, quelques  autres  pcrlbnnages  habiles  , & fages  , 
quoiqu’ils  ne  fulfent  pas  Théologiens  j que 
PEmpereur  & le  Roi  Ferdinand  pourroient  avoir 
leurs  Ambafladeurs  dans  les  Conférences  ; que 
tout  ce  qui  y feroit  «.lecidé  , feroit  rapporté  aux 
. Etats  abfens  , & s’ils  l’approuvoient , que  l’Am- 
balTadeur  de  l’Empereur  feroit  obligé  d’y  fouf- 
crire  , & que  l’Empereur  le  ratifieroit  dans  la 
Dicte  fuivante  ; que  de  part  & d’autre  , on  s’ab- 
ftiendroit  de  tous  préparatifs  de  guerre , & que  fi 
quelqu’un  en  faifoit  , il  feroit  obligé  d’en  dé- 
clarer lefujet,  ne  prétendant  point  en  cette  Tre- 
ve interdire  à perJbuneledroitde  lé  défendre,  & 
de  jouir  de  fa  liberté  dans  l’Empire  -,  qu’au  relie 
* en  n’entendoit  point  comprendre  dans  ce  Traité 
les  Anabaptifles  , & autres  Seélaires , qui  pro- 
fcflbient  une  doélrine  contraire  à la  ConfclTion 
d’Ausbourg  5 enfin  , que  les  Proteflans  tien- 
droient  prêt  leur  fccours  contre  le  Turc  , & 
qu’au  -i8.  Mai  , ils  envoycroient  à Worma 
leurs  Ambafladeurs  , & Députez  , fuivant  l’or- 
dre de  l’Empereur  , ainfi  que  fsroicnt  les  Elec- 
teurs , & autres  Princes , & Etats  i,  pour  avifér 
, AUX  moyens  de  ibûteuir-  la  guerre  contre  cet  en- 
nemi commun.  ... 
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- Dans-le  même  tems  > l’Empereur  , qui  depuis  Ch  XlL>' 
fon  cntrevcuc  avec  François  I.  à Nice  , n’avoiu.ts' V.-  •' 
point  quitté  i’tfpagne  , fut  averti  par  cé  Roi,  1^3 9. 
que  les  Habitans  de  la  Ville  de  Gand  , Ibuspré-  SQmitve- 
lerte  de  défendre  leur  libcné  , s'étant  rcvol-”*'”*  * 
tez  , avoient  voulu  fe  donner  à la  France.  . 

( Exempfe  admirable  de  la  bonne  foi , ce 
ce  , ayant  mieux  aimé  garder  la  Treve  faite  ïvtmptrtmr 
Nice , que  de  fe  prévaloir  de  cette  oceafion  pouc<^<  s'j  rt»» 
intérêts  particuliers.  ^ Cet  avis  obligea  l'Em-'^'''* 
pereur  dé  fe  rertdre  promptement  en  i Flandres, 

Et  pour  cet  effet,  xlpritla  telbkitiondcpafièrpat^^,/^'*i/*. 
la  France  , fut  4a  parole  que  le  Roi  Un  donna  j ntfoi  d» 
pour,  fa  feurcté.  C’étoit  en  effet  le  chemin' le ««  fr*»* 
plus  court , le  plus  commode  , & le  plus  afleu-f“^* 
ré  qu’il  pouvoir  prendre.  S’étant  donc  mis  en 
chemin  avec  peu  de  fuite  , il  rencontra  le  Con  - 
nécable  de  Moiumoranci  , qui  s’étoit  avancé 
vers  lui  fui;  les  frontières , puis  le  DaupbiivHen^ 
ri,  & Chafles'Duc  d'Orléans,  enfans  du  Roi  ÿ 
qui  avec  beaucoup  dç  témoignages  d’affeéfion, 
kreçûreac  êc  le  conduifirent  par  les  pl^  beUey 
Villes  du  Royaume.  Etant  arrivé  à Loches  eti 
Berry,  le  Roi  en  perfonne  l’y  reçut , &racc(»n- 
pagmt  par  Orléans  jufqu'à  Paris  , où  il  fit  fbn 
entrée  le  premier  jour  de  l’an  1540.  'marchant  au 
milieo  des deuzEls de  France,  le  Connétable de>- 
vaut  Un  avec Tépée  mië  à lamain.  11-fùt  reçu 
«fl  la  gtande  £gliiè  paXile  Cardinal  Famelè  , 

Légat  du  Pape,  & par  l' Evêque  de  Parià2  En- 
fiaranm‘oubIia:rien  de  ce  <pii  pouvoir  contri- 
buer à l’honorer , le  cegalec  , ' de  le  divertir , fepe 
jours -durant..  Partant  de  Paris,  il  fut<accompa- 
mé  par  le  Roi  jufqu’i  fâinc  Cantin  ,>  & par  les 
Princes^ -fils , jufqu'â  V^aileacfeuuôf  prennere 
S'élue  du  Fais- bas.  L’fiçipereur  charmé  de  tant 
d’homiétetcz  & de  bons  voicemens  pour  en 
étxt  reconnoifLuit , il  promit  au  Roi  $ de  don- 

• ner 
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C H A R-  ncrà  luij  ou  au  Dauphin  , i’InvefticureduDu- 
j,  E s V.  ché  de  Milan. 

ij'40.  Le  Roi  s’y  attendoit  abfolumcnt  , tjuoicjnc 
l’Empereur  ne  voulut  rien  ligner  alors  , dilant 
qu’il  tiendroit  la  parole  , quand  il  feroit  dans 
les  Etats.  Mais  la  dillimulation  le  découvrit 
à Valencienne  j ou  il  éluda  tout  ce  qu’on  lui 
propoia  fur  ce  fujet , demandant  du  tems  pour 
làtisfaire  plus  efficacement  a la  promell'e.  Ce 
procédé  fuicita  même  quelques  paroles  demur- 
•'  mure  parmi  les  peuples,  comme  fi  Çhailess’c- 
toit  joué  de  la  civilité  & de  la  generofité  des 
François  j mais  la  nouvelle  que  le  Roi  en  re- 
çut , ne  lêtvitqu’à  faire  voir  la  candeur  defon 
amc.  11  fit  alTembler  les  principaux  defaCourj 
& l'ur  les  reproches  qu’il  fçavoit  qu’on  lui  fai- 
Ibit  dans  le  monde  , de  ne  s’étre  point  aifeuré 
de  la  parole  de  l’Empereur  en  s’afleurant  de  fa 
perfonne , il  leur  dit , qu’il  vouloir  que  chacun 
Içût  qu’il  étoit  fort  éloigné  d’une  pareille  lâ- 
cneté  i d’autant  qu’il  étoit  perfuadé  que  quand  il 
n’y  auroit  point  de  bonne  foi  au  monde , les  Rois 
feulsla  devroient  oblèrver. 

L’Empereur  ne  fut  pas  plutôt  arrivé  à Bruxel- 
les , qu’il  fe  mit  à donner  ordre  aux  afiaires 
de  Flandres  , & à punir  la  révolté  de  ceux  de 
Gand  ; la  Icgereté  deiquels  il  crut  ne  pouvoir 
mieux  arrêter  que  par  la  conftrudiion  d’une  Ci- 
tadclle,  qu’il  ht  faire,  & où  il  établit  une  forte 
garni  ion. 

Il  lui  fallut  dans  le  même  tems  , fonger  à 
donner  fatisfaéfion  aux  Envoyez  des  Princes 
Proteftans , qui  avec  le  Roi  Ferdinand  fbn  frère 
rétoient  venu  trouver  , fur  le  fait  du  refulcat  de 
l’Afiemblée  de  Francfort.  Il  étoit  embarralléde 
fçavoir  comment  il  le  poutroit  faire  ; parce  que 
le  Pape  n’avoit  pas  approuvé  ce  qui  y a voit  été 
arrêté , & qu’il  s’oppoibit  à la  rauhcacion  qui  en 
éioit  demandée. 
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< Toutefois  Charles  préférant  le  repos  du  pu- Char»' 
blic  I,  &,  iès  iuterécs  particuliers  à toute  autre  les  V.- 
conhderation  y quelque  tem s après  il  confirma  ce  1540.- 
rci'ulcac  : voulant  par  là  , autant  qu  il  pour-, 
roit  , conVerver  l’union  , entre  les  membres  de 
l’Empire  , Sc  faciliter  les  moyens  de  terminer 
d’une  fa^on  ou  d’autre  > les  diflerens  de  la  Re- 
ligion. 

Pour  tâcher  d’y  parvenir  , - il  indiqua  une 
Afl'embléc  à Hagueneau  j mais  entre  autres  af- 
fàires  ^ celle  touchant  la  reflitution  des  biens 
Ecclefialtiques , occupez  par  les  Protefiansy  &, 
réclamez  par  les  Cathohques  » n’y  ayant  pu  être.  •" 
terminée  > elle  fut  remife  à la  Diète , qu’au  18. 
d’Oélobre  enfuivanC)  on  indiqua  à Worras. 

Cette  Diète  fe  tint , mais  fans. fruit  , ce  qui 
obligea  l’Empereur  d’en  convoquer  une  autre  à 
Rausbonne  , . dont  l’ouverture  fe  fit  au  mois 
d’Avrifi54i.  L’Empereur  qui  s’y  trouva  avec 
le  Cardinal  Gafpar  Çontarini  , de  la  part  du 
Pape  , après  avoir  fait  fa  prQpofition  tendant  à 
pacifier  coures  chpfes  , Sc  i calmer  principale-  154I' 
ment  la  difeordc qui  s’étoit  élevée  au  lüjet  de  la 
Religion  , il  convint  avec  les  Proceftans  de  re- 
mettre l 'affaire  aune  Conférence . 

- On  nomma  trois  Doéleurs  de  chaque  parti  , 
fous  l’autorité  de  deux  Préfîdeus  y,  qui  furent 
Erideric  Comte  Palatin  du  Rhin  , & Nicolas 
Granvele,.  premier  Miniftre  de  l’Empereur. 

Les  Doéleurs  Catholiques  étoient  Jean  Ekius-, 

Jean  Gropperus  , & Jules  Pflugius  ; ceux  des 
Luthériens  , Philippes  Melanêlon , Martin  Bu- 
cer  , & Jean  Piftorius , afliftez  de  plufieurs  per- 
ibnnes  de  q^ité. 

La  Confèrence  commença  à la  fin  du  mqis 
dlAvril.  On  n’y  put  convenir  que  de  cinq  ou 
•fix  Articles.  Pour  les  autres  , l’Empereur  fit 
-trouver  bon  à la  Diète , de  les  reiriettre  à la  dc- 
•cifion  d’un  Concile  general  » ou  national  > 

. L Y ou 
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Char-  ou  bienau  Jugement  d’un  autre  Dicte.  Le  Légat 
. it  V.  Contarini  s’y  o|>pofa  , infiilaiu  fortement  que  le 
»54 1 . tout  fût  renvoyé  au  Pape , ou  au  Concile  general, 
alléguant  qu’un  Conçue  national , ne  pouvoitnon 
plus  qu’une  Diete  , juger  fouverainement  des 
articles  de  foi. 

Neanmoins  fans  s’arrêter  à cette  oppofition , 
le  rcccs  fut  fait  de  la  maniéré  que  je  viens  de  di- 
re. On  y inféra  des  defenfes  tres-exprefles  de 
ruiner  les  biens  d’Egliiè,  des’en  emparer,  d’y 
nen  innover , & de  débaucher  perfonne  de  l’an- 
cienne Religion  j comme  aufli  , on  enjoignit 
aux  gens  a Eglife  de  fc  reformer  , & de  vivre 
avec  plus  de  difeipline.  Ce  n’ctoit-là  que  le 
« dehors  ; car  au  fond  on  cherchoit  à gagner  les 

Proteftans  , afin  d’empêcher  qu’ils  ne  fe  mif^ 
fènt  fous  la  proteftion  des  Franœis  , laquelle 
ils  avoient  de'ja  recherchée.  L’Empereur  mê- 
me en  fccret  leur  donna  des  Lettres  Patentes  > 
par  lefquelles  il  leur  accordoit  la  liberté  de  croi- 
re, & de  profefTer  ce  qu’ils  voudroient  j & 

‘ adouciffant  ainfi  en  leur  faveur  le  decret  de  la 
, Dicte,  il  leur  permettoit  de  recevoir  ceux  qui 
defireroient  entrer  dans  leur  Communion , lüf- 
pendoit  le  dernier  Edit  d’Augsbourg  , & les 

Srécedens  décernez  contr’eux  , & ordonnoit  en- 
n à la  Chambre  Impériale  de  Spire  de  leur 
rendre  juftice  , fans  aucun  égard  à leur  reli- 
gion. Par  ce  moyen  , pour  lors  , il  détacha 
entièrement  les  Proteftans  des  intérêts  de  la 
France. 

1#  Due  II  fe  fèrvit  de  la  même  conjonélure  , pour 
Jt  Qtwi  condamner  le  Duc  de  Cieves  au  ban  de  l’£mpi« 
’""/"®f”re  ; à caufe  qu’il  s étoit  retiré  vers  le  Roi  de 
dti’Empt  & mis  fous  ià  proteéfkm , pour  pouvoir 

le  maintenir  dans  le  Duché  déGueldrcs,  qui  lui 
étoit  échu  par  la  mort  de  fon  pere  Guilhiume 
de  Cieves  , auquel  Charles  d’Lgmond  , der- 
nkt  Duc  de  Gucldres , l’avoit  cédé  fans  l’agré- 

zuent 
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|n^t  de  l’Eiripereut,  & au  préjudice  des  (üoitsC  H 
qu’il  prétendoit  y avoir , du  chef  de  Marie  de  *•  * ® ' * 
Bourgogne  là  grand-merc.  1 54^  • 

il  ordonna  aufli  le  rëtabliiTenxent  duDuç  de 
;Savoye  , avec  défenlès  à tous  les  Allcmans  de 
preodre  lërvice  pour  la  Eiaace  -,  & après  avok 
puill'arnnaenc  exhorté  tous  les  Etats  de  contribuer 
aux  moyens  neceflairespourcefiiler  au  Turc;  il 
fiODgedia  l’Aflèniblée. 

U iè  hâta  de  la  terminer  de  la  Ibrte  , p^ce  l’Ei»pt- 

3ue  la  jfaiibn  le  prelToit  de  paflèr  en  Italie  > afia 
c s’embarquer  lur  la  flote  qu’il  avoir  fait  pxér  * 

y f o\n  i execuctoa  a uû  dcftcm  qu  il  axoït 
formé  iiir  Alger.  S’étant  rendu  aux  cotes  de^ay^/^r/ 
Barbarie  > il  defceodit  à terre , & le  ii.  Oâo-  mes  font 
bre  il  mit  le  liege  devant  la  Place  j mais  le  tcms  ”>tihenreM- 
lui  fut  fi  contraire,  que  la  plupart  de  fcsTroq-^^^'^^' 
pes,  & de  fes  VailTcaux  y périrent } enforteque/j’,-,^^*,^'' 
ycES  la  fin  de  Novembre  pour  fauter  le  refte  tUguntts 
il  fut  contraint  d’abandonner  l’entrepriic  , Sf. 
de  gagner  rEfpagne  avec  le  débris  ^ fon  ar-r 
xuée. 

Le  Roi  Ferdinand  n'avoit  pas  e'té  plus  heureux  Ferdinand 
du  côté  de  l’Orient.  Après  la  mort  de  Jean  effiége  fin. 
Roi  de  Hongrie,  il  étoit  allé  alfieger  la  Ville 
Bude  , croyant  pouvoir  profiter  clc  la  minorité  ' 

du  jeune  Roi  Etienne  , qui  s’y  étoit  enfermé  '^2  ir  t2c 
avec  la  Reine  Douairière  fa  mere.  Mais  k qu’ils  ap- 
Suhan  Soliman , dont  cette  Frincdre  , &lesau-/iW/r»t/>c>ir 
très  Tuteurs  du  Pupille,  avoient  imploré  l’affi-i^.«/'‘®'‘* 
fiance  coture  Ferdinand  , ayant  fait  marcher 
leur  fecours  une  armée  confiderable  , & lui* 
mAme  y étant  venu  à la  tête  d’un  autre  corps 
(de  troupes  non  naoins  formidable  , Ferdinand 
avoir  été  contraint  d’en  venir  à une  bautlle  » 
qu’il  avoit  entièrement  perdue  . ^ <aptès  quoi  So. 
iiman  s’écoit  même  rendu  maître  de  la  'Ville' 

4s  Bude  I eniêmbk  delà  p^fianqc  du  jeune  Roi , 

V X - ad 
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CuAR-  & dé  celle  de  la  Reine  Douairière  , fous  prétexte 
XBS  V.  de  les  vouloir  proteeer.  - j '■ 

Cecre  dilgrace  de  Hongrie  > avoir  donné  à 
IJ41.  l’Empereur  occalîon  de  faire  pour  le  mois  de 
Diite  ÏJ4*'*  convoquer  Une  Dicte  à Spire  > 

Spirt , »ii®ù  le  Roi  Ferdinand  devoir  prélîder  en  fa  place. 
Von  rtfolut  L’ouvcrturc  s’en  fit  le  9.  Février  ; & Ferdinand 
olifnireU  obtint  dcs  Etats  une  levée  de  troupes  & d’ar- 
IHtrrt  4M  gent  pour  agir  contre  le  Turc  : cette  levée  étoit 
inrc,  proportionnée  à celle  que  les  Provinces  hérédi- 
taires lui  accoirdoient  veü  qu’il  s’agifibic  de 
rcfifteràleur  ennemicommun. 

Le  Nonce  ^ delà  part  du  Pape fe trouva i 
la  Diete  , y olFrit  aulfi , au  nom  oe  la  .Sainteté, 
tout  le  Iccours  de  troupes  & d’argent  qu’elle  lè- 
‘ loic  capable  de  fournir.  Et  comme  les  Princes 

qui  formoient  l’AlTemblée  , s’étoient  tous  por- 
__  tcz  fort  gcncreulèmcnt  à cette  défenlè  generale 
* contre  le  Turc  > nonobllant  les  empêcnemens 
que  i’AmbalTadcurdc  France  avoir  tâché  b’y  ap- 
porter i Le  Nonce,  pour  fortifier  davantage  les 
Proteftans  dans  cette  Donne  refolution  , les  aver- 
tit  que  le  Pape  vouloir  bien  en  cette  confidefa- 
tion  , accorder  la  demande  qu’ils  av oient  fi  fou- 
vent  faite  d’un  Concile  dans  une  Ville  de  l’Em- 
pire , & qu’il  avoir  choifi  la  Ville  de  Trente, 
comme  la  plus  commode  pour  eux  , & pour  tou- 
tes les  autres  nations  interefl'ées. 

- . En  effet , fa  Sainteté  en  conformité  de  cette 

« ••  ofixe  , ûthitc  la  publication  du  Concile  le  pre- 
mier jour  de  Juin  , pour  en  faire  l’ouverture  en 
la  ViÛede  Trente  le  premier  de  Novembre  en- 
fuivant , & en  même  tems  , elle  en  donna  avis 
à l’Empereur  , & au  Roi  de  France , lefquels  elle 
convia  d’y  vouloir  aflifter , ou  ^u  moins  d’y 
voyer  leurs  Ambafladeurs  avec  les  Archevêques  i 
Evêques  , Abbez  , & autres  Ecclefiaftiques  de 
' ''  ^ leurs  Royaumes , ic  paxticulieremettcceux  d’Al^ 
Icmagne.  jc  y 

Prao- 


Di-ViP:  ■ 
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- François  premier  cependant,  ne  pouvoir  di-CHAR- 

gerer  l’afFront  qu’il  prétendoit  avoir  reçu  de  les  V. 

FEmpereur-,  par  l'aÎTafljnac  que  des  Efpagnols  1^41.. 

craveftis  avoient  fait  en  Italie' de  fès  Ambaila-  itSaidt 

deurs,  Antoine  de  Rinçon,  & Cefar  Fregofè» 

fc  premier  deftindpour  iConftantinople , &l’au- 

tte  pout«  Ycnife , duquel  alTalfinat  il  ne  lui  avoit 

été  fiait  aucune  faâsfaâion.  Ce  qui  le  fit  relou-  êÿ*»/ 

dre  à le  prévaloir  de  la  rencontre  de  l'engage 

meut  où  l’Empcrcui;  venoit  d’entret  , avec  le 

Pape  & les  Princes  de  l'Empire  contre  les  Turcs, 

afin  de  fe  pouvoir  mieux  venger  de  lui.  Pour 

cet  effet  i'  ilr  Fattaqua  en  cinq -endroits  diffe- 

xens  , en . Brabant  V en  Luxembourg  , dans  ' J' 

l'Artois,  dans  le  Pie'mond  , & en  RbulfiUoir, 

Mais  l’ Empereur  donna  fi  ton  ordre  par.  tout  i , 

& le  défendit ) Il  bien . que  le  Roi  ne  remporta  w . v. 
aucun  avantage  de  cette  Guerrei  Elle  produi- 
iît  même  pour  lui  un  aiure  mauvais  effet  dans 
l’elprit  des  Princes  Allemans  , par  la  créan-  " 
ce  qu’ils  eurent  qu’jl  ne  l’avoit  entreprilc  , 
que  poux  détourner  l’Erapereur  des  ; prépara- 
tifs que , de  concert  avec  eux! , il  fiaifoic  contre 
le  Turc:  ce  qui  les  irrita,  d’autant  plus  ,:  qu’on 
avoit  des  nouvelles  alTeurées , dès  appareils  ex- 
-traordinaires  que  faifoient  les  Infidèles  , pour 
pouffer  plus  avant  leurs  progrès  en  Hongrie  ', 

& en  Moravie  ; de  forte  que  Ferdinand  au 
<ommencemcnt  de  l’année  1543W  fe  prévalant  I543* 
de  cette  conjondfure  , il  fit  affèmbJer  ces 
JPrinces . à Nuremberg  , où  il  ne  trouva  aucune 
xlifficulcé  >à  Jeùr  faire. embeaffèr  les  refolutioiis 
qu’il  voulut & entr’ autres  celle-ci  ; que  du  cô- 
xé  du  Turc  on  fè  fortifieroit  le  mieux  qu’on  pour- 
voit, pendant  que  l’Empereur  feroit  convié  de 
revenir  en  Allemagne  pour  s-’ y oppofèr  aux  Frao- 

Îois  i & particulièrement  au  Duc  de  Cleves  qui 
:s  y avoir  attifez.  ' i 

L’Empereur  ne  fof  'pîw  plutôt  averti  de  wtte 

- • ' Y 3 - rc-  - 
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rtiolucion  , qu’il  le  mic  en  clevuir  de  s’achemi- 
ner en  Allemagne  ; & fachant  que  fon  voyage 
l'croit  long  , il  deligna  Roi  d’Efpagnc  fon  ms 
Philippes,  & lui  en  confia  le  Gouvernement  » 
l’Etupt-  lui  failànt  en  même  tems  dpoufer  l'Infante  Ma- 
rinr  A/i-  jig  ^ fille  de  Jean  Roi  de  Portugal.  Peu  de  jours 
après  il  s’embarqua  , & avec  une  flotte  confide- 
^nt  rablc  il  arriva  à Gennes  , d'où  fans  perte  de 
, pe^r  tems  il  fe  rendit  à Spire  , & delà  à Bonn  , 
jf  rendre  pouT  s’oppolcr  aux  progrès  q^ue  faifoit  le  Duc 
tnlidlie.  de  Clevcs.  Y ayant  donc  raflcrabld  (on  arme'e> 
il  marcha  droit  vers  Duren,  dans  le  pays  de  Ju- 
licrs  , & le  13^  Août  il  fit  fommer  la  Ville  de 
fe  rendre , ou  qu’autrement  il  leur  declareroit  la. 
guerre.  Ceux  delà  garnifon  répondirent  avec 
mépris  , i^u'ils  n’apprehendoient  rien  de  ce- 
lui qui  étoit  devenu  la  pâture  des  poiflbns  i 
ce  qu’ils  difoient  fur  la  croyance  qu’ils  avoient 
■que  l’Empereur  , comme  le  bruit  en  couroit, 
s^étoit  noyé  s’en  retournant  d’Alger  en  Efpa* 
gne  J mais  l’Empereur  ayant  fait  invertir  la 
Ville  , l’attaqua  fi  vivement  avec  les  troupes 
Efpagnolles  qu’il  l’emporta  d’aflàut.  En  cette 
expédition  il  y eut  beaucoup  de  gens  tuez  de 
part  & d’autre  : Mais  elle  donna  une  fi  graçdc: 
fcrreur  aux  Villes  de  juliers  , de  Ruremou- 
dc  , & de  Vcnlo,  qu'elles  fe  rçtxdi.reutfans  reli* 
ftanec. 

Le  Duc  de  C lèves  fe  voyant  fi  vigoureufe- 
joent  attaqué  , vint  à Venlo  , accompagné  du 
Duc  Henri  de  Brunfvic  > & des  Amballâdeurs 
de  l’Elecrtcur  de  Cologne.  Par  leur  entremvlè  , 
^ par  celle  de  fes  autres  amis  > il  Y négocia  fi 
heùreulèment  les  affaires  > que  le  Icptiéme  Sep- 
tembre l’Empereur  lui  accorda  fa  grâce , à con- 
dition pourtant  de  demeurer  ferme  dans  l’E- 
elilc  Catholique  ; & en  cas  qu’il  y eût  eu 
ûu  changement  dans  fon  païs  , d’y  remet- 
ttc  toutes  clipics  en  leur  premier  état  i de 


Snccès 
ie>  armes 
de  rP.mpf- 
reur  en  JaI- 
lemajne , 

te  tjni  fait 
rentrer  I* 
Duc  de  Cli' 
'jts  en  fan 
de~jyir. 
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promettre  fidelité  & (^ïflance  à l’Empereur  ,Ch  a R- 
au  Roi  Ferdinand  , & à l’Empire  ; de  renon-  l b s V. 
<er  àl’alliancede  la  France  > & du  Dannemarekj  -i  543* 
<le  ne  faire  aoenne  ligue  fans  y compcetidire  ■ 
l’Empereur^  le  Roi  Ferdinand  > & leurs  he- 
xkiers  ^ 8c  fur  tout  de  renoncer  à la  poflTeffioti 
dn  Dudid  de  Goeldrc  , Sc  d’alTifter  l’ Empe- 
reur à en  réduire  les  Villes  y fi  quelques  unes 
refufoient  defe  ibumettre.  En  ^ange  l’Em- 
pereur lui  rendit  le  DucEé  de  Juliers  , à la 
xelèrve  des  Villes  de  Hdnsberg  , • & de  Ste- 
tard  que  durant  quelque  tems  f Empereur 
devoir  garder  pont'  gage  de  la  fidelité  de  ce 
Duc.  > rem.  . . ■ 


^ Comme  ce  TrâiW  fe  fitifint  fans  la  participa'- 
tion  de ' Ftiançois  premier  , il  ne  lailïôit  pas 
ccpeiklancde  marowr  arec  force  troupes  aulè- 
cours  du  Duc)  mais  ayant  én  «hemineté  averti  « 
que  fon  accommodement  étoit  feit , il  déchargea 
le  dépit  qu’ils  ciarfur  la;  Vilkde  Luxembourg, 
que  pour  la  fis^onde  fois  il  reduifit  fous  fon 
obéïflaDcê.  Dans  k même  tems  , vers  la  fin 
du  mMs  de  Septembre- les  Impériaux  ayant  re- 
çu’ un  fecours  de  troupes  que  Henri  Roi  d’An- 
gleterre , avec  qui  l’tmpcreur  venoic  de  faire 
une  nouvelle  alliance , avoir  faitpalfer  au  Païs- 
Bas  , ils  attaquèrent  Lundreci.  AulE-tôt  que 
l’Empereur  Içut  qu’cHe  étoit  inveftae  , il  mar- 
cha de  ceeôté-là  > fêc’fiit  avec  le  relie  de  fon 
armée,  'ap!?ès  aîvoirteelé  les  afFwcs  , au  pa’is 
de  Gueldres.  Le  Roi^aUa  aufficn  perfonneavec 
toûtes'fcs  forces'âc^e  ViUe.  On  crut  qu’ils  , 
en  viendroient  aux  mains  , mais  le  Roi  après 
avoir  feit  entrer  dans - la  Place  les  fecours 
& les  munidbns  ncccfTaires  , il  fc  retira  en 
France.  • ‘ " 

Et  l'Empereur  nkftimant  pas  que  l’hyver  lui 
■pût  perrnettre  de  cohiinuer  ce^ege,  ni  d’entre- 
prendre autre  chofe  , reprit  k cMoain  d’Alle- 
y 4 magne» 
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magne , pour  fe  rendre  à la  Diete  de  Spire  qu’iJ 
Char-  avoir  convoquée. 

l£t  V,  Il  n’y  arriva  qu’au  commencement  de  Jan^- 
JJ44*  vier  , & n’en  fit  l’ouverture  qu’au  mois  de  Fé- 
vrier. Il  y eut  de  très-longues , & de  très  fre- 
quentes deliberations  lur  le  fait  de  la  Guerre  du 
Turc  , de  celle  de  France  , & des  plaintes  des 
Proteftans.  Entr’autres  choies  > du  conlcnte- 
ment  general  des  Etats  , il  y fut  relblu  d’accor- 
der à l'Empereur  le  double  des  impofitions  or- 
dinaires. Et  comme  ils  crurent  que  la  Guerre  con- 
tre le  Turc.  le  feroic  plus  avantageufement , & 
avec  plus  de  feureté  , fi  l’on  pouvoir  obliger  la 
France  à faire  la  paix  j ils  convinrent  qu’ii  fal- 
loir faire  un  effort  pour  l’y  contraindre.  A 
cet  effer  ils  conlèntirenc  de  lui  fournir  en  argent 
fix  mois  Romains,  tant  pour  la  levée  de  quatre 
mille  chevaux , & de  14000.  fanta/fins  , qui  y 
feroient  employez  , que  pour  donner  moyeu 
au  Roi  Ferdinand  de  pourvoir  aux  Places  fron- 
tières de  la  Turquie.  Et  quant  i la  guerre 
qu’on  feroit  tenu  de  faire  contre  le  Turc  à l’a» 
venir,  U fut  or  donné  que,  fans  exception  d’au- 
cune perfonne,  chacun  y contribueroit  par  tête 
Iclon  .es  biens  5c  faculcez  -,  8c  qu’on  feroic  pu- 
blier de  rrès-exprelfes  défenlès  lur  de  grandes 
peines,  contre  tous  ceux  qui  prendroient  lèrvice 
dans  les  croupes  des  Princes  étrangers , particur 
liercmcnt  du  Roi  de  France , avec  ordre  aux  Màr 
giftrats  de  procéder  eu  toute  rigueur  coptre  les 
delinquans.  r 

Dferft  l’affaire  de  la  Religion , on  fit  un  Dc- 

avaiiia-  cret  par  lequel  on  fufpendoit  encore  l’execution 
gmx  anx  dc  1 ç.dit  d’Augsbouig  , avec  défeni'es  d’inquie- 
tcj.  peribnne  ^our  le  fait  dc  la  Religion  j 6c  l’on 
ordonnoit  qu  en  attendant  un  Concile  libre  , ge- 
neral , ou  national  en  Allemagne , on  s’en  remet - 
croit  à ce  qui  en  lèroit  décidé  par  la  prochaine 
Cietc  : .Que  cliacuu  des  deux  partis  joüitoit  de? 

' ■ ' tient 
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.biens  qu’il  pollèdoit  j & que  la  Chambre  Iit^-Char-  . 
periale  feroit  rendue  mi-parcie  entre  les  deux  lis 
Religions  , lori'qu’on  ea  rcnouvellcroit  les  1^44^ 
Juges.  - 

Ce  Decret  fut  fort  agréable 'aux  Proteftans^  jitcem- 
il  eut  même  une  telle  force  lur  refprit  de  l’Elcc-  ’nudemmt 
eeur  de  Saxe  , qu’il  s’en  enfui  vu  un  TÏAiié 
oarciculicr  avec  l’Empereur.  Par  ce  Traite'  , * ^ 
cet  Electeur  s engagea  de  le  recounoitre  ( ce  l’EteRrur 
que  julqu’ alors  il  avoit  toujours  refufé.  ) U dt  s^xt. 
s’engagea  , dis-je  , fuivant  la  tranfacHon  pafTee 
^vec  l’Empereur  au  mois  de  Mai , de  reconnoî- 
tre  Ferdinand  peur  Roi  des  Romains.' Et  l'Ein- 
-^creur  de  fa  part  \ en  échange  , approuva  le  paébc 
^nutucl  d’hcredicé  fait  entre  la  famille  de  Saxe» 

.&  celle  de  Clcvcs . Ce  Paéte  portoit  que  le  Duc 
idc  Clevcs  venant  à mo’urir  fans  enfans  mâles', 

J’Eleéfcur  de  Saxe  / & fes  hoirs  mâles  lui  fuccede- 
jçpicnt  en  fes  Etats  après  neanmoins  avoir  réglé 
jdans. la  Saxe  le  fait  de  la  Religion  , pour  fauc 
une  liajfon  plus  étroite  entre  la-Maifon 
4’Autriqlie  & œllc  de  Sixe.  Le  Roi  Ferdi- 
jnand  , du  confentemeno  de  l’Empereur  , pro; 
mit  de  donner  en  mariage  fa  fille  Eleonore , au 
£ls  aîné  de  cet  Ekdeur  ;»  pourvu  toutefois  que 
la  réconciliation  de  la  Religion  , fe  fît  avant  que 
la  Princelfe  fût  en  âge  capable  de  marine.  Ce 
.dernier  Article  fut  traité  par  peu  de  Confeillers  , 

* Sl  tenu  fi  fccret  de  part  & d’autre  , que  le  Land^ 

.grave  , ni  fes  autres  ÀUiex , n’en  fçûrcnt  jamais 
Aucune  choie. 

. Autant  que  les  Proteftans  furent  fatisfaits  de  ce 
X)ecret>  concernant  la  Religion  ^ autant  les  Ca- 
tholiques en  furent  mortifiez,  & mal  contents. 
,L’Empçreur  tâcha  de  les  coiribler  , en  leur  di.ânt., 

_qu  il  en  avoit  uiédela  forte,, dans  l’apprehen lion 
qu’il  aypit  y que  les  Prorefî^ans  , dont  lés  fuf* 

/rages  excçdoicnt  ceux  des  Cathpliqiies  i 'ne  i’or 
biigcalla^  d^us  la  /uj;c à quelque  eholç  depis  ; & 

I . ' V î ■ ' qu’au 
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Ch  A K-  qu’au  rcfte,  le  fonds  dte  TafFairc  droit  rem  fe  i. 
IBS  H adcifîon  d*unc  autre  Diète.  Ces  rai  Tons  ne 
cOntenterent  aucunement  les  Catholiques  > 
& les  firent  relbudre  , quoi  qu’avec  repu- 
' r gnaticc  > à donner  leur  conlcntement  à ce  De- 
cret. 

Les  affaires  étant  ainfi  réglées  , l’Empereur 
partit  de  Spire  , pour  fe  mettre  en  état  d’exe*- 
enter  le  delîcin,  qu’avec  le  Roi  d’Angleterre , il 
•.voit  concerté  d’attaquer  tous  deux  en  meme 
tems  la  France , & de  fe  rendre  à jour  nommé- 
devant  la  ViUe  de  Paris , pour  v joindre  leur» 
Armées , la  faccager  , & aller  de  là  tout  rava^ 
ger  jufqu’à  la  rivière  de  Loire.,  Comme  il  s*<^ 
toit  préparé  de  longue- main  à ccttecxpedkion  » 
il  fut  bientôt  prêt  à marcher.,  L’Anglois  s’at^^ 
tacha  d’abord  à Bologne , il-  vouloir  l'emporta 
avant  que  de  palTer  outre  v & rEmpercur , qui 
•voit  en  peniée  de  profiter  de  cette  conjcmâio- 
te  , pour  reprendre  dans  le  Luitembonrg^cé<^ 
iui  avoir  été  enlevé  > & avoir  aufit  là  reVinaie 
de  l’avantage  que  le  Cômte  d^Enguien  vénok 
de  remponer  en  Piémont  for  'k  Marquis  dà. 
^ail  , dans  la  bataille  de  Certfolles , il 
•hnça  Aroiti  MetSi.  Après  y avoir  ra;ffcmblé  SoA 
Armée,  dalla mettrclcfiege devant  la  Ville  dç- 
Luxembourg  1 dont  à la  fin  de  Mai  il  ièrent^ 
tfialrrc.  U s’empara  auffi  de  Ligm  cn  Bartois^ 
Bt  de  faitit  Diiier  , d’où  il  s’avança  vers  Chl* 
Sbns  > fans  pourtant  l’attaquer  , Sc  poulTa  jolL 
qu’à  Chatcau-Thicry.  Cette  approche  mit  Unfe 
«elle  épouvante  dans  Paris  , que  tous  ceux  qui 
•voient  les  moyens  defe  retirer  adleurs»  jufqu’aoè: 
Ecoliers  , S’enfuirent.  François  I.  étourdi  dt 
fe  Voir  tout  à coup  de  fi  pmfiàns  ennemisr  for  !«• 
feyas  ‘ . fot  confenhé  de  rechercher  la  paix  avet 
ÊEmpercur,.  11  envoya  donc  vers  lui  deS  Anir- 
bçafiadeuts  , qni  menèrent  “fi  bien  les  choies  '^ 
«ÿafit  > êÈ  te  .qufi: 
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F^lnglois  s’étoît  arrêté  fur  les  frotuicrcs  de  Pi  Char» 
cardie  à prendre. des  places  < au  lieu  de  le  venir  tas  V. 
joindre,  ainfrWïl  l’avoir  promis  , qu’ils  le  fi-  1^44. 
rêne  condefeendre  à traiter  êids  lui,  avec  le  Roi 
defrance«  En  effet  , la  Paix  £ut  e&tx’enx  con> 
due  à Crefpy  le  17^  ScpKmbre.  1 Les  princ^a- 
ks  conditions  furent , que  tout  ce  qui  depuis  la 
Treve  avoir  été  pris  de  pan  & d’autre  , kroit 
rendu  -,  que  la  Ville  de  Sceoay  demeurerait  au 
Duc  de  Lorraine,  fous  la  protc^ondela  Pro- 
vince de  Luxembourg  j que  rEmpereur&lcRot 
ènip4qyeFciknt  leurs  Ibins  & leurs  forces  v,  pour 
tétabÙr  l’ancienne  Rdigion  , & la  concorde 
dans  i’E^fe:  ^ <qne.le  &ol  ^ucoboic  poar  la 
guerre  contre  le  Turc  , &ao.  Cuiraifiers  , Sc 
iooco.  Fantaffins  ^ qu’il  iienonceroit  à tous 
droits  fur  l’Arien  , la  f landtc  . le  Royau- 
me de  Naples  , TÂrteis  ^ > fie  la  Gueldre  . que 
t'Empereur  de  û.  part  senoitçoit’  ab  Boulott- 
nois  , à Peronne  , & autres  Villes  ^fituées  fOC 
la  Somme  , comme  a^  à fa-  Bourge^ne  iofie- 
rieurc  , & au  Mâconnois  ^ '(pi’il  promettoit  de 
donner  en  mariage  Marie  fa  Ëllc  aînée,  ou  4 
6>n  défaut , fa  luece  , fille  de  fon  frere  Fetdi- 
tund,  au  Duc  Charles  d’Orléans , fils  du  Roi  4 
de  que  dans  quanc  mois  il  declateroit  laquelle 
des  deux  - il  voudrok  donner  j que  fi  c’étoit  là 
fille  , il  promettoit  de  lui  ceder  par  forme  de 
docile  pàï&  de  Brabant , de  Gueldre,  de  Luxem-  - • 

iMttrg-,  .&  de  L'tmlxwrg  , la  Plan^  , la  HoL  .♦ 
imde  Jaftilè  , ' leidaioaut,  l’Anois.,  Namt»>  « - 

•Ihreeht , & tous  les  autres  wis  de  ce  côté  là',  ' 

*omme  auffi  la  Bourgogne  lupcricure  , dite  la  " * 
'Franche-Comté,  pour  n’en  jouir  toutefois  qu’a-  • t 
près  fa  TnOTt  , oefaifant  que  le  Koi  de  fon  côté  re-  -t' 

«lonceroit  à fim  drok  dur  le  Milanois  , tant  V 

pour  lui  que  pour  (es  enfans  , & que  fi  fa  fille  ' 

venoit  à mourir  fans  enfàns  , alors  le  Duc 
d’Orloam  k déportetoic  de  la  pofldlion  de 
: y d tous 
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C-rfAR-  nous  ces  païs,  {è  rcfèrvant  Ibn  droit  fur,lc  MiJ»*- 
lES  Vi  ooi&  5 comme  J’Empcrcur  Je  fîcn  fur  la-  Bourgo? 
I‘544^  gïic;  que  s’il  doenoie  Ja  fille  de  Ferdinand  "j  il 
U doceroit  de  la  Principaucé  deMiiaa  i r& ^quck 
mariage  avec  l une  ou  avec  l’autre",  fe  conloirtr 
meroic  dans  un  an  qoele  Rpi  récablicoit  le  Dik 
de  Savoie  dans  tous  fes  Etats , & qu’on  lailTeroil 
Hefdiu  au  Roi , iufqu’à  ce  qu’il  en  fût  autrement 
ordonné.  Au  refte,  l’Einpcrcut  promit  fes  ojSÎt 
CCS  podr  procurer  Ja  paix  entre,  la  i France  & J’ APr 
glcccrfe.  1U*;7  -.Tl.'-  r.  •• 

Ce  Traité  ayant  été  ligné  &£atifié;de  partd^ 
d’autre,  contre  l'opinion  preique  generale  de 
tout  Je  monde,  Charlef  V.  retourna  de.Soillbns 
en  Brabant', envoya  lest  troupes  Elpagnole^ 
hiverner  en  Lorraine  , & dans  les  païs  voifins^ 
Mais  ne  cfoyant  pas  la  paix  qu’il  venoit  de  con- 
clure avec  la  France,  -bien  cimentée  , tandis  que 
François  !;  demeureroitr  en  guerre  avec  le  Roi 
(FAnglefecre  ^ quiiétoit-fon  alliée  il  inewh* 
cea  a -hruges  une  Allèmblée  des  ■'Ambafl'af 
deurs  des  deux  Rois  , . & des  liens  ^ pû  lui  » 
hornplus  que  les  Princes  Proteftans  d’AlkmaT 
gne  , qui  y avoiént  aulTi  envoyé  leurs  Dev 
putez  , m’oubiierenc  rien  -pour 'procurer  l’acr 
commodément  T •entre,  la  France.  ■&  l’Anglesp 
jterre  -,  mais  tous  .leurs  foins  furent  pbur  lorsinr 
iitilcs.  . • vf>  -O  ' .J  'i* 

It  Pjpe-  Le  Pape  qui  n’attendoit  que;  la  conclufion  de 
raccommodement  eutre  l’Empereur  :&  le  Rod 
U f«»w4-de  Fraiice , pour  avancer  la  tenue; du  Concile  ’• 
titn  dm  qijj  jufqu’alors  avoit  été  travcrfé  parles,  guerres , 
Ctnatt.  reuouvella  la  convocation  pour  le  mois  de 

Dietf  de  l’année  fuivante.  Cependant  l’Einr 

ar.niii  eii  pereur  , qui  , au  quatrième  du  même  mois  p 
»/»’<:/?  avoitjndiqué  une  Diete  à Worms  , ne  put  s'.y 
rr/tlti.  rendre  que  dans  le.  mois  de  Mai,  à caulc  de  l’inr 
.commodité  de  goutte  , dont  il  étoir  fort  atta- 
qué. Elle  avpit  été  .par  ticufieremciK  aflèjahl^I* 

^ V * ' pouc 
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fmit'i  f avec  tous-fcs'  Princes  & Etats  ^ avifcrCwAR-  ^ 
«UK  ■nioycaS''de-faîrc  cefter 'les  troubles  dé  laLfs  V.  ^ 
Religion^,  - rétaWJr  la 'juftice  & la  paix  dans  1^4^. 
PAllcitia^^e  faire  "la -guerre  au  Turc. 

Mais  les  Proreftans  s’étant  d’abord  déclarez  , 

^nél’&r  k premicf  chef  ils  ne  pouvoient’ s’en 
rapporrer  au' Concile  deT'renre^,  & qu’cnrr’eut 
avaiu  toutes  choies,  il  falloir  décider  ce  point, 
J’"£mpereiu-fompit  li  Dicte,  & la  remitau  mois 
de  Janvier- fuivant  à-iRatisbomie  , après  avoir 
inftairmicnt  convié  tôüs  ^les  Princes  & Etats  de  s’y 
irouver..  1.'  !'  ' t 

; 'La  reniife  de ’cette  Ditrc  , où  les  Proteftam 
îef^oiencv'cpi’eMtthitant  le  fait  de  la  Religion, 
l’Énrpeiour  'ferdit'icefler  lés  pourfuires  que  la  ^ 

Chambre  Impériale  rènouvelloit  contr’eux  , au 
fujet  des  biens  J’Eglife  qu’ils  avoient  ufurpez, 
cette  re mite,  dis-^e,  donna  lieu  aux- Protéftaris 
d’ajoûtet  foi  à*  Pavis'i  que  de  differens  endroi» 
plr  leur  avoir  donné  , 'que  l’Empereur  & le 
RoiîFciidjinand  tW' cherdhoient- qu’a  les  amti- 
1èr,,’-;  depuis  Ibng-tems  ils  prenoient 

des  meniresipdur  leur  faire  la  guerre,  & tâ- 
cher à"  les  Teduire  par-'la  force. 

' Cela  les  fît  rclbudrc  , dans  le  même  mois  dé 
Janvier  ;'  de  s'aflèmbler  à Francfort , pour  de- 
Jibeferfur  les -moyens  de  le  défendre  des  crecu^ 

^ nous  de  1»  Chambre  Impériale  , & des  autres 
maux  i'-dont  ilffétoient  menacez^  Ils  n’en  trou- 
. ■yecçm.  point  de  meilleur  , que  de  proroger  leur 
Confédération  de  lepréparer  à la  guerre.  Et 
commedaiis  le  même  lieu  ils  apprirent , que  Fri- 
deric.lT.  qui  avoic  fuccedé  à Louis  , Eleéteur 
Palatin , ion fnsre  , décédé iànsentans , avoitea 
iâ  Vilk  capitale  dcHfcideiberg  aufli-tôt  appeflé  des 
Miuiftrcs  Protdtans  , pour  y prêcher  kur 
éfrinc',  ils  dépêchèrent  vers  lui  un  Exprès  j 
pour  l’én  congrahiler.- -Mais  la  joyedecc!tteboii-/>/^  luiht^ 
ne  nouvçliè  tmodec^  panl’avis  que  peu  de 
3Î01  ' V 7 -Jours 
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Char-  jouis  après  iis  rcçûiem  de  k>morc;dc  Ludber^ 
LES  V.  arrivée  dans  le  Comté  de  Mans^d»  ie  ij.  Fér 
ï54«-  vrier  > lui  âgé  de  foiatante-deux  ans , duquel  d^ 
cès  ils  témoignèrent  tous  être  'fore  fimliblcmont 
touchez.  , t.  ,i 

Cependant  les  incommoditez  aurquéHesTEan* 

Îicrcurcommcnçoitàêtrefujet,  fi*ayantpû,  dès 
c mois  de  Janvier  , lui  permettre  de  le  rendre 
à la  Dicte  qu’il  avoir  indiqutSc  à Ratisbomie* 
il  n’en  fit  l’ouverture  qucjle.  6.  Juin  & {voyant 
que  la  plupart  des  Princes  Proteftaas  avoknt 
négligé  d’y  comparoitre  en  perfonne)  & o’y 
avôient  envoyé  que  des  DtmueR  de  .leur  part  j 

Suc  d’ailleurs  l’elpcrance  doue  ü s’éooit  «flatté 
‘alfoupir , par  un  Coudle  general , ces  di^i* 
lenrs  oe  Religion  qui  diviioient  toute  l’Alie- 
xnagne  , leroit  vaine  > puifquc  les  Confederer 
' de  Smalkalde  avoient  jutqu’alors  œéptifé  le  Cota» 

eilc]  dont  l'ouverture  s’étoit  laite  dos  la  :fin  dr 
rannée  dernière  , le  rejctiant  comme  s’ils,  n’* 
avoient  aucun  interet,  l’Empereur , ienplciiie  Alt 
i'emhlée , leur  en  fit  de  grands  fcprodies.,  tt 
il  ne  teignit  point  de  leur  témoigner^  que  du» 
formais  il  i'c  ferviroic  de  fon  autonté , pott 
les  réduire  à la  raifon.  , ^ v 

Comme  il  avoir  bien  prévu  qu’il  faoit  .obligé 
d’en  venir  là , il  avoir  eu  la  -précautron  d’en»- 
voycr  en  toute  diligence  à Rome  le  Cardinal  de 
Trente,  pour  conclure  la  Ligue  propofée  entse 
lui  «&  le  Pape.  Le  Cardinal  avoit  u bien  agi*, 
qu’elle  fut  lignée  le  ,»o.  du;,  meme  mois  dé 
Juin.  Ce  Traité  portoicjiqec  le  Pape^s’obli* 
geroit  de  fournir  à r Empereur <iiooo..Eantaf» 
lins  Italiens  , & 1500.  Chevaux  , avec  deux 
cens  mille  écus  d’or  , qui  Ibikiiebt  inceirammcnc 
dépoicz  à Vcnilè-,  qu’en  cette  aarnéc-là, 

, . , roir  permis  à l’Empereur  de,  «lever  au  nom <da 

-,  Pape,  la  moitié  des  ifcvenus  des ' biens d’Egliie 
"■"s  4&asi*utei‘£l^gne  j.  qu’A  ümeptofitr  iJpour- 
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xoky  vendre  des  ceoccs  Air  des  Mona^-  C h a k: 
fcs  , jufqu’à  la  côncurreace  de  cinq  cent  mille  les  V« 
deus  d’tor  ; le  tout  en  v4c  de  cette  guerre  , & i 
À condition  , que  engagement  il  leur  ki- 
feroit  anemt  de  (es  biens  * ou  qu*a  la  volonté 
du  Pape»  il  doiuieroû!  caution  & garantie:,  con- 
ditions intreduites  à caulè  que  l’affaire  éroit 
Aàas  exemple  -,  que  fi  quelqu’un  entreprenok 
de  les  craverlér  dans  cette  encreprilé  , ils  lui 
leüibcBoient  u forces  communes  , & l’uu  l’autro 
reciproquerataK  pendant  cette' guerre  s'enrre-ai'< 
fiAeroicat  > & même  fix  mois  apres  qu’elle  fc- 
itoit  finies  en£n,  qu’il  ierok  loifibleà  un  cha- 
cun d’entrer  dans  cette  Ligue  , & d*y  participer 
au  gain  & aux  chæ^s. 

'fous  les  Cardinaux  confirmèrent  cet  accord  ». 
êc  l’on  y inféra  cette  claulè , que  ce  qui , dès 
T année  précédente  au  mois  de  Juin , avoit  lue 
le  même  fu^  été  prO^tté  , ferok  entendu  pour 
le  mois  de  Juin  de  cette  année  154.^.  auquel 
lious  les  deux  avoient  ligné  l’alliance. 

Cette  Confédération  del*  Empereur  avec  le  Pa- 
■pe  t fut  comme  uoc  leçon  aux  Princes  de  lè  y*  . 
cenir  Aîr  icnrs  gardcaj  fie  elle  donna  lieu  à une  c^nri^ 
paix  entre  la  ftzrux  fie  1 Angleterre»  qui  dans untT 
ie  même  tems  fut  conclue.. 

1 Les  cho&s  étant  ainfi  réduites  à la  guerre  » 

<1  £naperoir  fit  pubher  un  Maûifeftc , pour  k partit  pl* 
|uilracarion  de  (es  armes  t H y montroit»  qu’iU/tVn/  Unr 
n’en  vxjoloit  point  à k Religion;  mais  que  l’s.mamftjit 
rébellion  de  certaines  gens , qui  méprilbient  les<2^  armath. 
Decras  dés  Dieies».  qui  kns  ordre  s’aflem- 
bloient  > qui  contre  lui  rofcicoient  1^  Puifran- 
«cs  étrangères  > qui  dépoüiiloient  Jes  Princes  ». 

& qui  envrars  tout  le  monde  exerçoient  une  vio- 
letice  » fie  une  tyrannie  generales  » pour  oppri- 
mer k liberté  publique»  l’obligeroit  d'en  venk- 
à un  dernier  xemede.  , .ix  ' -.il 

Les  Psotoftans.»  donc  le&  Cbefs  étoiem  PX- 

' ieâeur 
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Char-  lecteur  Jean  Frideric  de  Saxe  , & Philippe  Land- 
tEs  V.  grave  de  Heile  > rirent  à ce  Manifeftc  une  re'- 
1545.  ponié,  dans  laquelle  prenant  le  contrepied , ils 
publioient  que  , quoi  qu’en  dit  l’Empereur, 
cette  guerre  n’etoit  qu’une  guerre  de  religion , 
pour  violenter  les  conlcicnces } & joignant  les  ci- 
tets  aux  paroles,  en  peu  de  tems  ils  armèrent 
ri  puiHammcnt , qu’ils  l'e  trouvèrent  plus  forts 
que  l’Empereur.  Ils  avoient  quatre-vingts  mil- 
le hommes  de  pied,  & du  mille  chevaux, 
avec  cent  trente  pièces  de  Canon. 

L’Empereur  avoir  fait  tous  fes  efforts , pour 
-fecrerement  mettre  fes  troupes  en  corps,  afin 
d’attaquer  les  Alliczde  Smalkalde , avant  qu’ils 
tufïent  en  état  de  fe  defendre.  Mais  ils  fe  trou- 
vèrent fur  leurs  gardes 5 & dès  le  i^.  Juillet, 
le  Landgrave  mit  fes  troupes  en  campagne  , 
apres  avoir  envoyé  à Strasbourg , Ville  bien 
fortifiée  , le  Prince  Guillaume  ion  fils  aîné, 
âgé  de  16.  ans , pour  être  en  feureté. 

Cependant  , rÉmpereur  mit  Jean  Frideric 
Eleéleur  de  Saxe,  & Philippe  Landgrave  de 
..  ■ Hcllè,  au  ban  de  l’Empire,  les  declarans  per- 
turbateurs du  repos  public , violateurs  de  la  foi , 
&:  des  loix  , & ufurpatcurs  de  biens  d’Egli.e-, 
& de  Provinces  entières  5 leur  reprochant  qu’ils 
,,  s’étoielit  lèrvis,  & le  lèrvoientencore  des  noms 

..  . fpccicux  de  religion , -de  paix.  Si.  de  liberté,^ 

' pour  lèduire  les  Princes  Si  Etats  de  l’Empire, 

Si  pour  les  détourner  de  leur  devoir  envers  l’Ein- 
■"  pereur  & la  Patrie. 

Il  envoya  cette  déclaration  au  Düc  Maurice 
de  Saxe  courin  de  l’Eleébeur , avec  les  railbns 
-qui  l’avoicnt  obligé  de  pro;crire  cet  Electeur. 
Et  pour  engager  Te  Duc  dans  fes  intérêts , ou 
peut  être  aulli,  pour  periuader  le  monde  qu’il 
ne  failbit  pas  la  guerre  contre  la  religion , il 
lui  promit  l’e  leélorat , quoi  qu’il  fûtLucherien. 
-En  même  tems  , il  lui  donna  ordre  de  jnarcher 

fâus 
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fans  delai  avec  toutes  les  forces  qu’il  comman-Ciî  A 
^oit  pour  fe  rendre  maître  du  païsde  l’Cledcur , l e s V. 
& prévenir  ceux  qui  voudroicnt  s’en  emparer.  154^. 
Jl  envoya  auili  la  même  déclaration , à Augufte 
.Duc  de  Saxe,  frère  du  Duc  Maurice,  comme 
ayant  un  iticerêt  commun  avec  lui. 
r Quoique  L'Empereur  n’eût  .pas  encore  alTcz 
de  troupes,  ni  de  munitions  , pour  égaler  cel- 
les des  Confederez  , il  ne  lailla  pas  , au  com- 
mencement du  mois  d’Août  , de  partir  de  Ra- 
.tisbonne  après  y avoir  mis  une  bonne  garni- 
,fon,  & d’aller  camper  entre  Iç  Camp  des  enne- 
mis , & Landshut  lur  la  rivierp  d’Izar  , porte 
avantageux  appartenant  au  Duc  de  Baviérç. 

Là  , il  eut  le  loifir. d’attendre  les  troupes  du 
Pape  , lelquellcs  le  joignirentlc  fept  d’Aoüt , au 
nombre  de  dix  mille  hommes  de  pied  , & de 
mille  cinq  cens  chevaux  ert'edifs.  Peu  de  teins 
.après,  il  rci^ut  encore  fl X raille  Efpagiiols,  tous 
vieux  .foldats  , qu’il  avoit  fait  venir  de  Naples  , ^ 

£c  de  Milan  ; en  forte  que  fon  Àrmce  fe  trou-  . , '• 
yanrdc  quarante-cinq  mille  hqmmes  , tous  gens-  ..  :.t 
-clioilis  , il  fut  çn  état  de  marcha’ Sc  d’agir  con- 
xre  les  Confederez. 

Je  ne  m’arréterav  point  ici  à raconter  ce  qui 
fc  parta  le  refte  de  l’année , & le  commencement 
de  l’autre  , entre  l’Armée  de  l’Empereur , &c 
celle  des  Confederez. 

II^üHit  de  dire  ciue  la  vigilance  de  Charles, 

'&  lès  ïrrefolutions  des  Chefs  Proteftans  , furent 
telles,  .que  vers  la  6n  de  l’année  , ces  Cheifs 
recherchèrent  IDmpaenr  d’accommodement. 

^Mais.  il  leur  propofa  des  conditions  fi  dure; , 
qu’ertes  les  firent  rcfqudre  à préférer  la  conti-  , « 
nuatioii  de  la  guerre  à une  honteulé  paix.  -r 

Cette  refolution  ne  plut  pas  à plulieurs  des  ^$47*  ■ 
Confederez.  Car  Ulric  Duc  de  Wirtemberg  , " ’ 

voyant  le  mauvais  état  de  leurs  artaircs-,  s’accom-  ‘ 
moda  avçcl’Empereur..  En  quoi  ij  fuciuiicépar  les.  . .. 
‘ Villes.  .. 
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Char-  Villes  d’Ulm  , de  Francfort,  de  Meminge  , de 
lES  V.  Bibrac,  de  Ravensbourg , deKempteii,  tfAugs- 
IJ4^.  bourg,  & de  Strasbourg. 

Cet  afFoibliflèment  du  parti  Proteftant  mor- 
tifia l’Elefteur  de  Saxe,  tjui  pour  le  reparer, 
fè  mit  en  devoir  de  tirer  avantage  des  grandes 
intelligences  qu’en  Bohême  il  avoit  ménagées 
avec  ceux  qui  y profedbient  la  meme  religion. 
Pour  cet  effet , avec  lès  troupes,  il  s’approcha  des 
confins  de  ce  Royaume;  mais  il  manqua  Ion 
coup  par  la  prévoyance  & les  foins  que  le  Roi  Fer- 
dinand avoit  apportez  , pour  faire  échoüer  ce 
dclfein  , & il  fut  contraint  de  reprendre  hon- 
teufement  le  chemin  de  Saxe.  Cette  dernierc 
difgrace  le  toucha  d’autant  plus  fenfiblemcntj 

Î|ue  dans  le  meme  tems  il  apprit  deux  chofes 
âcheufes , l’une  , le  peu  de  fuccès  de  la  négocia- 
tion de  fes  Ambaffadeurs  en  Angleterre  ; à caufe 
ttvritr.  l’extremité  de  la  maladie  où  ils  avoient  trou- 
■vé  le  Roi  Henri  VI  IL  & l’autre,  la  nouvelle 
delà  mort  du  Roi  François  I.  qui  peu  de  jours 
üw.  auparavant , lui  avoir  fait  tenir  looooa.  écus 
d’or  , & autant  au  Landgrave  de  Hefle , pont 
les  aider  à porter  les  frais  de  la  guerre.  Comme 
fl  CCS  deux  Rois  fbrtant  ainfi  de  ce  monde , fc 
fuflent  entendus  avec  la  fortune  de  Charles , 
pour  ne  pas  arrêter  le  cours  de  lès  viéhiires. 

AufTi  l’Empereur,  voulant  fe  prévaloir  d’une 
conjonéfure  n favorable , fur  l’avis  qu’il  eut , 
que  depuis  le  retour  de  rEleârcur  de  Saxe  en 
fon  païs , il  avoit  fiirpris  Freiberg  fur  la  rivière 
de  Malde,  & Meiffenfur  l’Elbe  , ces  deux  Pla- 
ces appartenant  au  Duc  Maurice , il  prit  refo- 
l'Empt-  lucion  de  marcher  promptement  vers  la  Saxe , 
mar.  pour  arrêter  CCS  progrès.  Lei8.  Avril,  il  par - 
iiMteifei  armée,  accompagné  du 

êrtupneon.  Roi  Ferdinand,  qui  commandoit  lîx  cens  Cui- 
trti'EUt-  raffiers  , mille  Hullards , & dix  compagnies 
f''d’Infautcric,  & des  deux  Ducs  Maurice,  &; 

Ausufte 
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AuguftedeSaxc  frères  , qui  avoient  bien  autant  Ch  a R-'' 
de  troupes  que  Ferdinand.  les  V. 

L'Empereur  fît  une  fi  bonne  diligoicc , que  i ^47. 
le  ai.  Avril,  ilairivaprès  de  Meifleu,  ou  peu 
s’en  fùHutqü’il  ne  lùrprit  J’Eledcor,  qui  ayant  ^ 
promptement  fait  rompre  le  pont,  voulut  avec 
lés  croupes , qui  Eti (oient  environ  neuf  mille 
hommes  ..  ie  làover  vers  Wirtembcrgde  l’autre 
côté  <lc  l’Elbe.  Mais  l'Empereur  ayant  trouvé 
un  gué,  pafTe  la  rivière,  le  fuit  , & l'ayant 
joint,  l'attaque  , taille  toute  Ton  armt^  en  piè- 
ces, Sc  le  fait  prifbnnier. 

- Aulfi-tôt  que  l’Eledeur  de  Brandebourg  eut 
appris  le  foccès  de  cette  bataille  , il  vint  cran- 
ver  l’Einpieteut , qui  s’étoit  rendu  à Wirceni- 
berg  pour  l'afliqger.  Il  y avoit  déjà  fait  con*- 
damner  comme  rebelle  rEJcâojr  Joan  Fridcrk 
de  Saxe  à aveât  lacère  touchée,  avec  confîfca-  dignitfttr 
don  de  là  dignité  Eieéforale , & do  fon  Etat,  l’Eut  dt 
qald  «toh  uMiferex  au  Dac  Maorioe  de  Soxev 
L’Ekâeur  de  Brandd)Ourg  fit  auprès  de  l’Em*  f"'». 
peKor,  pool:  la  grâce  du  crimi^,  de  fi  fot. 
tfsuôlcaBCes,  que  lEmpereur  la  lui  accorda  4' 
ions  des  conditions  , que  le  i^.  Mai  le  ptifon>  BitUtur, 
Srier  ratifia  loi-mème.  Elles  portoient  entt’au-  mait  il  lui 
très  choies , qu*il  recon^oit  à la  dignité  Eleo- 
«orale,  tant  ou  fim  nom , qu'en  celui  àc  fes 
-çnfiins , pbsmemiiit  à l’Empeteiu;  d’en  difpoféc 
<omttie  il  le  ctouveroit  à propos  } qa’Ü  remet* 
toit  à l^mpereur  Jes  villes  de  Wirtemberg',  9c 
-de  Goi^a  avec  Içm  Canoit',  9c  un  tiers  de  mu; 
nitioas  de  bouche , k Duc  pouvant  enlever  les  ' 
deux  autres  tiers , avec  tous  les  meubles  &utcn- 
«iless  qneks^arnifons  en  fbrciroienc  làns  dra- 
peaux} que  leSaxonmeteroiten  liberté  le  Mar- 
quis Albert  de  Brandebourg , 8c  lui  reftkuc- 
‘Coit  ce  qui  lui  avoit  été  pris } que  l’Empereur 
ta  nferoitdemème  à l’égard  du  Duc  Erneft  de 
Ifidefoakfik}  quek  SMOurendtok 
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cc  q^ui  avoir  ccé  pris  en  cette  guerre  aux  Com« 
tes  oe  Mansfelt , & de  Solms  , Sc  au  Maître  de 
l’Ordre  de  faint  Jean  en  Prude  ; qu’il  renonce- 
roit  à fon  droit  l'ur  Magdebourg,  Halberftat, 
& Halle , avec  promede  d’obëir  à la  Chambre 
Impériale,  de  contribuer  à l'entretien  des  Offi- 
ciers de  cette  Chambre  , & de  faire  relâcher 
le  Duc  Henri  de  Brunfvic,  & fon  fils  , que 
le  Landgrave  tenoit  prifonniers  , fans  pou- 
voir intenter  aucune  adion  contt’eux  ; qu’il 
■lè  deporteroit  de  toute  alliance  faite  contrertm- 

fereur,  & congre  Ferdinand,  & n’en  feroit  à 
avenir  aucune , fans  les  y comprendre , avec 
leurs  Provinces  & Alliez  j qu’il  lèroit  refêrvë 
cinquante  mille  écus  de  penlion  annuelle  , tant 
pour  ion  entretenement , que  pour  celui  de  les 
enfans  , à prendre  fur  Piiledorat,  & autres  ter- 
res conférées  au  Duc  Maurice  -,  tm’avec  la 
permidion  du  même  Duc  , & fi  l'Empereur 
JC  trouvoit  bon  , il  rctiçndroit  la  ville  de  Gotha , 
mais  qu’il  demoliroit  les  fortifications  du  Châ- 
teau , &ne  pourroit  pas  fortifier  la  Ville;  que 
moyenuant  ces  claulès  , on  lui  remettoit  le  fup- 
plice , & toute  autre  peine  corporelle , à cou- 
dition  toutefois  qu’il  demeureroit  en  la  garde 
de  l’Empereur  , ou  en  celle  du  Prince  d’Elpagne 
Ibn  fils , & fatisferoit  aux  autres  conditions  du 
Traite' , en  execution  duquel  la  Ville  de  Wir- 
aemberg  fut  remife  au  pouvoir  de  l’Empereur , 
après  que  la  Princefle  Sibylle  de  Cleves  , fem- 
me du  Prifpnnicr  , ibn  fils  , & ion  bcau- 
frere  , s’en  furent  retirez  avec  la  Garni- 
fbn. 


• , Cette  grande  affaire  ayant  c'tc  ainfi  termi- 
ne'e,  l’Elccfeur  de  Brandebourg,  jugea  avec  le 
Duc  Ma^cc  deSaxe  , qu’il  n’en  falloit  pas  de- 
meurer à 1 accommodement  du  Duc  Jean  Fri- 
deric  , & qu’ils  dévoient  tâcher  de  faire  aufli 
celui  du  Landgrave  de  Hcile.  . A ibn  egard 
- Üs 
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ils  s’employèrent  fi»  bien,  qu’ils  convinrent  avec  Ch  À 
l’Empereur  d’un  projet  de  Traité.  IJ  conte-  les  V.  r 
noit  que  le  Landgrave  viendroit  en  perfonne  1547. 
demander  pardon  à genoux  à l’Empereur  j 
Qu’il  fe  comporccroit  avec  le  refpeét  Scrobéifi' 
fance  qu’il  devoir  à la  Majefté  Impériale;  Qu’il, 
garderoit  les  Decrets  faits  pour  le  bien  delaRe-  ~ 
publique  ; Qu’il  fe  Ibumettroit  au  jugement  de 
la  Chambre , & contribueroit  à fon  entretien  ; 

Que  comme  les  autres  l’rinces , il  donneroit  fe- 
cours  contre  le  Turc  ; Qu’il'  renonceroit  à toute 
forte  de  Confédération  particulièrement  à 
celle  de  Smalkalde , & qu’il  en  remettroit  les. 
expéditions  à l’Empereur  ; Qu’il  ne  feroit  au- 
cune Alliance  fans  y comprendre  l’Empereur , 

& le  Roi  Ferdinand  ; Qu’il  défendroit  l’entrée 
en  fon  païs  à tous  les  ennemis  de  l’Empereur} 

Qu’il  n’entreprendroit  la  défenfc  d’aucun  de 
ceux  que  l’Empereur  voudroit  châtier  ; au  con- 
traire qu’il  puniroit  ceux  de.  fes  fujets  qui 
porteroient  les  armes  contre  l’Empereur;  qu'en 
cas  de  befbin  il  lui  d(mheroic[pa(lâge  par  les 
terres  de  fon  obeïffanc«V-qVil  rappcTleroit  fes 
' vaflàux  , oufujets  qui  referviroient  contre  l’Em- 
pereur; & que  fi  dans  quinze  jours  après  la 
ibmmation  faite  , ils  ne  lui  obéilToient  , il 
confifqueroit  leurs  biens  au  profit  de  fa  Maje- 
ilé } que  pour  les  frais  de  la  guerre , il  four- 
airoit  dans  quatre  mois  à l’Empereur  cent  cin- 
quante; mille  écus;  Qu  ’il  demoliroit  entière?- 
ment  toutes  les  Forterelfes  & Châteaux  , ex- 
cepté Zigenheim , & CalTel , obligeant  les  gar- 
aifons  de  prendre  fcrvice  avec  l’Empereur ,} 

Que  làns  fa  permilfion  il  ne  fortificroit  à Ta- 
venir  aucunes  places  ; Qu’il  lui  delivreroit  toute 
fon  Artillerie , & attirail  de  Guette , dont  fa 
.Majefté  .ne  lui  feroit  parc  qu’autanc  qu’elle 
le  jugeroitneceil'aire,  pour  la  défenfe  des  places 
qu’eue,  lui  laifl'eroit } Qji’il  mettroic  en  liberté 
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Je  Duc  Hcnn  de  Brunfvic  , & fon  fils  ; & lui 
reftitucroic  ibn  païs  , eu  déchargeant  fes  lujcts 
du  ferment  de  hdclitd  ; & en  tranfigeant  avec 
lui  de Ibn dedommagement,  tju’il  reniroit  tout 
ce  qu’il  avoit  ufurpe  , tant  fur  l’Ordre  de  làiiit 
Jean  de  Jerulalem  , que  fur  le  Teutonique } 
Qu’il  n’entreprendroit  rien  contre  le  Roi  de 
Danucmarc  , ni  contre  aucun  de  ceux  qui 
avoient  fuivi  le  parti  de  l’Empereur  , & avoicut 
doiuié  lecours  à là  MajeRd  j qu’il  reuvoycroit 
làns  rançon  tous  les  Prifontiiers  de  Guerre  , 
qu’il  le  prelcnteroit  en  jugement  pour  latisfaire 
à ceux  qui  auroient  à lui  demander  quelque  choie 
en  Juftice  } Que  les  enfans  ratifieroient  ces  Con- 
ventions , aufli  bien  que  la  NoblclTe  & la  Bour- 
geoilîcdu  païs  , en  s’obligeant  de  livrer  à l’Em- 
pereur le  Landgrave,  en  cas  qu’il n’obfervàt pas 
ce  qu’il  promtttoit  dans  ce  Traite  } Que  de  tou- 
tes ces  claufes  PEledleur  de  Brandebourg  , le 
Duc  Maurice , & le  Comte  Palatin  Wolfgang , 
dcmcurcroient  garens  , fous  promelle  en  cas 
d’ûifraftion  , (Temployer  leurs  forces  pour  l’o- 
bliger à la  réparer.  Tous  ces  articles  ayant  ainfii 
dté  concertez  furent  envoyez  : le  Landgrave , 

Èar  le  couleil  , & du  conlèntcmcnt  de  tous  les 
rats , les  accepta , à condition  toutefois  qu’on 
ne  l’obligeroit  à aucune  autre  choie. 

L’Empereur  voyant  cette  affaire  en  fi  bonne 
difpoütion , après  avoir  remis  la  Ville  de  Wir- 
temberg  au  Duc  Maurice,  prit  aulli-tôc  le  parti 
de  s’avancer  vers  la  Hcllè  pour  y entrer  , en  cas 
que  le  Landgrave  voulût  retracer  fa  parole. 
Mais  le  Landgrave  alla  au  devant  de  lui  , & le 
i8.  Juin  il  le  rendit  à Hall  , accompagne'  de 
I £lc<Acur  de  Brandebourg  y & du  Duc  ^âurice 
de  Saxe.  Une  heure  après  le  Duc  Henri  de 
Brunfvic,  avec  Charles  Vièfor  lôn  fils  y arriva 
aufli  Le  Lendemain  Carfebie , Secrétaire  d’Etat 
«c  J Empereur  , fut  trouver  le  Landgrave  , ÿc 
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loi  pccfènu  le  Traité  de  paix  pour  le  figner  : Ec  Ch  A»^  , 
comme  ou  ÿUyoit  ajoute,  que  l’Empercurfere-LES  V. 
fetvoit  la  focultc  d’expliquer  les  doutes  qui  le  1547. 
pouvaient  rencontrer  dans  les  accicli^  de  ce 
Traite'  ; Le  Landgrave  voyaxit  que  cela  n’étoit 
pas  écrit  dans  le  Projet  que  le  Duc  Maurice , Sc 
l'Eledleur  de  Brandebourg  lui  avoienc  commu» 
niqué , envoya  remontrer  à l’Evêque  d’Arras  , 

Minière  de  l’Empereur  , qu’il  ne  le  pouvoir  pas 
figner.  Toutefois  celui-ci  lui  ayant  fait  répon< 
fe,  que  le  Copifte  avoir  oubEe  de  l’ajouter  au 
Projet , le  Landgrave  acquiefça  ; mais  il  ne 
voiuuc  pas  fouferire  à la  cl^fe  qui  reçoit  qu’il 
obéïroit  aux  Deaets  du  Concile  de  Trente , au 
lieu  de  quoi  il  mit  qu’il  defereroit  aux  Decrets 
d’un  Concile  cecumenique  & libre , où  le  Chef 
iè  ibumettroâtà  k reforme  , aulE-bicn  que  les 
membres  , auquel  le  Duc  de  Saxe , & l’Eleâeur 
de  BranddMurg  foulcriroiem.  Il  ajouta  ces 
derniers  mots  , parce  que  ces  deux  Princes  lui 
avoienc  promis , qu’ils  ne  lè  &paceïoienc  jamais 
de  la  Con&fBon  d'Ausbourg. 

Le  Traité  ayant  enfin  écé  figné  ainfi , ces  mê- 
mes Princes  conduifirent  le  Landgrave  vers  l’Em- 
pereur qui  écoit  alEs  fur  Ion  Throne.  Le  Land- 
grave , s’étant  approché^  fe  mit  à genoux  de- 
vant ù.  Majd^é  » ayant  à Ton  côte  Ibn  Chan- 
celier Guntherod.  Ce  Chancelier  lut  l’écrit  , 

Îiar  lequel  le  Landgiave  demandoit  pardon  de  ' ' 

’ofTcnle  qu’il  avoir  commit  contre  ià  Maijefté 
Impériale',  & lui  faifoit  très  humble  priere  de 
'vouloir  le  recevoir  en  fbs  bonnes  grâces  , Icf- 
quelles  il  tâcheroit  de  medter  à Pavenir  par  (k 
bdelité^  fonrefpeâ  & fon  obeafknee.  L’Em- 
pereur «fit  répondre  par  George  Helde  , Qu’enr 
cote  que  le  Landgrave  eût  mérité  un  grand 
châtiment  , comme  il  le  confefioit  lui-même , 
il  vouloir  bien  neanmoins  accorder  à l’interceP 
éîon  de  quelques  Princes , qu’il  ne  fut  condamné 

ni 
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CWA  R-  ni  an  dernier  lupplice,  ni  à la  profeription , ni  - 
ISS  V.  à la  perte  de  les  biens,  fe  contentant  de  ce  qui 
1547.  avoit  été  mis  dans  le  Traité  J Qu’il  vouloit  bien 
audi  pardonner  à lés  vall'aux , & à Tes  fujets  y 
pourvu  qu’ils  gardalTent  fidcllement  les  Con- 
ventions , & reconnufleilt  , . comme  ils  dé- 
voient , la  grâce  qu’on  leur  accordoit. 

Le  Landgrave,  qui  croyoit  que  le  procédé 
de  l’Empereur  étoit  lincere , lui  en  rendit  grâ- 
ces , & comme  il  le  lailloit  trop  long-tems  à 
genoux,  il  lé  leva  lans  ordre.  Peu  d’heures 
après , l’Eleâcur  de  Brandebourg  l’alla  voir , 
& lui  dit  qu’ils  Ibuperoient  enlcmble , avec  le 
Duc  Maurice  chez  le  Duc  d’Albe.  Ils  y allè- 
rent , & y loupèrent  ; après  le  repas  le  Land- 
grave ne  lé  doutant  de  rien  , palîa  dans  une 
autre  chambre , & lé  mit  à joiier  au  dez  , 
pour  fe  divertir,  pendant  que  le  Duc  Maurice , 
Sc  l'Eleéteur  de  Brandebourg  , s’entretenoicïvc 
le  Duc  d’Albe  & l’Evelque  d’Arras. 
gra-jr  arr?-  Enfin  après  minuit/,  Maurice  & l’Elcéleur, 
ticonnt  qui  venoient  d’apprendre  des  deux  autres , qu’il 
fin  alitait,  falloitquelc  Landgrave  pallat  le  refte  de  la  nuit 
avec  des  Gardes  dans  le  lieu  où  il  étoit,  & 
que  cette  refolution  ne  pouvoir  être  changée  , 
lui  en  envoyèrent  d’abord  donner  avis  par  Eu- 
ItacheSchlebe.  Ils  furent  enfuitc  lui  te'moigner 
la  douleur  mortelle  qu’ils  en  avoieiit  ; &*quc 
comme  ils  avoient  toujours  vécu  en  Princes  de 
bonne  foi  dans  le  monde,  &.tenû  exaèlemenc 
tout  ce  qu’ils  avoient  promis , ils  avoient  aulR 
attendu  la  même  fincerité  des  autres  j Qu’ils  le 
plaindroient  hautement  de  ce  procédé , & qu’ils 
en  parleroient  fi  fortement  à fa  Majefté  Im- 
périale , qu’ils  elperoient  qu’il  ne  léroit  pas 
plus  long-tems  ^rêté.  11  répondit  , qu’il  ne 
«’étoit  pas  attendu  à ce  traitement  , étant 
venu  fur  leur  parole  j & que  c’étoit  à eux  d’y 

latis- 
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Éuisfaire.  Pour  le  confolcr  , le  Duc  Maurice , C h a r- 
& ^quelques  Confeillers  de  Brandebourg  , rcftc- 1 e s V. 
rcnt  auprès  de  lui  cette  nuit-là.  Le  lendemain  ces  j * 
•deux .Princes 'intcrccfleurs  firent  leur  plainte  à 
^l’Empereur,  delà  maniéré  dont 'on  en  ufoit  en- 
vers le  Landgrave  , y ajoutant  une  très  humble 
pricre  de  le  vouloir  faire  remettre  en  liberté , fui- 
vant  la  garcmie  qu’ils  lui  avoient  donné  fur  la  pa-  - 
'.roledelaMajefte.  . 

...  - L’Empereur  leur  fit  répônfe  qu’il  ne  leur  avoir 
..pas  promis  qu'il  ne  lèroitpas  detenu  prifonnier } 
jmais  bien  qu’il  l’exemptoit  d’une  pnfon  perpc- 
ftnelk,  & qu’il  n’avoit  pas  entendu  autre  choft. 

• ^ s’adrclïerent  enfuité  à les  Miniftics  , à.  qui 
.ils  & plaignirent  de  ce  changement  , aflèuraac 
qti’on  étoit  convenu  dans  le  Projet  du  Traité. , . 
.^ufc-l’on  traiteroit  le  Landgrave  Ohne  tinige  gt- 
faagnus  } c’eft-à-dire  , fans  le  mettre  en  auainc 
prilon  ; mais  les  Miniftres  foutinTcnt , & leur  fi- 
rent vois  dans 'le 'Traité  qui  avoit  été  figné, 
qu'au  lieu  J'Einigt  , C’eft-à-dirc  ,'  aucune  j il  y 
-avoir  écrit , , -qui  veut  dire  perpétuelle. 

.Neanmoins  après  une  longue  contefiation  , on 
cnvoyadirèdelapartdcl’EmpereurauLandgra'- 
ve,  qu’il  kiétoit  permis  de  s'en  aller.  llrépot\- 
•ditqiuetrès^olontiers  ils’eniroit,  pourvu  qu’il 
le  DUC  faire  en  lèureté.  - Les  deux  Princes  intet- 
ccueucs  s’empldyerenc  encore  pour  cela  } mais 
en  vaini  ~ Car  ^eux  jours  après  on  dit  au  Land- 
^ave  dé  fuivro  l’EmpereOr-;  à quoi  ilobcït^ 

■ie  confolaut  de  la  ptomeflè  que  lui  avoient  fiiict 
ces  deux  Princes, ’qu^ils  ne  fc ipetircroicnt point 
d'auprès  de  l'Empereufi  qu’il  ne  fut  en  liberté. 

Ils  allèrent  donc  avec  fa  Majèfié  à Naumbourg, 
continuant  leut  follicication  pouiMe  Landgrave; 
mais-  crois  jours  après  l'Empereur  leur  fit  faire 
défeniês' de  palTcr  outre,  ou  qu’aucremenc  il  en- 
▼oyerc*  le  Landgrave  en  Elpagne.  ih  firent 
«vert»  le  Landgrave  del'cnrdre  qu’ils  venoiehede 
X»».  I.  X rc- 
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Chah-  recevoir  > & le  prièrent  de  les  excuicr  s’ils  ne  fui- 
1 E s Y.  voient  pas  davantage  l’Empereur , de  peur  de  lui 
•1^47*  > qu’ils  croyoïcnt  cependant  ».  que  s’il  faifoit 

payer  les  cent  cinquante  mille  ecus  ftipjlcz  parle 
Traitd;  & s’il  donnoit  feuretd  de  faire  exécuter 
les  autres  articles  -,  il  feroit  mis  en  liberté  ; que 
pour  eux,  ils  ne  manqueroient pas  de fe trouver 
à la  Dicte  » qui  pour  le  premier  de  Septembre 
fuivant  , avoir  été  indiquée  à Augsbourg  , & 

3u’ils  employcroient  là  tout  ce  qui  dépendtoit 
’eux  pour  fes  intérêts.  Suivant  leurs  avis . le 
Landgrave,  qui  avec  une  extrême  impatience  , 

. fouffroir  cette  détention  impreveuc  , donna  fes 
ordres  pour  faire  payer  les  cent  cinquante  mille 
écus , & pour  faire  démolir  les  tortered'es  . afin  de 
faciliter  Ion  élargi lïcmcnt.  Mais  après  que  l’ar- 
•gent  fut  payé , que  les  forterclTes  furent  démolies, 
& que  le  canon  fut  délivré , il  ne  laida  pas  de  de- 
meurer toujours  prifounicr 

Ce  manquement  de  parole  de  l’Empereur,  à 
l’égard  du  Landgrave  , irrita  non"  feulement  les 
Princes  qui  avoient  négocié  fon  accommode- 
ment, mais  auflî  preique  toute  l’Allemagne:  ce 
<]ui  les  fortifia  dans  la  réfolution  qu’ils  avoient 
prife , d’en  faire  leurs  plaimcs  publiques  à la  Dicte 
d’Augsbourg.  En  effet,  quelque  teras  apres  que 
l’ouverture  en  eut  été  faite  , les  AmbaU'adeurs 
;des  Eleéfcurs  de  Saxe , £c  de  Brandebourg  , ne 
manquèrent  pas  de  fc  joindre  à la  Princdle  de 
JHcflè , femme  du  Landgrave  & à fes  fils , poui 
Solliciter  la  liberté  du  pri.onnier  , çn  remon- 
trant que  de  fa  part , il  avoir  fatisfait  à toutes 
Je.-  charge.  & conditions  du  Traité  qu’il  avoir 
fait  avec  fa  Majcltc  Impériale.  Mais  l’Empe- 
reur éluda  cetee  ibllicitacion  , en  faifant  enten- 
dre à la  Diète,  que  des  trois  points  fur  lelquels 
cüc  avoir  principalement  à deliberer,  la  difeufr 
iïcm  .de  celui  qui  legardoit  les  intérêts  des  par- 
tiiulicrs  de  voie  ctie  rciuifç , après  qu’on  auroi^ 

.i.v,  pris 
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pris  relblution  fur  les  deux  autres  , qui  concer-  c h'Ai*.^ 
«oient  le  bien  general  de  l'Empire.  Il  cft  vrai  qu’il  ^ 5 
s’agidoit  du  retabliflemenc  de  la  paix  dans  l’Aile*  j.._ 
magne,  par  la  re'ünion  des  elbrits  divisez  fur  le 
fait  de  la  religion  , & du  rebabliflement  du  libre 
exercice  de  la  jalHce  , & de  l'autorité  des  loix  , 
qu’au  deshouneur  de  la  Nation  Germanique  ou. 
avoit  mi.es  fous  les  pieds. 

Il  y eut  de  grandes  comellations  fur  le  premier 
chef  ; d’aucant  que  le  Pape  avoit  transfère  le 
Concile  de  trente  à Boulogne  j & qucnoiiobftanc 
les  iulfances  de  l’Empereur  , & des  Princes  de 
l’Empire  auprès  de  fa  Sainteté  , pour  le  remet- 
tre à 1 rente  , & le?  protcltations  par  eux  faites 
contre  tout  ce  qui  feroit  fait  à lioulcgnc , fans 
leur  participation  , le  Pape  nelailloit  pas  de  te- 
nir ferme  , pour  la  continuatron  du  Concile  à 
Boulogne  Cela  obligea  1 Empereur  à cherche? 
quelque  tcmpeiameiit,  qui  pût  aucunement  fa- 
tisfaitc  tout  le  monde.  11  n’en  trouva  point  dç 
meilleur  , que  de  faire  par  des  gens  içavans  , 
drelTer  un  Reglement  fur  toutes  les  contcifations 
de  religion,  iufqu’à  ce  que  le  Concile  tfi:  fait  un 
Decret , touchant  la  foi  orthodoxe  fur  les  points 
conteftez.  Etçorume.  en  apparence,  il  vculoit 
toùjours  garder  quelques  melures  avec  le  Pape  ^ 
il  lui  envoya  ce  projet  de  Reglement,  qui  aufUr* 
tôt  lui  fut  renvoyé'  par  fa  Sainteté,  avec  deux 
âvcrtifllmcns  , l’un  iur  le  mariage  des  Prêtres, 

& l’autre,  fur  la  Communion  aux  Laïques  fous 
les  deux  cfpcccs , à quoi  le  Pape  déclaroit  ne  pou- 
voir conféntir  j mais  nonohftant  le  defaut  du 
conientement  de  fa  Sainteté  , l’Empereur  ne  laif- 
Ja  pas  de  prefeater  cet  écrit  à la  Dicte , où  il  le  fit 
recevoir  «tomme  une  e.pece  deDecreç,  dontl’E- 
jeéteur  de  Mayence  , fans  I aveu  des  Etats  , lui 
rendit  de  tfês  humbles  grâces  en  leur  nom.  jl 
ordonna  même  qu’il  fût  imprime'  Sc  publié  , 
UuteaLjjtiu  qu'en  /illerâan  , comme  une  f or- 
X X mule 
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Char-  mule  de  Fol  faite  sd  inttrim , jufqu'à  la  ddei/îoô 
I E s V^<îu  Coucilc  , d’autant  tm’on  y établiflbitceqn’on 
1.547.;  croire  dans  les  Points  conteftez  entre  les 

deux  partis  ; & pour  le  furplus  on  y toleroit  les 
Prêtres  qui  s’e'toient  mariez  , & l’on  y accor- 
doit  aux  La'rques  la  Communion  {bus  les  deux 
cfpeces  ; ces  deux  derniers  points  étoient  con- 
traires à la  difeipline  ancienne  ; mais  les  au- 
tres dtoient  allez  conibrmes  à la  Doâcine  de  l’E» 
glilc. 

Les  Catholiques  en  murmm'oient  un  peu,  com- 
me fi  l’Empereur  eût  voulu  changer  la  Religion} 
mais  il  répondit  fagement,  que  ce  qu’il  en  fai- 
foit,  neregardoit  point  les  Catholiques  à qui  il 
lailloit  libres  leurs  anciens  ufages  j mais  feule- 
ment les  Luthériens,  qu’il  vomoit  tâcher  de  ra- 
mener par  ce  moyen -là.  Et  c’eft  aufli  ce  qu’il 
inféra  dans  fa  Conflitudon  , ordonnant  aux 
Catholiques  de  demeurer  fermes  dans  l’union  de 
l'Eglife. 

• Cet  accommodement  > qui  ne  plut  ni  à l'un  ni 
à l’autre  parti , & oui  ne  fut  reçu  que  par  force , 
ayant ainfi  été  réglé,  l’on  propofa  ce  point  du 
réublifTement  de  la  juflice  & de  l’autorité  des 
loix.  L’Empereur  infîhua  aux  Etats  , que  s’ils 
lui  en  vouloicnt  laificr  le  foin , il  y travailleroit 
de  tout  fon  pouvoir  } St  que  cependant , com- 
me la  Chambre  Impériale  étoit  accablée  d’affai- 
res , il  iugeoit  'à  propos  d’ajouter  au  nombre 
des  AfTefleurs  ordinaires  , dix  autres  AfTefTeuts 
extraordinaires , pour  les  vuider  plus  prompte- 
ment. Les  Etats  fouferivirent  à fou  avis  , & 
ils  lui  témoignèrent,  qu’ils  s’en remettoient vo- 
lontiers à loi , pour  en  ordonner  ce  qu’il  trouve- 
roit  pour  le  mieux  , avec  promeffe , qu’i^  con- 
tribueroient  ce  qui  feroit  ncceffaire  pour  leur  en- 
tretenemeut.  y ’ 

‘ Enfin,  fur  le  dernier  point  touchant  lés  intd- 
Kts  patticolicts  de  quelques*  Princes  Sc  Etats  de 

l’Em- 
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rSmpirc  , l’Empereur  déclara  qu’il  vouloir  en 
connoître lui- même  } fie  afin  d’appaifer  aucune- 
ment le  Due  Maurice  de  Saxe  , qui  ne  s’étoit 
rendu  à la  Diète  qu’au  commencement  de  l’an- 
nde  1548.  fie  qui  toujours  inlîRoit  pour  la  li' 
bertë  du  Landgrave  , . il  lui  confirma  en  pleine 
Diete  le  don  qu’au  Camp  devant  Wirtemoerg, 
il  lui  avoir  fait , des  Etats  du  Duc  Jean  Frideric 
de  Saxe  , de  la  dignité  Eleélorale , fie  il  lui  en 
donna  l’InveRiture  avec  toutes  les  ceremonies  ac- 
coutumées , non  feulement  pour  lui  fie  pour  fes 
enfans  mâles  ; mais  auiïï  , au  cas  qu’il’  a’en  eût 
pas  , pour  le  Duc  Augufle  de  Saxe , Ton  frere  ^ 
fie  fes  fils  , à l’exception  toutefois  des  terres  «j 

3ui  avoient  été  refervées  pour  le  Duc  Jean  Fri- 
eric  fie  fes  SucceiTeurs.. L’Empereur  s’éta^tainfi 
debarraffé  de  toutes  ces  affaires,  ne  fpngea  plua 
qu’à  ménager  les  Etats  ; pour  Jes  porter  à lui 
accorder  un  fècoursconfiderableen  argent,  pour 
les  neceffitez communes  de  lIEippire.  , 

Il  ne  purent  lui  rcfufcrce  qu’il  .demandoits  fie 
ils  Ce  laifferenc  rdéme  peefuader  , de  donnée 
de  plus  au  Roi  Ferdinand  centjinille  écus.  par 
an  , jufqu’à  la  fiu:de  la  Tieve  faite  avec  le 
Turc.  - -fi 

Ils  conièntirent  aufE , que  toutes  les  Provinces 
que  l’Empereur  poflèdoit v dans  la  haute  fie  balle 
Allemagne,  fuflent  mifes  fous  la  proteélion  de 
l’Empire  .,  à condition  , que  pour  Içs  befoins 
publics  , elles  contribucroicnc  pareillement  leuc 
cottepart  des  fubfides  , à proportion  des, autres 
Etats , fans  neanmoins  qu’elles  fufl'ent  obligées 
d’apporter  aucune  innovation  à leurs  propres  Toix 
£c  jUrifdiâious.  /Et  afin  d’en  affermir  davantage 
la  fûreré  fie  la  tranquillité,  auffi  bien  que  des  autres 
Etats  de  l’Empire , il  fit  agréer  parla  Diete , que 
la  conffituciondela  paix  publique  faite  par  l’Em- 
pereur Maximilien  ion  Ayeuk,  fcrqit  renouvellée, 
fie  même  augmeméo»  fie  avec  p^tte  augmentation. 
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il  fit  anc  nouvelle  ( onflitution  , pour  y dans 
toui  l’Empire  avoir  force  de  loi.  L’on  en  peut 
voir  la  teneur  parmi  les  pièces  «juilbnt  à la  fin  de 
la  lêcondc  partie  de  cet  Ouvrage. 

• /ivantque  de  congédier  la  Üiete,  qui  finit  le 
dernier  juin  , il  fit  expedie;"  fes  Lettres  Patentes  > 
par  Iciquciles  il  convioit  le'  Etats  , & particuliè- 
rement ceux  de  la  Confcllion  d’Augsboiirg  , de 
touloir  afliltcc  au  Concile,  aulTi  tôt  qu’il  icroit 
rétabli  à '1  rente  , avec  promcile  , qu’on  y trai- 
teroit  toutes  choies  Iclou  la  lainre  Ecriture  , & 
la  duéfriiic  des  làints  Fercs  j Sc  que  les  Pré- 
lats , & Théologiens  de  cette  Coufeflioa  n’y 
firroiciit  pas  moins  tavorableinciic  reçus  que  les 
autres.  Aulfi-toc  quelcs  Députez  le  turent  reti- 
rez i 'l’Empereur  prit  le  chemin  des  Pais  Bas*, 
mandant  en  meme  tems  à l’Infant  Philippe  Ton 
fils  , de  s’y  rendre inceflammenr.  Le  Prince  étoit 
en  Efpagne  , n’ayant  que  douze  ans  j quelque 
diligence  qu’il  pût  faire  , il  ne  put  arriver  à 
Bruxelles  , qu’au  commencement  de  l’année 
fuivantç.  Le  premier  d Avril , fon  pere  luy  fit 
filîrc  tine  entrée  célébré , & il  le  fit  tcconnoîtrc 
pour  fort  ptéfomptif  heritier  dans  les  Païs  Bas  » 
luifaifaiît , par  les  Etats , rendre  ea  cette  qualité 
tous  les  devoKS  imaginables. 

Ils’avila  un  peu  après  , de  vouloir  , par  un 
Edit  très  rigoureux  , témoigner  fon  zèle  pour 
l’E^lilci  fiï  çxpcdicï  cet  Edit  contre  tous  ceux 
qui  profitiretoknf  d’autre  religion  quelaCarho- 
hqne  orthrMoxe  ; ce  zèle  s’étendit  jufqu’a  l’éta- 
bliflémeiKqu’Ü  fit  de  p'.uficurs  Tribunaux  d’In- 
quilitîou  , ■ pour  procéder  contre  tous  ceux  qui 
eomreviendroienc  à l'Edit,  & pour  les  condam- 
ner aux  peines  qui  y étoieuc  bien  au  long  ex- 
primées. 

C’eft  cet  Edit , qui  dans  la  fuite,  fut  comme  un 
fiambeau  funefte  qui  alluma  un  feu  qu’on  ne 
pût  depuis  éteindre.  Car  les  Gouverneurs  de  ces 

Pro- 
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Trovinccs , voulant  fucccffî  vcment  fignalcr  le  zèle  C 
de  leurs  Maîtres  pour  la  Religion , portèrent  les  t 
choies  à tel  point,  que  les  fu  jets  de  tonte  condi- 
tion prenant  droit  derciirême  necdTicd  , qui  n’c- 
couteplusniloix  , ni  devoir,  fccouercntlcjoug» 
coururent  aux  armes , ' fe  cantonnèrent } 8c  qu’en- 
fiu  la  révolté  fc  fortifia  tellement , que  ceux  là 
mêmes  qui  avoient  publié  cetLdit,  furent  con* 
traints  de  recevoir  pour  amis  ces  rebelles , de  re- 
connoître  pour  Souverains , ceux  qui  avoient  c'té 
leurs  Sujets,  8c  au  lieu  d’une  Religion  d’en  fbuf- 
frir  autant  qu’il  plut  aux  autres  d’en  introduire. 
Tant  il  effc  vrai  qu’on  ne  peut  trop  dire  , que 

{)our  les  maux  de  laconfciencc , la  contrainte  80 
a violence  font  de  dangereux  remedes.  Aulli  cet 
Edit  fema  dans  tous  les  Païs-Bas  l’c'pouvante  8c 
ledelcJpoir  j mais  particulièrement  parmi  les  Nc- 
gocians  d’Allemagne , qui  y trafiquoient , 8c  lut 
tout  à Anvers. 

Les  Princes,  & Etats  Luthériens  , s’en  offènlc- 
rcnc  J Sc  comme  fur  lelicenticment  qucl’Empe- 
rcür  avoit  fait  d’une  partie  de  fes  troupes  , ils 
avoient  repris  coeur , ils  curent  la  hardiefle  de  pro- 
telfet  hautement  contre  l’Intérim,  même  à ceux 
qui  l’avoient  reçu  auparavant. 

L'Empereur  s’étant,  dés  le  6.  Juillet,  rendu  à 
la  Dicte  d’Augsbourg  , il  ÿ fit  de  grandesplain- 
tes  de  cette  proteftacion  , dans  fe  dcfl'ein  d’en 
empêcher  les  ibites.  Et  afin  de  difpoicr  les  Pro- 
leftaus  àVen  départir , il  abolit  l’Inquifi  cion  dans 
les  Païs-Bas  , à l’égard  des  Marchands  étrangers. 
De  plüs  , eu  confirmant  le  Decret  de  l’Intérim, 
ilaflùralcs  Etats  que  les  differents  de  la  Religion 
feroient  bien-tôc  terminez  par  le  Concile  que  le 
Pape  Jules  111.  qui  avoit  fuccedé  à Paul  111.  avoir 
rétabli  à Trente  , & dont  l’ouverture  fc  devoit 
faire  incefiamment:  où  tous  les  Chrétiens,  même 
ceux  qui  avoient  changé  de  Religion,  auroient 
toute  liberté  de  le  trouver,  & de  propofer  leurs 
X 4 fen- 
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Char-  lèntimcnts  > fous  fa  protection , & fa  fauve-garde. 

1.  K s V.  Et  comme  il  crut  par  là  , & par  d’autres  expe- 
1.550.  diens  , qui  n’avoient  point  reçu  de  contradiction, 
avoir  fufïîfammcnt  fatisfair  les  Princes  Proteftans, 
il  congédia  rAflcmblée. 

, Son  fils  Philippe  qui  y avoir  affifld  , prit  fur  la 
*Î5I*  fin  du  mois  de  Mai  la  route  d’Italie,  pour  retour- 
ner en  Efpagnc  , avec fonbeaufrere Maximilien, 
fils  de  Ferdinand,  lequel  l’accompagna,  pour  j 
aller  quérir  Marie  fa  femme , qui  déjà  e'toit  mere 
de  deux  enfans  , & pour  les  amener  en  Allemagne. 

L’Empereur  ne  quitta  Augsbourg  qu’au  com- 
mencement de  Novembre , il  s’en  alla  à Infpruck, 
où  il  avoit  rCiblu  de  paiTer  quelques  mois  , tant 
pour  être  proche  de  Trente  , qu’afin  de  pouvoir 
mieux  pourvoir  aux  chofes  neceffaires  pour  la 
guerre  de  Parme,  contre  Henri  II.  Roi  de  Fran- 
ce, qui  foutenoit  les  intérêts  d’OClavc  Farneze, 
Seigneur  de  cette  Ville*,  laquelle  le  Pape  vour 
Idit  avoir , pour  d’autres  terres  qu’il  otfroit  en 
échange. 

Les  Ambaffadeurs  des  Electeurs  de  Saxe,  &dc/ 
Brandebourg  fuivirentde  près  l’Empereur  à In- 
' fpruck , pour  le  folliciter  , avec  la  derniere  in- 
Itance  , de  faire  mettre  le  Landgrave  en  liberté. 
Le  Roi  de  Dannemarck  , pour  le  même  fujet  y 
avoir  envoyé  un’  Ambafladeur  , à l’exemple  de 
plufîêurs  autres  Princes , qui  vouloient  prévenir 
•Je  mal  qu’ils  voyoient  bien,  que  cette. dure  5c 
longue  détenrion  du  Landgrave  alloit  attirer' fur 
l’Allemagne. 

L’Empereur  leur  donna  tonne  efperancc de  fa 
rff  rÈjfc-  > & promit  d’accommoder  l’afFaire  avec 

ttHrdt  Sa-  l’EleCleur  Maurice  de  Saxe  , auquel  il  avoit  inan- 
xt,  pittr  dé  de  le  venir  trouver  pour  cela.  ' 

ft  rf-jolter  Maurice  ayant  été  averti  de  cette  réponfè  , qui 

même  que  l’Empereur  avoit  toû- 
rtur.  jours  faire , jugea  qu’il  falloir  à la  fin  prendre  une 
autre  Yoye,  pour  Ibrtir  de  cette  négociation.  Ou- 
tre 
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tro  iqull-  vouloit  *à  quelque  pr«  ^ue  ce  fut-,  effa-  C H A'R4 
cer  , s’il  pouvoit,  la  maffvaifè  impreflïon  qu’il  les-  V< 
aybic. donnée  de>  fa  condinte  d ceux 'de  là  reli-  15:51. 
gion  , qui  croyoienc  qu’il  aydit  facrifie'  à fort 
ambition  -,  le  Duo  Jean  Féideric  de  Saxe  Ibn 
cquliUf,  .&  que  itiéme  il  s’emçhdbit  aVcc^l’Emi 
péreur*,  poüt  le  laiflcr  cn  'prilbh.  "’ll  lbngcoie 
donc  à regagner  leur  eftimeSc  leur-^ffeéHon  5 8i 
fçaehant  qu’il  n’y  pouvoit  parvenir  qu’en  atta- 
quant Charles  V.  qu’ils'  regafdoîeht  comme  lé 
Tyran  de  leur,  confciencc  « & de  leur  liberté  j 
il  cherchoiç  tous  les-  moyens  imaginables  de  & 
mettreco-état  de-  ^i  faite  une  forte  guette.  ' Il  ft 
conduificitfn  cela  avec  tant d’àdreffcv  &'de'fectc4 
qu’au  commencement  de'l’khnéè-  On  fut 
tout  étonné  d’apprendre  ^ que!  pie  le 'tttitiifteré  y * , 
d’-Alb^t  Marquis  de  Urâïiacjiourg,  il  avoit  fait  ' l’Efee^ 
«rie  Ligue  avec  le  Roi  de  France  , c&  qu’il  àvôn! 
retenu  & arrêté  à fon  lèrvice  les  troupes  > Aile-»  m//4i//4 
mandes  qu’il  avoiteroployées  au  fiege  de 
debourgi,  àuÆ  bien, que  celles  qui  éft  étqieni'for- 
tics. apres  Ton  accommodement-.  '■^His’étoit  dlg 

oksj  aifeucéidé  J’Ëleélèin  >iJoâchimiüe' &-ando^ 

oourg  , des  Marquis  Jean  & Albett  duimêmtf 
«om  i de  Fridetic  Comté  Palati»i  des  Ducs  de 
Wirtembetg  i & des  Deux-ponts  V de  Henri  S6  ' 

Jean  DucsdeMecklcbourg , & d’Ëroell  Marquis 

dcifiade.;  i .-i  ' •>  . :i;I 


Â ;Maia,ce  qui  I alors  k détermina  lé  phis  àféddJ 
clarcPii  c’étoic  qo’ii  lui  lèmbloit  y que*  janmds  il 
né  ponToit^encoatrer  une  éoliionâun;  plds  fad 
yorablé  à'fon  dellein.  i- Car'd'un  côcéfFEiiipe^ 
reur  étoitcûccupdà  la  guette  de-Parme  condré.Je^ 
Ftaà^oii } & dei’aatre-v,  k Roi  Ferdinand'  étoitf 
diverti  parcelle  que  le  Turc  avoir  tout  nouvelle^ 
.ment  portée  en  Hongrie fous  prétexte  y que 
l’Empereuctavoicmnapa  la-Treve.  " Outré 'qüél 
Ciucies.  V.'/.tt’àxoip'pixf^ie  d’aiures  troupes  il 
qiiccellcs.quüi  avoic  fait  revenir  do  Saxe , & qw 
r->ji  *X  ^ SLYoieat 
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avoicntaW^à  fairelc  fiegedc  Magdeboarg,  pett- 
dant  lequel  , Maurice  qui  y conioiaudoit  , cb 
avoir  ménagé  les  Oâicieis  > bon  nombre  defr 
quels  il  avoir  gagné. 

Ce  Prince Tnit donc fes troupes  en  campagne, 
faifant  en  même  rems  publier  un  Manifellc  « 
foiuenant  les  railbus  qui  lui  avoient  fait  prendre 
les  armes.  D’abord,  il  Ce  rendit  mairre  des  Vil» 
ks  qui  ie  trouvèrent  fur  l'on  paflage , & s’avan- 
ça jui'qu’en  Suabe..  Le  premier  Avril  il  mit  le 
nege  devant  Augsboiirg  , & le  13.  il  s’en  rendit 
maître  De  li  U s’avança  vers  les  Alpes,,  pour  en 
^cuper  les  paiTages  , 6c  cm  pécher  les  troupes 
^fpagnoles&  Italiennes  devenir  en  Allemagne. 
Son  approche  fit  dilTipet  le  Concile  de  Treiitc* 

, ' Les  tveques  qui  le  compolbicnt  , en  étant  ef- 
frayez , s’enfuirent  , pour  fe  mettre  en  lieu  de 
kureté  ; après  toutefois  avoir  remis  l’Affemblde 
dans  deux  ans  , ou  dans  un  plus  long  terme,  A 
les  Princes  ne  s’accomniodoieut  pas. 

L’i-mpereur pareillement,  en  fut  dans  une  fi 
gtaude  confternation  , qu’en  toute  diligence  il 
envoya  le  Roi  Ferdiuand  vers  Maurice  , pouz 
Ifaitcr  avec  lui . 

Au  commeucemeiit  du  mois  de  Mai , ces  deux 
Çtinces  s’abouchcrept  à Lintz  , où  l’Elefteur  , 

Îui  avoir  defieiude  furprendre  l'Empereur  dans 
nCpruck , lâcha  d'amuicr  Ferdinand  , par  des 
Unipiguages  appareils  d’une  bonne  difpofiiien  à 
lilt  paiac,,  & par  une  convention  qu’ils  firent  en- 
lèmok  , que  pour  travailler  à un  accommode* 
meuî  • pn  s’aflembleroic  à Paflau  > le  i6.de  Mai  j 
^que,  du  premier  jour  de  l’Aflcmblde  , ilyau- 
foit  Tteve  pour  quinze  jours  , entre  les  deux 

Çe  coup  d'adrefic  lui  rdîilfit  aucunement.  Cat 
fpndant  que  Ferdiuand  étoit  allé  rejoindre  l’Em- 

Îcrcur  ; pour  lui  rendre  compte  de  ce  qu’il  avoie 
ùi^yec  Maurice,,  celui  ci.,  pour  l’cxpcuciou  dp 

. fon 
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fon  projet , voulant  utilement  profiter  du  tems  , u " 

qui  rçftoit  jufqu’à  la  Trêve  , fait  promptement  ^ ^ R"j 

avancer fes  troupes,  force  avec  une  fortune  & ^ -y* 

une  bravoure  incrdyablfe  les  palfagcs  des  Vallées, 
qui  conduilent  à Injpruck  , & prend  le  Château  ■ 


mperenr  averti  la  nuit  de  la  pnlc< 
pafTage  , part  à la  pointe  du  jour  j & dans  une 
litière , à caufe  des  goures  dont  il  droit  travaUld  , 
aecompagne  de  fon  frère  Ferdinand  , & du  Due 
Jean  Ffideric  de  Saxe,  à qui  dans  cette  conjonc- 
tûre  ilifenditla  liberté  j & tous  trois  fui  vis  lcu--i#  Vhc  ^ 
lerrieriç  de  leur  domeftiques , fans  aucun  équipa-  Jtam  Fri- 
gfrp  S' caufe  que  TerrtprdTement  de  fortir  de  la 
'Vhjié  ,*  ne  leur  avoir  pas  permis  d’en  'mener  ; ils  ' 
le  iauvent  en  crainte  à Villacbo  fur  le  Drave.  ' 

' Maurice  ne  laiiTa  pas  de  pourfuivre  ibn  chc- 
dc  forte  que  W lendemain  il  encra  dans 


mtn 


Infpruck^  où  à ja  referve  des  équipages  du  Roi 
Ferdinand  , qui  «toit  fon  ^mi , il  donna  au  pil- 
làge  tous  ceux  delà  Cour  de  l’Empereur.  Pour 
ce  qui  eft  desHabiuns,  il  défendit  trés-exprefi 
fémenc  qu’on  leur  fît  aucune  infulte  , 5c  qu’on 
touchât  à leurs  biens  ; voulant  iairevoir  qu’il  n’a- 
voit  pas  pris  les  armes  pour  s’enrichir  , mais&it- 
Icment  pour  fecourir  les  opprimez. 

Pendant  que  Maurice  poarfuivoic  fi  TÎTctncnt 
rEmpereut;  le  Roi  de  France  pour  fatisfairc  aqf 
Traite  de  Ligue  qu’il  avoir  fait  aveccct  Elc6fcar,j 
s’avança  fur  Ja  Frontière  avec  une  puillhmc  Ar*" 
mée’,  5c  s-^mpara  de  Verdun  , de  Toul , 5:  de 
Mets  ; comme  audi  de  Nanci , 9c  de  toute  la  Lor-* 
jpàinei  d’ou-,  pour  favorifer  fes  Alliez,  il  palïV 
julqu’à  Haguenau. 

L’Empereur  de  Ibn  coté  s’ccanc  porté  co  licu> 
où  de  la  part  dcTEIefteur  de  Saxe , il  ne  pouvoir 
plus  apptehenderxl’iiifultc , ne  fongea  qu’à  mettre 
•afeaible  le  pkis  cle'troupe&  qu’il  pût  au  pied 
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des  Alpes  » afin  non-feulenienc  d’être  en  c'tat  de 
s’oppofex  aux  progrès  de  Ion  ennemi  ; mais  auiü 
de  loûtenirle  paru  Catholique  , tant  quedure- 
roitrAncmblêedcPaflau,'  qui  avoit  été  indiquée 
au  a^. deMay. 

Les  Princes  quis’entremettoient  de  l’accommo- 
dement > s’y  rendirent  au  jour  nommé.  Ils  y 
travaillèrent  avec  tant  d’application  ( dans  la 
crainte  qu’ils  avoient  pour  la  tête  du  Landgrâve> 
l’Empereur  ayant  menacé  Maurice  de  la  lui  en- 
voyer , fi  l’on  ne  Ce  contentoic  des  conditions 
qu^loffirou)  ^ue  cet  accommodement  fut  conclu 
,1c  premier  Août  , par  le  Traité,  qu’on  appelle , 
la  Pacification  de  PalTau.  Ce  Traité  le  troiiyua 
mot  à mot  à la  fin  de  la  fécondé  Partie  de  cec. 
Ouvrage  i attendu  que  par  les  Proteftans  il  a 
toujours  étéconfideré  comme  le  fondement  & le 
Titre  de  leur  liberté  Evangélique  , laquelle  en 
efiet  depuis  ce  tems-là  ih  oiu  eue  toute  en- 
tière. 

£n  execution  de  ce  Traité  j Je  13.  Août,  le 
Landgrave  fut  rais  en  liberté;  mais  il  fut  encore 
arrête  à Maftricht , & ce  fut  par  ordre  de  la  Rei- 
ne Marie  , Gouvernante  des  Païs-Bas  , jufqu’i 
c.e  qu'elle  eût  f^û  , diloit<elle,  plus  particulière- 
ment fur  ce  fujet  , la  volonté  de  l’Empereur* 
Son  prétexte  étoit  que  Reisfemberg  qui  avoit  fervi 
le  fils  du  Landgrave , étoit  avec  les  troupes  palTé 
vers^Jc  Marquis  Albert  de  Brandebourg  , qui 
étoit  engagé  dans  l’alliance  des  Protefians , & de 
la  France  ; & elle  pretendoit  que  par  cette  dé- 
mai£lie  la  paix  avoit  été  violée  ; mais  Je  qua- 
trième Septembre  , l’Fmpcreut  le  fit  remettre  en 
liberté  ; & fix  jours  après , le  Landgrave  arriva 
dans  lès  Etats. 

CharJes-Quint , qui  n’avpit  abandonné  les  in- 
térêts de  la  Religion  , en  fayeur  des  Proteftans  , 
que  ppur  s’en,, faire  un  Iccours.  cpntrc. Henri  11. 
comme  il  avoit  déjà  fait  une  a.utrefpis  contre 
f i’  ' , X ■ Eran- 
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François  I . profita  de  toutes  les  forces  de  ce  parti}  CHAR-, 
& dans  peu  de  teins  , le  voyant  à la  tête  de  qiia-  ^ e » V. 
uç  viucts  , mille  hommes.,  il  fe.refolut  de  tirer  fa  leit- 
' rpvanche  du  Roi  de  France.  Il  fç  mit  en  mar- 
che avec  cctte  'formidable, arm^e  , & il  prit  fon 
cjiemin  par  Strasbourg,  Il  fut  fort  bien  reçu 
par  le  Magiftrat  ; 6c  pendant  que  fon  a^rmc'e  n- 
'loit,  & pallbit  le  Rhin  près  de  la  Ville  , il  alla 

? rendre  fon  quartier  dans  un  village  , proche  de 
lagucnau.  Pour  le  paflage  des  troupes  , du  ca- 
non, Sc  du  bagage  , on  employa  fi x jours  en» 
tiers  J depuis  le  quinzième  juiques  au  vingt-  ' 

unicipe  Septembre.  Et  après  s’être  avec  toute 
1 armée  avance  jufqu’à  Laudan  , il  y demeura  en- 
core feize  jours  , & ne  commença  le  fiege  de 
Metz  que  le  vingt-deuxième  Odobre.  pL  ce  - - . 
ret^dçment  , il  donna  tems  au  Duc  François 
de  Guile  , de  faire  ce  que  le  Roi  defitoit , fa  Ma- 
jclte  n'ignorant  pas  le  dclfein  de  l’Empereur.  Le 
Ducmanitles  Villes  de  Metz,  & de  Nancy,  de 
toutes  les  choies  necefiaires , & il  y fit  entrer  un 
grand  iiombre  dc  Nobldl'e , & de  hraves  qui  s’y 
enfermèrent  pour  Ips  défendre.  Le  Marquis  Al-  , 
bcrtdc  Brandebourg , qui  jufques  là  ètoit  demeu- 
le terme dansla  Ligue  dcFrance,  avoit  lors  fon  ètrt  tturnê 
quartier  avec  cinquante  compagniçs  d’ Infanterie , 

• b«Wcoup  de  Cavalier ie  ,'  proche  de  Pont-à- 
Mouflpn.  Mais  ayant  à l’approche  de  l’Empereur 
changé  dç_Icntiment,  il  traita  fecrètement  avec 
lui } 4c  le  quatrième  Novembre  il  vint  fc  rendreau 
Camp  deyant  Metz  } après  avoir  mis  en  déroute , 

& fait  prilpnnier  le  Duc  d’Aumale  , qui  fiir  le 
bruit  de  cette  défeélion  étpit  venu  pour  le  faifir  de 
la perfounc  d Albert,  ou  pour  empêcher  ià  jonc- 
tion aveçi’i^mperçur...  • , , . 

Pour  faire  voir  quelle  fut  la  relblution  , la 
valeur  , & la  fçrmçcé  de  ceux  qui,  fouftinrent  ce 
Siege  , fi  fulfit,de  dire,  que  la  Place  fut  attaquée 
par  Afmçe  4e  pr.ès^dç  cent  mille  hommes  de 

^7  pied, 
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pied  , & de  douze  mille  chevaux  ; êc  battu?’ 
par  cent  quatorze  pièces  de  canon , le  tour  com- 
mandé par  un  Empereur  en  pcrlcmne  , fécon- 
dé de  tous  les  Braves  de  l’ Europe  < dont  les 
efforça  furent  vains  i -car  ila'ircmpéchefchtpaj* 
l'Empereur  d’c'choiier  dai>s  cetté  entfeprilè 
l'Hyver^  & lés  maladies  conragieufeS  lui  iaifaiK' 
mourir  beaucoup  de  mondé.  Audi  àlaHndu 
mois  de  Décembre  pric-il  refolution  de  lever 
le  fiege  , après  avoir  perdu  • un  tiers  de  fon' 
Arm^.  Il  en  lit  hyveruer  une  partie  au  pays 
de  Trêves  , & avec  -le  rede  il  le  retira  aux* 
Pais  Bas  . plus  mortifié  de  ce’  fâcheux  fuccès 
que  le  Roi  de  France  n’eât  Üe  joyed’av'oir  fauté^ 
cette  grande  conquête.  » t . • ; 

•Cette  diigrace  ne  rebotta  ^s  TEmpercur  f 
aufiî-tôr  que  le  Printems  fut  revenu  , il  vou- 
lut vanger  l’affront  qu’il  avoir  rtfçû  devant 
Metz.  Ij  attaqua  Teroüane  , for^a  la  Place  « 
& la  fit-  démolit  jufqu’à  la  dermcrc  pierre;- 
Mais  loi:  que  les  infirmitez  corporelles  -,  aulit 
bien  que  la  dil'pofition  de'fon  dprit  dont  la. 
vivacité  commençoit  a s’émoûffer  , ne  lui  per-; 
milTeut  plus  d’agir;  à fon  ordinaire  , fôîc- <ju’il 
eût  d’autres  deffeins  en  tête  j il  ne  paff^  pas- 
outre  de  ce  côté  U > . il  laill'a  la  conduite  de  ion 
Armée  à Emanucl  Philbert  > fil’s  de  Cftifèlès 
Duc  de  Savoye  > qui  dans  la  conrinuatîoii  de 
la  guerre  tâcha  de  fe  lignalcr  contre  là?  Frahcé.; 
llour  lui  , il  donna  fes  foins  à 'faire  enfoite 
itoa  feulement  qu’une  guerre  inteftifiev  qUede-^ 
puis  £x  retraite  dé  devant  Met^  , ’ Albert  tMar- 
quis  de  Brandebourg  i avoir  commencée  ct^ 
Allemagne , n’eût  de  fuite  j mais  d’ailleurs  $ 
qu  on  avançât  la  çouçlufion- du  Maciagede  Phu 
Oppç  fou  fils  avec  Marie  , fille  > & Doüairic- 
rc  de  Hairi  VIII.  Roy  d’Angleterre  , lequel 
fût  confommé  > le  ving:  cinquième 
jwiiiES  a Winton  , d’où  peu  de  jours  après-; 
i les. 
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ks nouveaux  mariez  turent  dans  Londres,  fai  Crt  A*- 
ic  leur  eiurce  avec  tome  la  magnilicence  pof-  t b s Vi 
ûble.  . ' - *55J* 

-•  Cette  detoiere  affaire  que  l’Empereur  avoit  tant 
lôuhaitdo,  ayant  un  11  heureux  luccès } il  voulut' 
poufl'er  à bout  celle  du  Marquis  Albert,  lequel  eif 
une  bataille  donne'eprcslarivierede  Wfïèr,  avoit 
dté  défait  par  Maurice  Elcéfeur  de  Saxe  , qui  y 
ayant  été  ülelTé  d'un  coup  d’Arquebule»  enétoic 
mon  au  bout  de  deux  jours. 

Albert  s’ e'tüit  ûuvé  en  Francoaie  , où  il  avoit 
ramalTé  quelques  troupes  j,  mais  ayant  encore  été  . 
battu  par  celles  de  Ferdinand  j & des  Princés^  , 
voifins  il  avoir  dtd  contraint  de  fc  réfugier  en 
France.  L’Empereur  ayante  refolu  de  lui  faire  *55^  i 
faire  lôn  procès,  comme  à un  perturbateur  du  ’ • ' 

lepos  public  V & de  remédier  d’ailleurs  aux  de- 
{btdres  qu’il  avoit  caufez  en  plufieurs  endroits  , 
il  convoqua  pour  cet  effet  diverlcs  Diètes  , les 
unes  apres  les  autres  ^ mais  elles  furent  rendué» 
infrnâueulès  par  les  pratiques  des  amis  d’Al- 
bert , Ô£  par  l’abfence  de  l’Empereur  qui  n’y  avoit 
pu  ainiiec  àexuTede  Tes  incommoditez.  Outrei 
qu’ Albert,  à qui  le  Roi  de  France  avoit  accordé! 
fa  protcélion,  futdç  la  part  de  ce  Roi  compris 
dans  le  Traité  de  Treve,  qui  dans  l'Abbaye  de 
Vaucclles  près  de  Cambr^,  lut  conclu  le  j.  Fé- 
vrier i‘55î.  pat  les  Ambafladeuts  de  l'Empereur,  1 5 
& de  Philippe  fonFils  Roi  d’  Angleterre  , d’une 
part,  ic'pâr  les  Ambalfadeuts  de  Henri  II.  Roi' 
de  France , d^autre  part  •,  cette  Treve  étant-  paF 
sner  & par  terre  pour  cinq  ans tant  aux  Païs- 
Bas  qu’en  Italie,  ailleurs  *,  lous  cendicion'que 
tes  parties  garder  oient  les  Païs , & les  Flacef 
qu'eues  oceupoient.-  ' . . i 

Le  même  jour  que  ce  Traité  fut  ligné,  Ferdi- 
«and  fit  au  nom  del'Enipcteur  l’ouverture  de  1% 

_ Dicte  d’Augsbourg.  LTrapcrcur  ut  s*y  étoi? 
pù  cendre  1 pour  les  mêrtics.  raifons  qui  l’a-» 
t fi".  vaicûç 
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C H A R- voient  cmpéclié  de  fc  trouver  aux  autres  Afllcra-' 
V.  bides.  Celle-ci  fe  tenoit  en  execution  du  Traitd 
de  PalTau.  Pour  ce  qui  reftoit  à regler  avec  les 
Proteilaus  fur  le  fait  de  la  Religion  , les  con> 
teftations  y furent  grandes  , & elles  durèrent  juf- 
qu’au  Z3.  Septembre  , à cauiè  des  düFercnts 
ientiments  des  partis  oppofez  , fentimentslbûte- 
nusiufqu’au  bout  > avec  tant  d’ojpiniàtreté,  que 
Ferainand  n’en  put  titer  autre  reiblution  > que 
celle  que  ce  même  jour , il  fit  lire  publiquement, 
donc  voici  la  teneur. 

Que  l’Empereur , le  Roi  Ferdinand  , les  au- 
tres Princes  & Etats , n’outrageroient  en  aucune 
manière  les  fujets  de  l’Empire  , à caufe  de  la 
Dotftrine  , Religion  , & foi  de  la  Confellion 
e^ofes  fw-d’Augsbourg  , ni  ne  les  contraindroient  par 
ctrnxns  Mail demcnts  ou  autrement , de  quitter  la  Reli- 

fion , les  ceremonies  , £c  les  loix  que  les  Alliez 
e la  même  Confe/fion  avoient  e'tablies , ou  ci- 
aprés  dtabliroient  en  leurs  Provinces  ; ni  ne  les 
mêpriferoient  en  aucune  forte,  mais  leurlaiflc- 
xoient  la  liberté  de  confcience,  avec  la  joüilTance 
paifible  de  leurs  biens  , facultez,  péages,  pof- 
lèlfions , & droits  j Que  le  différend  de  la  Reli- 
gion ne  fêroic  terminé  que  par  des  voyes  douces,. 
& pacifiques } Que  ceux  de  la  Confellion  d’ Augs- 
bourg  fc  comporteroienc  de  même  envers  l’Em- 
pereur , le  Roi  Ferdinand  , & les  autres  Princes, 
& Etats  de  l’ancienne  Religion  , leurs  Chapitres, 
& Colleges  , leur  laiHant  pareillement  la  liberté 
de  leur  Religion , & de  leurs  ceremonies}  com- 
me aulli  de  feurs  loix , polfelfions  , & péages  , 
& que  les  differents  & procès  qui  furviendroicntr 
ièroient  décidez  félon  les  Loix,  & Coutumes  de 
l’Empire  ; Que  ceux  qui  ne  fèroient  pi  de  l’une 
ci  de  l’autre  Religion  , ne  pourroieiit  être  com- 
pris en  cette  Paix  } Quefi  quelque  Archevêque  , 
Evêque,  Prélat,  ou  quelqu’un  de  l’Ordre  Eccle- 
fiaftique  , Ycuoic  à fc  retirer  de  l’ancienne  Reli- 

gion  , 
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gion,  il  feroit  obligé  de  fe  déporter  auffi-tôt  deC  H A x.* 
ion  Evêché,  Prelature,  Bénéfice,  & detouslesLBS  V. 
fruits  qu’il  en  auroit reçus  , fanstoutcfoisquece-  1555. 
la  tournât  en  aucune  façon  à fon  deshonneur  j 
& qu’il  feroit  libre  aux  Chapitres  ou  Colleges , 
ou  à ceux  qui  avoient  droit  d’élire  , de  mettre 
en  fa  place  un  autre  Prélat  de  l’ancienne  Reli- 
gion , afin  qu’ils  demeuraflént  paifibles  en  la 
polTeflion  de  leurs  droits  de  Fondation , Eleéfion, 
Prefentation  , Poftulation  , Confirmation  , 6c 
autres  fèmblablcs  droits  , & en  celle  de  leurs 
biens  ; le  tout  à condition  que  cela  ne  préjudi- 
cieroit  nullement  à la  future  réconciliation  de  la 
Religion  j Que  comme  quelques  Etats  de  l’Em- 
pire ;■  6c  leurs  predecefTeurs  , s’étoicut  emparez 
de  quelques  Prevôtez  Eeelefiaftiques , Monafle- 
res , 6c  autres  telles  fortes  de  biens.facrez  , 6c  les 
avoient  appliquez  aux  minifteres  del’Eglilë  , fça- 
Toir  aux  Ecoles , 6c  autres  hoirs  ufâgcs  ; ils  ne 
fèroient  pas  appeliez  en  juftice  pour  ce  fujet  j 
Que  la'  jurifdiélion  Eeelefiaftique  ancienne  ne 
ç’étendroit  point  fur  la  Religion  , la  Foi  , les 
Ceremonies  , -les  Loix>  6c  le  Miniftere  Eeelefiafti- 
que de  ceux  de  la  Confeffion  d’Augsbourg , mais 
qu’elle  demcurcroitcn  lufpend , 6c  fans  effet,  juff 
qu’à  ce  qu’on  eût  entièrement  terminé  le  diffé- 
rend de  la  Religion  : Que  la  même  JurifdiéUon 
s’exerçcroit  pourtant , 6c  auroit  fon  effet , félon 
l’ancien  droit  6c  ufage  dans  les  autres  chofes  qui  ne 
concerneroient  point  la  Religion  ; Quetout  l’Etat 
Eeelefiaftique  demeûreroit  à l'avenir  en  la  joiiif- 
fance  de  fes  biens  , péages,  6c  droits;  en  forte 
neanmoins  que  ceux  en  la  Province  defquels  ces 
biens  fèroient  feituez  , ne  perdroient  rien  du 
droit  temporel  qu’ils  avoient  avant  ladivifionde 
- la  Religion  : Qu’on  prendroit  fur  ces  biens  les 
choies  neceffaires  pour  entretenir  6c  faire  fubfifter 
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le  Service  de  l’Eg 
les  Aumônes , 6c 


ifc , les  Paroifles  , les  Ecoles  , 
es  Hôpitaux , fans  avoir  égard 
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4-7«  HISTOIRE 

C H A R-  a qui , dt  Tanc  ou  de  l’autre  Religion  cettealTi- 
A E s V.  ftance  & nourriture  feroit  appliqutle  : Que  s’il 
IJ  JJ.  arrivoit  quelque  conteiVatioh  pour  les  aumônes 
Sc  la  nourriture  des  pauvres , c»;  pour  la  maniéré 
de  les  dillribuer , les  panics  de  leur  confeniemenr 
choifiroient  des  Arbitres,  qui  dans  fix  moister- 
miiïeroient  le  différend,  durant  lequel  rems  les 
dilpenfatcurs  ne  lailferoient  pas  d’employer  le 
fond  dcliind  aux  ufages  & (ervices  ici  mention- 
nez , en  la  maniéré  qu  auparavant  ils  avoient 
accoutumé  de  faire  , jufqu’à  la  decifîon  du 
procès. 

Pendant  qiue  Ferdinand  regloit  ainfi  les  affai- 
res d'Allemagne  , l’Empereur  fenrant  que  tous 
les  jours  fa  fanté  & fon  efprit  s’affoiblilloient, 
& qu’il  ne  pouvoir  plus  porter  le  fardeau,  du 
Gouvernement , il  rclolut  de  renoncer  à la  Sou- 
teraineté. 

Dans  cetre  penfôe  , que  depuis  quelque  rems 
il  nouriflùit , il  avoir  rappellé  auprès  de  lui  Phi- 
lippe fon  fils  Roi  d’Angleterre  i à qui  eh  faveur 
de  fon  mariage  • il  avoir  déjà  donné  les  Royau- 
mes de  Naples,  & de  Sicile  , avec  le  Duché  de 
Milan,  le  tj.  Oèkobre. 

11  fit  donc  affembler  fes  Etats  des  Province^ 
des  Pays  Bas,  àB'uxelles,  &là,  premièrement 
il  créa  Philippe  , Chef  de  POrdre  de  la  Toifon- 
d’or  ; puis  il  lui  céda , & lui  remit  la  Seigneurie 
de  ces  Provinces  ; & en  confequcnce  de  cette  cef- 
fion  , auffi-tôt  que  l’Empereur  fc  fut  retiré  de 
« l’Aflemblée,  les  mêmes  Erars  prêtèrent  homma- 
ge Si  ferment  de  fidelité  à leur  nouveau  Seigneur. 
Un  mois  après  , les  Députez  de  fes  autres  Etats 
qu’il  avoir  mandez  , -s’étant  rendus  au  même 
heu  , il  acheva  de  fedefaifir  généralement  de  tous 
fes  autres  Royaumes  & Seigneuries , tant  en  Eu- 
rope que  dans  le  Nouveau  monde , & d’en  re- 
vêtir Philippe  -,  ne  fe  refervant  pour  fon  entre- 
ricii  par  an , que  deux  cens  mille-  ducats  de  rc-- 

venu 


DE  L’EMPIRE,  III.  47^ 

Tenu  fût  l’Ei'pa^e  , avec  quelques  meubles,  il  C H A 
ne  lui  redoit’  pras  qu’a  abandonner  l’Empire  à l £ s V» 
lÔD  frere  Ferdinand  ^ mais  avant  que  d’en  iai*  . 
le  l’abilkatioii  , il  jugea  à propos  de  le  gardee  155^. 
encorciun  an,  dans  la  penie'e  qu'il  avoic  de  ne 
s’eu  démettre,  que  fous  condition  que  fon frété 
dràiit  Empereur  >rcdnfentiroit  que  Philippe  fut 
Ko|  des  Romains  }r&  dans  l’efperancc  donc 
Û 6 flattoit  de  le  pouvoir  porter  à l’accepter  à cet« 
te  condition mais  Ferdinand  fongeoit  déjà  à 
- PafTeurer  à fou  propre  hls  ^ & il  fit  u bien  qu’il 
éluda  la  prétention  de  Charles.  De  maniéré  » 
que  celuisci.Toyant  que  dit  ce  chcf-là  » il  ne  pour* 
voit  gagner  Ferdinand,  j' il  prit  réiolution  avant 
que  (K  partir  de  Bruxelles,  de  ne  pas  diifercr.  plus 
loog-tems,  à faire,  en  bonne  forme  expédier  en 
faveur  de  foD  6ere,Ferdinànd  > là  renonciatiou 
à l’Empire , & de  la  confier  entre  les  mains  do 
Guillaume  de  Naflàu , Prince  d’ Orange , .deGre^ 
goire  Sigifmond  Helde  Vke>Cfiancclier  der&u>> 

Eire',  .&  de  ! Haller  fon  Secretaixe»ipoat  en  qnar» 
té  de  lés  Ambailjukuis  , la  poner  à U prcKibai«r 
pe Dicte  dc.i'h'mpire  la  figoifiee  anx:Prinee» 
Èieâemsf^lâc  lai.rfefiaçttrc  àBerdmaiid  Rot  ikft 
RonaaiasV’  aVceliçfceptc».,.ki  couioaae;»)£e  1m 
aptres  marques  de  la  dignité , impériale  Aprèn 

2ue  Charks.  li!  fut  enticrcment.dépofiillé  de  toust 
‘S  Etats  , il  ne  .s’occupa  plus  qu'à  difpofcc  kl 
chofes  nerelTaires  àfbn.palfage  des  -Pais^Bas  cm 
Efpagne , où  ilr  avoit  choifi  la  retraite.  1 .11  paitm 
de  Bruàeile$iaccompag;né  de  dnq. têtes  cburont^i 
nées,ifçav(MÊ  ,ïi de, Philippe  dm  fils  Rop  .d'.Efpa*t 

toc  , ;d‘Ai^kxeri;c  • & ^ Napl»  ^ de  Maximà*) 
en. 'Roi  de  Bohême  , Ion  GetiàTc-i  filide-Ecr-. 
dinand  y du  Roi  de  Thunk  i d'Ekonore  Reieé: 
Doüairietede  France  ; & de  Marie  ReincDoüai^' 

' xitte  de  Hongrie , & de  Bohême  fesfoeurs  j com-»: 
me  auâi  des  Oucs  'êc  Dat^hedes  de  ^vop  v .thq 

Loiraâoe».êr  dé  Palme  V dcdegrand  nombiod’au*i 

; <-I  V , très 
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Char*  très  Seigneurs.  Etant  à GanH  , il  congédia  les 
IBS  V.  Ambafladeurs  qui  étoient  auprès  de  lui , après  les 
iS5i>  avoir  priez  de  recommander  Ton  fils  à leurs  maî- 
tres : & continuant  fa  route  vers  Fleflingue,  ils’/ 
embarqua  le  1 5.  Septembre  avec  fes deux  Ibeurs  1 
£leonore&  Marie. 

En  peu  de  jours  il  arriva  heureufement  en  Ef- 
pagne , & il  fe  renferma  dans  le  Cloître  de  St  Juft, 
de  l’Ordre  de  S.  Hierômci  où  deux  ans  après  > 
ce  grand  Empereur  finit  fa  vie,  le  1 1 . Septembre 
1558.  y ayant  vécu  comme  an  fimple  Religieux  j 
lui,  qui  auparavant  ne  pou  voit  fe  contenter  delà 

Î>oireflion  de  tant  d’Etats  & de  Royaumes  dans 
es  trois  parties  du  monde. 

' Mais  avant  que  de  paflèr  outre  , il  ne  fera  pas 

hors  de  propos  de  faire  en  peu  de  lignes  un  por- 
trait de  fa  perfonne.  Il  étoic  bienfait , quoyqu’il 
eut  la  taille  un  peu  grollicre.  11  avoir  les  yeux 
bleus , Sc  doux , le  nez  aquilin  , & le  menton 
avancé.  11  étoit  blond  , & ne  portoit  fes  cheveux 
que  jufqu’à  la  moitié  de  l’oreille.  Il  fçavoitl’Ef- 
pagnol,  l’Italien,  lePrançois,  l’Alleman,  & il 
entcndoitunpcu  le  Latin..  Entres  autres  livres  , 
il  en  afteétionnoit  trois  , qu’il  avoir  fait  traduire 
pour  fon  infl ruâion  , le  Court i/an  du  Comte  Bal- 
thafar  de  Chatillon , le  Prince  de  Machiavel , 

V Hifioire  de  Polybe.  Il  prenoit  auflî  plaifir  à lire 
deux  Hiftoriens  modernes,  Philippe  de  Comines  t 
qu’il  cftimoit  beaucoup  , & Schltidan  , que  par 
raillerie  il  avoit  accoutumé  d’appeller  fon  men- 
teur. Il  Içavoit  defliner , & fouvent  il  fe  divertif- 
Ibit  à lever  le  plan  des  Places  , ou>  des  beaux  bâ- 
timens.  Il  aimoit  palltonnément  l’exercice  des 
armes,  & il  étoit  fort  bon  homme  de  cheval.  Il 
ft  plaifoic  à être  lîmplement  vêtu,  n’aimant  point 
à changer  d’habits  , jufques-là  même  qu’il  re- 
iioüoit  lôuvcnt  une  éguillette  rompue,  pour  s’é- 
pargner le  tems  & la  peine  d’en  faire  mettre  de 
neuves.  11  étoit  familier , & ordinairement  il  rail- 

loit 


DE  L’EMPIRE,  L IV.  III.  4IL.  C'‘ 
'-loitavcc  fcs  domelliques.  Touttfois  il  étoitcir-C  H A R- 
<onrpe^  dans  fes  aaions  , & anrayanc  par  fes  l e s V. 
'paroles  : mais  fouvent  elles  dçoient  atbbigues  , 155^* 

•&  il  n'y  avoir  pas  trop  de  fearctd  de  s’y  fier. 

Il  étoic  patienc  à donner  audience , judicieux  dans 
fès  réponfes , ferme  à maintenir  fes  Ambafladeurs 
& fcs  Officiers  , reconnoilTant  envers  ceux  qui 
l’avoient  (ervi  ; mais  obfervant  tellement  les 
conjonctures , qu’il  a plutôt  paiTd  pour  ménager, 
que  pour  liberal  ; jufqucs-là  meme  qu’il  n y a 
point  eu  de  Prince  qui  ait  moins  depenfé  pour  lès 
plaifirs  , & qui  ait  pris  plus  de  foin  d’examiner 
ià  depenfo^ 


litf  dn  Tome  premier. 


i . I • . 

‘ • ‘ T 4 


* « J 


T A- 


/ 


Digilized  by  Google 


P E S M A T 1ER  E S. 

* • . » • !'•.,,»*  ' • 

V • . . ...  . . ■ . . 

Contenues  daus  ce  premier  Tome.  - 


A. 

A Driea  h Pape.  Réception  que  fit  ce  Pape  i 

^ Charlemagne.  18.  Z Z.  Sa  mort  3^. 

Adrien  U’’  eft  élu  Pape.  zzi.  Entrevue  de  ce  Pape  . 
avec  l’Empereur  Fridcric  I.  zzj . Broüillerie  de 
ce  Pape  avec  l’Empereur.  zz4.  Auuc  broüillc- 
ric.zi?*  Mort  decc  Pape.  zz6. 

'Adolphe  de  Naffau  c'iû  Empereur  à l’exclufion 
d’Albert  d’. -Autriche.  309.  Sa  maniéré  de  gou- 
verner , ibid.^s.  Ligue  de  cet  Empereur  & du 
Roi  d’Angleterre  contre  la  France  , tbiJ.  A 
pour  Concurrent  Albert  d’Autriche , 3 t o.  3 1 1 . 
En  eft  vaincu  dans-une  bataille  * où  il  perdit  la 
vie , 3 II. 

Aiglf>  Tems  auquel  les  Romains  prirent  l’Aigle 
pour  leur  Enféigne,  3 & 

^Ibtrtl  Duc  d’Autriche  , élu  Empereur  du  vi- 
vant d’Adolphe  . 311.  Livre  bataille  à Adol- 
phe & la  gagne , où  Adolphe  eft  tué  , 31 1. 
Nommé  le  Borgne  > 313;  Il  le  fait  confirmer 
dans  l’Empire  par  une  Diete  « ibid.  Prend  les 
précautions  avec  le  Roi  de  France  contre  les  ar- 
tifices de  Rome,  314.  Entrevue  de  ces  deux 
Princes,  ibid.  Fait  couronner  là  femme, 

Retire  des  droits  afFeélez  à l’Empifc,  la  même 
Jutv.  Oblige  les  SuilTcs  pat  lès  mauvais 
-AT  . trai- 


TABLE  DES  MATIERES. 

. tjraitcmeas  à recouvrer  leur  libercc  > j itf.  yeuc 
V le  rendre  ipaître  de  h Bohème.,»  3 17.  il  lui 
.,cuûtela,vie  pQur  vouloir  tropaggrandir  (a  en* 

J fan$  1 /iiiv. 

1%/ili'trt , Marquis  de  Brandebourg  » entre  en  guer- 
re avec  la  Régence  de  Nuremberg»  367.  iUfaic 
fa  paix  avec  eux , i6tJ. 

t/tlbert  II.  Belle  & courte  vie  de  cet  Empereur  » 
3^1.  ftùv.  Il  aiêrvi  de  baze  à la  grandeur 
. de  là  Mailbn  d’Autriche  , 3^4.  Tourne  cafa- 
que  à la  France  au  i:cge  de  Metz  i 473 . 
^itxandnLV.  élû  Pape,  %i6.  L’Empereur  Fri- 
. dericl.  lui  difpute  la  Papauté , Le  Pape 
.J  cxçommqqie l'Empereur  » tbiU.  Se  tefugicen 
France  . xi8.  Retourne  en  Italie,»  138  II 
fait  là  paix  avec  l’Empereur  > x}i.  Sa  mort, 
X3«f  ' ' • 

.Allemagne.  ILdvoIte  en, ce  païs  , 383.  Patugdc 
en  deux  partis  pour  h de  Religion,,  ,433 

^Iphonfe  Roi  de Calblle  élu  Empereur  V 

...Wfx,.  X93,  .1 

SairaÇpsÇçgalcz  p^t  Lojiislc pc- 
■■  bonnaire»  60.  ‘„  .rr  , -1  , ..  ' ‘ . 

^nabapttfits.  ' Attentat  ces  He'rduques^  contre 
Tes  Catnoliques  » ,416..  lis  éliientpour  leur  Roi 
; un  Tailleur,  t'bfd,  ’ 

^^pwtlU.  Sou  Roi  e(E  nûs  fu,Ban  de  l’l^mpirc  t 

3 X7.. . . , . ■ . > ; ; • . 

^rMi^PdçdÇ-ÎÆmbarjiiç  Chvlemàguc 

de  la  coufpiration  formée  comrejui^par  Pepm 
Ibnhls»  34 

t^rnoul  üls  naturel  de  C«(loman  prvientà  l'Em- 
pire , $6.  Ddfaic  Içs ‘Notmaud!  coûty- 

. zc,  97..§aniort,'98'.('  “ / - 

\%févuatni  v^üicus  par  ,Lharlema^ , 1» 

* force’dêlcufsfronticrés  n,3  . 

p^vi^catài’J^pj^^  5.  ^ 

’Tetns.auquel  iç  fortqàla  Confcflîôn 
. d^Aug^’ftowg^^qd.  Lhcçftpt^fentdetà  U 
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TABLÉ- 
le”,  thti.  Rcfatée  par  les  Catholiqnes , 407, 
Aut^e  Dicte  convoquée  en  cette  Ville  par  l’Em- 
pereur Charles  V.  & ce  qui  y lut  traité , ^61. 

Juiv.  Autre  Dicte  pour  l’execution  du 
Traité  de  PalTaw  , 47 j.  Rcfolutions  de  cette 
• Dicte,  476. 

, S . < . ’ ^ C . 

B. 

érigé  en  Evêché , 157. 

Btneficiers.  Devoir  dcs'Bcncficiers  de  fc  lb&- 
- mctcrè  à leur  Prince  , 48:*  ' '•  • ’ 

vaincu  par  l’Empereur  Othonl.  110.  ti- 
" bcralité  dcTEmpcreur  envers  lui lêii.  Sere- 
voltcdcrcchef,  ni. ^Eft  condamné  àuncpri- 
. fonpcrpcmcllc',  111. 

•Beifiwrd  Roi  d’Italie  fc  révolté  contre  rEtnpeieat 
Loüis  le  Débonnaire , êceneflipuni, 

Bohtmtt  'Duché  érigé  en  Roïaume , 115.  rou- 
bles arrivez  dans  ce  Royaume  , $t6.  ‘ 

^Èon^»ce>  WU.  Pape,  conlîrmel'Eleétion  de  l’Em- 
pereur Albert  , lui  offre  la  Couronnede  Fran- 
'■  ce'.  313^514.  Manières  impericulés  de  ce  Piape 
avec  le  Roi  de  France.,  310. 

"Borjiy  Marquis  d’Eft , créé  Duc  de  Modene  par 
' rEmpereurFridericlII.  348. 

Bourbon.  Le  Duc  de  ce  nom-  reçoit  rinvcAiture  du 
<•  " Duché  de  Milârt'dc  l’Empereur  Maximilien  I. 

401.  Sa  mort  au  fîege  de  Rome  , 403.* 

‘ Xmlo'd'Ùrl  Inftitucion  de  publication  de  cette  Bul- 
-Ic^, '346."  ' ' U ; ; J 


* c. 

11,  élû  Pape  , zoz.  Scs  négociations 
.pour  la  réunion  de  rEglife  fie  dc  TEmpirc  » 
'■  'ibid.  Arme  contre  Gregoue  fon  compctitcaf  > 
zoî.  Sanïort*,- iOfi.  ‘ 
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. piceà  Loüuâ'Hf.  foi-adflWèîé fe-;Bégiie:, ÿj-.Efl: 
proclame  Empereur  à Rome  > ibid . Sa  mort  y 

^ coiSU^Ci  (Mt'ciques  à 
3f  fNureihberg4'4}o^']'' - / ‘ 
Cdeftinlll.  a û Pape  en  Itfpkct-dèCl^'jenE  IIT. 
, Circowfta  nets  (par  lài  obferv  CCS  dansée 

- . 'Courotmenàent  dé  PEn^pcrcu'r  Henri  VU  ibtd, 
I]  confirme POtdré  T^nceniquei  -i4j.-;i  .3 
- sCWi^iai^agiu  pacvktir^  iTt^iFe;d’Occidcnti  >1)1 . 
Son  Âoge,  1 2..  13  Sa  oaiftaHce  , la-7ht)M:  Pro- 
.•;digeatrivB'à.fa nailBace  i ibiJ.  Sos  vi^oir'ei , 

. 7 : 13 ..  .iSèfimçclbS'Saxons'Vi^’  so.-i4.  r!3.^nsoii 
( ■''’cxpcditiDà  ca'Italie'V  x-7.  Son  vwagfe  à- Jlome, 
Sccequ’ily  fît,  18.  Alliege  & prend  PaWc;  19. 
Raifoos  qiii  .porterenteet.  Empereur;  à fairé^a 
; Guerreai^j&àxons , ibii  . prcnd'iPaTnpclu- 
,5ff  nci,  ÆtiSa»\fècpnd  voHigeaiJtaltei:i4/f/.  .Pu- 
-„-aaüidnqn’il  fait  des  Saxons  , .*.4.'  j'^ü  Son 

( X < crodîdcBK  vaïagè  en  Italie , 1 %,  ■ 'R'éfuiê'  fs^  fii> 

: jiJc^nniariageià  l’Empereur  dé  Coolfandlnqplc. 

. ' EesULomains  diii  pauifiiiibac  r il 
. . . ^ re'dok:  Taffillon;  Duc  'de  Bastiere  à’fbh  devoir , 
xS..  . Saclerneuceaznversce.lAu: , 19^  Soû>nicc 
les  Elckvdns  y Réduit  Ici  Huns, f50<Dc- 
, I' &ite  deÇoniflantin' yi  fils d’iretW', . lErn'peét^ 

. : . d’Oricitt  i .parCharlemagncii  -IJj  réduit 

•...  les Aeariens.,; 3: Il  reudiustilelè  delTciii  du 
Roi  de  Dannemarck  .33.  Con^iranoiyfor- 
' hiééxontreluilparPcpinîdbn;  nls,i  34.  'Sa 
.l  ! SouvcraiuBtéjâu  Rorbe  36:.  ,Rccepiibnque 
; lui.firâRome  le  Pape  Leon  lil.  37.38.'  .bit 
' .CoUFonrné  'Empcrcut ;d’Qctident,  ibid,  -Scs 
L-.  conquétbs  i 40.  '.41..  Spn  droit. f ur  l’EiEphc , 

- , '.it  cônfirrac  là  donayon  faùeîaù^llape 
iieiar  Pepin.iboiPtrBiy  j l'.'/rli  alîbcic'fbu  "fils  à 

- ' PEm-plé , .jxrs  SafMcwriîdjjl  Eloge 'id^; cet 

-j’  Æmpefcur  b /I  «iu  n-ij  T)^^ 

CbitUl  Rot-.dç  Fxauoc  >.  arme'cantn^foii'fueteiLo  > 

■ '.idem,  I Y thaira. 
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;..:.4M^re,._acp0^l:^i^86.  llcucft  viaoriqux  , 

. . 8.7*  'i  *•  'il-  . 

Charles  II.  fur  nommé  le  Chauve  > o rurpel’Êm- 
;pirefiu  fonôerfi  aînév'9t4‘SBunoK,.9i.Eft 
lé  premier  à qui  le  Pape  ait  donné  rie  nom  de 
Ttes>Chr£deo  <.  u j . k> 

■jCharUs  ILL  dit  le  Gros  y eft  eomonné  Empereur, 

. 94-  Sa  grandeur  de  peu  de  durée,  Md.  Infor- 

tune  de  ce  Prince,  9^.  Samott,a(id... 

XikArlts  le  SimfdeBLoide  France,  vaincu  pafl’Em-» 
perçut  Henry  L xz  a.  , ; .1 

Charles  Ducd’Âujou , efteouronné  à Romeavec 
. Beatrix  fa  femme,  pat  lePapeXlement  IV. 

, %^S*  Sa  viaoire  fui  Concadin  I>oc  deStabe , 

^<^6.  ' ' , 

. i Charles IF.  Empereur,  J4x.  Se  fint reconnoltre  ' 
I Empereur,  34^.  BâtitlaVilledePrarae,i4id. 

.11  11  eu  epuronné  en  Allemagne  , ^4$.  d .Ktune, 

(I  sàsd»  Tâche d’appaifèt  lis  xxbdbléad’Allema- 
' .gne,  .AogmentefesEt^patzimoniauz, 

348.  Vend  les  Priviit^s.  aux  :V^ks  Sc.  aux 
Xtau  » iésd.  Infiicuë  l^nivecûtéKie  Prague , 

349.  Seligue  contre  Je  Tymndé  Milan,  350. 

''  Code  le  Dauphinéâ  la  France.,  ièid.  Fait  élire 
. fonEli  Roi  des  Romains , 3^ $ 1 . Sa  mort  ,351. 

zCbarles  de  Bourgogne,  hls  ^ Philif^pe  le  Bon, 
ajoute  de  nouvelles  Ihffviiicesàrfes  Etats  , 371. 
!..  Son  ambition,.  s4td.i  Sammeauh^deNan- 
--'«y»  373*  ! /...i  .i-.rif..  'f..- 

iCharles  K-  iEmpeteur.  ; SoaxledlinB. malgré  les 
^ difficultez.,  39<..  Sancouiotnnemenc^:i4fd. 

Diètes,  par  lui  aîlemblées  fur  diverfesalfraites , 

. ihid.  c^/nîv.  Sa  fidéhré  itéré,  i SebroinUeavec 
. le  Pape,  401.  Jitiv.  Faix  Ja 'Paix  avec  le 
- ^ Roi  de  France, .avec  le  Pape,  6c  |>hllc  enlca* 

V lie,  Convoque  une  Dicte  àiAugsbourg 
..  aufujetdn  Luthéranisme',  404.  lifâiitpsôHa** 
mer  mn  fils  Roi  des RomaÜia‘,i4i Sonincli- 
-■->  nacioùpouc  la./Paixv  4cxx.r<^ /«/n»  .Accoim* 

, ^ J . : ' é a i » \ m JQO* 
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DES  MATIERES, 
mpdcmçm  de  cct  Empereur  avec  les  Hcrc'ci- 
ques,  41  J.  F3iiIaGucrreauTurc,4i4.  Paf- 
le  en  ItaHe , où  il  fc  ligue  avec  le  Pape  contre  la 
FraiKe  , ihiU.  Envoyé  un  Amballadeur  vers 
l’EIedleur  de  $axc  pour  Je  poner  à unacççra- 
modemem  au  fujet  de  la  Religion  , 415  c?*  /. 
II  porte  fes  armes  en  Barbarie , mais  fans  fuc- 
cès  , 42^.  c^/.  nies  porte  enfuite  en  Proven- 
ce ^ où  l’infortune  le  fuit  egalement  comme 
ailleurs,  4x8.  Il  rcrourne  en  Efpagne,  ibid. 
Qppofe  fes  armes  à celles  de  France , avec  avan- 
Wge,  430.  Trêve  entre  lui  & le  Roj  de  Fran- 
ce, 43  t.  Entrevue  de  cct  Empereur  avec  le 
.Roi  de  France,  âdeur  Trêve,  431.  11  palTc 
par  la  France  pour  fe  rendre  en  Flandres , 43  5. 
Fait  fbnçntree  dans  Paris,  ibid.  Il  promet  au 
Roi  rinveftiture  du  Duché  de  Milan , puis  s’en 
rit,  ibid.  é'f.  Il  ferendà  la  Diète  de  Ratip- 
bonne , 43  Forte  de  nouveau  fes  armas  en 
barbarie,  ou  il  n’eût  pas  un  meilleur  fuccès  qyc 
la  première  fois  , 439-  U fc  rend  à la  Diète  de 
Spire , 440.  Punit  la  révolté  des  Gantois , 43  6 
Nouvelle  Guerre  entre  cet  Empereur  & le  Roi 
de  France , 441 . Dèhene  fon  fils  Roi  d’Efpa- 
gne,  441,  Se  rend  à la  Diètcde  Spire,  444. 
î!.*accommodc  avec  rEJeâcur  de  Saxe  , 445* 
Recommence  la  Guerre  avec  Ja  jFraucc  , 44^. 
Fair  fa  paix  à cmaines  conditions  , 447, 
r fuiii.  Se  Jfgue  avec  le- Pape,  450.  Manifellc 
de  cet  Empereur  au  fu;ct  delà  Guefre  qn’ii  en- 
‘ treprenoit  contre  les.Hèrètiques. , ibtd.  Mft  au 
Ban  de  l’Empire  J’EIeftcur  de  Saxe  & le  Land- 
grave  de  HeiTe , 432.,. Marche  contre  l’Elec- 
teur de  Saxe , le  Çombar , & le  prend  prifon- 
nicr,  455.  Lui  fait  grâce  à certaines  cçndi- 
x\ov\%y  ibid.  De  même  qu’au  Landgrave  de 
,,  ,^ae,  4ç6.C7-/kv.  MauvaifefoidefEmpe- 
yc^rcuc  envers  ce  Landgrave  irrite  toute  l'Allema- 
gne,  458.  Ainfleà  UDittcd’Àuffs- 

'ï  2 bourg 
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J ^ ^ TA  B'  L E 

botirg  , 4^2.  Faîtrcconnoître  Ton  fils 

Philippe  poqrfohh<frîricr  pr^^omptif  des  Païs- 
feas;^466.  Etablit  l’Inquilïtion  , /W.  Mau- 
vaifes  fuites  de  ce  procédé,  467.  L’ÉIcfteur 
de  Saxe  lui  fait  la  Guette  avec  avantage , 469. 
ô'  A*'"*'-  'Paix  enrr’eux  conclue'  à Paflau  , 472. 

fuiv.  Met  en  libertd  le  Landgrave  de  Hdle 
envertu  dece  Traitd  , iéid.  Recommence  la 

- Guerre  avec  le  Roi  de  France,  & alTîege\fetz, 
473.  dontilcfl:  contraint  de  lever  le  fîegc, 474, 

‘ 11  marie fon  fils  V 'Convoque  ufie  nodvcl- 

*f‘-le  Dk  te  à Augsbourg  ; iùJJ.  Il  le  ifertet  dt  fes 

. Etats  en  faveur  dC  Philippe  , fon  fils  /iïloi 

• d’ Angleterre',  478.  Renonce  à l’Empiré  , 479. 

• ' ■ Pafle  en  Efpagnc  oû  il  fe  renferme  dans  un 

Couvent  où  il  meurt , 480.  Son  portrait  & fon 
éloge  , ièid.  f. 

CUmtnt  III.  élu  Pape  en  la  Diète  de  Brixen,en 
la  place dcGregoiré  Vfl.  ,174.  ' 

Clement  Vf  Mauvàîs  office  que  ce  Pape  rend  au 

• Roi'deFrancc  , 321.  Il feprècautionne  contre 

'le  voyage  de  l’Empereur  en  Italie,  3z5'.;11  fe 

- broiiilleavec  l’Empereur,  327.  * 

Cltment  VII.  envoyé  un  Légat  à la  Die'tcdeNu- 

• remberg,  398.  Eftlàit  prifonnier , &déiivré 
par  une  Armée  de  Confederez  , 40*3.  Se  ligue 

• avec  le  Rôi  de, France,  401.  Fait  la  Paix  avec 
r Empereur,  40^.  Entrevue  de  ci  Pape  avec 

-'‘l’Empereur,  40  j.  Envoyé  fon  LegatàlaDié- 
te  d’Augs'bourg , ^c6,.  Se  ligue  avec  l’Empe- 
pereur,4r4'  ircnvoycien  Allemagne  pouf  con- 
certer avec  les  Proteflrans  les  préliminaires  du 
Concile , 41  J.  Envoyé  un  Nonce  vers  le  Duc 
de  Saxe  pour  un  accommodement  au  fujet  de  la 
Religion  , -jArVf.- Marie  fa  Niece  avec  Henri 
-•  -d'Oflcàn.S  vfîlsduRoidèFrancç,  418.  ^ 

" Cleves Philippe  de  ce' uom.e'fl  mis  au  Ban  de 
J’Empire,  378.  438.  Rçcoùciliaticfl& dé cé Duc 

avec!  Empereur , *‘442*'  ‘ ^ * 

Cm- 


DES  M;A  1 E R E S. 
entre  l’Empercut  éc  le  Pape  touchant  la 
collation  des  Benenccs  i 368. 

Conrad  l.  eft  dlû  Empereur , io8.  Eft 

xra¥eff4,r  iix).  Défait/çaoulDuc  de,3avi«^ 

%mort,  • ‘•  * 

CenriU  iî.VJit  Iç  VSali'guç eft  clû  Empereur, 
•.rîs,;  EllcourohûcijRo’w  140.  Xcs,^etti^> 

Conrad  Xlj,;  elû  èc  couronujc  Enipereuf,  113 . Re- 
■ volté  contre  lui  dans  1*  Apoiiillc  > 1 1 Son  ÿo- 
-yagpettjTKrc'Sainte .j  ii  8«.  fa  moii  ,•  z 1 9; 
Cc»f^r^J[V^^uccede  à;fon  Perê  Eridcric  tl.  z8‘Vi 

««ylfMurc,  . ;i:' -nZf  - 

?»  <jua- 

pcriQnnel«^u?c  Ernpares.ÿ  .9..  I ; 

JêprenVier  b ni  pe^é  ûr^,  dhrétien ,,  6 . 

, fujft.  de  fa convciTiôn  ilâ  FpiV  7.  Vainc  \jLa- 

. . Rfiiçe  ^ Çpnft^ucinopl(^„  , Di V|le  1 Ejn-^ 

.8»^"^?  . £f:;L  ’Tvhju  .-ti  ;.  c 

0»fi/f  de  Trente.  Koye* Trente.  ^ j.  ,.r 

pti^fc.par^^hpm  'j.  ' 

Crof/iae  par  rrideric  Jll;  pour  la  Terre  Saiiuc» 

..  375î,:.^nt!^ . 


h 

frnyï,' 
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a'i  i>b  jr.-fi  ?!Æ*î 

-.J,'.;  '!  J."  -«•'‘•'■■'■  J 

D7di<r  le  rend  à Charlemagne,,  19. 

^ Z>i^te  d’Aix  laXhapellc  ,.  & ftijet,d’icelle^ 
8^0.  Dîec'e  dé'  Coftard  pour  deftituet  le  Pape 
Grégoire VII.  169.  Diète  de  Worms  convo- 
quée par  Prideric  I.  4X3*  Sentence  qui  y fut 
prononcée  contre. qüeiques  Princes  Allemands 

■ wv-srr 


>i  jViî 


^ Lf/ahih  Je  Bohime  fe  jüftifie  dü-  foapçtori  tjui 
X2^  rctardoit  raccompliÏÏcfnent  de  foti  rnâtiâge 
' "itet  le  Comte  Jean  de  Lutembouf";  jzi. 
ifhperemr.  Ce  <juc  fignifioh  « mot oâii » foû  ori- 
gine , 4.  Funeftefinde  la  plûpartdesEmpe- 
tentsPayens,  6.  Empctcurs  en  Italie,  114» 
& fuiv. 

impire  d’ (Allemagne , tems  & par  tjui  dtabli  « 7 . 
8.  Pourquoi  traüsfenî  à Conftantlnople  t'ièid. 

* Dirifion  de  cet  Enrpirc , tèid.  Réîlhioti  de  cec 
Empire  I fous  Conuatice  , 9.  Pattsigé  dé  ccc 

*•  Empire  par  Theodoft  le  Grand,  Üid.  Fin  dé 
- TEmmrc  d’Orient  , 1 1.,  L’Empiré  renfermé 
dans  l’Occident  fous  Charlemagne , tôlJ.  Rai- 
fon  pourquoi  il  étoic  héréditaire  dans  la  famille 
de  Charlemagne , tx.  Il  eft  feparé  de  la  Fran- 
ce , & palTe  aux  AHemands  en  la^rfonne  de 

* Conrad  I.  loo.  108.  Autre  divifiôn  & déca- 
dente de  l'Empire,  191.  Eft  rcfufé  par  S, 

«'  toUiS'i  xy6.  Nouvelle  divifion  de  HEmpire, 
X90.  Defordres  arrivez  dans  l’Empire  i 318, 
345.  34^. 

V Empire  d’Oiicnt  finit  par  tth  Cottftaiitin , com- 
' ‘^me  il  avoir  commencé  par  on  Cooftantin,  3 69, 
Stienni^Y*  élu  Pape  en  la  placé  de  Lcûn  lll«  éo. 
Sa  mon , ièid. 

Evêque:.  Obligation  oi^uls  font  de  iefoumettre 
aux  Puifiànces  rcciproquementcommclcsau- 
rresfujetS,  4§."‘.  ' ‘ 

’Sitgefte  II.  élu  Pape  en  la  place  de  J.  6(.tz 

mort,  6ÿ. 


» ^ î»  î * 


I * . . ■ i 


Erdinand , Archiduc'  llèutenàot'  Géue^  p6iu 
^ Mazimiî&n  |«  dM5  K>(ft 
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D E s :M  A T I t K' E S.  ' J ^4 

hititedo  UCoaronnede  Hongrie  > 404.'  Eft  ’j  1 ' 
lYainctt^-far  Soliman,  43 9 . > Prévient' fcs  dc{- 
.i'cîni  da  Duc>de  Saxe,  45;4>  Bae  le  Marquis 
•Aibtitt,  475.  Reçoit  l’EmpifO' des -mains  de 
: Charles 'V.  Icm  iretc',  fous  le  npm  de  Fcrdi- 
tPandl.  ’48j;>  ■>  ‘ ‘ 

fnMn/orrït  DrDi(‘jd&  eette  Ville  d’ouvrir  fcs  por-» 
t tes  aux£n}|>cdcafs^'544.  . ’ 

I^mncfêrt , Lieu  deftind  par  les  deux  partis  oppo> 

. fez  au  fiijct  de  la  Reugion,  pour  fe  rcconci> 
tlicr,  43  3 . -Refultat  de  cette  Aflemblc'c , iiid. 

, Confirmé  par  l’Empereur  , An»  • ' 

Franfcis  L uicccdc  à Lottis  XII.  Progrès  de  ce 
L Roi  en  lulie  , 3S8.  Afpirc  à PEmpirc , 39V» 

• Malheur  artirë  à ce  Prince  au  Slcgc  de  Pavie  , 

: «99.  Négociations  pour  fa  délivrance , 400. 

< rr£cc  fecours  au^  Landgrave  ' dè  * Hcife , 419. 

Gcnerofitédccc  Roi  envers  le  puçdc,Wirtem- 
t berg,  *4aa>  Envoyé  un  AmbalTadear  près  des 
•.laérddques  xonfederez  à Smalfcalde  , 414.  Ar- 
..  me  contre  d’ Empereur,  430.  Trêve  entre  lui 
h 8c  l’Empereur  * iiid,  ^ /■•  Ednnè'fbîMe  ce 
i.  Prince  , 43  Reçoit  avec  honnêteté  T £m^> 

- ceurpalTantpar  la  France,  ihnfi  Guerre  de  ce 
Roi  avec  r Empereur,  441.  Se  rend  maître  de 

1 la  Ville  de  Luxembourg , 443.  Eft  attaqué  par 
l'Empereur  ligné  avec  le  Roi  d’Angleterre» 

.‘44^.  Faicla  Paix^avec  PEmpereur ‘à certaines 
ctmkiotu,  147.  (5»yi»ivl  Mort  déco  Prince, 

«4ir4i'  ^ ‘ — ' ' 

tttdWH  L élû  Empereur)- ai 9 1 Couronne  delà 
■ propre  main  le  Roi  de  Pannemarlr,  aig.  Sc 
fait  couronner  à'Rome  par  Ambafladeurs^  iiH. 
Acûomnaodecntreeux  les  Princes  de  PEmpife, 
ib>d.  Son'diffctend  avec  le  Pape  hcurcufemetic 
••  terminé , iti. 'Révolté  de  ritalic  contre  lui , 

- • an.  Son  premier  voyage  en  Italie  , ibid.  Son 

entrevûê  avCc  le  Pape , ■ Il  rcmcnc le  Pa- 

” pe  à Ronae , *é£  y eil  couronné  Son'  fc- 

- ..*.j  Y 4 tour 
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T A F L E ; : 

;cDnr  en  /UetBagnc  , Autre  broiiiUcricca- 
I tic  lui  & k Pape , z Son  fécond  voyage  eii 
ItaiiCi.  VI £.  Ailcmbleun  Condkpoarfoute- 
.nîri’.cfleilipnda  Pape  Yi<5or , 117.  Eft  ex- 
.compuntc.  par. Alexandre*  iàid.  Ravage  le 
AI  danois , 119.  Son  retour  en  Allemagne, 

. Son  troiligme  yoyage^en  Italie 
1-igue  de  l’Italie  entière  contre  lui  , itU,.  Son 
. tjuauiéme  voyage  en  Italie,  î;i.  11  fait  la 
Pniavec  k Pape  Alexandre  lll.  fuiv. 

J^tifî^iion  de  cctce.Paix  par  lui  Sc  par  le  Pape 
eo  perionnes , zj  ^<^ri  retour  en  Allemagne,  . 

SoD^cinquie'me  vqyage  en  Italie,  • 

,^on  retour  en  Alkmagnc  , i6iJ.  111c  croile 
* pour  la  Terre  , Sainte  , partage  fcs>  Etats  cli- 
’ jcxc  fe>  cirfons  , 559.  Son  départ  pour  * 

’ ^te  cipediticp , . i40.  Ta  mort  Sc  fon  èlôgp , 

. I . , * 

liUtiit  II.  déclare  Empereur  fous  la  tutelle  de 
...PhUippej  parune  partie  des  Princes  d’Allema- 
gne, les  autres  ayant  cl û Otbon , .<^/hxv. 

ejonfirme  Empereur,  ,z64-  El t couronné 
. à Roqie , .Eli  excommunié  ,*  j.67-  ■ Ta 
3*^couç*li^t^n  avec  k Pape , it.8.  fon  maria- 
r,  ge,^'À  il  keroi^  pour  la  Terre-Sainte,  zS.9. 
iou  prompt  retour  epoque  k Pape,  170.  Il 
eH  excommunie' derechef , iàiJ.  11  ic rembar- 
que pour  Jcrulakm  ^ xjj.  fon  retour , ibU» 
~^faic  l^gqerrc  au  f^ipc , ibi^.  fa  teconciliation 
’ avec  k Pape  qui  k relevé  de  fon  cxcommunica- 
^'tion,  ibU,  Z71.  .Henry  ibu  £ls  convaincu  de 
j/eTonîé.',  .173.  ic  remarie  x^.ibij,...  Renferme 
^ Hcnty  dans  une  prifoa  , Z74.  Fait  élire  Roi 
des  Romains  Conrad  fon  fécond  fils  , 175.  fes 
, ptogrcs eu  Italie , ibid,  excommunié  derechef 
par  k Pape,  176.  Autre  cxcopimunication 
j contre  lui  furmiuce  par  un-  autre  Pape  au  Con- 
cile de  Libnj  179.  ApiegeinutilementPar- 
Ou  vï^ut  i’empoii'onneç  , fon 
■ij: . y camp 


1 


D E s M A T -I  E R E S. 
camp  cfl:  pille , J • ^ A Naples , x84.’ 

. ^^rtage  j(cs  Etat^j  /anKîrtj  ;i8j.  ; 

lUer}f  lU.  eftdû{Empç«;{;ureUnf^êmctcmsque 
Loüjs<Jc  Bavière  i v3 18,  Eli  va^icû*&  fait  pri- 
fbnnier  par  fpn  Coucuffpnt,^  33.0. 

Tnderie  III.  dû  Empereur  , 365-  il  refufe  la 
Couronne  4^  Boheme|  accommode 

le  fchifmc  des  deux  Papes Felix'IV.,  & Nico- 
las V.  388.  Va  en  Italie,  ou  il  ^‘raarie  , 

,.  . yieft  couronné  a Rome  epuj^ôjn^^^  avec 
*fon  époufe  i ihid^  Concordat,  pà^é. avec  cec 
.Empereur  &.jle  .pa'pê , au  fp'jet  de  là  cpllatio^ 
l_de5  Ben(^ct^iji^.'  d<wHc\aYec’le^oi 
* de  Hongrie  , 3 è à . . - E If 

Château  par  les-  hàbitans  de  Yiéianc  ,^ 

Ion  voiagç  à 1Ç.ome , , t ^ dpn 

Epitaphe,  *379.  fon  éloM iwd;  *■ 

Fnderic  I.  D'üt^^e'HdlitelnTeuiêvel^fc&ifrhfl-- 
ne  au  Roi  Chriftierne  «t  6c  introduit  le  Lu- 
^hçrauiioiç  dans  f€s  E4ds,,  398,,,  ..  ^ 

i • f {'  • J/.  J - < vT.  l , I 
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a I 


yil^  cpùtré  l’Empc* 


delSfe  i I.^c'rcc'f’apè 


^tj>umçj  4î^; 

pe,  lof  lamort,  ioz.\ 

avorte'  de  Daûfiè- 

matlc,.  33..',;. ^ .•%  ' ■ 

Go/j.  Cource'dur^c'dc  Icurrégnt ,'  là.  ^ 

Gff^jirié  Pape^  eft  confirmé  par  l’Erri- 

.‘perciif.,  .‘éi9.  ^’èWcmçt  les 

’enfaris' dcïoifi's  ic  Xteoonnàiré  àVec ' Icùf'  Vt- 


TABLE 

* Ce  Pap«  etcôhimtihtc  plafiénrs  mem- 
bres dt  l’Eniplte  t IS7*  ajournet  l’Êm- 
^reut  Heofjr  le  Grand  akoffiey  t69.  I6ÿ. 
L'Eïcomrtïunic,  170.  Sa  mort,  177. 

(7rfgû/re  /X.factedeà  Jonocent  III.  1^9  Eîtcohi- 
müiiie  l'Empereur  > 170.  Se  réconcilié  avec 
loi , 171.  L'excommunie  de  tioutcau , 

Sa  mort,  178. 

CàtldŸÈs.  Affaires  concctilânc  te  £)üch^,  jDj., 
fuiv.  Le  Duc  de  ce  nom  cft  chafTéde  les  Étata 
|>ar  lis  propres  Sujets,  4jt.  " 

ùuilphn  ^ QibtWm.  Origine  de  ces  debx  noms  » 
lïf.  Tems  od  ceS  dcurfaftiotis  comtncnCc- 
ftnt  à éclater , x7o.  i-/?.  ■*'  ' 

Ckillamme  Goitate  de  Hollande  dû  Empereur , 
i87'Scs  di/^ces  et  ûl  mort,  i8t.  titd. 
aSÿ. 

CttMbit  dh  Empereur  en  Concurrence  de  ebàrtes 
ly.  J4J.  £11  empoilonné , |44«; 

• i ■ .4  ' ' . - 4. 
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IJ  Bnri  I.  DùC  <§e  -Sâitr  dÛ  fitbpetew-*,  ttt. 
Vidoirc  fignalée  pat.  lui  remportée  fur  les 
Hongrois,  ibid.  & fur  Charles  le  Simple , 1 1 a. 
Ordres  qu*il  doune  pour  la  fublîffance  des 
■ tttiupcè  Viiid.  ÿait  îbrtlficr  Its  Macés  8t  etex-J 
cer  la  Noblc^i^iii'  ' Sà  •lriDn<4c'foti:lH6ge  > 

i&y  iï.  Dde  d'd Ôâvtcfd'i'  éïà  Ifcto^rbuf  àd  pil^-' 
^ -•  .Eftcouroiintf, 

>ngriepbot'', 

. . . 'Œrènen  » 

JbiJ-  Guettes  de'  cet' Ëtepercüt  'àJnfSe' phi-  ' 
£éttrs  Prineds  , iSid,  & juiv^  Sod  dntrevÛî'' 

ibidm  . " 

furnommé  le  Noir,  élii  Embdrt^V. 
V43i.  Scs  guerres  .ihd.  txépolc  le  Kbl  ’3e  ’ 

Hôu^ieV  *i/V.'’36tt  tbïagè  eff  lalft  'v  *44- 
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DES  'M  À ,T  I t R E S. 

II  nomme -<fc  fa'propre  autodté  Cleiwnt  îf. 
pour  t iéidi' %ÀS  II  confirme  réleaiod 
Ikitc  pat  les  Romains  du  Pape  Vi(5feot  II.  i 
Faitdcclarcrlbn  fils  Roi  <ks  Romains V li^. 
Sa  mort,  iiiJ,  ■ • * .'■  •!.)  i;  ' 

IV.  furnommé-’  te  Grand  , 'parrienc  "‘i 
l’Empire 148.  Enlèvement  de  ce  Prince , 
X49.  Il  procure  la  paix  au  dedans  de  fbn  Etat , 
ibiJ.  /.  Sujet  de  la  guerre  ouc  lui  font  Iw 
Saxons  , ibni.  Confédération  des  Etats  contre 
lui  , ibtd.  Il  le  met  en- état  de  leur  tefifter , 
I ji.  Il  s’aocomniode  avec  les  féditieux , 1 53 
Autre  foolevement  où  il  offre  de  ft  battre  en 
dOel . J 54.  Fortune  contraire  à ce  Prince,  i j 5. 

ftiiv.  Nouveau  foulevement  des  Saxons 
contre  lui , 1 57.  1 58.  Conditions  de  la  pa^ 
sjü’il  fait  avec  eux  , 159.  161.  Dcméle  de 
ce  Prince  avec  la  Cour  de  Rome  au  fujetdes 
‘Ihveftifures , ’iéa.  - Confirme  l’élcâion  du 

• Pape  Grégoire  Vll.  i6tf.  Eft  ajourné  à Ro- 
me pat  ce  Pape,  &lui  de  Ton  côté  le  dcRitnc 
'dans  une  Diete  ,'  îtf8.  Le  Pape  l'excommu-" 
nie,  I70.-  Indignitcz  od  il  feiportc  pour  là- 
tisfaire  ce  Pape , la  mime  fmTt,  Excommü- 
nié  de  nouveau  y St  privé  de  la  dignité  Ira- 
pcrialc,  171.  173.  Va  en  Italie  , & prend! 

■Rome  d’aliaut  > ; jyj.  Son  couronnement  & 
‘ïbn  facre,  '17^.  Conrad  fon  fils  fe  révolte 
contre  lui  X77.;  Fait'dédarerRpi  des  Ro- 

• mains' Ffenry-Ibn  fécond  fils  » iSo.  Ce  fc- 
'cond  fiïs  fé  révolte  contfe  lui i,  i8i. 

•Eft  deftitué  de  l’Empire,'  184.  Sa  pauvreté, 
i8é.  Sa.clemence,  187.  Sa  mort,  18 8. Son 
•éloge,  ibié. 

Hmy  P',  .proclamé  Empereur  du  vivant  de  fop. 
•peré  2 É84.  Il .éft' frappé  de  la  foudre,  î90.^ 
’5on‘ avarice  , 19t.  Fait  la  guerre  aux  Polo, 
nois,  & eft  défait*  i>x.  Demélédecerrin., 
■<c  avec  le  Pape  pout  les  inveftitutes  / 191.^ 

Y 6 194. 
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1^4.  Son  voïage  en  Italie,  ibid,  Eft  mal  re» 
{U  à Rome  , 1 9 ÿ . Çonditiôns  de  l’accommo- 
dçnnent  par  lui  iait  arec  le  Pape  , 197»  Son 
coiponnenieuc  , ibid.  Donne  la  fepulture  à 
l’Empereur  fon  pcrc,  198.  Son  fécond voïa- 
|;e  à Rome  , i^.  Soa  couronnement,  aocu-. 
Crc'c  le  *Pape  , 101.  Eft  excommunie'  au 
Concile  de  Rlicims  , lo; . Fait  jfon  accom- 
modement avec  le  Pape  , z04.  Eft  relevé  de 
foD  excommunication  , xo;.  11  réduit  des 
révoltez  » xoy.  Sa  .mort,  ièid. 

Jitnry  yJ.  élu  Empereur  à la  place  de  Frideric 
,1.  fbn  pere.  141.  EU  couronné  à Romepae 
le  Pape,  ièid.  'Tancrede  fiE  naturel  de  Guil- 
^laume  Roi  de  Naples  & de  Sicile , ufurpe  fur 
lui  ces  deux  Roïaumes,  xax-  Cy/uiv.  Con- 
Erme  l'ordre  Teutonique , X4^.  Cruauté  de 
ce  Prince , X47.  Précaution  par  lui  prife  pour 
l’accouchemcDt  de  l’Imperarricc  fa  femme-, 
X4.8.  Fait  dlire  fou  fils  Roi  des  Romains,  iùid. 
Sa  mort , 24.9  ♦ , ^ . 

üiary  Vil.  élu  Empereur  , 319,  3x1.  Son  cou- 
zqunemeot , \ ix.  marie  fo»  Els  avec  l’hcri- 
tiere  de  Bohême  , ibid.  Fait  mettre  au  Ban 
de  l’Empire  le  Comte  de  Wirtemberg,  32^. 
Va  en  Italie  à deffein  d’y  rétablir  les  droits 
& l’autorité  de  l’Empicc,  3x4.  Réduit  la  plu- 
part des  Villes  d'Italie,  & Roçiemême,  où 
al.fc  fait, couronner,,  ^x^.  Il  met  au  bande 
l’Empire- le  Roi  de  l’Apouille  , 9x7.  Il  fc 
broüillc  avec  le  Pape  , ibid.  Son  expédition 
contre  le  Roi  de  Naples  , & là  mort  , ibid, 
CT"  ftiiv. 

Jinry  de  Walpot  élût  Grand -Maître de  l’Ordre 
Icutonionc  ,j  X46  ■ ■ 

dpnry  Landgrave  de  Thurtng:  Ij  pil  élû  Roi  des 
Romains  , xSo*  gagne  uue  bataille  fur  l’Em- 
pereur Conrad  IV,  ‘x8<?.  /'  , 

Stari  YUI-  Roi  d’AuglotçiccdcYcnuLuihçtictt 

; . . ' ‘ cU' 


DES  MATIERES, 
envoie  une  Ambafladeur  vers  les  hérétiques  a 
Sm^lkalde  > 414,  ligue  avec, l’Empe- 

reur  pour  faire  la  guerre  à.£  franee  , 446. 
Pai-x  faito  qinre  ces,  deux  Rois  4ci.  Mott  x-. 
d’Henri ;yUI.  454.4  j.  _ 

JieriiiijueSf  Accpiximodemenr  des  bére'ciques  avec 
I Empereur  > 411»  Ils  le  liguent  contre  ceux  * 
qui  les  vouloieiit  attaquer  , 414.  Voie*  pro- 
teftans  U Calviniftes.,T 

Jiêje.  ,Lc  Landgrave  dç  ce  ..nom  embralTc  les 
opinions  de  Luther les  introduit  dans fes. 
Etats,  400.  Se  ligue  àyec  les.Suilfcs,,  408.  * 
I4  engage  le  Roi  ^-France  dans  &s  incerçcst 
4?  9 ■ ^4  vi(^oitc  fur,  les  Impériaux,  iéid. 
Tente  Ion  acconriiiiodement  avec  l'Empereur, 
Mis  au  ban  de  l’Empire  451.  fait  fa 
pai.x  avec  l'Empereur  à certaines  conditions, 
4-5 à*  Arreté  nonobllapt  prclbniiet 
4^o>  fninj^  £ft  rnis,  eu  liberté  eu  execu- 
tion du  Traité  de  Paflau,^47t.  . 

HilUebrand  Uo'me  y >’ingcre  dans  Ic's  affaires, 
des  Papes  , 14^.  ^ /ttiv,  Tâche  de  priver 
les  Empereurs  du  droit  des  inveflitures  , 1 
Hongrie  étirée  en  Roïaume  i Brôiiillerie  dans 
ce  Koïaume  I.  361. 

Hongrois.  Leur  guerre"  contre  Louis  IV.  ^99. 
vainquent  & l’obligent  dç  leur  psïer  tribut; 

fT  ' r, 

Hengroh.  Sujet  de  leur  brouillcric  V'cc  TEmpe- 
rcut  Fridcric  III.  3^  ; ^ 

Honoriut  ui.  Pape  fuccede  à Ippocënt  lïl.  z<;5.- 
Excomraunie  l’Empereur  Érideric  II,  .167.'' 
_Se  réconcilié  avec  lui,  Sa  mort,  16^ 
Hunmadts.  Avec  quelle  conduite  ^ valeur  cc 
- General  de  l’armée  de  Hongrie  rétablit  des 
affaires  de  ce  Roïaume,  J.  Soutient  Içul 
_.^ks  effo^  du  Turc,  Sa, more,.  16.6.  ^ f.\  ■ 
Jfux.  Niil^ncc  du  Sçluiinc  de  JeaiijHus  . 15, 7C 
. Coucüc  indiqué  pôitf  'détruire  cc  Scliilinc;r 
‘ * Y '7 IH. 
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T’  A *r  t E ; T : 
Troübks  arriva  ait  fajet  éi  cù 
sêhirme  Coodamaacida  ii&  c«e4H;rafifc 

que  au  ftu  1 57J.-  3-iw:.  J -a^i  iu  /\j  ;î^j7 

•Oîëre  'ëènrtd^  iSoBff'eOMMy  j-yjf,  Vkji 
Icnces  czercces-  par  ces  heCètique^l  éoM^e‘  les 
£cclenafti()UM‘  iti  Catholtqoes  V ‘ (üi»  & f$èhr,^ ^ 
Leur  teeoncilkiiou  atlc«  l*£ghfe  i 310. 1 


Jv 


J: 


-lEi»  X3élT.  WéteiKÎii  îdroît  de'ee  l^|krar  W- 
J-  <krm inatioti'dts  fini|àtreilVÿ',  8e^u»  Pkdmitii;^ 
•ftfâtiondes  aftaireft  dcrEtnpifc  yj^a» 
’l^côitoniupie  l'EtftjkreufS  334 
•efliè  aTÉdliii^i;  z'^Wi  'feaj=tnorr>'  338.  • v 

y»4»Tfc«»x,e/  anri-Luiker  > 3411  " - • *' 

Jttômt  de  Ptàgtie  hérétique  * condamné  aafëu, 

474.  '■  ■ ■ •■  . •"•{ 

Imtrimtrii  i eh  tjoeî  tetb*  kivcnrée  < ’ 3 ^4.  ’ 

Ja  Juheactt,  ^ AhüS  Ou’oii  fcn  (kiioit  du'tems  de 
Luther,  39oJ^4*'/-''-'-  y‘>  '}'■  ‘ 

/ï^àrjSrrâ»' A^blih  pif 

"percür  Charlci  V,- dT'^lW  mandais  effets ’qo’él- 

* le  produlfit,  5 / Abolition  d’icdte, 

' 4^7,  .i  , V.’'  ; 

Innocent  III.  Pape  , qui  avoir  faecedrf  à Çefe- 
ftin  fait  tous  les  efforts  pour  faire  Ibrtir 
‘pite-dè'ii  MïÜlbnde  Sàlbcï  lyo.  Fomente 
des  divifions  en  Allem#gnc^  154.  Etats  qù'il 
’ cilhrpc  ftâr'PEttipiré  j 160.  Exeomm unie  l'Em- 
pereur, l4i.  . ]'■■[■  ' ' '* 

EéHtç  de  h haine  de^foh  Prédeeef-'*- 
feut  contre  l’Em^enr  , 178 i'  Sujet  de  fa 
brotiillerie  atec  rErnoereurs  rëizé.  Se  refuse 
■ 4 Lyon , où  il  aflemWe  un  Concile , auquel* 

, ^ ftif  diey  rEmpereur  t7^.  ' L’EmpereUc 

* y eft  cïcommunié , yizi/.  , --  • **' 

l»«rrqp»*,  dans  P Empire  Defordres  arri» 

* veâ  en  un.  autre  imerreghe , f4*  /•'v;  *‘ 

OHginc' du*  droit’,  que  les  ttnpei 
- ' '■  rcurs 


I 


, DES  MaTIFIIfc 

■ »«»  Oht  d-iflveaif  ôa  tftibhf  il  r*4 

■&sss^ir'j£^.'& 

ttiresîo* 

■ »•*..«  S: 

' '..,  •■  J '••  i ' i -j^  ■ _^  ’ ' . . ‘ - 

Lj’fï?»-  SîgÿS»;»».  * « mot,',  - “ ■ 
•■’fcw  r&lt  ?ir  T"  ÏÏ  ™'”' 

yiIJt  Ceifcbffr  Décrût  de  ce  Fan#»  '♦ 

•ies'Rom'*»"-"*  P““>^EmpVrew 

jteR^I^  & pmt,  Soufemin  & rSi  lï! 

«fr  ^ 

I iIa  Je  Turc , «»o  ' 

%f  î?Tlf . «lfc-’Am.= 

toire  fon-pere  , n s'empare  du  coum’ 

•m  h'iÆ-  f« 

f^re  It  rccôûclhc  avct  fou  pcrt  , aui 

iui 
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TABLE. 

lui  pardonne  ^ 8o.  Sujet  pourquoi  .il  Te  revol» 

' te  oc  nouveau,.  8i.  Se  raccommode  avec  ibn 
rcrc,  8j.  Se  fait  .rcçonqourc  Empereur  fous 
. le  nom  de  Lobaire  1.  Sc  ic  fo^fît  de  la  fuc- 
’ cefliou  de  Ion  pere , Sj-  Armçcontre.fes frè- 
res y ibid.  /.  Efl.  ddtoit  & fe.iàuve,  87* 
/.  Accommodement  entre  lui  de  fes  deux 
frères  , ibij.  Diipoic  de  fes  Etats  en  faveur 
de  fes  enfans  > ibid.  Se  toit  Moine  de  menct> 
ibui. 

Lothaire  II.  dlû  & couronné  Empereur  y to8. 
109.  Rend  de  grands  honneurs  au  Pape  > 
aïo.’  Va  en  Italie  pour  rc'cablir  ic  Pape  In- 
nocent II.  111.  Inuoduit  le  Droit  Romain 
dans  l'Empire  y ibid.  Son  fécond  voïage  en 
Italie,  an.  Sa  mort , j . 

louis  y £Is  de  Chârlîmagnc,  eîf  alîocié  à l’Em- 
pire par  fon  Pere  , 51-,  Eft  proclamé  Em- 
*'  percur  fous  lé  nom  de  Loiiis  le  Débonnaire, 
ibid,.  Se.  me^^cn  .polTcIfion  de  l’Empire  , 57,* 
Reglemens  par  lui  faits,  s8.  59.  Couronné 
à Reims  par ‘le’ Pape  Etienne  V.  sbÙ.  Ma- 
gnifique régal  que  ne  cet  Empereur  ides  Àrn- 
bafiadeurs  Sarrafins  , 60.  Punit  la  trahifon 
de  Bernard  Roi  d’rtalie  , 61.  Défait  Mort- 
man  Duc  de  Bretagne  • 6i.  Réconciliation 
^dc  cet  Em'pcreuravec  fes  frétés  , Rei^-^ 
^ te  de  les.  enfans  » 71.  (â»  Eft  arreté  pri- 
^fonnicr  puis  relâché  , yi.  Il  pardeumè  à fçs 
"enfans,  73.  Scs  ei^fans  le  réût^etKpouflqi 
faire  la  guerre  de  concert  » 74.  11  Ce  fend  à- 
leur  Camp  , 73.  Scs  enfans  partagent  en 
. trois  les  terres  de  l’Empire  , 76,  Eu.  mal- 
traité par  ion  fiE  Lothaire,  Délivré  de 
*p;ifon  & remis  fur  Je  ThrÔnCjpar,  les  deu^ 
..£Is  Louis  Sc  Pépin  , 98..  Pardonne' aLotha^- 
re,  80.  Punit  le»  iéditje’ux>  î^î./nPàrtage  fes 
Etats  , 8t.  S’açcomn^odc  avec  loti  fils  Loüîs 
Roi  de  Bavière,. Sc  avec  Lothaire.,  83.. 

• Dex*- 
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DES  MATIERES. 

Dernier  partage  des  Etats  de  cet  Empereur  > , 
ibid.  Sa  mort  y ^ ..  j 

LtUit,  II.  fils  aînd  de  Lothaixe  L efl  proclame 
Empereur,  Si»-  Ses  .bonncî-qualitez,  ^ mé- 
\p?t.  & /«iv..  «Réduit  Adelgile  Doc.  de  Çciic- 
veut  à un  accommodement , ibid.  Sa  mort , 
-î99->  .1  /.  .J  ; ' 

ipiw- Roi. d’Allemagne , 91.  Sa  mort,  91. 
itüis  111.  for  pommé  Je  Bègue  , eft  couronné 
jÈrppcreur,  3^  L’Empire  lui  eft  difputé  pat 
, .C^loman  , Sa  mort,  94.  : ,, 

heiii!  IV.  1 fils  de  l'Em^reur  Arnoul  eft  clû  Em- 
. Jeteur;,. a4- 3 E.ft  vaipeu  par  les  Hongrois 
obligé  de  leur  p.aier  tribut  d® 

meurt  de  chagrin , 

Ledit}  /t^/»re-Eniper€ur/j,,eoncurrent  dci, 

‘ FrideVic  lil.i^aS.  Défait  & prend  ptifonnier 
-Ftideric,;  310.  ll-regnc  fêul , 33  x . , Excom- 
-,munié  par  lo  Pape  fe  recoucijl.Ip avec 

Juj',;  Son  ;vqïagft:cp;lt^ief,  îlX' 
.^çqSMut^etJà.Rome.^‘ ^ér,iÇ'^fs fape joijs 
,iç  . nôni  ,dd,jN,ieul^s  V.-’  H-y.,  Sqa  rpeour,  en 
AftèwigfVP.i^l  yifioiie.^  fur  'lé'  Roi  de 

Boiicmc,  338.  Leve  l’interdit'du  Pape, 3 3-9 . 
Ses  avanta^cs^  fur  Charles,  de  .Luxenibourg^ 
^iôa.Compcticjîur-,  341.  ..Genre  de  fa  mort/ 

'i  ' ’ t- » ^ ■ _ -,î  -!*.  — 

Xoü^  fecoild  fils  de  Lpüi^  le  Dcbqnuaire  , eft 
' fait  Roi  de  Bavière  par  foii  Perc  , Êo.  ,Pr6- 
'iy^neçs  ajoutées  à Royaume  , .^1 

joint  à Ibn  Ffere^,  74.  Délivre  & xteabUt^n 
^pcrc , 78./  Arme*  contre  loti;  frere  Lothair^ , 

■ 8d.  "EU  dé/aic  > ib/d.  Eft  vitftoricux  à ion 
tour , $2^  . ■ . 

Liiiis  XII.  Roi  de  France  prétend  avoir  droit 
furie  Duché  de  Milan,  3 84.  Scs  conquêtes, 
F^JvVi'ftoire/atale  pçur  lui  » 387. 

.vaincu  &^^o^ida,mué'^  Inpnpat  Char- 
Icmagne , Ll.  ' ' 
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Zuthrr.  Tcms  & occtfionde  fon  hercfie,  570. 
Eft  cité  à la  Dicte  d'Ausbaurg  , 371.  A celle 
de  WotmS)  397.  Propagat/on des  Scâateur» 
*de  c«  hercfiarquc,‘3 98 .Pi  1«  rend  à Smalkade  où 
le  Nonce  du  Pape  fe  trouva , 4îi9<  Mort  de 
cet hcrefi arque,  449. 

Luthtranifrr.e.  Son  progrès  , 398.  & f.  Con- 
jonéhrrc  favorable  à cette  Se«fte  , 40t.  40a. 
Ltitherirns  appellent  au  Concile  du  Decret  publié- 
contr’eux  à la  Dicte  de  Womis , 404.  Decrets 
de  la  Dicte d'Ausbou^  contr’eux  i 407.  Seli- 
' guent  pour  leur  défenfe  comniune  en  cas  qu’on  • 
'les attaque,  408.  Lear  accommode- 

nientavec  l’Empereur  » 4ta.;  ' 

M.  - 

^^^»r»f^Mnfivfclité&  mort  de  ce  Tyran,  9.- 
^^^Marq’tis.  Signification  de  ce  mot , 14. 
Maurice  Ac  Saxe  eft  fait  EleéVcur  en  la  place  de 
Jcan-Frideric  fon  coufin  , par  l’Empereur 
Charles  V.  493;  S’emploie  inutilement  pour 
la  liberté  du  Lahdgwe  de  Hcfle , 4^0.  fuiv. 

Se  révolte  contre TEmpercur , 448.  ^ fuiv. 
Ses  progrcT , 470.  Occafionne  l'élargilTcmenc 
du  Duc  Jcan-Frideric 471 . 

Maxenee  vaincu  par  Conftantin , 7. 
Ma:(miîienl.  SanailTance,  370.  EpoufeMarie 
de  Bourgogne  , 374.  Gagne  une  bataille  fur 
les  François , ihii.  Eft  élù  K.oi  des  Rbinains^S 
‘373.  Eft* arrêté  par  fts  Sujets  en  Flandre*, 
376.  Eft  mis  en  liberté , 377.  Eft  couronné 
Empereur  incontinent  aprqs  la* mort  de  Fridc- 
rie  Ion  perc,  380.  Fait  fuir  les  Turcs  , "3  8r. 
Se  remarie  , Uid,  Convoque  une  Dicte  à 
..Worms  , ibid.  Reiout  la  guerre  contre  les 
Vénitiens,  385.  Levé  le  liegede  Milan,  6C 
commence  l’on  accommodcrncnt  avec  le  Roi 
de  France  . 3 89.  L’acheve,  comme aufli  avec 
les  Hongrois  > 391.  Sa  mort  & fon  élogr  , 

393.  ‘ 
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D E s "M  X f l‘E  A E S. 

^ichtl  Empeféut  ’dë  Cônfliatirfnoplc  cnvoYé  dès 
Amb^fTadeurs  à l Empcrcur  Loüis  le  Debon- 

• rtaitc,  dÿ.  MortdëcefÊmpereat , yÿ. 

PriÆ  & fàinc  de' cette  Ville  pat  ftlde^icï. 

• ilp:  • '•  -t  ■_  y- 

Jl^etw/ii^  atftlvéc  enïtinçe  'ch'  Allèniagnc  en 

• TaniKfc  815. 

• MwimM  Dlic  <hé  Brfctaghe',  ddlaic  pîcLofiis 

le  Debpûnairc , giV  - , ; 

Mttx.  âfliegde  parTEtnpereur  Châties  V.  144. 
Délivré  pat  la  vigoureufe  icfiHance  de  teii^ 

‘ qui  la  délcndoitfiit'V  4^J.',474.  - 

Ruine , ttiràre , de  cetfe  jb^ 

l’opiniâtreté  des  Hétct^ues'à'mââfeénlr  leüis 
erreuts,  4U,,- 


^t^varre.  Par  quelle  ûcealîpn  éc  Roïaûtoc  «ft 

^ échû  à l’Éfpâene , 187.  I 

NitJttmHnJhr.  Annquité  de  Cette  Abbaïe  » 70. 
Nicolas  V»  crée  Pape  p^I  Em^aur,,  137.  ' 
NômahJ  £6nth  ^erti  à U FràücéÎQùSf  Charles^ 
; JeGfôs,'  J 5.  yakcüspéVBpiijfe^e^^^ 

57.  ' 

Nôrd.  Les  RoYaamcs  'dû  N6fd  .lp  fiTuÉ  Luthd. 

tiens,  3*) 8.  ' -,  , 

Nmmbtfg.  Guette  de  Cefte- Ville  avec' le  Mar- 
quis de  Brandebourg  , 3^7.  Elle  fait-ià  paix, 
' ’ aveclur,'  ibU.  Diète  aïkmbléc  en  cêtte  Ville' 

luifTante  de:Lutlua;., 

^ '•vît.  I l vb 

: ■ O,  ‘ -if,-,'  -J'. 

Ç^Stn^ots.  Côutte  durée  de  leur  domiuatioa, 

Othon.  Duc  de  Saxe  refufe  l’Empire  , Ï09. 

Othoa  I,  dit  le  Grand  , élu  Empereur  j 1 14.  j i 
Son  couronnement , la  tnètue  Jssiv.  Ses  guer- 
res contre  Ëolelîasürurpateur  du  Duché’cfcBo- 
2 heme  , 118.117.  Contre  Henry  Ibn  frere,;^, 

J ^/«it'.  Yàçn  Italie,  xio.  EpoufeAlix 

Veuve 


T - A|  B ,L  E ^ 

veuve  de  Lothaire  Roi  d’Italie  , thid.  Sagene»- 
roHtd  envers  Béranger  , iàid.  Luitolf  fon  fils 
le  révolte  contre  lui^,  iiid.  11  lui  pardonne , 
lit.  11  va  à Romic  , où  jl  eft  facrc  & cou-^ 
round  Empereur  par  le  Pape  Jean  XII.  liid. 
II alFemble  un  Coiküc  à R<>me;,  où  il  prefide» 
iij.  Efl  reconnu“^Souvcraln  d’Italie  , 
Alliege  & prend  Rome,  114.  Se  venge  de  la 
perfidie  de  Nicephore  Empereur  de  Conftanti- 
nople>  11^.  Sa  pietd,  Utd/.  iiy.  Sa  mort  > 


itiJ. 


Othoa  II.  ruccede  à Ton  pere , Rifduità  la 
raifoB  Henry  Duç'dc  Bavière  qui  lui  veut  dif- 
. putér,rEm^ire , Donne  le  Duché deLqr* 
'"faine  à Charles  frère  de  Lothairc  Kpi  de  Çfan- 
laS.  Eft  pris  par  des  Cor lafreî',  ’i  2.9"  t5d- 


ce 


fait  les  Sarrafins  en  Italie  , Fait  égorger 


des  Romains  en  unfçftin  , ibid. 
le  fit  nommer  Sanguinaire! 

150. 


Cette  adion 
ibid.  Sa.  mort. 


O thon  7:^."fucçé<lâ  4 pjn  jierq  OrhopVlt.  quoi 
^ qu’en  bis  â^ç,.7.^  131.'  Son  voiàge  a iÇonje 

• GÔbfohhé  par  Té  Pape  , ^ibid\'  fait 
rnqurir  par  le  fcurl’lnapçratfiçç , iâ  fcm'me  , 

* Nouveau  'voTagé  de  cet  Empereur  cri  Ita-* 

lie  , 9Ù  il  eft  emporfonné.  135,,  Son  çjoge  , 
ihîd.'\  ■ • . . , 

Oihon  ir.  Duc' de  Saxe  différent  de, l’autre  , 
élù  J Empereur 'pat  plüficurs.Ptiiices'd''AlIéma- 
'gné  y^î5f.'  AVihügés  qÜ’il'cùc  fur  Phjjippe 
Regent  de  l’Empire  pour  Fridcric  , aji.'  Son 
fécond  couronnement , ibid.  Difgraces  qui  Ijii 
farrrverent  -,  1$^.  Sa  gageure  âvec  ’Ic  Roi  de 
France,  159,  Se  me'nage  avec  Ics.Ecçléfiafti- 
ques,  ib).l.  Son  Vdïage  en  Italie'?  2^0.  Son’ 
couronnement  à Rorlre',  Sa  feinte  pour 
féjdufncr  a Milan  'i5r  .'  Reprend  ce  qbé  le 
Pape  avoir  ufurpjé  , ibid.'^Excptniniaiiîé  parle 
•Pape , ■ ibid.^  Fait  la  guerre  à Philip f>c  'Augufte 
-...-.q.,,  ...  1 , . . - ^ ‘Roi 

3VU3/, 


. D E $ M À t'I  E R E S.  . 
Rôide France > ztf5.  Eneft  vaincu,  WJ.  Sa 
mort , 164. 

. Ottoçare  Roi  de  Bohcme  s’oppofè  à rdlè<Sion  de 
J’EnhpcreurRodolpbe , 3^.  Eft  déclaré  rebelle 
' /'  arEmpire  i ibid.  £ft  tué  , dans  la  bataille  que 
fEnipetcui  lui  donna  , 3 pj . ' ' > . 

P.  . - . ' 

'DAlatin.  L’Eleéleur  Je  ce'  jioni  en^brafle  le 
'Lucheranifme , '449.  . V 

Tumpelune  par  Charje’raagnè , i ' 
Papts.  Préuvcs  qù’il  n'etbic'pas  au'  pouvoir  des 
Papes  de  donner  l’Empu^rc,  4t.  çy  fuiv.  Us 
n’ont  jamais  eu  aucun  droit  de  donner  des 
Courpiinçs , Définition  &c'cen- 

duë  de  là  puiflance  du  Pape  ; 44.  45'.  Sen- 
“tiraent  de  ceux,  t|ui  mainfiénhent  qùeTcs  Pa- 
pes ont  droit  de. ‘donner  l’Empire,  fpr  quoi 
fondé  , 45.  4^.  Explication  de  c'ette  dona- 
tion , 4^,  47.  Multjplicité'des  l^apès,.trou' 
blc  i'Edifç,  3<?9.  - . / ' '' 

Vafcal.  l.  é\Ki  Pape  en  la  place' d’Etfénné  J tfo. 
Attentat  de  ce  Pape  fur  les  droits  Impériaux, 
6s - Sa  mort , 66. 

Vajcal  I L ôte  les  invelUrures  à l’Empereur , 
19'Ti  lOo.  Samort,  z6i, 

Ttpin  Roi , Pere  Je  Ciiarlemagne  & de  Carlo- 
man , partage  entfeux  deux  fes  Etats  , li. 
re^in  fils  Je  l’Empereur  Louis  le  Débonnaire 
'■  elF  fait  Roi  d’Aquitaine  par.Son  Pefe  ,..6p. 

■ Sa  mort,  é_i.  •'* 

■'  Ttp'm  fils  de  celui  .ci-dclTu?  , JulH  Rôi.„A’ Aqui- 
taine , e(ï  cilvo’ié  paf'  i Erhpereur  fon  a'ieui 
contrç  les  Sarrafins,,  68.,.!^9.  ,Sa  révolté,  71 . 
,*‘  71.  L’Émpcmuf  ‘lui  ‘fait  cr^çe  , 73|'rl's’é- 
^^'cRâppc  dé  la  ’prUqh  Ou 'mn  .Perç. Tavoit  fait 
..  .renfermer  ,_&■  fe^  fauve  en^^G.albbgne, 

‘ Il  le  joint' à Lothairc  & à Liiiiii  pour  faire 

la 


.•TABLE  ; 

’tonren  Allemagne  A urrc  brouiller icea- 

1 tic  lui  & Je  Pape , 114..  Son  fécond  voyage  en 
-Italie,.  1.16,  Aficmbleun  Concilcpoarfome- 
^niriyic^ioadu  Pape  Yidlor  , ziy.  Eft  ex- 
.compiuniç.par  Alexandre,  tbid.  Ravage  le 
Milanois,  zi9.  Son  retour  eu  Allemagne, 

, i^iJ.j^Son  iroilîçpic  voyagçfcn  Italie  ,.350. 

Ligue  de  ritaliceiuidrc  contre  lui  , ibid,.  Son 
. quatrième  voyage  en  Italie,  151.  Il  fait  la 
Paix  avec  le, Pape  Alexandre III.  fuiv. 

R^tifijMtion  de  cette  Paix  par  lui  & par  le  Pape 
èn  pcrfonues , Son  retour  en  Allemagne, 

?37,  Son  cinquic'mc  voyage  en  Italie,  tbid7 
‘'-^on  retour  en  Allemagne  , ibid.  Il  le  croiie 
" pour  fa  Terre  .Sainte  , &.  partage  Tes  Etats  cli- 
ViJfc  fes  enfans  , 33^.  339,.  Son  .départ  pour 
' xette  cxpcditio^i , .140.  fa  mort  & fon  éloge , 
ibid. 

Iridtric  II.  déclaré  Empereur  fous  la  tutelle  de 
. .Philippe.,  par  une  partie  des  Princes  d’AUema- 
g*ne,  les  autres  ayant  élu  Othon,  .(^futv. 

..^EA.QonlirnW  Empereur,  ,1*64.  Elt  couronné 
. .à.Rorpc,^  ifîs:.  Eli  excommunié  xé7.  . 'ia 
jjjrccouçiliÿition  av.ee  le  Pape , i68.  fon  maria- 
,,  g'e,  Md.  il  ^oroife  pour  la  Terre-Sainte,  t6^. 
.ion  prompt  retour  choque  Je  Pape,  170  11 

"cil  cxcornmupié  derechef , ibid.  Il  le  rembar- 
que pour  JerufaJctn  , fon  retour,  ibid, 
Ûraic  1^ guerre  au  Pjipe , ibij.  la  réconciliation 
' avec  le  Pape  qui  le  relevé  de  fon  cxcommuniea- 
,-tlony  ibtd.  171.  Jbleury  fou  fils  convaincu  de 
^/cTonie.,  173.  le  remarie  y ibid,  ^ Renferme 
Mienty  dans  une  prifou , Z74.  Fait  élire  Roi 
*‘dcs  Romains  Conrad  fon  fécond  fils  , 175.  fes 
progrès  eu  Italie , ibid,  excommunié  derechef 
par  Te  Pape  , 176.  Autre  excopifounication 
J contre  lui  fulmince  par  un-autre  Papeau  Con- 
cile de  Lion,  179-  AdicgeTnuti|cment  Far- 
,me,  28t.  On  vepe  i’empoiibuner , 282.  fon 
‘ f ' «‘ï'P 


Diÿii:.  . 


DES  MATIERES, 
camp  eft  pHlc , iSj . ïè  refiigiiq  àj  Naples  ,184; 
. Partage  j(cs  Etat^,  ? 

lider/p  lU*  eftdlûj^Empçjçqurehiflçmetemsque 
Louis  de  Baykrç . 18, -Eft  yaÿicii  &fâit  pri- 
sonnier par  fpn  Çoueuf  jygtj^ 

FriJerie.  III.  dû  Empereur  , jfc,-:'!!  rcTuIè  la 
Couronne  Bphemejj-i^’c^.  '-y  accommode 
le  fchifme  des  deux  Papes Feli3rjLV’.-,& Nico- 
las V.  388.  Y^- en  Itahç,  o'u^ il  jÇc" marie , ^ 
8:*i.yj  eft  couronne  à Rprae  .coujcqiif^  ayèc 
lo^n  dpoufe  ihid^  Çoucordac^|>afr^'avcc  cec 
,Eqapereui  fi^.jle  ,Ea^c,-.au'fp]ct  dela.côll'atiq^ 

de  Hongrie  , 368.„<^/..Elf  ailicgçÿaré4pu 
Château  par  JeSihabicans  de.jYienne.^ 

^ Ton  v oï^çà  l^o  mé  ,,  iÿJ^rç..'^  èc.  jpn 
Epitaphe,  *379.  Ion  doge,' j«d.  ' ^'.'1 

Tndertc  l.  D‘ud‘ée'îîôljieinl%ilèvelî^t^ 
ne  au  Roi  Chriftierne  »r  & introduit  le  Lu- 
^lifraDllipç  (Jans  ,, 


t nie  . 


'■  ''^G. 

.-  )1  iu,  ^ 


V •«  . 


Gelit/ell.  crccPapc,  lof  fa  mort, 


10 1. 


marie,.  3:3. ^ -, 

GotJ..  Courte durde  3c  Icurjcgik  T lO. 

Papc^  efl  confirmé  par  l’Ern- 
rperciir.,  id.9.  ^Tèotrciikt/jp^  les 

' cnfàhs'  deEo  itiV  Te  üeRonhâirtf  ‘ âVeC  leùi^  l’t- 

re  ^ ne . ^ 


U 


^ U»  T A B ‘ t f: 

né.  Ce  Pape  ctcôhimtihie  plüfjôflfs  tfiem- 
brcs  de  rErtplte  i Fait  ajourner  rfim- 
'jeteur  Hctiff  le  Grand  à koiïie  > »68.  165. 

*'  L*£tconfïttmnie>  17O.  SatWôfc , 177* 

C7/e^«>e/X.fncccdc à Innocent  III.  157  EJtcOhi- 
munie  l'Eœpercur  > 170.  Se  réconcilié  avec 
lui , 171.  L'excofnmunie  de  noütcâu , ±ÿ6. 
Sa  mort,  178. 

CAtldŸti.  Affaires  concernant  te  Ûüehé,  ^ 85 . 
^ fa'pv.  Le  Duc  de  ce  notn  eft  chafTéde  les  États 
pat fe propres  Sujets,  4jt. 

ùitlphtj  ^ Gibtîim.  Origine  de  ces  debr  noms , 
Il  f.  Tems  où  eeS  dcutfaftions  comtnence- 
ttût  à éclater , Ï70.  177. 

CUilîatmt  Comte  de  Hollande  élû  Empereur , 
187'Scs  di^ices  & là  mort,  x88.  tbtd.  ^ 
189. 

Cimhit  dlà  Empereur  en  Concoritncc  de  ebarlps 
IV.  J4J.  Eft  empoifonn^ , 144.; 

- j:  : JJ  . . ■'  r.  J,  . 

IJ  £nri  I.  DUC  «k  SâïC  dlft  Efilpcteur  , fh. 
^ Viôoire  fignalCe  pat  lui  remportée  fur  les 
Hongrois,  iéid.  & fur  Cftarlcs  le  Simple , 1 1 a» 


%/  • J • f ■ • 1 — . , ,,, 

jèily^V Dfûè'd'é  ÔàVferè",’  îflè  Ém^rfcut  • àù  pf 

ivulicftdc les Compçtitcurs , \x6. Eft courottûé, 
*1  Mifan , TTotage  èfi  Hongrie  pdut-’ 

«citer  le  Duc  Etienne  à fc  faire  Ghrêrien  » 
ibiU.  Guettes  <îè'  cet  .fetepcfeüi:'' 'contre  phi-  ' 
jScurs  PrinpÇ$' > iBii/ ]uiv^.  Soii  entrevûï  '' 
Àtec,  le  Roi  ‘ÿ^sa  moft 

tiij, ‘ " . 

furnommé  le  Noir*  élù  EmpèrOT>-j 
142,.  Scs  guerres  » ./îV.  tïépdie  Té,X°^ 
Hô^grieV  liid,  ioa  VÙÏagC  eb'  Itàlft  V 144* 


DESMÀtit  R>'E  S. 

II  nomme  de  fa'proptc  autorité  Clement  Tf. 

Emr  Pape»  ièid.'  confirme  l’éléétibA 

tte  pat  les  Romains da  Pape  Vi(5kot  II. 

F^t déclarer  ion  fils  Roi  des  Romains-,  1^7;. 
Sa  mort,  iiiJ,  * '■  •*  • 

Hrwnr  IV.'  furnbmmd  te  Grand  , -pirrienc '4 
l’Empire'»  148.  Enlèvement  de  ce  jPrincc’, 
I49.  Il  procure  la  paix  au  dedans  de  Ton  Etat , 
ibiJ.  é*  /•  Sujet  de  la  guerre  oue  lui  fot«  les 
Saxons-,  ibhi.  Confédération  des  Etats  contre 
lui  , iéid.  11  le  met  en-e'tat  de  leur  tefifter  , 
i;t.  Il  s’accommode  avec  les  iifditieux , 1 53  /• 
Autre  foulevcmcnt  où  il  offre  de  le  battrcoï 
docl , I n-  Fortune  contraire  à ce  Prince,  155. 
di*  fttiv.  Nouveau  foutevement  des  Saxons 
contre  lui , t rÿ9.  Conditions  de  la  paix 
«jü'il-fait  avec  eux  , lyç.  161.  Deméle  de 
ce  Prince  avec  Ja  Coar  de  Rome  au  fujerdes 
‘Inreftitnres  , 1 <2.  Confirme  l’éleftion  «fa 
Pape  Grégoire  VII.  »6<.  Eft  ajourné  à Ro- 
me par  ce  Pape , &lni  de  Ton  côté  le  dcftituc 
'dans  une  Diète  *,'  i<î8.  Le  Pape  l'cxcommu-' 
nie,  170.*  Indignitcz où  il  fe- porte  pour  là- 
tisfairccePâpc , l»  mimt  ^ Excommu- 
nié de  nouveau  , & privé  de  la  dignité  Im- 
•Va  en  Italie  , & prend 


. 75.  Son  couronnement  8c 
‘ïbn  facre,  'i7(f.  Conrad  fon  fils  fe  révolté 
contre  hri  ,-  *X'7$.;  Fait 'déclarer  Roi  des  Ro- 
mains Henry  Ion  fécond  fils  , rSo.  Ce  lè- 
'cond  fite  fe  révolte  confite  lui',  182. 

•Eft  defiitué  de  l’Empire,  184.  Sa  pauvreté, 
i8<?.  Sa  clcmcncc , 1S7.  Sa  mort , , 18g. Son 
-âoge,  ibid. 

Hmy  f'.  .proclamé  Empcrcot  du  virant  de  Ibp. 
‘pcfc  ? 184»  Il  éft  fràppé  de  la  foudre»  190. 

* Son  avarice  , 19t.  Fait  la^crrc  aux  Polo, 
nois,  & eft  défait*  1P2.  DemélédecePrin-, 
'Ce  avec  le  Papé  pout  les  invcftiturcs  i»r. 


Y é 


Uài 
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I5f4.  Son  voïage  en  Italie,  ibid.  Eft  mal  rc» 
ça  à Rome  , Çonditiôns  de  l’accommo- 
dement par  lui  faiî  arec  le  Pape  , 197.  Sou 
coiponoemeuc ibtd.  Donne  la  fcpulcure  à 
l’Empereur  fon  pere,  198.  Son  fécond voïa.- 
j;&àRome,  199. -Son  couronnement , aoo. 
Crée  le  l’ape  , aoi.  Eft  excommunié  au 
Concile  de  Rheims  , 103 . Fait  fon  accom- 
modement avec  le  Pape  , 104.  Eft  relevé  de 
fon  excommunication  , xo5.  11  réduit  des 
revoltcx  , 1 07.  Sa  mort , ibid. 

Jitnry  VL  élu  Empereur  à la  place  de  Frideric 
,1.  fon  pere,  141.  Efl  couronné  à Rome  par 
le  Pape,  ibid.,  Tancrede  fîE  naturel  de  GuiL- 
,'laume  Roi  de  Naples  & de  Sicile , ufurpe  fur 
lui  CCS  deux  Roïaumes,  X4i.  CV  furv.  Con- 
£rmr  l'ordre  Tcutonique , Z4^.  Cruauté  de 
ce  Prince , 147.  Précaution  par  lui  prife  pour 
l’accouchement  de  l’Imperarrice  fa  femme-, 
.448.  Fait  élire  fou  fils  Roi  des  Romains, 

Sa  mort,  149,  , ^ . 

Ktary  Vil.  élu  Empereur,  319.  311.  Son  cou- 
ronnement, 311.  marie  fo«  fils  avec  l’heri- 
tiere  de  Bohême  , ibid.  Fait  mettre  au  Ban 
de  l’Empire  le  Comte  de  Wittemberg,  3x3. 
Va  en  Italie  à delTcin  d’y  rétablir  les  droits 
& l’autorité  de  l’Empltc  , 3x4.  Réduit  fa  plu- 
part des  Villes  d'ItaJic,  & Romeniême,  où 
il. le  fair.couronirer  , 31^.  IL  met  au  bande 
l’Empire-le  Roi  de  l’Apouillc  , 517.  Il  fè 
brouille  avec  le  Pape  , ibid.  Son  expédition 
contre  le  Roi  de  Naples  , & là  mort  , ibid. 
CT"  fuiv. 

Jltiry  de  Walpot  clû  Grand-Maître  de  l’Ordre 
'leutonitjjue  ,,146  i ; 

ïpnry  Landgrave  de  Thuringp  ,|,cfl,éip  Roi  des 
Romains  , 180.  gagne  uue  bataillcfur  f Em- 
pereur Conrad  IV. 'x8^,  . V *.  ; 

Mtari  YUR  Roi  d’Augletctcc  devenu  Luihc;  ica 


- - ■ Oigi-.-  i-n-by  Goo^' 


DES  MATIERES, 
envoie  une  Ambafladeur  vers  les  hérëciqucsà 
Sm^lkalde , 414.  aj-'î-  Se  ligue  avec, l’Empe- 
reur pour  faire  la  guerre  à. la  franec  >.446. 
Paix  faite  t;nue  ces.  deux  Rois  45..1 . p^iott 
d’Henri'i'yUI.  454-  . 

JJeretiques,  Accpmmodemcnfdcs  bereciques  avec 
l’Empereur  y 411.  Ils  lé  liguent  contre  ceux  ' 
qui  les  voiiloient  attaquer  , 4x4.  Votex.  Pro- 
teftaiîs  & Calviniftes.,T 

Btje.  Le  Landgrave  de  ce  nom  cmbralTc  les 
opinions  de  Luther  les  introduit  dansfes 
Etats,.  400.  Se  ligue  avec  les.Suillès, , 408. 

11  engage  lé  Roi  (^.praucc  dan$  fes  interçts, 
419 . Sa  vidoitc  fur,  les  Impériaux,  iisd. 
Tente  Ton  âceoramodement  avec  l’Empereur» 
41a.  Mis  au  ban  de  l’Empire  45a.  fait  fa 
paix  avec  l’Empereur  à certaines  conditions, 
456.  fuiv^  Arrêté  nonobftant  prefoniiec 
460.  ^ funv.  Eft  rnis.  eu  libertéeu  execu- 
tion du  Traité  de  Paflau ,,  47  a. 

HtldeùrAnd  M-oine-y  s’ingère  dans  les  afTairés 
des  Papes  , 14s-  Tâche  de  priver 

les  Empereurs  du  droit  des_  invefUtures  , 1 tfa. 
Hongrie  érigée  en  Roïaume  , Broiiillcrie  dans 
ce  Ro’iaume  , 361.  • 

Hongrois.  Leur  guerre  contre  Louis  IV.  98.  99. 
vainquent  & l’obligent , dç  leur  parer  tribut, 

ibij.  j/  _ 

Hengrois.  Sujet  de  leur  brouillerie  i^tic  l’Empe- 
reur Fridcric  III. 

Honoriut  7I/.''Pape  fuccede  à Innocent  III. 
Excommunie  i’Epnperear  Érideric  1I|  x6j. 
Se  réconcilié  avec  lui,  idl.  Sa  mort,  agg.. 
Jiunntadts..  Avec  quelle  conduite  Si  valeur  ce 
General  de  l’armec  de  Hongrie  rétablit  ics 
affaires  de  ce  Roïaume , /.  Soutient  fcul 

. les  efforts  du  Turc  , Sa. mort , 3 6.6.  Ç3  fA  ’ 
jiui,  Niiffancc  du  Sçhirine  de  Jean.Hus . 15.7. 
Couciic  iiiduiyé  pour , détruire  ce  Schiuna^ 
‘ Y 7 
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)70.  Troubles  aniv««  aâ  fai^  4e  c« 
SeHiftnc,'')7».  Coodarimation  d&cei-heR»l^ 
<]ue  au  feu  t 573*  * -•*  ••'*  '*i 

HttSifU  Oldra^ëétuldHÈOBtt^cak  Y )7ÿ.  Vk>i 
knces  cxcrcces  par  ccs  hcWtlqaesI  éoMte^Iea 
Ect)c6aftiquM‘  'Catholiejdes  v ihii,  ^ 

Leur  tcconcilktion  aticc  l'Egtiiè  » 3 Sb.  i • ' • 

",  . .-r  - ■ ■»  ••  * 

J>,  : /.  . .J 

3(Xlf;  PtéWndU  ^roit  de‘<fePa^far  ï*'^ 
J-  î<3omi nation" des finipereürÿ» ae^ue  Fadmitii;^ 
•ftrition  d«  aftaireé  cfcrEmpifc  jji* 
'Eicommupie  rEinjkreüf , 334  ll  fe‘cecoa«> 
•<nîe  aTeeflUli'f4î</i'^a  Inorr,  338.  - > 

yeanThttt.el  anti-Lutbef-»  " • * i 

Jtfômt  de  Prague  htîréticnic  * condamné  an  ïèo, 

474-  ' ■ ' ’ •■..«{ 

Imtnmtriii  éh  quel  teth*  inventée  < 3^4. 

Indtthtncn,  - Abu»  qu’on  tn  feiloic  du'  iems  de 
Luther,  ‘ ‘ 

iMtr^tvan  ét^bliq ’dà^  les' Pa’ft^Baa  pat  PEm^^ 
ycrcür  Charïck  V,- dtilWraaavai»  effets  <jo’el- 

• le  ptoduifît , '^è$: ykwvAboKtiun d’icelle, , 

" 4^7*  t - ' 

Innocent  III.  Pape  , qui  avoic  faccedé  à Cdé* 
ftin  fait  tous  les  efforts  pour  faire  fbrtir  PEm-* 

‘ pire  -de  -h  Kfaifbn  de  Stiabc , 250.  Fomente 
des  divifipns  en  Allemagne^  254.  Eut» qu'il 
’ülürpc  fltff  Empiré,  léb.xxicoiûïndnièrEm-- 
pereu^,  x6i.  , ’ . ‘ '''■ 

ImÀchit  ,lV.  "hétin?  de  la  haine  d^fon  Prédettfi''*-  • 
•leur  contre  l’Em^eut  , iySi’  Sujet  de  fa 
biofiilleric  avec  i’Êmpereurs  v^4f.  Se  refile 
*4  Eyra,  où  il  affemulc  un  Concile , auquel* 

, ^ feié  cltcir  PEmpcrcur  v}9>  L’Emperebr 
‘ jr  cft  excommunié , ^ibid.  " - • / - 

Intti'repu.dini  1* Empire  ,'173.  Delordres  arri-» 

• ‘V«  en, un  autre  imerregOe  , '32t.  c$»  fmiv.  *'•' 
I^tjiitmttr  OHgioc' dit  ■ droié.  que  le»  impe* 

‘ ‘ rcurs 
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•'  KWi  ont  d‘inveflif  «d  étftbKr  léi  EVjqves , 
'•'4*.  Defiftiïion  (fes  ïhveftittirej- dans 

■'  Itut  CôBftffittiCPtnctit  J /uiv  Paf’ijui 

'“ft  doflûoitfftt , I ^4»  ' Detnélé  de  rEttipcrtor 
- ■HéMy  V.’  tVtÉ  le  Pâpc  âa  des  inrefti- 
tbreS  1 4 < . 1 9 ) > fkii>  Comefcarion  d«  i nve- 
' ftltures  terminée  lou»  te  Pape  Tallftc  II.  loy. 
yttitt  Cëf0r  oftrŸieRt  i rErtipiit , 4.  Sa  mort  > 
c yi^Sbjet  MmpliceS'de  Ik  mort , U n>ém$. 


J[ii^h0hnn,  Sî^frffiéarkm  dè  àc  mot , 7.  ‘ 
LttH*Jl0s  y Roi' de  Hongrie  mis  en  tutelle 
Frideiric  tif.’  %€^.  i‘*iiiâ,fous  Hannk- 
•déü,  WiJ.  Sa  mort,  570.  ' 

élû  Pape  en  la  place  d’Adrien  I.  j4. 

Seitfogie  vers  Charlertiàgne , jy.  Clémence 
*‘de  ce  Pape  envers'  fes  âceufltcurà  jg.  Sa 
«'lyKîft,  do.  ■ ' ‘ - i 


Mh  VÎII*  Cttebre  Decret  de  ce  Pape  ; pat  le- 
'onèlil  ^ccOrtnolt  Othon  h pour  Empereur 
■«$  RôtnairisV'&  pour  Souverain  Ü R.oid‘1- 
"tallc , ï»j.  - . ■ 

tWi  X.  accorde  des  Indulgences  â ceux  qui 
toudroient  contribuer  de  leurs  deniers  aux 


‘ frais  de  la  guerre  contre  le  Turc,  «o.  • 

Liniivit  Duc  de  Croatie  défait  pat  trahifoniihe 
'Partie  de  rarrilée  de  l’Empereur  LotiisleDer 
‘boftnaite,  dil  Eft  mneU  & réduit  à Te  faâ- 
'eer  dans  une  Château  , 6ü  H'tnôurr,.  sj. 
L^thàiri  fils  de  Louis  le  Débonnaire  deckrd  eut* 
'regem  de  l'Empire  pat  fon  pere  , 60  Son 
mariage  avec  Hermiugarde  , fille  du  Comte 
Hugues , «a.  Il  ft  fait  couronner  Empereur, 
Êft.  declatd  fuccefieut  de  Lofiis  le  Deboa- 
‘ftaire  fdm^re  , «7.  Il  s’empare  du  gouvet- 
’ilcmenr,  71.  Il  fe  joint  i fes  frcrCi  pour  fai - 
’re  la  guerre  à fon  pere  , 74.  Maltraite 'fon 
pete  7«.‘  Il  te* réconcilié  avec  fon  pcit  , qui 

lui 


Digitized  by  Google 


TABLE 

lui  jpardQnne  ■)  8o.  Sujeç  pourquoi  il  Te  revol» 
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e nom  de  Lothalre  1.  ôc  ic  faific  de  la  fuc* 
ceflion  de  fon  pefe  , 85.  Arme ccJDtre  fcs  frè- 
res , t6id.  j.  £d  défait  Sc  fe  fauve,  8>7. 

Accommodement  entre  lui  de  fes  deux 
freres  , i6id.  Difpofc  de  lès  Etats  en  faveur 
de  fes  enfans , ièid.  Se  lait  Moine  menrr, 
iéüi. 

Lothaire  II.  dlû  & couronné  Empereur  , 108. 
209.  Rend  de  grands  honneurs  au  Pape  > 
210.’  Va  en  Italie  pour  rétablir  Je  Pape  In- 
nocent II.  211.  Introduit  le  Droit  Romain 
dans  l’Empire  , ibid.  Son  fécond  voïage  en 
Italie.  212.  Sa  mort  , ibid,_^  ^ . 

louis  y fils  de  Charl?ihagne , eff  afiocié  à l’Em- 
pire pat  fon  Pere  , 5ii  Eft  proclamé  Etp- 
" pereur  fous  le  nom  de  Loiiis  le  Débonnaire, 
ibid..  Se.  me^en  poflclfion  de  l’Empire  , 57,- 
Reglemens  par  lui  faits,  58.  59.  Couronné 
à Reims  par  le  Pape  Etienne  V.  ibid.  Ma- 

fnifique  régal  quentcct  Empereur  à des  Àtn- 
afiadeurs  Sarrafins  , 60.  Punie  la  trahifon 
de  Bernard  Roi  d’ctalie  , 61.  Défait  Mort- 
man  Duc  de  Bretagne  , 6i.  Réconciliaticui 
^.de  cet  Em'percuravec  fes  freres  , Revoir;^ 
' te  de  lès  enfans  , 71.  (à*  Juiv-  Eft  arrêté  pri- 
_fonnier  puis  relâché  , 7t.  Il  jjar3c«inê  à lés 
enfans,  73.  Ses^eiiifans  fe,  réii^iilèntpoûf Iqi 
faire  la  guerre  dé  concert , 74!  Il  le  rend  àr 
leur  Camp  , 73.  Ses  enfans  partagent  en  ^ 
‘ trois  les  terres  de  l'Empire  , 76,  Eli.  mal- 
traité par  Ion  fils  Lothaire,  D'élivré  tfe 
‘prifon  & remis,  fur  Iç  Thrône.  pat^  fes  deu^ 
/fils  Louis  de  Pepin.,  98..  Pardonne. a-Lorha^' 
te,  80.  Punit  les  féditiçux>  îiJîA  IPàttagc  fes 
Etats,  81.  S’açcodnnode  avec  ÎQii_  fils  Loiiis 
Roi  de  Bavière».  &i.  Sc  avec  Lothaire.,  si. 
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Dernier  partage  des  Etats  de  cet  Empereur , 
ibi4-  Sa  mort  > ^ 

I.9ÙH  1I«  fils  aind  de . Lothaire  L cfl  proclamé 
, Empereur  y 8?.:  Ses  .lionnes,  qualitez . U mi- 

& /«('»•- .‘.Réduit  Adcigilc  Duc.  de  Beue- 
vent  à un  accommodement , Sa  mort  y 

Loü$s  Roi  d'Allemagne,  91.  Sa  mort , 91» 
Leüir  lll.  furnommé  Je  Begue  , cft  couronné 
Empereur,  L’Empire  lui  eft  dil'pucé  par 
Carloman  , ibtd.  Sa  mort,  < , 

Leüjf  iV.jfils  de  l'Empereur  Arnoul  efl:  élu  Em- 
.pcrcur  , vameu  pa,r  les  Hongrois  £r 

obligé  de  leur  païcr  tribut  , 99,  108.  IJ  en 
meurt  de  chagrin  , ibui-,  ^ 
lû/fo  fK.;  yr  iî/^/#re-Enipcrcurj  , concurrent  de. 

Frideric  lil.  ^ 1 8 . Dc?ait&  prend  prifonnier 
. Etideric,  3^0.  IJ  règne  fèul,  3^1.  Excom- 
munié par  Je  Pape  334.  JJ  le  recoiu:i|ii^  avec 
; jui.,*  tbid.  Son  voiagft^, Italie,,  37  ^ 'Se  fa^t 
^.cqûcouiiçrjà. Rpme^' un  J’ape ioijis 
,.lç.  nom  ,dÇ  jN)culas  y,  33,7,,  Son  retour,  en 
- AJiçm^gf3Ç;Vt^tX,  sa  y^étuùe.^fur  Je  Roi  de 
Bohême,  338.  Levé  J^’interdit  du  Pape, 3 3-9. 
Ses  avantages,  fur  Charles  de  Luxembourg, 
ion  Compétiteur-,  3-41.  Genre  de  la  mort, 

. .3,4a. 

fécond  fils  de  Louis  Je  Dehonnairc  , cil 
tâît  Roi  de  Bavière  par  Ton  Pere  , éo.’iPrô- 
_^yinc€s  ajoutées  à fou  Royaunie  > 'IJ  'fe 
. joint  à fon  jftre  , jAi  Délivre  &rctâbU'tfbn 
^ perc.,  78.  Arme*  contre  fon- frère,  Lothaiff, 
i6.  EU  défait , ibid,  EU  vii^toricux  à Ion 
tout, 

Leüis  XII.  Roi  de  France  prétend  avoir  droit 
fur  Je  Duché  de  Milan  , 3 84.  Ses  conquêtes, 
385.  Vii^oirc  fatale  pour  lui , 387. 

vaincu  2i  condamné  à hiortpac  Char- 
lemagne, II. 
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Zuthtr.  Tcms  & ocrtfiondc  fon  hercfîe,  370. 
Eft  cite  à la  Dicced’Ausbaurg  , 391.  A celle 
de  Wormss  397.  Propagat/on  des  Scftateurj 
de  cet  hercfiarcjuc,‘3  98 .ïl  ^ rend  i Smalkade  où 
le  Nonce  da  Pape  le  trouva  > 419*  Mort  de 
cet hcrefi arque,  449* 

Lutheranifme.  Son  progrès  , 39^*  ^ Con- 
jonéîurc  favorable  à cette  , 461.  401.' 

Ltftherims  appellent  au  Concile  du  Decret  publié 
contr’eux  à la  Diete  de  Worms , 404.  Decrets 
de  la  Dictc.d’Aosbourg  contr’eux  i 407.  Se  li- 
guent pour  leur  ddfenfc  commune  en  cas  qu’on  • 
'îetattaquei  408.  I-car  accommode- 

ment avec  l’ Empereur  > 41a. ■ 

M.  ’îi  - - 

^Jtjfgnenci''.  Infidélité  8c  meut  de  ce  Tyran,  9. 

^ ^ Marq’ùs.  Signification  de  ce  mot , 14. 

Maurice  de  Saxe  eft  fait  Elefteur  en  la  place  de 
Jcan-Fridcric  fou  coufin  , par  l’Empereur 
Charles  V.  4ÿji  S’cmploïe  inutilemcncponr 
la  liberté  du  Lahdgrave  de  Hefle , 4^0.  juiv. 
Se  révolte  contrcTEmpercur , ‘468.  ^ fuiv. 
Ses  progrcï , 470.  Occafionne  l’élargiflcmcnc 
du  Duc  Jean-Etideric , 471. 

Maxtnee  vaincu  par  Conftantin , 7. 

jtfa^âifnillenl.  SanailTance,  370.  Epoofe Marie 
de  Bourgogne  , 3 74.  Gagne  une  bataille  fut 
les  François , ihid.  Eft  élù  Roi  des  Romains^, 
'3  7‘5.  Eft  «arrêté  par  fts  Sujets  en  Flandre-*, 
376.  Eft  mis  en  liberté,  377^.  Eft  couronné 
■ Empercut  incontinent  aprqs  la* mort  de  Fridc- 
ric  fon  pere,  380.  Fait  fuir  les  Turcs,  38t. 
Se  remarie  , ibiJ.  Convoque  une  Dicté'  à 
• Worms  , ièid.  Relout  la  guerre  contre  les 
Vénitiens,  38^.  Levé  le  liegede  Milan,  8C 
commence  l’on  accomraodcrhent  avec  le  Roi 
de  France  . 3 89. L'acheve,  commeauflî avec 
les  Hongrois  1 391.  5a  mort  & Ion  éloge  , 
393. 
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le  Débonnaire  J siv  ' , 

Metz  affiegde  parTEmpereur  ChâHés  V.  144. 
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erreurs,  4itf,  • y . . > . t . 

i 

Par  quelle  oeeafionec  Roïautne  eft 

* dchû  i rEfpaene , 187. 
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' . ij^jet  4c  l’bereâe  luifîàiue  de;tùtbcr, , 

;■  O,  . ■ 1 - î; 

^\Sif^otï.  Goutte  durée  de  leur  dominanoa. 

lô-  , ' ■ " ,...  . 

Othtn.  DuedeSaxe  refure  l'Empire , 109. 

Othon  I.  dit  le  Grand , élù  Empereur } . 1 1 4.  j 1 
, Son  couronnement , la  thème  Ses  guer- 

. rcs  contre  Bôlelîaaururpatcur  d«  Duché  &Bo- 
„ hcnac,,  lïll»  jij.  Gontre Heury  Ibu  frere., 
IJ^d,  ^/««v.'Vacnlwiié,  iz6.  EpoufcAlix 
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veuve  de  Lothairc  Roi  d’Italie  , ihU.  Sa  gene- 
rofité  envers  Béranger  , ihid.  Luicolf  fon  fils 
ic  revoke  comte  lui^,  iBid.  11  lui  pardonne, 
111.  11  va  4 Rome  , où  ^ ed  lacre  & cou- 
ronné Empereur  pat  Te  Pape  Jean  XII.  ibid.'’ 
llalFcmble  un  CoikUc  àRome  , où  ilprcfide> 
113  . Efl  reconnu  Sou Ycralii  d’Jcalie  , ibid. 
Afliege  & prend  Rome,  n'4.  Se  venge  de  la 
perfidie  de  Nicephore  Empereur  deConftanti- 
nople,  116.  Sa  pieté,  ///</.*, 'iz7.  Sa  mort, 
ibid.'  . . - / 

Othoa  II.  fuccedea  Ibji  perC  t ibiJ.  Réduira  la 
^■.^fon  HcnryjDuç'dc  Bavière  <jùi  lui  veut  dif- 
pù*r.PEraj>ire  , Donne  le  Duché  de  Lor- 

" raine'à  Charles  frère  de  Lothairc  Ii,oi  de  Fran- 
ce, 1 z 8 . Eft  pris  par  des  Corlarrêf , ‘ i i 9'.  dé- 
fait les  Sarrafins  en  Italie  , T Fait  égorger 

des  Romains  en  unfcflin  , ibid.  Cette  aélion 
le  fit^nommer  Sanguinaire',  ^ ibid.  Sa. mort. 

O thon  l'Û.  fijn  "^perç  Orliop-iII.^quoit 

â^fre  r 131  ‘ vofagb  a Rbme 
‘ Gb^iîbfaii'é  par  Te  Pape  , ^ibld\  fkit 

.1^  d’^fl?P$,raviçe  ia  fem’me  , 
13  J . Nouveau  "vo'iagé  de  cct'Empèreûrcri  Ita-"" 

, 9Ù  il  cft.empoifonné.  135.  Son  éloee  , 
fbid.'i  , • ^ ^ * 

Oihon  iv.  Duc' de  Saxe  , différent  dq  . l’autre  , 

' . Enppcreurpat  plufleuapriiices  ' d^Alléma - 

«gné','^i5r;-  AVàhra^és  qu’îl“cùc  fur  Philippe 
Rcgent  de  l’Empire  pqur  F ridcric  , z$i:  Son 
Iccpnd  couronncnieni;  i Difgraçes  qui  Ipi 
farnverent -,  153.  Sa  gageure  âvec  'le  Roi  de 
France  , 1J9,  Se  ménage  avec  les  E^^cîéfiafti- 
ques,  ibt.l.  Son  voiage  en  Italie,  léo.  Son' 
couronnenienc  à Rome  , ii;V.  S^l  féi rite  pour 
£ joufncr  a Milan  , i6i.  R'çprend  ce  qtié  le 
ape  avoir  ufijrpé , «i/X  Excônrm'Uriié  patrie 
S“«re-à  Philip pc'Àuguftc 

t'  " -V.  ' 


■}1 


P E $ M A T I E R E s.  . ' 

.jRoi  de  F rance , i6^.  Eneft  vaincu,  iBiJ.  Sa 
"more,  164.  ' " • 


^Ottoçare  RoideBoheme  s’oppofe  à l'dléâionde 
r . pcf eur  Rodolph  e , ^ o 1 . Eftdeclard  rebelle 

-r  ^^’^rnpÎTe  i i6iJ.  Efttad  dans  la  bataille  cjuc 
l’Empereur  lui  donna  , 3 pj."  ' , , 
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jy'^_la/tn.  L’EIcdcur  je' ce  ‘ lioni  fri^brallc  le 
Lutheraiiifrne , ‘449..  .V,  . ' ' ' 
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Papes  de  donner  l’Empi^rc,  é>  fum.  Us 
. .n’oijt  jamais  eu  aucun  droit  de  donner  des 
...  Couronnas , ^ fniv.  Définition &dceri- 

duë  de  là  puifl'ance  du  Pape  ; 44.  45.  Sen- 
'tiroent  de  ceux,  qui  mainCienncnt  qùd^s  Pa- 
j/pes  ont  droit  de  jonner  l'Empire,  fiir  quoi 
fondé  , ^££.  4^.  Explication  de  cbtté  dona- 
tion,, 4é.  47."  Multiplicité‘'des  l!*apês  trou- 
3 « l-3  ^9* 

Pafeal.X,  e'iu  Pape  en  la  place  d’Ecrc'nnéi  60, 
Attentat  de  ce  Pape  fur  les  droits  Impériaux, 
é5.  Sa  mort , 66. 

Pajcal  1 1.  ôte  les  ïnveftirures  à l’Empereur , 
160.  Sa  nvbrt,  lôr, 

Pépin  Roi , Pere  (Je  Cliarlemagnc  & de  Carlo- 
man  , partage  entr’ eux  deux  fes  Etats  , ix, 
fils  de  l’Empereur  Loiiis  le  Débonnaire 
j eft  fait  Roi  d’Aquitaine  par.Son  Pefé  , ,6o. 

■ Sa  mort,  , '' 

Pépin  fils  de  celui  .jci-dclTu?  » |iuin  Roi.^d’Aqui- 
taine  , ert  envôYé  pat  ‘1  Empereur  fon  aïeul 


liiun  ( 

renfermer  J,  fauve  en' -Galcôgne,  ibid. 
11  fe'  ^oinf  à Lotlraire  Sc  à L'jüis  pôm 


pour  faire 

la 


. -T  A -B  L E 

, la  guerre  à Ton  l’cre  ' 74.  Il  dclivEe&  réta- 
" ' blic  fbn  Pcfc  avec  l’aiiëc  de  Loiiis  fou  ffere , 

. 78,  Sa  moK , 81.  . . ‘ 

",ThHifpe  déclare  Regent  de  l’Empire  tuteur 
. ^dc  Fredértc  filjs  de  Henry  150.  Elù  Roi  des 
‘Romains  , iji.  Exconiimunié  par  le  P^pc, 
iéiti.  Hcurcut  fuccés  de  fes’  Armes  I55. 
Son  fécond  couronnement,  i6id.  Ses  derniers 
efforts  contre  Othoh  , 154.  Demeure  maitre 
de  l’Empire^,  S'accommode  avec  le 
' ’pe,' i5ÿ.*Àvec  Othon  , iâid.  Sa  mor;,i*i(^. 

Son  éloge Z ç 6.  a 57.  ‘ , 

P.hiliffiUè  Bel  Roi  de  franco  brigue  l’Erripire , 
'■  'j  19.310;  ; . , : ‘ 

' TroJites  itritei.  tri  6 9’.  • ' 

‘ Vroteftans.  Origine  & occafion  de  ce  nom  404. 

‘ ■ Ligue  des  Ptoteftans  contre  ceux  qui  les  vou- 
droient attaquer , 409.  414.  Ilsfcfu- 

fçqt  de  reconnoître  Ferdinand  pour  Roi  desRo- 
' ‘ mains J*  4ÏO,  Acconyrap'dement  faitavecéux, 
'■'■''419.  EiïVô'ycQt  des  Ari^bàf&dears  ters  l'Ëm- 
percür‘,'^4i8.  Trêve  accordée  aux  Proteftans, 
,433,  llsfbjjréparentà  la  Guerre  , arment 

pour  cet  effet,  449.  fuiv.‘  Répondent  au 
Manifeftc  de  l’Empereur  , 451.  Le  mauvais 
fuccèsdcJcnrs  armes  en  portent  qudqùès-mïs 
‘ d s’accommoder  avec  l’ Empereur,  453* . * 


il  ^ 

' "D'  ujHt$$ônv$.  Diete  convoqpe'c  en  cette  Ville 
• .KV  - âu  fujcj  ^gs  differentes  Religions  ,411. 

, Teneur  de  la  Conférence  qui  y fut 

^T^tenûc  entre  les^  déux  partis  oppofez  , 437. 

du'. 'droit  de  R5t^e/^49. 
à;  du  droit  de  Régale  ^ des’ droits 

R'egàUcns;^  la  ipêrne  0*^>  ‘ ^ 

domeftique  dçTBmpéjfcur  IJeury  IV. 


D » rt,  A 

«m^té  pat  ‘ ^ '* 

Kjtligton.  N*fgôti«ilalb4^^|jte^cî^  difFc* 
reods  farvcmis  à l’oocafion 'des'  divKfes  lU- 
Iigions>  4ii«  ^ ‘ ' 

"Richard  d’Angleterre  dlù  Empereur  ^90.  5à 
mort , a9t«  • ■ 

Robert  Empereur , 3 58.  Penfe  à reprer  les  brè- 
ches Êiitâs  à l’Empire  > Ibid.  Sujet  de  fon 
, yoïagc  d’Italie  , 359.  ketoume  en  Allema- 
5 gne,  ou  H meurt  » 360»  ‘ ^ ' . 

, Rodolphe  Doc  de  Suabe  ilû  Empereur , Cou- 
ronne pat  le  Pape.)  173.  ùl  défaite  & fa 
- mort,  174.  . ..  -.i  :!  •-  li  ' i 

Rjfdolph*  de  ^Isbourg , ditlè  Clément , Em- 
pereur , Z97.  fa  pietd  Cnguliere  , 198.  fon 
couronnemenr  > 300.  11  rétablit  la  paix  en 
Allemagne  t 301.  fon  éleélioii  eft  dcwpprou- 
■ v«fe  par  Ottocare  Roi  de  Sobéme , 30a.  Con- 
quiert l’Autriche  , 303»  DéÉiic  Ottocare  qui 
, \ meurt  dans  ;la  bataille  , ibid.  Il  vend  aux 
' Villes  les  Privile^  dont  ils  ioüilTenc  . 3O4. 
Ordonne  l'ufagc  de  la  langue  Allemande 
dans  l’Empire  30'ÿ*  iVcut  afliirer  l'Empire 
„ à fon  fils  f à quoi  1«  Etats  s’oppofent , ibid, 
11  pronoflique  fit  mort,  ibid,  la  mort&  fon 
élc^,  30tf.  fa  maniéré  franche  « 30^.fa  fa- 

fefle  à.  Bcndrc  la  jnfiioc  , ^397.  fa  tsiodélHe 
ans  fes  habits joïw  - > 

Rfiii  itt  R^mainu  - GraditioQS  établies  pgnird’é- 
IcéUoud^un  Roi  des  Romains  > 410. -v-'- 
Los  AoMT4niM  S’érigen%ea  ;Républiqüe  fous  Paiito- 
ricé  dedouxConfulS)  a.  Combien  cegosver- 
«ementTlour  fut  avantageux  ^ U^inéme.  Rai- 
' : fons  pourquoi  les  Romains  n’ont  point  de  droit 
- ' de  conicrer  l’Empire , fuivi  Opinion 

* de  ceux  oui  maintiennent  le  contraire  f fur 
Sfr.quoi  fbnd^,;-45.  & Sermens  des  ^Ro- 
^ mains  de  n’éjte  pour  Empereur  qu’un  Prince 
^ . de  iaiNatiâ#^aniuide } .itÿ.  ‘ ’c 
. . -k  Re  mo 
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ï A B L E 

aflîcg^c  & priie^ar 'l'Etnpcrcur  Othon  L 
1 14* 'pai  le  Duc  de  Bourbon  ) 461'. . - 

R^omulm.  En.queltems  ce  Roi  jettaSs  premiers 


fondemens  de  l’Empire  Ronuio:,  ,i. 

O (■•J  ; . ' . ’ . i ! ->)yî 

s.  ' ; 


ri' 


Saxt  L’Elcftcor  de  ce  nom  ptbtege  Luther  > ^ 5 r . 
Zèle  de  cet  Eleèlèur  pour  le  Luthcranilhic  , 
400-  40?.  Rcfulè- de  le  trouver  à la  Dicte  de 
'RatisbonnC)  iMis  au  ban  dé  TEmpirS, 

. ; 4,ÿi.  £l]:!A'aincir&  fai tprifon nier;  par  l'Em- 
pereur qui  le  condamne  à avoir  ilatête  tran- 
■ * fhe'e  , 4t  iî.  L’Eleèteurï.dc  Brandebourg  ob- 
tient la  grâce  à certaines  c.onditions  > ibtd. 
-^<ix#»j-vaincus  par  Cbarlemagticv  17. 10.  Vain- 
queilV  à leur  tout  l'arm w de  Charlemagne 
. commauflc'c  parAdàlgifé  Sc  Gelfoti , ij  . Ac- 
conviuodemeut- des.  Savons  avec  Charlemagne 
Icur'cOnvctûon  4 il  foi  . ae^.Ils'fe  révol- 
tent contre  l’Erhpercur  Henry  iV..  i^o.  15 
o\  luiv.x-76^'  ‘ — 

jÿciS^WppurT<SêôIâh  d’un  Pape  » ' 11» . 

^igtfmond  jEmpereur,  369.  Marche  en  Hongrie 
i;  contre  les  rebelles  ,,3  6.4.  Sa  femme  lui  eft  ren- 
-B.duë  » : Efbcouronnd  Roidc  Hongrie,  i6id, 

0:  .fait  punir  le  parricide  commis  en.  la  perlbnne 
de  fa  belle  mere , douleur  pour  la  mort  ' 

.b'îdâ.'lf  Reiûè.jilé  btoùgric  lé  porte  à db  mauvàîs 
dcfl’cîps  , iétitii  a^/Àv.  Eftvdincü'par  Bajazer, 

■ .(■  -j  6 7,.  Scs  débauches  porupnr  lès  Sujets  à le  mci- 
. treeu  prifon  , iSid.-  Adrcfife  dont  il  ufc  pour  eu* 
.jr  forcir  , Arme  &.  rerijutnc  en 'Hongrie, 

; Eflpjlû.  Empereur  tpar  une  partie  des 

noiiyièVcurs.^  > <»9,  : T ravaide;  à ‘Hrfliper  le  Schif- 
mcjdc  Jçan  Hm:if!/^/d;  •Vend.i’Elcètorat  de 

BraMdcbiOurg^,  iàût.  Gonçiic  ,par  lui  aflcmbld 

, J., pour  pçoc.urçr.  la.paix.à  ÜEglife  v & éteindre 
le  Schdthc.de  .Jean  Hus  f. -370.  Il  vditc  le  1 
--•i  A t “ Roi 

- ■ • A-  - ' " 


D Ë r.  M A T IER  E S. 

Roi  dcf  rance,  474.  Reçoit  à Milan  la  Cou- 
ronne de  Fer , 378.  Eft  couronné  par  le  Pa- 
pe,Son  retour  en  Allemagne  , ibid  Eft 
couronné  en  Bohême  , ibid.  3 80.  Sa  mort 
& fon  éloge  , ^81. 

Diciidéftiné  pour  le  rendez-vous  des 
\ Princes  Luthériens  , '408.  Lignequ'ilsyrcfo- 
, . .rent  cna’eux,  " - t ; j 

marche  inutilement  vers  l*Allertagne 
...  aïKc  des  aoinbreufès  croupes , 413.414.  Ses 
prt^és  en  Hongrie,  43^;  ■ , ' 

en  cette  ville  au  Æietdu 
r;^Lüthcxami^c  v-  i^4j;Aiwc'aa  même  fujcc, 
t ..  dont  le  Refolçar^ 

444.  Les  Cathohqucs  ^fouftHyant  j quoilm’a- 
::rjVécrépugnanceV44é; 

Stéi/j*s  commencent  a le  mettre  en  liberté , ti6 
^*^*'.’^?^^/Ûngiantes  qu-jls.  eurent  avec 
Maximilien  I.  304.  Font  kur  paix  avec  lui, 

Sj»odej  tenus  pour  Ja  difeipliac  EcclWaftique . 

r.  4J-.>  -i"  n 


■ 1*  « 


1.1 


êj* s’eropace  des  Roïaùmes  de  Naples  êc 

de  Sicile  ,141,  . : ' ; ‘ 

TfMbaiqmf  ilï^nicion'déeet  Ordre  , 143,  S 
>tv._Ses  &awt8',-i4s.  Nombre  des  Cheva- 
'Commencement',  14^  Com- 
mencement de  la  décadencetkeec  Ordre,  fvé 
Thaborifies.  VditZ  HuJpteT. 

Thtodofe  U Grand pâage  l’Empire , 9.  ‘ *• 

Xrw/e.  Concile  aflicnée  dans  cette  ville  , 440. 
.-Tsdnsfiwé.à  fiouTogoe,  4^3 -.L  ' . 

Tr/um/MS  par  qui  formé,  $. 

Turcs.  Progrès  de  ces  infidèles  en  Hongrie  ; 3 69. 
400.  Se  rendent  maîtres  d’une  grande,  partie 
lOJ-  304.  fnvoïeutiuiAm- 
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. .baflacicur  au  Roi  de  France  pour  . faite",  il- 
liapcc  avec  lui  ,'424.  . 


■V 


.A^EncéJUt  Erôpercut  &.R6i  de  Bohême, jfi.' 

Mauvaifes  qualitcz.de  ce  Prince  , 

Leê  Etats  fe  formalîfcnci^e..  (es  diiEpacions, 
• . j j . Scs  débauches,  ISS-  ER  mis  en  prifon, 
ibiil.  ll^sjsn  échappe , iW.’  - Vend  les  droits 
de  l’Empite , 35^.  Eft.depofé , tiU.  Sa  mort, 
t 7 » . ^ I 

,Vta!tiê$tf  prêtent  fccours  .au  Roi  4cFTanccLoüis 
' l’Empereur  Maximilien  L 38g.  Politique  de 
cette  République,  387.  ■ , ■ 

ViÜor  IV.  élu  Pape  , za6.  L’Empereur  fouaent 
lion  éleûion  . 1x7-  j ‘ 

^ihomarchns-  .Fin  ^tragique  de  ce  Duc  de  Breta- 
^ gne,  67-  , ■ î - - ■ ' 

XJlaJijîas , Roi  de  Hongrie,  manque  de  foi  à 
Amurat,  3^6.  La  more,  ihiU^ 

U/r/V,  Duc  de  Wiftemberg  , clf  remis  dans  les 
Etats  par  le  Landgrave  de  Heilè  qui  prend  Iba 
parti,  & le  fait  rétablir  dans  fou  pais,  41^. 

Wtrtembtrg.  Le  Comte  de  ce]nom'cllinisau  bàu 
de  l’Empire , 3^-i»  . . : . 

Worms.^  Ptete  convoquée  enxe  lieu  au  fiijer  de 
rherelle  naillante  ac  Lyrher  , & ce  qui  7 fut 
rcfolu,  39^.  3^7.  Autre  Dicte  au  meme fujet 
^ en  ce  lieu,  448.  ; . ....  ' a 

.L* 


• . ; '■  » - 1'  ’V'  • ^ • 

Fin  dàht  Taélè  dtr  Afatieret  du  frtmitr  Vélmnè» 
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